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PRÉFACE. 


DE LA PREMIERE EDITION.  , 


Imprimée en l'année 1754. 


une des plus anciennes, des plus riches & des 

. principales de l'Europe. Ceux qui ne peuvent 

_ {e perfuader de cette vérité, n’en connoiflent ni 

la valeur, ni la beauté. De là vient qu’ils lui attribuent 


| Pi: ne difpute que la langue allemande ne {oit : 


une rudeſſe & une dureté, qu’elle n’a affèrément que dans 


la bouche de ceux qui ont négligé de la bien apprendre. 


— Ces fortes de préjugés, qui cependant ne fe trouvent 
+ ‘ pour la plüpart que chez les Etrangers, auroient difparu 


depuis fort longtemps, s’ils avoient eu une bonne Gram. 
maire, quileur expliquât d’une maniere aifée toutes les 
regles de la pureté de cette langue, fuivant la meilleure 
Dialecte Saxonne. EN un LL 
Mais comme jufqu’à préfent perfonne n’a pris la peine 
de fournir un fecours fuffifant aux Etrangers, il n'e 


furprenant que nous entendions dire tous les jours, qu'ils 


“ont mille peines à fe familiarifer avec cétte langue. Auſſi 
eft-il vrai, que toutes les Grammaires. dont fs oht été 
forcés de fe fervir jufqu’aujourd’hui, faute de meilleu. 
res, {ont fi imparfaites, fi mal digérées & mème remplies 
de tant de faux principes, felon les mauvaifes Dialectes 
de ceux qui les ont compofées, qu’il n’y apas eu moyen 

d'apprendre l'Allemand dans fa pureté. — 
Pour remédier à ce défaut, nous avons cru entrepren- 
dre quelque chofe d’utile, en publiant cette nouvelle 
Grammaire : dans laquelle les curieux de la Nation fran. 
çoife trouveront toute la facilité, pour parvenir à une 
entiere connoiflance de la pureté de la tangue allemande : 
Langue, qui leur devient de jour en jour plus néçefläire, 
oo X 2 tant 
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tant par rapport à bien des beaux ouvrages de tout genre 
d’érudition , des fciences, d’arts & de métiers, qui paroif= 
{ent dans cette langue; que par rapport à la grande com. 
munication que la Érancé 4 avec l'Allemagne. , 
Ce n’eft pas fans peine, qu’on a hazardé de s’expofer à 
la critique; dont les fonds font fi inépuifables, que les 
meilleurs ouvrages en tout genre de notre Siecle en ont 
ſubi les traits. Auf feroit-ce en vain qu’on fe flatteroit 
d'avoir mis celui-ci à couvert de fes traits par l’exactitu: 
de la plus fcrupuleufe. DU 0 
Nous pouvons cependant affürer, d’avoir fuivi pon- 
étuellement les nouveaux progrès, que l’on a faits dans 
cette langue parmi un grand nombre de Savans, & 
particulierement -par l'illuftre Societé de Leipfic, dont 
feu Mx. GOTTSCHED ( célebre Profeffleur connu de toute 
l'Europe) eft le Directeur. Ce font les lumieres de ce 
grand. Homme que nous avons fuivi pas à pas; & fans 
A fecours de la Grammaire , qu'il vient de donner à 
Tufage des Allemans mèmes, & qui eft reçue avec un 
applaudiffément univerfel, nous aurions eu des peines 


infinies à nous acquitter de notre deflein, dont Putilité 


À 
J 
| 


publique eft le but. | 








. AVERTISSEMENT 
SUR CETTE NOUVELLE EDITION.. 


T A premiere Edition de cette Grammaire a été fi favo- 
rablement accueillie par le Public, qu'ayant été 
obligés d’en faire une feconde , en l’année 1758. une 
troiſieme en 1760. une quatrieme en 1763. une cinquie. 
_me en 1766. üne fixieme 1769. ( & à cette heure une 
feptieme) notre principal foin a été de la rendre ençore 
plus digne de lapprobation des connoiffeurs, & de lui 
donner ce degré de perfection qu’on peut defirer, & où 


l’on ne parvient ordinairement que pag la fuite du temps, 


& après bien des difficultés. ‘ 


NOU: 





G 


RAMMAIRI 


MÉ THODIQUE ET RAISONNÉE, 
DE LA 


LANGUE _ ALLEMANDE. 


INTRODUCTION, 


où l’on traite. 


TT 





DE LA CRAMMAIRE EN GÉNERAL: 


A Grammaire, prife en general, eft un Art ou une Difcipline, 
| . qui nous apprend à parler & à ecrire correctement & 
avec élégance la Langue d’une certaine Nation, felon 
fa meilleure Dialecte & la Concordance de fes meilleurs Auteurs: 
Une Dialecte eft une maniere de parler, qui eft en vogue 
dans une certaine Province du Pays, en tant qu'elle fe diftingue 
de la maniere de parler des autres Provinces, qui ont dans 
le fond le même langage. 
La meilleure Dialecte d’une Nation eft ordinairement celle 
dont on fe fert à la Cour, ou dans Ja Capitale d’un Pays; non 
parmi le peuple, mais chez les Gens de Cour & parmi les 


_Savans. 


Chaque Dialecte a fes défauts dans la bouche de ceux 
qui ignorent les Principes de leur Langue: & la négligence & 
l précipitation, avec laquelle on s’enonce en parlant, rend fou- 
yent cette Dialecte peu conforme à a elle même. Et comme on 
prend bien plus garde à ce qu’ on écrit, qu’à ce qu'on dit: il 
cf toujours bon d’avoir recours à l’ufage ‘des meilleurs Auteurs : 
pour établir les Regles d’une Langue. 

C'eft là voix publique de la Renommeée , * & :le fuffrage 
des Lecteurs les plus éclairés, qui nous font connoitre les 

| X3 meil- 
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meilleurs Auteurs , qui fe font rendus célebres par leur le 
& par la beauté de leur langage. Et s’il arrive, qu'ils ne foient 
as toujours d’accord enfemble, il s’en faut. alors rapporter # 
liralogi de la Langue, 


Par l’'Analogie dans les es. on entend la confor. 
mité de la dérivation, déclinaifon & conjugaifon des mots, & 


dans l’abbréviation, lallongement & la compofition, tant "des. 


mots, que des phrafes. Comme cette Analogie fe rencontre 
dans toutes les Langues, le plus grand nombre d'exemples, 

‘qui ont cette conformité, fait une Regle ; & les exemples, 

qui s’en écartent ; nous fourniffent les Exceptions à cette Re. 

gle. Car il n'y a point de Langue, dont lAnalogie foit fi pare 
faite, qu elle ne fouffre quelque exception. 


On voit par-R, de quelle maniere on peut codes 


la Langue à de certaines Regles, & même oppofer quelque. 
fois l’ufage aux Regles de la Grammaire. Car les Regles étant. 
prifes de la Langue même, conformément au plus grand nom- 
bre des Exemples, on n'affujettit pas la Langue à de certai. 
nes Loix d’un Grammairien ; mais on accommode feulement 
quelques manieres de parler , qui s’en écartent, à la confor- 
mité du plus grand nombre d'Exemples. Auſſi ‘n’oppofe- t-on 
point l'autorité d’un Grammairien à l’ufage , mais feukement 


un ufage plus généralement établi à à un autre , dont les bornes 


font plus étroites, | 


Cependant, quoique Pufage Goit quelquekois contraire aux 


Regles, il ne s’enfuit pas qu'il faille ramener tous les exemples 


à une même Analogie, en rejettant toutes les Exceptions ; : 
Car les Langues font plus anciennes que les Regles qu’on en 


tire, & les Regles doivent par conféquent le céder à ce qu'un. 


ufage généralement établi a introduit de contraire. Maïs quand 
lufage eft incertain, ou que l'on y rencontre des différences 
un bon Grammairien peut décider du bon où du mauvais ufage : 
en fe réglant fur PAnalogie du plus grand nombre d' exemples, 
ou fur les regles qui en refultent. 


Comme les Langues changent de temps en temps, & 


qu'infenfiblement il s "établit de certaines manieres. de — & 
de parler , qui autrefois n'étoient point en uſage; il faut auſſi 
qu'un —— ſe regle ———— & qu'il faſſe des — 

confor- 
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conformes à lufage de fon Siecle, Iln’y a donc pas lieu de s 


tonner de ce que les anciennes Grammaires des Langues vie | 


vantes deviennent enfn imparfaites , & fe trouvent ‘entière. 
ment hors d'ufsge. | : s- 

‘Il eftbon & même néceffaire à un | Graminsirien , dé — 
voir non feulement la meilleure Dialecte de fa langue mater. 
nelle, mais auſſi les Dialectes des autres Provinces, qui s’en 
écartent; de même que les plus'anciens oùvrages des Gram- 
mairiens , & lés plus anciens livres de fon Pays. Car cette con- 
noiffance répand beaucoup de lumieres für les premiers prine 
cipes des Regles , & fur les changemens qui s'y font faits. 
Souvent même en confrontant les différentes Dialectes , * 
trouve le moyen de les éclaircir. . 


Il y-a encotesune chofe, qui peut. être d'un grand ufège 
à un Grammairien , dans les recherches qu'il doit faire des 
Principes d'une Langue, c’eft que différentes Dialectes ont 
foüvent fait naître une Larigue : "particulière , quon appelle 
Sœur Langue, à caufe de fa conformité avec fes différentes 
Dialectes, & que: l’on peut quelquefois fe fervir dé cette 
Langue, qu'il y a encore du rapport , pôur trouver le vrai fon. 
dement de certaines Regles. C'eſt ainf que l’ralien & l'Efpa- 
gnol fervent quelquefois d’éclairciflement à la langue françoife ; ; 
comme l'Angloife,la Hollandoife, la Danoife & la Suedoife prétent 
fouvent des lumieres à l'intelligence de la Langue allemande. * 


Voilà les Sources, dans leſquelles · on a puifé ces Principes- 
de la Langue allemande, fe réglant principalement-{ur lufage 
des meilleures Dialeétes , qui font aujourd’hui en vogue en. 
Allemagne; de même que fur les meilleurs Auteurs & Gram- 
mairiens tant anciens que modernes, qui nous ont. donné la 
deflus des: Remarques critiques, 


17. DE L À PERFECTION D'UNE LANGUE. 


EN GÉNÉRAL. 


Par la perfection d’une Langue, onn'entend pas ici une 
concordance SR de tous les mots & de. toutes les phrafes, 


JC 4, | ſelon 





—— — —— 
* Woyez.le Traité des Langues per DU TRPMBLAY, l'Art de parler du 
P.LAMY, & la Grammaire raifonnée, qui donnent de grandes ouvtr- 
tures pour Les Principes généraux de la: Grammaire, & qui infisent 
omeême Jur les autres Longues. 2 
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felon les mêmes Regles générales | fâns aucune. exception. ‘Ce. 
feroit-la la perféétion d'un langage philofophique , inventé à 
plaifir, mais qui ne fe:trouve nulle-pat. On ne parle ici que: 
de la perfection d’une Langue, en tant qu'elle fe renéontse. 
dans.les Langues aftuellement exiftantes : où en effet pluſieurs 
choſes ont entre elles une conformité par rapport à de certaines. 








Regles, pendant, que. pluieurs autres s’en écartent, & ne sy 
_conformient pas, Et dans cette. confidération l’on ne ſauroit 


difconvenir. , ‘que tou 7— les Ms du monde n'aient un 
certain dégré de perfection, | 


‘ Pour déterminer Ja grandeur de éefte — dans. de. 


certaines Langues , il faut cônfidérer- avant toutes chofes, la 
. quantité de mots & de phrafes, qui font conformes, Plus ie: 
.monibre en eſt grand, plus:une Langue eft parfaite. Or il y a 
des. Fangues qui font pauvres, & d'autres qui font riches 
en expreflions, & ces dernieres font certainement les plus par 
faites, d'autant que par le moyen d'icelles on peut exprimer: 
beaucoup plus de pentes, que par les premieres. Et il eft. 
enticrement hors de doute, que la Langue allemande eft au- 
jourd’hui bien plus riche en mots, & en manieres de parler * 
qu elle ne Fétoit il: ya deux ou trois cent ans. 


La’ richeſſe & l'abondance de Pexprefion étant donc la: 
premiere perfeétion d'une Langue, il eft certain que la clarté. 
de Pexpreflion en cit la ſeconde. Car les Langues font le 
moyen, dont on fe-fert pour exprimer fa penfée, dans la vue 
de la faire comprendre aux autres. Mais comme on ne peut: 
pas parvenir à ce but, à moins que les: mots ne foïent bien. 
hés & arrangés: felon les regles les plus certaines & les plus fa. 
ciles ; ‘pour déterminer la grandeur de la perfectron d’une: lan. 


gue, il importe beaucoup de favoir , frelle a befoin de beau- 


coup, ou de peu de regles. Or moins il y en a, & plus elles 
font générales, moins elle a auffi d’exceptions ; & d'autant 
plus grande en eft la perfection, pourvu que par fon moyen. 
on puiſſe expliquer clairement fa penfce. 


La troifieme ‘perfection dune Langue conte dans fa 
précifion & dans la force & l'énergie de fes expreffions , qui 
nous met en état de dire beaucoup de chofes en peu de mots: 
Et c'eſt en quoi toutes les Langues , qui font aujourd’hui en 
uſage, different beaucoup, : Souvent l'ane peur dire en deux on 


trois 
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trois mots, ce que l’autre ne peut dire qu’en fix. Maïs chaque 
lingue a au contraire de courtes expreflions, qui lui font pro. 


pres, & quine peuvent être exprimées fi briévement, ni & . 


clairement dans une autre,  Ainf l’une vaut bien ordinaire. 
ment l’autre. Car, fi par exemple un Allemand, en traduifant 
quelque chofe du François, y employe quelques mots de plus, 
qu'il n’y en a dans letexte; un François, qui voudroit rendre 
exactement-en fa langue quelques pafñlages de PAllemand, y 
emplayeroit auſſi plus de mots & de periphrafes, qu’il n’y en 


auroit dans lOriginal. | 


Ainſi l’on pourrait prefque dire, que toutes les langues 
perfectionnées par les Savans , feraient égafement parfaites ; s’il 
n'y en avoit plufieurs , qui n’ont pas une aflez grande abon. 
dance d’expreflions, pour exprimer toutes leurs idées. C’eft ce 
qui parait le mieux dans les Sciences, à l'égard des termes 
des Arts, où il faut que de certaines Langues empruntent tout 
des autres : comme p. ex. les Latins les empruntent du Grec, 
& les François & Anglois du Latin & du Grec. Or la Langue 
Allemande eft bien plus riche à cet égard: & lon.peut en quel. 
que maniere la comparer à la langue grecque; puifqu’elte ex. 
prime prefque tous Îles termes des Arts, par des mots Allemans 
d'origine. * | 

Je pañfe ici fous fijence quelques autres qualités, que l’on 
requiert communément, pour conftituer là beauté & la perfection 
d'uneLangue, parcequ’elles ne font pas fans conteftation, & 
qu’elles ne peuvent rien contribuer au but que je me fuis pre. 
pofe, Je me contenterai donc de dire, qu’il feroit à fouhaiter 
que la langue allemande pùt fe conferver dans la manière de par. 
ler & d'écrire, qui eft aujourd’hui en ufäge dans la Haute Saxe ; 
puifqu'il eft certain qu'elle ‘a atteint le degré de perfection. 
qu'on peut rechercher dans une Langue bien cultivée. Car, 


quoiqu'il faille remonter jufqu’aux temps d'OPITZ & de. FLEM- 


MING pour découvrir la fource des heureux changemens, qui 
fe {ont faits dans cette langue: il eft néanmoins certain, que 
comme la Langue françoife eft parvenuëé au plus haut point de 
fa perfeétion fous le regne de Louis LE GRAND; de même on 
peut dire à jufte titre, que le regne des deux AUGUSTES DE SA. 
* XE mérite le nom de l’âge d’or de la Langue allemande. Or on 
ne fauroit bien etablir la —— qui eſt aujourd’hui en ufage 
——— | CS dans 
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dans ka Haute Saxe, qu'en donnant une bonne Grammaire, qui 
en réduife le meilleur ufage en Regles, & en Principes, pro- 
pres-à l’ufage des Etrangers, qui defirent d'apprendre cette. 
7 Langue. | Rs | 
1! ne faut cependant pas s'imaginer, que j'aye deffèin de 
rendre raifoni dans cette Grammaire, de toutes les manieres de 
parler de cette Langue en général, & de chacune en particu- 
dier. Il eft bien vrai, que c’eft là l’ouvrage des. Grammairiens , 
dans le fens que Îes Anciens donnoïent à ce nom. Mais ce fe. 
roit un ouvrage infini, dont perfonne n’eft encore venu ‘à bout: 
dans aucune Langue. On ne doit donc chercher dans cette 
Grammaire que les régles les plus générales, & les Exceptions : 
lés plus remarquables des mots & des phrafes, qui peuvent met. 
tre un Commençant en etat de parler & d’écrire cette Langue ; 
fans fe laifler féduire aux mauvais exemples de ceux , qui corrom- 
pent leur Langue. Ils apprendront facilement le refte par la 
lecture des bons Ouvrages; & c’eft à quoi nous tâcherons de 
contribuer, autant qu’il nôus fèra poflible, par la méthode 
que nous obferverons, d'ajouter à chaque Regle plufeurs Exem. 
ples, pour en éclaircir & faciliter Pufage. 7 — 


On ne peut rien établir de certain, touchant l'agrement 
ou la rudeffe de certaines Dialectes; parceque l’idée que Fôn 
s’en forme, & le fentimnent qu’on en a, ne font pasles mêmes 
dans tous les hommes, & que l'on voudroit en vain fe fèrvir 
de la raifon pour le prouver. Tout revient en celà à la déli- 
cateſſe & à la corume de l'oreille. 11 femble aux Allemans, 
que les François parlent par le nez, & les Anglois par les 
dents, & cela leur paroit désagréable, tant qu'ils n’y font 
point accoëtumes. Les. François au contraire accufent les. 
Allemant de parler du gofier; ce qui peut être vrai des plus 
proches voifins de là France: fans qu’on puiffe rien remar- 
quer d’approchant dans les bonnes Provinces d'Allemagne, & 
particulièrement dans la Haute $axe. Ce font donc les Dia. 
lectes des Provinces les plus voifines de l'Italie & de la France, 
qui ont decriè la Langue allemande chez nos voilins; & c’eft 
aufli une des raifons, pourquoi nous avons réfolu de nous 
attacher dans cette Grammaire à la Dialecte, qui eft aujour- 
d hui en ufage dans la Haute Saxe, pour convaincre du con. : 
traire Geux , qui s’en font formé une idée fi désavantageufe,  - 


III. 
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III. DES DIFFÉRENTES PARTIES DE 
— LA 6GRAMMMAVRE. 


Quoïqu’on ait parlé toutes les Langues du monde, avant 
qu'on ait pù les écrire , il eft cependant trés-certain > qu elles 


étoient bien rudes & bien informes , avant qu’on eùût inventé 


les Lettres. Ceſt à ces Caracteres qu elles doivent leur pre- 
miere forme, d'autant plus que par-là on a été mis en état, 
d'examiner plus exactement tous les mots en général , & 
chacun en particulier. Il n’y a donc pas lieu de s’étonner, de 
ce que tous les Grammaïiriens, pour nous donner une teinture 
des Langues, commencent toujours leurs ouvrages par nous faire : 
voir la maniere de les écrire correétement, C'eft- ce qui en 
fait à bon droit la premiere pattie, que l'on appelle communé- 
ment Y'ORTHOGRAPHE, 


On ne fauroit - cependant disconvenir ; : qu’il n’y ait de 


certaines Regles de Orthographe , qu'on ne fauroit bien 


comprendre , qu'après avoir bien compris les autres parties 
de la Grammaire. La raïfon en eft, qu'il y a des differences, 
uniquement fondées fur la dérivation & la formation des mots, 
-dans leurs différentes efpeces. Et c’eft ce qui a porté quel. 
ques Grammairiens à renvoyer cet article jufqu’a la fin de la 
Grammaire, Mais fi l’un vouloit attendre à en inftruire les 
Commençans ; jufqu'a ce qu’ils euffent compris tout cela, on les 
priveroit par-là de plufieurs avantages, qu'ils peuvent d’ abord 
retirer des Regles de l'orthographe. ; 


Quand on a appris orthographe d’une Langue » il eft 
naturel de faire attention à la différente fignification , & à la 
figure extérieure des mots. Cette — refulte de la di 
verfité des idées, que s’en forme notre efprit: & leur. fgure 
extérieure donne à entendre , par leurs Syllabes & par les Let. 
tres, qu’un mot tire fon origine de l’autre. C'eſt de cette 
différence & de ce rapport, que les mots ont entreux, que 
traite l'ETYMOLOGIE, qui fait la féconde Partie de la Grame 


maire. 


Lorſqu'on veut parler o ou écrire , on ne peut pas fe fer. 
vir des mots, feuls à feuls, tels qu’on les trouve dans l’Ety- 
mologie , mais il faut les lier enfemble. Il faut que lun 
fe rapporte à l’autre, pour DRE entirer un fens — 

nos 
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à nos penfées.. Il faut donc que cette liaifon des mots fe 


faſſe, en obfervant de certaines Regles, conformes à lx nature 
de chaque mot, & qui fervent à les Ker enfemble comme il 
faut. Et ce font ces Régles de la jufte liaifon des mots, qui 
font la troifieme Partie de la Grammaire, a’laquelle on don« 


. ne le nom de SYNTAXE.' 


Pour marquer les différences, qu'il y a à faire dans. une 


Langue par rapport à la quantité des Syllabes, on a coûtume 


d'ajouter à ce que nous venons de dire , une quatrieme 
J 9 q 


‘Partie de la Grammaire, qui. eft la PROSODIE. Et il eſt cer- 


tain, que s’il y a aujourd’hui une langue , qui mérite cette atten- 
tion, c’eft fans doute la Langue allemande, qui eft en cela en. 
iérement conforme à la, Langue grecque & à ja Langue latine, 


T] n’eft pas moins hors de conteltation, que la juffe obfervation 


de cette quantité des Syllabes eft d’un grand fecours pour ap- 
prendre la bonne prononciation. Mais cette partie de la Gram- 
maire renfermant de trop. grandes. difficultés, pour que l’on 
puiffe fe flatter, que les Etrangers, qui voudroient appren- 
dre cette Langue, féient d'humeur de-s’en alembiquer Éefprit : 
on fe contentera d’un précis général de quelques Régles, en 
leur commandant ici: la leéture des meilleurs Poëtes, quand 


ils font aſſez au fait, pour les entendre & les mettre à profit: 


Cependant pour ne pas amettre entigrement cette qua- 


trieme Partie. dont nous venons. de parler, nous jugeons à 
propos, de la réduire dans. quelques: Chapitres abrégés, qui 
fourniffent les régles les plus effentielles de la Profodie: & 
c’eft auffi par-là que les Etrangers pourront fe former une Idée 
de la Poefe allemande, | | 


Nous croyons donc que, par le moyen de teut cela, rien 
n'eft plus facile , pour mettre les Etrangers en état de parler 
& d'écrire correctement la Langue allemande, yÿ ajoutant 
méme tout ce qui pourra leur en faciliter l'ufage, ce qui ef 


proprement le but, que nous nous fommes propolé, 
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Des Lettres. Allemandes & de leur Feu 
nonciation. : 














| LA latue Allemande eft une Mere. Langue, qui 


a fes propres Lettres, peu différentes de celles des 
autres langues. 

Ce font les mêmes Lettres, dune les Latins fe ſervoient, tant 
dans leurs propres mots , que dans ceux qu’ils avoient adoptés 
du Grec. Car fuppofé , comme quelques Auteurs le difent, que 


différens Peuples du Nord aient eu leurs Lettres, avant même 
| qe on 
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. qu'on eût entendu false des Grecs & des Romains; fuppofé de 


même que ceux-ci ayant emprunté les leurs des anciens peuples 
d'Allemagne: Il n’en.eft pas moins vrai, que la propagation du 
Chriftianifme a enfin fait prévaloir les Lettres latines, dont la fi- 
gure a été infenfiblement altérée par les Ecrivains du Bas-Empire. 
Du temps de linvention de PImprimerie, on imprimoit encore 
Allemand & le Latin avec les mêmes caracteres qu’on appelloit 
gothiques ; mais infenfiblement on a deftiné les caracteres ronds 


au Latin, & les autres à l'Allemand. 


Les Hollandois & les Anglois fe fervoient au commencement 
des Lettres Allemandes; mais ayant enfuite adopté dans leurs 
Ringues un grand nombre de mots latins & françois , qui étant 
imprimés avec des Lettres latines parmi les caracteres Allemans, 
leurs livres reflembloient à un ouvrage de marqueterie, Au 
lieu d'imprimer le tout avec des caracteres Allemans , pour évi- 
ter cette bigarrure, ils adopterent fur la fin du XVII. Siecle les 
caracteres latins dans tous leurs ouvrages imprimés, Quelques- 
uns ont éte d'avis, que les Allemans devroient en faire de mé- 
me; maïs on a plus d’une bonne raifon, pour n’y point con 
defcendre. 

- Les Lettres allemandes, aufli bien que beaucoup de 
francoifes, s’'écrivent autrement, qu’elles aes’impriment, 
comme on le verra par les différens Caraéteres fuivans. 
De ces Lettres les unes font grandes ou capitales, les 
autres petites ou fimples. Les grandes fe mettent au 
commencement, & les petites au milieu des mots. 
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Comme les Lettres. allemandes, écrites à la main, 
paroiflent avoir une autre figure, que les imprimées, on 
les a voulu repréfenter fuivant’la façon moderne {ur la 
planche ci-jointe, afin qu’on les puifle diftinguer d'au- 
tant plus facilement d’aveccelles, qui font imprimées, 

Ces Lettres prifes {éparément fe prononcent de la 
maniere {uivante. | J 


a b. € d. ef. g. h. i. j. k. l. m. n. o. 
a. bé. tsé. dé. e. ef. gué. ha. i. yod. ca. el. em. en. o. 
p. q. tv Of Lu 0 w. r. D 4 

_ pe. coù. err. efs. té. ou. faou. vé. iks. ipfilon. tsed. 


Toutes ces Lettres font , ou Voyelles, ou Confommes, 

comme dans les autres Langues. & fe prononcent 

. dans la compofition des Mots & des Syllabes de la ma- 
niere fuivante. 

ù A 2 ÿ a. 
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4 De la Prononciation. allemande. 


A, a. fe prononce comme l’a françois, par exemp. 
der Äbend, le Soir. der Adel, la Noblefle, 


der Affe, le Singe, der Alabaſter, l’Albâtre. 


NB. C'eſt une trés mauvaife prononciation, que de pronon. 
cer l'a comme un 0, Îl ne faut donc jamais dire jo pour ja, 


en voulant dire oui, ni worum pour warum, en voulant dire 


pourquoi &c. X 


— 


- 


B, b. fe prononce toujours comme en françois, p. exemp. 
der Baum, l'arbre, das Bad, le Bain. 
das Bley, le plomb, von oben berab, d’enhaut. 


. €, c. Cette lettre n'eſt qu ’empruntée du Latin, & aucun 
mot allemand par fon origine fe commence par elle. Sa pro.’ 


nonciatiofi devant 4, 0, u, [, t. eft celle du c François dans la 
née poñtion. 


das Cabinet, le Cabinet, der Caſtor, le Caftor. 
bas Gonfect , les Confitures. Die Çubeben, les Cubebes, 
Das Givfiiee, le lavement. Croatien, la Croatie. 


NB. L'ufage moderne veut, qu en écrivant ces fortes de mots, 


on fe ferve du K. au lieu du € c’eft ainfi qu'on ne. > fait point . 


de faute en écrivant. 
Rabinet au lieu de Cabinet &c. &c. &c. 


Le c, c. devant e, is tr & dy D, Le prononce comme ts, p. ex. 
der Centner, le quintal. die Cither, la guittarre. Cypern, 

" Chypre. Caͤſar, Cefar. Coelius, Cœlius.  Prononcez 
Tsentnerr, Titterr, Tsypern &c, &c. | 


Le c devant le É fait la lettre compofée ck, qui ſe prononce 
comme un double k p. ex, hacken, hacher. leten, lecher. 
das Gtud, la piece. — 


Le cdevant le h fait la lettre compolée ch dont la pronon- 
ciation paroit très- difficile aux François, fur-tout n'ayant 
rien de commun avec ch. Il fe — en trois différen: 
tes manieres. : 


— ·2— — — 
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La première maniere eft à obferver dans les Syllabes, où le ch 
fuit immédiatement les voyelles , les diphtongues & les liquides. 
Dans ces cas fa prononcidtion eft fi difficile, qu'il eft impoſſi- 


ble de l’esprimer par figure, fur-tout à ceux, qui ne connoif- 


fent pas le x des Grecs, dont là prononciation eft pourtant 


la plus approchante du ch allemand, par exemple, 


— Acht, huit. ich ! moi, 
raͤchen, venger. noch, encore. 
fbrechen, dire, . Die Furcht, la peur. 


tichten , juger. -. * die Buͤcher, les livres. 


La feconde maniere s’obferve, quand le dj eft ſuivi d’un foù 8. 
c'eft là, où il le. faut prononcer comme un x, pe 

die Achfel, l'épaule, dei Drechsler, le Tourneur. 

der Ochs, le bœuf. de Flachs, le lin. 


La troifieme maniere confifte en ce qu’il faut prononcer le 


ch. comme un f. quand il fait le commencement du mot, 


& qu'il eft fuivi d’une confonne ou d’une Voyelle, p. ex. 
der Ebrifts comme Kriſt, le Chretien. 


die Charwoche  - Karwoche, Semaine ſainte. 
das Chor = Kohr, le Chœur. 
der Chutfuvft  - Kurfuͤrſt, l'Electeur. 


Exceptez les mots, où le  précede los voyelles € ou i, | 


qui donhent à cette lettré compolée HR prononciation de la 
premiere maniere, p. €. , — 


der Cherubim, le Cherubin. die Chirurgie, la Chirurgie. 


Sd, ou ſch fe prononce comme le ch françois . ex. 


dans les mots charge, chereté, chiche , choux. 
der Schatz, le trebr. die Scheibe, la vitre. 
der Schild, le bouclier. der Schooß, le giron. ; 
der Schutz, la protection, Die Aſche, la cendre. 


ſch précédé d’un t au milieu, ou à la fin des mots ; fe pro. 
nonce en faifant fonner le t. p. e, J 


peitſchen, fouëtter. quetſchen froiſſer. — 
Die Kutſche, le Caroſſe. Deutſchland, l'Allemagne. 


A3 ll ſe 


— 


a 
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Il fe prononce prefque de même, quand il eft précédé d’un 
n. P. ex. | 


, 


der Menſch, Yhomme, | menſchlich, humain. 


D, d. fe prononce comme le d françois, p. ex. | 
der le. die, la. daß, que. drey, trois. dort, là 
€; e. fe prononce de différentes manieres comme en fran. 
çais, Ceft-a-dire comme l’e fermé, le ouvert & le bref ou: 
fort court, p. ex. e. | | 
1. Ené fermé, comme dans le mot bonté. par exemp. 
ehvas, quelque chofe. wenig, peu. 


2. En é ouvert, comme dans Te mot fuccès. p. exemp. 
le premier e des mots: Regen, la pluie. Degen, l'épée, 


3. Le bref, ou foit court, fe trouve pour la plüpart dans | 
les dernieres fyllabes, comme dans le mot grace. p. ex. 


{chreiben, écrire, lefen; lire. 
der Himmel, le ciel. ! Die Hoͤlle, l'enfer, 


Sr f. fe prononce comme Pf françoife, p. exemp. 


die Farbe, la couleur. Die Feder, la plume, 
. Der Ginger, le doigt. : .pfcifen, fiffiler. 


G, g. fe prononce devant les voyelles & les confonnes com. 


me dans les mots fjançois gai, garde, guérir, guide, 
gonfler, gouter, grace, gliſſer, gros, gruau,  p. ex. - 

die Babe, le don. das Geld, l'argent. 

der Garten, le jardin. der Geiſt, Peſprit. 

der Gipfel, le fommet. der Gip®& le plâtre. 

das Gold, Por, de Gotz, lidole. 

die Gunft, la faveur, die Guüte, la bonté, 

Die Glocte , la cloche, bas Gluͤck , la fortune. . 
die Gruft, le tombeau. die Grôfe, la grandeur. 

die Gnade, la grace. vergnuͤgt, content. 

Die Bergebuhg, le pardon, Georg, George. 


: G, g. 


Er 
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G, g. précédé d’un n fe prononce à peu près comme dans 

. les mots francois, /e ſang, le rang, l'étang , p. ex, ‘ 


der lang, le fon.. ‘ der Rang, le rang. 
mengen, mêler, bringen, porter. 
der Pranger, le carcan. laͤnger, plus lons. 








ER GERS 





NB. Cependant cette lettre a encore une troifieme pronon- 
ciation & trés- delicate, qui approche beaucoup de celle du 
ch fe trouvant au milieu des mots. P. ex. nt 


Die Billigéeit , l'équité. der Sieg, la vidoire. ©: 
billig, équitable. fiegen, emporter la victoire. 
billigen, approuver, der Weg, le chemin. 

der Berg / la montagne. der Rrieg, la guerre. 


H, b. fe prononce avec une forte afpiration au commen. 
sement des mots, comme en françois dans les miots hableux, 
hache, haut, hideux , honte, huer, &c.- p. ex. | 


das Haus, la maifon der Hund, le chien. 
der Herr, le maître. hoch, naut. 


h. fe prononce de même au milieu des mots compofés, dont 
le primitif commence par un h. p. ex. 


gebôren, angcbôren , zugehoͤren, appartenir. 
das Gehaͤge, l'enclos. gehaͤuft, accumulé. : 


La même prononciation a lieu encore dans la particule beit, 
dont font compolés plufieurs fubftantifs p. ex. 
Abweſenheit, abfence. Gewogenheit, faveur. 
Hors de ces deux regles füdites, le h. fe fait à peine entendre, 
& ne fe prononce prefque point du tout, il ne fert que pour 
marquer une ſyllabe longue. P. ex. 


geben, aller. ‘ Droben ,; menacer. . 
wiehern, hennir. fabten, aller en voiture, 
fübren, mener. die Fuhr, la voiture. 


h. après le p & let fe prononce comme dans les mots, 
Jplugenie , Philofophie, Theologie. p.ex. 
Pbarao, Pharaon. Philipp, Philippe. F 
der Thurm, la tour. thun, faire, | | 
—— A4 Jr 





a 
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J,i. fe prononce comme l'i françois, quand c'eſt une 
"-voyelle, p.ex. - 


der Fiſch le poiffon. der Tiſch) la me 


Nous verrons dans la fuite, comme il fe prononce dans les 
diphthongues. | 


j. le vod, ou li confonne fe prononce comme l’y dans 
les mots yeux, payer , broyer , foyer, envoyer &c. p. ex. 


das Jahr, l’année, jemand, quelqu'un. 
das Joch, le joug. jung , jeune. 


$, k. fe prononce comme le c francois dans les mots : 
din, dœil, cracher ; couleur. p. ex. 


ber Kahn, l'efquif. kuͤſſen, baiſer. 

der Ronig, le Roi. die Klinge, la lame, n 
L, l. fe prononce çomme en françois, mais de maniere 

-qu'il ne foit jamais mouillé, comme dans les mots, travail, 

reveil, recueil &c. p.ex. 


bie Lage, la fituation. fallen, tomber. 
ſtillen, appaifer. . fil, calme. 
feif, venal. diäe Muͤhle, le moulin, 


M, m. fe pronance par-tout c comme dans les mots françois , 
mener, aimer , p. ex. | , 


der Ramm, le peigne. der tamen, le nom, 
Die Flamme, la flamme, ſchwimmen, nager. 


N; n. fe prononce comme dans les mots françois nommer, 
ennui, p. ex. 


man fann, on peut.  firafen, punir. 
das Huhn, le poulet. nenneh, nommer. 


NB. Le feul endroit, où ln ne fe prononce pas fi fortement, 
c'eft quand il fe trouve devant le 9 & L k. p. ex. 


der 











\ | | 
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der Gang, l'allée. fingen, chanter. 
das Gefangnif, la prifon, gangbar, courant. 
— r diriger. trinkbar, buvable. 


Ÿ), o. fe pronance comme en françois. p. ex, 


obenbin, légérement, der Spott, la raillerie 
. die Notb, le danger. ber Tod, la mort, 

bp: fe prononce comme en françois, p. ee. 
das Parabies, le paradis, der Prieſter, le prêtre. 
das Paar , le paire. Die Puppe, la pouppée, 

Qq. Cette lettre ef toujours fuivie de Put, & ſe prononce 

comme s'il y avoit fW, p. ex. 

die Quelle, la fource. (prononcez hoclé.) 
die Quaal, le tourment. Die Quitte, le coins. 


R, r. fe prononce comme en françois. p. ex, 


bag Rad, la roue der Ort, le lieu. 
der Arm, le bras. der Faͤch, le Prince. 


S, fi 8. fe prononce toujours comme en françois, p. ex. 


der Sommer, Pere. leſen, lire. 
der Segen, la bénédiction. das Haus, la maiſon. 
das Loos, le ſort. ſagen, dire 


NB. 11 ÿ a cependant à remarquer, que quand Pf eft inmé 


diatement fuivi d’une .confonne au commencement d’une fÿk 


Ce 


labe, il ne fe prononce plus ne comme un fimple f 1 Dis 
comme ſch. p. ex. 
die Sklaverey, l’efclavage. ber Sklav, l eſclave. 
fbrechen:, parler, dire. ſtehen, étre debout. 


Prononcez Schklaferey, Schklaf, ſchprechen, ſchtehen. 


ß. eſt à regarder comme une double ff. Cette — 
tout comme le’ petit s ne fe trouve pour la plüpart qu'à 
l fin des mots, & jamais au commencement, p. ex. 


5, der 


je De la Prononctation allemande. , 
der Fluß, le fleuve. der Fuß, le pied. 
eins un, Wweiß, blanc. 





! 


&t. fe prénonce comme en françois. p. cx. 
die Tafel, la table. der Teufel, le. ble 


NB. ti, ſuivi d’une voyellé fe prononce comme un 2 dans 
les mots étrangers tolérés dans la langue allemande, p. ex. 


Hortion, la portion, - Ration, Ration de foin, de 


ation, la nation. *. pain &c. 


tu. fe prononce comme lou franéois, p. ex. 


das Blut, (bloute) le fang. das Gut, le bien. 
der Mund (Mound) la bouche. der Grund, le fond. 


V, v. On lappelle vau, faifant fonner La & lu , difncte. 


ment, mais comme une feule fyllabe; & on lui donne tou. 
jours le fon de Pf. & jamais celui du v. françois. p. ex. 


der Vater, le pere. Verboth deéfenſe. 
viel, beaucoup. ‘ voortrefflich, excellent. 


W w. fe prononce comme le v. francois. p. ex. 


die Welt, le monde, die Wolle, Ja laine. 
der Wille la volonte. wollen, vouloir 


X,/„x. te prononce comme en françois. P. ex. 


die Here, la forciere Die Art, la hache. 
die Kur, la ſoixantieme par- die Heidexe, le lézard, 
tie du rapport d’une mine, 


M, y. fe prononce comme Pi. p. ex. 


die Ever, les œufs. pfuy, fi 
freyen, fe marier. drey, trois. 
bey, auprés, 7‘ give, deux. 


y à fe prononce comme fs, C efddire un peu je forte. 
ment que le 2. françois, p. ex, 


1er 
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— die Zahl, le nombre. der Zahn, la dent. 
der Zorn, la colere. zwey und zwanzig, vingt-deux, 
| tz. fe prononce comme un double à P. ex. | 
ſetzen, pofer. die Hitze, la chaleur. 
der Blitz, l'éclair. : blitzen, faire des éclairs. 


dans 


ou Voyelles ou Confonnes. Les Voyelles font au nombre de 
# fx, favoir: oi . 4 
| a. LA i. D. u. D. 
: à. €. 1. O. U. y. 
Toutes les autres font des Confonnes. Il y a une différence 
à faire entre ces confonnes, Par rapport aux organes, dont on fé 


.  fert pour les prononcer. 


h Six fe prononcent des levres, favoir b. f. m. p. v. w. 
Cing de la langue, ſavoir d. l. n. rat. | 
Cinq du gofer, favoir g. D. k. j. (yod) q. 


Quatre des dents, favoir c. 8. kg & quelques autres. | 


! 
compafées, 


Cette différence fera dans fa fuite d’une grande importance, 


lorfqu’il s'agira de la transmutation des Lettres, d’autant plus. 


que les lèttres d’une même efpece fe mettent fouvent lune 
pour l’autre. J | 


Toutes ces Voyelles fans changer de figure, changent ce. 


pendant de prononciation, felon qu’elles font: longues ou bré. 
ves. Elles font longues, lorfqu’on appuye plus long-temps 


deffus en Îes prononcant, comme dans les premieres fyllabeg 


des mots. — | | | 
+ Gaben, leben, zieren, loben, Spuren. 


Elles font breves, quand on les prononce vite fans appuyes 
deflus , comme dans les premieres fyllabes des mots : | 


Pallaſt / Patron, Gewand, Pilatus, Bononien, Tulpen. 
ou de ceux-ci, avant des confonnes doubles, | 


raffen, treffen, kirren, Doffen, murren. 


/ 


Nous avons déja dit à la page 3. que toutes ces lettres fôné. 


I eft 
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Ileft vrai, que les premieres fyllabes de ces’ ein derniers 
mots ont dans la prononciation le fon ou Paccent le plus fort ; 
mais il ne faut pas que cela nous embarrafle, Car autre chofe 





eft une voyelle longue , autre chofe une ſyllabe longue, qui 


fouvent le devient par la pofition, ou par le redoublement des 
confonnes. C'eft de quoi traite la Profodie: Mais fi l’on veut 
avoir une Regle plus exacte de la longueur ou de la briéve- 
té des voyelless on n’a qu'à remarquer ce qui fuit. | 


I. Les Voyelles font longues dans la 
| : Prononciation. hu 


x. à la fin des Monofyllabes P. exemp. 
ja, oui; Da ici, be, hé; Du, tu, &c. 
Quand même elles font fuivies de la lettre h. p. ex. J 
ich fab, je vis; web, hélas; geh, va; ſteh, arrête; froh, aïe ; 
# Ruby vache. | 


2. Dans les mots, qui peuvent s’allonger , & où les voyel. 
les font fuivies d’une feule confonne , p. ex. — 
der Schwan, le cygne; ben, le; der Ton, le fon; 

Die Glut, la braile; das Blut, le fang. | 


Exceptez , quand cette fÿllabe eft précédée d’une fyllabe lon. 
gue; car alors la derniere eftbreve, p.ex. gehen, marcher, 


3. Lorfqu'elles font fuivies d'un h dans la même fyllabe.p. ex. 
die Wahl, l'élection ; die Sablen , les nombres; . 
bas Mebl, la farine; der Kohl, les choux; ruben, repoler, 


a. Lorfqu’elles font fuivies d’un tf, que Fon ne doit confidé. 
rer que comme un fimple t. p. ex. | 


der Rath, le Confeil. das Gebeth, la priere. 
ein Bothe, un meflager. mutbig, courageux. . 
quelques uns écrivent mal Raht, Gebebt, &c. s 


/ 6. Quand les voyelles font doubles, p. ex. 


das Maal, la marque. das Meer, la mer. 
die See, le lac, der Klee, le treffle. 


| 


| 
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6. Dans les Diphthongues, quoique fuivies d’une double 
confonne, p., ex, 
taufthen, faire du bruit comme l’eau courante, 
Meißen, la Mifnie, . Preußen / la bruſſe. 
fchiegen, tirer. . buͤßen, faire pénitence. 














I. Les Voyelles font breves dans la 
Prononciation. 


1. Lo elles font ſeules à la fin des mots dessplus d'une 
fyllabe. p. ex. dans Liebe, amour. lebe, vive, die Rülte, le froid. 
Abba, Abba. der Ubu, le hibou. : 


2. Dans les monofyllabes, qui ne reçoivent jamais d’accroiffe. 
ment dans leur terminaifon ,  & qui n’y ont qu’une ſeule con- 
fonne, p.ex. an, was, day des, bin, bin, bis, mit, vou, um, 
& d’autres particules , qu'én apprendra à Connoitre ci-après. 


Exceptez, nun, préféntement, thun⸗ faire; er thut, il faits ; bie 
Brut, lengeance couvée. 


e 


3. À la fin des mots de plufieurs fyllabes, dont la renier 


fyllabe eft longue , quoiqu’ils finiffent par une confonne. p. ex, 


Japan, le Japon. : - aber, mais. 
der —— l'Avoine. beben, trembler. 
‘ Emir, E mir, | 
4. Devant deux ou plufeurs cunfonnes, p. ex. «9 
faft ;_prefque. haſſen, haïr. 
fhaffen, travailler. annen, exorcifer. 
nennen, nommer, der Blick, le regard. 


die Pfarrey, la paroiſſe. die Stadt, la Ville, 
ÆExceptez, h plüpart des mots, où la voyelle eft immédiate. 


ment fuivie d’une fimple +, p. ex. 


die Art, l’efpece. Der Bart, la Barbe. : 
Die Erde, la Terre. werden, devenir, 
mir, à moi. dir, à toi, 
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NB. Nous difons tout exprès —— —— rt ; car il y en a auffi 
ne dont-la prononciation eft — ſelon la regle 














quatrieme ci-deflus , comme par exemple ; 
der Garten, le Jardin. warten, attendre. 
ftbatf, aigû, févere, der Herr, le Sieur. 
die Birn, la Poire.  witd, devient. 
der Born, la Fontaine. der Mord, le meurtre. . * 
der Wurf, le Jet. der Gurt, la ceinture, | 


die Buͤrde, la Charge. die Wuͤrde, la Dignité. 


* Et pluféürs autres, qu’un —— apprendra par la COR. 

verfiion. | | 

__ Toutes ces Lettres demeurent fi mples, ou fe redou. 
blent dans la -prononiciation par d’autres de leur forte : 

de facon qu’elles ont une toute autre prononciation 

Cela {e fait non fèulement dans les Voyelles, mais auf 

| dans les Confonnes. Nous traiterons donc 


L Du Redoublement des Voyelles. 


- Le Redoublement des Voyelles, ou Ja liaifon qu'elles ont 
entrelles , fait naitre des Diphthongues, parcequ'elles ont preſ 
que un fon double — la prononciation. p. ex. 


aa. fe prononce comme un 4 long. p. ex. dans 
die Quaal , le tourment, das Maal, la marque, 


il feroit contraire à l’ufage, fi l'on vouloit retrancher dans ‘ces 
mots une de ces voyelles, 


ae. où d fe prononce comme ai “dans le mot françois 
aimable. p. ex. : 


traͤge, pareſſeux. | mére, feroit. 
die Aehnlichkeit, la reflemblance,  drger, pire. 
aͤrgerlich, fcandaleux. aͤndern, changer. 


ai fe prononce en arrondiffant un, peu Pa & li, pour les 
pronéncer dans une fyllabe , comme dans pi r Empereur, 


a —— ſe 
* | qu ie 
— | 





. 


ſe 
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au fe prononce en faifanc fonner l'a & lPu, comme dans une 
yllabe feule, en Parrondiflant, fans cependant trop appuyer 
ur l'a. p. exemp. 


der Brauch, la coûtume, glauben ; croire, J 
eine Schraube, une vis, Der Traum, le ſonge. 


— —— — —— — —— —— — —— 








ay fe prononce comme ai. p. ex. 
der Mayn, le Mein, grand fleuve d’ Allemagne. | 
der Havn, le Bocage. der May, le mois de May. 


ce fe prononce comme un € long. p. ex. 
die See, la Mer. Die Secle, PAme. 
On feroit mal de retrancher dans ces mots une de ces Voyel. 


fes, parcequ’elle fert à fixer & à rendre longue k pronon- 
ciation. 


ei. La meilleure pronénciation de cette Diphthongue eft d’ar. 
rondir un peu ces deux Voyelles, pour les prononcer cie une 
fyllabe fans trop appuyer fur le. p. ex. 


der Stein, la pierre. das Sean, la jambe, 
Der méinige le mien, Der féinige, le fien. 


eu fe prononce en arrondiflant un peu plus les levres .qué 
pour prononcer ti. p. ex. Die Freude, /a joie. 
Ey le prononce un peu plus clair que A9. p.ex, 
bas Cy, l'œuf. bey, chez.  beyde, tous les deux. 
tejnefe prononce proprement que comme ün i dong, ou 
très légérement comme dans Scie, Vie, p. ex, 
Die, La; fie, elle ; wie, comment; Geographie, Géographie. 


* Quelduéfois cependant on le fépare, comme dans les mots 


Hiſtorie, Comedie, Œragedi-e, qui font des mots de quatre 
(yllabes. 


oͤ/ ſe prononce obfcurément , prefque comme leu en fran. 
ois dans le mot cœur. p. ex. 
hoͤren, entendre; der Rônig/leRoi; die Voͤgel, es oifeaux. 
ſchön beau. Die Hoͤrner, Les cornes, 
| ÿ fe 
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ü fe prononce comme l'u francois. p. ex. 
grunen, verdir. bluͤhen, fleurir. gruͤßen, faluer. 


Il y a outre cela quelques fyllabes compofces de trois voyelles. 
par exemp. 
du comme drâuen, menacer, der Kaͤufer, l'acheteur. 
. Der Laͤufer, le coureur, der Saͤufer, le biberon, 
bâufen ; accumuler, 
* dns dans le mot Baͤyern, la Baviere, | 
La langue les doit arrondir dans la prononciation , & pour 
la bien faifir, il faut fe la faire fentir de vive voix. 


II. Du Redoublement des Confonnes. 


Les Confonnes fe redoublent ordinairement après une Voyelle 
brève , pour donner à fa fyllabe la longueur qu’il lui faut. p. ex. 


B. ne fe redouble que rarement, comme dans le mot 


Ebbede Aux de la mer; Ribbe. la côte; Rabbeljau,efpece de poiſſon, 


& dans quelques autres mots étrangers, tels que font: 
Abba, Rabba, Sabbath. 


C'eft pourquoi le b fe rencontre toujours après une voyelle 
longue, comme : 
Haber, Avoine. Bibel, Bible. 
Nabel, Nombril, Zwiebel, Oignon. | 
Ainfi c’eft pêcher contre la prononciation que de dire Sabber, 
C. ne fe redouble jamais, fi ce n’eft devant le k, aprés une 


voyelle breve, ou il prend le fon d’un double k, comme dans 
paden, hacher. die Hecken, les hayes. 


D. ne fe redouble prefque jamais, & fuit pat conféquent 
toujours une longue voyelle, p. ex, 


Faden, Fil. Boden, Fond. 
reden, parler. Federmeſſer, Canif. 
c'eſt pourquoi le commun peuple prononce mal \ 


Fadden, Bodden, redden. 
Le feul mot Widder, Bélier, s'écrit avec un double d. & 
| . fe 


Ü 


annees" ii ide 
— — 


— — 


Le 
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%. fe redouble : fort fouvent, mais cela ne fe fait que 
quand il eft précédé par des voyelles breves. p. ex, 


raffen, ravir, enlever. gaffen, regarder ça & . 
treffen , atteindre. ſchiffen, naviger. 
botfen » efpérer. . die Stuffen, les degrés 


c'eft une faute que de le redôubler après les voyelles longues} 
ou une autre confonne, & il faut écrire 


/ 


der Schlaf, le ſommeil. die Schaafe, les brebis, 
die Strafe, l'amende, punition,  ftharf, aigu, 
werfen, jeter, 


car ces mots-là fe prononcént tout autrement que ‘ 
ſchlaff, lâche. ſchaffen, travailler. ſtraff, tend , toidés 


G. ne fe redoubie qu'en fort peu de mots, comine dans 
Egge, herſe, Roggen, Jeigle, que d’autres écrivent Rocken. 


Dans tous les autres mots le g n'eft que fimple, & fe met 
toujours après les voyelles longues. p. ex. 


fcblagen, battre. légen, pofer, 
ficgeit, vaincre. luͤgen, mentir. 


K. fe redouble en effet très fouvent après une voyelle bre: 
ve, mais alors au lieu de fe fervir de deux f, comme quelques 
uns font fans, raion , il faut écrire ces mots par d, le € valant 
autant qu'un de cés É p. éx. hacken, hacher; der Backen, la 
joue; die Brie, le pont. N’écrivez donc pas batfen, der 
Bakken, die Bruͤkke, ni haken, pour — ce mot de 
der Dateny Ze crochet, &c. &c. 


£. fe redouble fouvent, mais feulemient aprés les voyelles 
brèves, p. exemp. 


fallen , tomber. ſellen, dreffer, | 


ber Wille la volonté, Die Stille, la tranquillité. 
die Stolle, le pied de table. Die Mulle ; le zero, 


M. fe redouble fréquemment, , Mais ujoure après les Voyel. 
les brèves. p. ex: 
; B | _ be 





/ 
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der Kamm, le peigne. kaͤmmen, pcigner. 
bemmen, arrêter. nimm, prends, 
fromm , fage, pieux. frvumm, courbe, 


N. fe redouble aufli après les voyelles bréves. p. ex, 


® | 
; wañn, quand, dann, alors. 
denn, car. darinnen, dedans. 
gewonnen/ gagné. der Brunnen, fontaine, ou puits. 


Exceptez de cette regle les monofyllabes an, man, den, (quand 
deſt l’article, ou le pronom relatif) in, bin, von, &c. dont les 
povelles font bréves, & fe prononcent vite, quoiqu’elles ne 
fient fuivies que d'un n. 


P. ne fe redouble qu’en peu de mots.aprés des voyelles be: 
ves. p. ex. 


die Rappe, le bonnet, fcleppen, ne. 
der Lappen , le lambeau. Doppelt, double. 


R. fe redouble fréquemment » & toujours aprés les Voyces 
brèves. p- ex. 


der Pfarrer, le Curẽ. fberren, fermer. 
verivirren, embrouiller, murren, murmurer. 


S. ſe redouble toujours après les “voyelles bréves & les 
diphthongues. p. ex. 


baffen, hair. miffen, manquer, être — | 
gefchloffen, fermé. die Schloͤſſer, les châteaux, ferrures. 
muffen faloir. freffen ; manger, dévorer. 


Le ß differe en quelque maniere de cet ff, quoique felon 
les anciens ce ne foit autre chofe qu'un double f. Car on ne 
s’en fert en premier lieu qu'à la fin des mots, qui ont une 
| voyelle brève, & qui le retieñnent dans leur allongement. 
P. exemp. 


Faß, tonneau. naß, mouillé. 
Fluß, fleuve. . Haf, haine, : 
; + 


sr à 
FE 
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) | | RE 
En fecond lieu, quand ces mots s’allongent d'une ou de 
deux fyllabes 2° par. une terminaifon , ou par une compoſi. 


tion qui commence par une confonne, p. ex. | | 
haͤßlich, vilain. Flußwaſſer, eau de riviere. 


& cela par la raifon ; que la fyllabé demeure éntiere. On le: 


met aufli après les voyelles longues & les diphthongues : qui des 
meurent longues dâns l'allongement du mot.'p, ex. ‘-" 


groß, grand. Der Gtof, la bourrade, Det Fuß * le pied. 


qui ſe prononcent comme grooß / Stooß, Fuuß. 


T. fe redouble ſouvent, maïs toujours après les voyelles 


brèves, p. ex. | | 
fe batten , ils avoient,  retten, fauver. 
mitten, au milieu. Butte, beurre. 
fvotten, moquer. die Gotter, les Dieux. 


\ 


On le met auffi à la fin dés mots, p. ex. matt, épuifé dé force 


fatt, raffafé; das Blatt, la feuille ; mais ce. n’eft que dans les 
mots qu'on peut allonger, comme de matt, fe forme matter s 
de fatt, fatter ; de Blatt, des lattes ; au génitif. Mais let 
ne ſe redouble point dar les mots qui ne fouffrent point d’al 
longement. p. ex. dans that, fait; mit, avec. Enfin où ka 


voyelle eft longue, le t demeure fimple dans les monoſyllabes. 


P. exemp. M TEA 
die Glut, la braife das Blut, le fang, 
er thut, il fait, et that, il fit. 


Die Thaten les faits der Graten, le. roti 


| parceque cette voyelle demeure longue dans leur ‘allonge 


ment, 


NB. On ajoute au t quelquefois un d, quelquefois un ÿy - 


& précifement dans die Stadt , da ville ; todt; mort; dans l’un 
pour le diftinguer de ftatt, au lieu; & dans l’autre, parce qu’il 
Vient de Tod, /a mort. Mais das Brod, le pain ; das Schwert, 
le glaive; geſcheid, age, &c. né demandent point de D{, mais 
feulement l’un des deux, comme on le verra ci-après, Le t 


ſe met au commencèment & à la fin des fyllabes comme dans 
| B 


2 | | Die 


Ve nds CNRS RO LE CONTES NE Cr 0e) 
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Die Tbat, Paction, der Rath, le Confeil, theilen partager, er vieth, 
äl confeilla, der Thon, l'argile, roth, rouge; tour faire, die 
luth, l'onde &c. : | | 


3. ne fe redouble point dans fa figure, mais dans fa pro- 
nonciation , quand nous nous fervons du # àu lieu du (3 des 
Anciens. Nous écrivons donc der Schatz, £e trefor, ſetzen poſer, 
mettre, titen, effleurer, fthüben, protéger, puken, nettoyer. 
Mais nous n’écrivons pas der Schazz, ſezzen / rizzen, comme 
quelques-uns le, font très-mal. On ne doit fon plus écrire 
teujours un fimple 3 en écrivant Plaz, fexen, blisen, puzen: 
ces principes là ne pouvant point avoir lieu felon les regles du 
bon ufage. Car la prononciation allongeroit alors la voyelle, 


CHAPITRE IL 


Des Regles générales de lOrthographe dans 
| les Syllabes & dans les Mots. 


On fait déja, fans qu’on le dife ici gque de toutes ces lettres, 


tant voyelles que confonnes, fe forment les fyllabes, & des . 


{yllabes les mots. On n'ignorenon plus, ce que c’eft qu’une 
fyllabe, & qu'il y a des mots d’une, de deux, de trois, de 
‘quatre, de cinq & d’un plus grand nombre de fyllabes. Il 
nous importe peu de favoir, combien de différens tons peuvent 
_reflortir de leur compofition différente, & nous ne voulons 
pas ramener ici les Etrangers, qui défirent d'apprendre Ia 
langue allemande , à l'A, b, Aby ni au B, a, Ba. Nous tranche. 
fons donc court fur toutes ces chofes là, & nous nous contente- 
rons de rapporter ici les Regles générales de POrthographe: 


de raifonner là - deffus. 


L Regle générale. 


1 faut écrire chaque fyllabe avec des Lettres, qui 
‘3 s e. e . 
s'entendent diftinétement dans la bonne prononciation. 


) La 
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La raifon de cela éft, que les lettres n’ont été inventées 
que pour exprimer les tons de h bouche. En effet, comme 
il n’eft pas permis à un Maître à chanter, d'écrire fes airs 
avec d’autres notes: que celles qu'il a fait entendre en 
chantant: ainſi un homme qui parle, ne doit fe fervir d'au- 
tres lettres en écrivant Le de celles, dont il Feſt fervi en 
parlant, _ 

La diverfité des Dialectes, qui regnent dans les différentes 
Provinces d'Allemagne, ne doivent point déroger à la jufteffe 


de cette regle. Il fuffira de fe fouvenir, que la Dialette de 


la Haute Saxe eſt fans contredit la meilleure de toutes , com. 
me nous l’avons fait voir dans notre Introduélion ; & que par 
conféquent on n’en doit juger, » que conformément au bon 
ufage , qui y règne. Ce principe une fois établi bat en ruine 
tout ce qu’on pourroit oppofer à notre regle, en conféquence 
de diverfes autres Dialectes, qui ne font pas fi généralement 
approuvés. 


Mais il y a encore un autre moyen, d’éluder toutes ces va- 
— On ne ſauroit diſconvenir, qu'il eſt naturel & confor- 
me à lequité, d'écrire avec les mêmes lettres tous les mots, 
qui ont une convénance entr'eux, ou qui fe dérivent les uns 

. des autres , afin qu’on ne perde pas de vuë. leur Analogie — 
leur Etymologie. Voici donc notre 


H: Regle générale de l'Orthographe. 


Toutes les lettres radicales des primitifs doivent fe 
conferver dans tous les dérivatifs. 

Par exemple. De gib, comme Primitif, vient th) gebe, j je donne; 
ich gab, je donnois; gegeben, donné, “die Gabe, Le don. : Il faut 
donc garder dans tous ces dérivatifs le g & le b du Primitif, 
On ne peut donc pas écrire, Jabe, ni Kabe, jib, ni Fil, 
ni kip: quoiqu'il” y ait des Dialedes qui RHONOREERS ainfi. 


Cette regle ne regarde pas moins les Voyelles que les Con. 
fonnes : car pie cela on auroit bientôt perdu PEtymologie d’un 
B 3 | mot 
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mot dans les dérivatifs. On n’écrit plus comme les anciens : 


Deter de Vater, peufer de Haus, Menner de Mann, 


Vegel de Bogel ; maison change l’a, l'o, lu en aͤ, 0 & ü 
& ainf on écrit die Vaͤter, les peres, de Bater, Le pere ; die Haͤu⸗ 


ſer, Les maiſons, de Haus, la maifon ; die Männer, les Hommes, 


7 


de Mann, l'homme ; die Voͤgel, Les oifeaux, de Vogel, oiféau. 


Il ne s'enfuit cependant pas de B, que tous les mots, qui ont 
quelque refflemblance entreux, aient aufli les mêmes voyelles. 
Car il en, refulteroit qu’il faudroit écrire âdel pour edel noble ; 
Anmaͤrkung, pour Anmerkung, Remarque; comme fi ces 
mots! venoient de Abdel, & Mark, ce qui eſt fans aucun fon. 


dement. 


Où ces deg regles ne luffiſent pas, l'ufige vient à notre 


Roouts, à nous dicte la 


III. Regle”générale. 


U fant ſe régler en écrivant fur l’ufage généralement 
établi chez une Nation depuis un temps immémorial. 


| © Par exemple : C’eft un ufage établi depuis plus de trois fié- 


cles, de re point mettre de fimple à à la fin d’un mot, mais. 
d'y ajouter un e ou de mettre un y à la place de li; c'eſt 


pourquoi on écrit : die, la, wie, comment, hie, ici, die Melodie, 
da Melodie & de même bey — ſey 7 frey mère , Das 
Geſchrey clameur ; &c. 


IV. - Regle générale. 


Jl faut diftinguer par les Lettres, autant qu'il eſt 


poffible, les mots de différente fignification, qui ne fe 
dérivent point les uns des autres. Car Cet par l'Ortho- 
graphe , qu'on les diftingue le mieux. Par Exemple 


Hey, eia! Das Seu, le foin. Heuratbens fe marier. 
einmal, une fois. Abendmabl, Céne. Grabmaal, monument. 
der bon, argile, der Son, le ton ou le fon 

Li Thau, la rofée, ein — cordage de vaiffeau, 


meine 


| 


j 
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meine, mienne. ich meyne, je penfe. 
waͤhnen , croire, gewoͤhnen, accoutumer. 














—— — — 


der Haͤyn, le bocage. die Heyde, la bruyere ou terre inculte. | 


n Heyde, un Payen. 


wieder, de rechef wider, contre. 

die Weyde, le paturage. Die Weide, la faule. 
Leiden, fouffrir. Levdeu, Ville des Pays Bas. 
Die Waare, la marchandife. wahr, vrai, er war, il étoit. 
weiß, blanc. | ich weis, je fai, weiſe, fage. 


Cette regle fe fonde fur la différente fignification des mots. 
Car comme il n’y.a rien qui puifle porter plus de préjudice à : 
une langue, que l’ambiguité des mots: ainf il n’y a rien de 


plus jufte que de diftinguer, du moins par l'écriture, des 


mots a double entente, qui ont prefque le même ton. C'eft 
par ce moyen, qu’en les lifant ils fe préfentent d’abord tout 
autrement aux yeux des Allemans, aufli bien que des Etran- 
gers , & les avertiflent de fe garder du méfentendu ; qu'ils y 
rencontreroient facilement , fi on les écrivoit avec les mêmes 
lettres. Ceci nous conduit infenfiblement à la à 


V. Regle générale, 


Ce qui s'écrit d'une maniere en pareil cas, doit auffi 
s'écrire de mème en un autre, . 


Exemple : die Geduld, la (patience. Ily a beaucoup dégens qui 
écrivent Gedult, & de même auſſi gedultig, patient, gedulten 
patienter &c. mais c’eft mal fait, & cela paroit par l’analogie 
de ce mot avec les autres de cette efpèce ; comme par exem- 
ple avec die Qulb, la faveur , die Schuld, la dette; car comme 
leurs dérivatifs s’écrivent toüjours avec un D, par conféquent. le 
mot Geduld doit fe régler là-deflus.  C’eft donc l'Analogie qui 
eft le fondement de cette regle, & la fource de pluſieurs au- 
tres, De là vient que de Berg, montagne, on écrit Gebirge, 

Chaine de montagnes, & non pas Gebuͤrge; & de Werk, œuvre, 
on écrit wirken, opérer , & non pas wuͤrken: parce que le fe 
change fouvent en i, mais jamais en uͤ. 


EU hé U VI. 


# 
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VI, Regle générale, 


Quand deux ou plufeurs de ces regles générales 
_ £ contredifent, lune doit néceflairement céder à 
l'autre, . 


\ 

1l n’eft pas difficile de prouver, qu'il fe rencontre des cas 
femblables ; p. exemp, du primitif hoch haut, devroient natu. 
rellement fe former les dérivatifs bôchet plus haut, die Hoͤche, La 
hauteur ; comme de flach, plat , nous farmons flaͤcher plus plat , 
& bie Glache /a plaine ou la fuperficie. Mais la I. Regle de l'Or- 
thographe eſt ici d’une plus grande autorité, & il faut chan. 
ger le en un fimple h, & écrire hoͤher plus haut, die Hoͤhe 
fa hauteur. | | 


| CHAPITRE III. 
Des Regles fpéciales de l'Orthographe. 
L. Regle fpéciale. 


Ïl ne faut jamais mettre de doubles conſonnes après 
les voyelles longues ou Diphthongues. 


| Exemple : Dans les mots: be Schlaf le Jommeil, bas 
Schaaf la brebis, der Graf Ze Comte, die Strafe la peine, los dé- 


taché, das Loos Le fort, Mâufe des Jouris, Moo8 de la mouſſe, 


&c. il ne faut jamais mettre qu’une fimple confonne: quoi- 
qu'il y en ait plufieurs qui écrivent Schlaff, Schaff, Graff, 
Straffen, lof, Looß. — | 


La plüpart des Diphthongues font auffi du nombre des voyel- 
longues, excentez là, Vd &lü, qui font très-courtes 
dans la prononciation des mots fchâten effimer, Pallaͤſte des 
Pealaks , gônnen ne pas envier , fdnnen pouvoir , müffen faloir 
eu devoir, lüffé fleuves ou fluxions &c. & peuvent par confé- 
J ne D. quent 


— 


— — — — — — 


— — — — — 
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quent ſouffrir une double confonne , pendant qu’elles font 
fort longues dans les mots Schlàfe temples , môgen pouvoir, 


büfen , faire pénitence. 


Cela n'empêche pas, qu’il n’y ait des mots, où lon met 
un ß ou un € après une longue Diphthongue. p exemp. dans 
zerreißen déchirer, wcifen blanchir , Meifien la Miſnie, Reußen 
ka Rujflie, Preufen la Pruffe, tiechen fentir, &c. mais cela 
n’eft point oppofé à notre regle; cet ß & ce th ne faitant 
point partie de la premiere, mais de la derniere fyllabe, 
de forte qu’il faut lire & écrire : rie⸗chen, Mei⸗ßen, Preu⸗ßen, 
au lieu que lorſqu'elles font miſes après les voyelles courtes, 


_ on fépare les doubles confonnes, comme dans les mots : 


laffen Zaiffer, tref-fen atteindre, kuſeſen baifer, fal:len tomber, 
&c. Il n'ya que le ch que l'on ne peut pas féparer. Il 
en eft de même de Gruß Jalut, groß grand, Stof coup, & de 
leurs dérivatifs grÿ-fen Jaluer, fto-fen pouſſer, donner des 
coups , vergroͤ-ßern aggrandir. | 


. IT Regle fpéciale. 


Quand il s’agit de féparer un mot au bout d'une 
ligne, il ne faut jamais féparer ce qui fe prononce 
d'une feule ouverture de bouche, parceque ce m'eſt 
qu’une fyllabe. | 


La langue allemande ne fe conforme pas en ceci à la latine. 
Car elle fépare même les confonnes, que l’on laïfloit enfem- 
ble dans le latin. Les Romains ne féparoient point au com- 
mencement. Les Allemans prononcent bien- auſſi le Pf. en- 
femble dans les mots Pferd Cheval, Dfad Sentier, Pfund la 
Livre : mais ils ne laiffent pas d'écrire & de prononcer flÿs 
fen Jauter, Toͤp⸗fe pots , pfrop-fen enter. 


III. Regle fpéciale. 


Les monofyllabes, qui ne croiflent jamais au bout 


du mot, & qui par conféquent demeurent toujours 
les mêmes, ne s'écrivent qu'avec une fimpk lettre. 


Ù B 5 | Par 


et 
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Par Ex. id bin je fuis, bin La, man pa mit avec, bis 
| Jufque, vor devant, &c. 


Exceptez les mots , qui felon la IV. Regle s’écrivent autre- 
ment pour les diftinguer des autres, p. exemp. daß que, pour 
le diftinguer de das ce, denn car, pour le diftinguer de den 
dui ou celur. | 


— IV. Regle fpéciale. — F 


Les mots, qui eroiffent à la fin, fe réglent dans 


leurs primitifs {ur la prononciation des fyllabes ak 


 longées. 


Par exemp. pour écrire das Haus la maiſon, il ne faut pas 


 Pécrire avec un ß, Sauf; car on ne prononce pas des Haußes 


de la maifon, ni die Haͤußer les maifons; mais des Hauſes, bie 
Hâufer. De même auffi der Tod /a mort, & non pas Todt; 
parcequ’on ne dit pas Des Todtes, mais des Todes; Glas verre, 
Gras herbe, & non pas Glaß, Graf, parce qu'on dit Des Glas 
ſes du verre, des Grafes de l'herbe. 


Au contraire il fut écrire der Biß /a morfure, & non der 
Bis, parcequ'on ne dit pas des Biſes, mais des Biſſes de la 
morfure, & au pluriel on ne dit pas Die Gif, mais die Biſſe 
des morfüures, Il en eſt de même desmots der Schluß Za cor- 
clufion, fin, der Fluß Le “fleuve , das Maaf la mefure, weiß 
blanc, heiß chaud , der Mann homme, der Brunn Za fontaine, 
das Lamm Pagneau , der Stamm de tronc, &c. & cela pa la 
même raiſon. 


| Lorfqu’ on doute de l'Orthographe d'un mot, il faut 
avoir égard dans les Noms aux cas obliques & au nom- 
bre pluriel, & dans les Verbes aux autres temps. Ce qui 
p roit clairement dans les exemples, que nous venons de donner. 

es Dérivatifs doivent s’écrire avec les mêmes Lettres 
que leurs Primitifs. Par exemple : il faut écrire der Laͤſterer 
de calumniateur, avec un ( parce qu'il vient de Lafter crime. I 


— écrire Aenderung — avec un qq/ parce qu'il “ee | 
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— —— memes mets nommer 


de anders autrement. Il faut écrire bâuélid économe ,avecun 


ä, parce qu’il vient de Haus maifon. Car dans les dérivatifs 
Ya fe change fouvent en à lo en 8 & l’u en tt; par la raïfon 


_ que cela fert pour la diftinétion du fingulier & du 1 pluriel du 


Primitif & du Dérivatif. 


V. ' Regle fpéciale. 


Après une confonne, il ne faut jamais mettre une au. : 


tre double confonne, mais feulement une fimple. 


Par exemp, ff. € & 6 font fuperflus dans les mots werf⸗ 
fen jetter, ſchaͤrffen AS Die Herzen les cœurs, ſcherzen badi- 
ner , die Werke les œuvres, wirken opérer, parce qu’on ne les 
entend point dans la prononciation ; & il faut écrire wer⸗fen, 
ſchaͤr⸗-fen, Her⸗zen, ſcher⸗zen, IBer-fen , wir⸗ken, &c. La 
Jangue allemande perd par-là beaucoup de la rudeffe, qu'on lui 
reprochoit jadis, - par rapport à ces confonnes fuperflues, 
qu'on y mettoit fans néceflité, quoiqu'on ne les PIE 
point. | 


11 y a eu dés gens, qui voyant, qu’on retranchoït quelques 
confonnes doubles, comme fuperfluës, conformément à la 
regle précédente, ont mal conclu de là, qu'il falloit retran- 
cher toutes les lettres doubles; c’eft pourquoi ils ant commen- 
ce à ne mettre qu’une feule confonne , , même après les courtes 
voyeiles , écrivant: par exemple | 

der Gay propoſi tion, & ſezen, poſer, au lieu de Satz & ſehen. 
der Wiß prit, & wizig plein d’efprit , pour Wit & witzig. 
der Bliz éclair & blisen faire des éclairs, pour Blitz & tent, 
Pour remédier à çet abus nous donnerons — 


VI. Regle ſpéciale. * 


Après les voyelles courtes ou bréves il faut mettre 
des confonnes doubles. 


Ceſt la prononciation. qui le demande , car en fañfant le 
contraire » C6 féroit, çomme f l’on écrivoit Saaz, lies, Wiez, 


CLR 


— 
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£ÿc. ce qui feroit abfurde. Il faut donc bien obferver cette 
régle , pour ne pas tomber dans ces inconvéniens. 








Bien des gens, qui connoiffent mal la qualité & l’origine 
du € & du $ ont voulu bannir ces bonnes lettres de la langue 
allemande, & ſubſtituer un ff & un 33 à leur place. Ils écri- 
vent donc bas Gluͤkk, a fortune , das Pakk, le paquet, batfen, 
hacher, been chaffer par force, {châgsen eſtimer, riʒʒen égratigner, 
&c. maïs linconvenient en faute aux yeux, nous donnerans 
donc , pour y remédier, la 


VII. Regle fpéciale. : 


Le £ & le ÿ fe doivent toujours mettre à la place 


| du double t & du double z. 


Cette regle fe fonde fur l’ufage général de toute PAllemagne. 


depuis plus de trois fiecles , le quel nous avons établi comme la 


principale Regle de l’Orthographe dans la III. Regle géné. 
LS 


rale, page 27. 


Il y a un double abus par rapport à la lettre by auquel il faut 
abfolumerit remédier. Le premier , c'eft que certains auteurs 
ne fauroient le fouffrir dans les mots, où il ne fert qu’à mar- 


quer que la SyHabe eft longue, & qu'ils voudroient prefque- 


le bannir de toute la langue allemande; particulièrement dans 
les mots die Lehren les doctrines , febt fort , die Mahlzeit le répas, 


der Gtabl Pacier , die Wahl le choix, die Gefabr Ze péril, fabl 


chétif, chauve, Die Babl Ze nombre, & autres de cette ma- 
nière. Le fecond, c'elt qu'il y en a, qui le mettent fans né. 


- eefité à côté de certaines confonnes courtes, où il n’eft pas du 


bon ufage, comme dans offenbabt ouvertement, gahr tout à 
fait, Üabr clair, ſpahren épargner , Dlubt fang, Fluht onde, 
&c. que l'an doit écrire ſans h. ZE faut donc leur oppo/èr la 


VIII. Regle fpéciale. _ ù 


Il faut mettre leB aprés les voyelles, qui demandent 
une prolongation, mais il ne le faut point mettre après 


LI 


celles ; qui n’en ont pas befoin. 


— ⸗ 


Exemple: 
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Exemple : Le h n’eft dbnc pas néceffaire dans bolen aller gue- 
rir, malen peindre, mais il left dans wohl bien, die Hoͤhle la 
caverne , Mablen moudre , &c. dont le mot de Mebl la farine, 

















dérive. 


Nous avons déja dit, qu'il y a des mots allemans , qui s’e- 
crivent. per un f, quoiqu’ils viennent du latin où il y aun. C. 


voyez la I.Partie des Lettres allemandes €ÿ de leur prononcia. 
tion, page 4. fous la lettre @, particulièrement page s, Cela ne | 


s'étend cependant pas ‘généralement fur tous, c’eff ce qui 
nous oblige a faire ici la. 


IX. Regle fpéciale.' 


IL faut laifer aux noms & aux mots latins, qui 
font reçus dans la langue allemande, leur € original, 


à la referve de quelques uns, ou le & eft déja introduit. 


Cette Regle condamne ceux, qui veulent mettre le & par- 
tout, comme dans Ranbibat, Rollege, Rompliment ; Roncept ; 


Ronbition, Konſiſtorium, Konterfey &c. ce qui eft abfurde. 
1 faut au contraire par-tout un C. 


Dans les mots même d’origine allemande, l’on eft quelque- 
fois en doute, où l’on doit mettre le K, ou non. II y en a 
“qui le demandent abfolument, & qui par un pour abus s’écri- 
vent avec un Ç, ou avec un qu: De ce nombre font les noms 
Carl, Coͤthen, Churfuͤrſt, Cabinet, Laquay, qui devroient sé. 
crire Sarl Charles, RDthen nom de ville & principauté en Ale. 
magne ; Kurfuͤrſt Electeur, Kabinet Cabinet, Lackay Laquai : 
Car ar vient inconteftablement du mot allemand Kerl, qui 
jadis fignifioit un vaillant homme; on le trouve même encore 


toujours ecrit avec un # dans les anciens livres.‘ Kurfuͤrſt 
Eleéeur , vient de l’ancien mot fübren élire, de là vient auſſi die 


Wiüituhr la — — cité, erkohren élu, ettiefen élire, &c. Voi- 
Le Regle fpéciale. 


Les mots d’origine allemande doivent sécrire par 
un & & non par un €. 


ci donc la 


co 


Mr. 


7 él | 


+ 
. Peu ne — 


Put. PONS é * 


J 


gulier ou fur le ——— pluriel. 
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M, —S tangé auſſi les noms propres Gus cette 
regle , à la referve de Coblenʒ, qu'il en paroit excepter , parce 
que le nom de cette ville vient du latin Confluentia. Non-ob- 
ftant cela, l’ufage moderne le veut par un K, en écrivant 


Koblenz. 


II S'eſt auſſi trouve des gens — le ſiecle pal, qui ont 
voulu bannir le ©, de la langue allemande, & qui au lieu de 
Qual tourment , Quelle Source, écrivoient Kwahl, fivelle 
mais ce n’étoit qu'un pur caprice . fans aucun fondement ; au 
contraire l’ancienne Langue gothique ;‘ mere de l’Allemande, 
avoit un Q. 


, XL Regle fpéciale. 


“Le bu doit fe conferver dans tous lès ‘mots alle. 
mans & latins, où il a jufquici été en ufäge ; mais 
on ne doit jamais le changer en qu. 


Exemple : : 11 faut écrire quitt quitte, die Quittung Za — 


die Quitten les coings , & non pas quit, Quittung, Quitten, & 
de même les mots, qui viennent du latin, | 


XIL Regle fpéciale 


Les Impératifs, étant les racines où les mots pri- 
mitifs des Verbes, doivent s’écrire avec une double 
confonne; quand les autres Modes des “es le de. 
mandent. : | | 


Exemple: triff atteind, & non n pas tuif, parce qu'on écrit 


ich treffe j’atteins, getroffen atteind, treffen atteindre, iß mange, 
eſſen manger ; mif mefure, & non pas mis, parce qu’on écrit 
id meffe je mefure gemeſſen mefure , meſſen —— 


XIII, Regle fpéciale, 


 Lorfqu on doute, ſi lon doit mettre ig ou li dans 
les Dérivatifs , on n’a qu’à fe regler fur le Genitit fin- 
Par 


4 
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CREER een 


Par exempk: on écrit fort bien etvig cternel, parce qu'on 
dit au Genitif Des elvigen & non pas des ewichen. ‘On écrit fort 


bien geittg mir, brünftig ardent, parce qu’on dit au pluriel zeitige, 


brinftige, & au Genitif Des zeitigen, des bruͤnſtigen. On écrit 


fort bien freundlich humain, aÿfable, berslich de bon cæur, ſehn⸗ 


lich ardent, car on dit die freundliche, herzliche, ſehnliche. 


Il faut même obferver cette orthographe dans les mots com. 
pofés , qui fe finiffent en feit, comme die Sreunblichteit A1ma« 


nité, affabilité, die Zierlichkeit élégance, & non pas Freundlig⸗ 
fit Dierligteit & moins encore Zierlickeit. 


XIV. Regle ſpẽciale. 


La Voyelle e eſt d'un grand ufège dans la langue alles 


mande ; mais il en faut éviter l'abus. 


L’ufage de cette Lettre eft f étendu , qu on la joint aux 


Noms, aux Verbes & aux Participes pour en marquer le Genre, 


le Cas, le Nombre & les Temps; mais on la met ſouvent par 
abus. Cela fe fait | 


+. Dans les terminaifons féminines en inn, nif &, ung, lorf. 


qu’on yajoute un e, comme Die Klaͤgerinne /a Demandereffe, Die 
Ginfternifie les tenebres, die Hoffnunge Pefpérance. 


2. Quand on lajoute aux mots bic Hand la main, de Gel 
le héros, &c. en écrivant Hande, Selde, Menſche, Ge Grafe 


Herre, au nominatif, 


Quand on le fait entrer inutilement au milieu d'un mot , 
comme maͤnnelich pour männlich d’aomme, leidelich pour eus 


| ſupportable, vergebelich pour vergeblich en vain. 


4. Quand on l'ajoute à l’'Impératif, à moins. que ce ne foit 


* les Verbes réguliers, pour en rendre la Prononciation plus 


douce, p. ex. il vaut'nieux d'écrire fthreib écris, que ſchreibe; 


bleib que bleibe , komm viens que fomme, thu Jait, que thue, 
led Jouffre , ſtreit combats, meid évite , parce que ce font des 
verbes irréguliers dont l'Impéraif eſt toujours monoſyllabe. 


_ 


un, | 5. Quand 


\ 
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5. Quand on le met à la fin des prétérits imparfaits es ver- 
bes irréguliers : p. ex. id gabe je donnois, ich thate jc faifois, 
ich nabme je prenois, &c. où il ne faut que gab, that, nabm. 


Il faut bien diftinguer le néceffaire de celui qui ne 
l'eft pas. Le néceffaire eft PArdeuIerenent le final, 
qui dénote L le Genre. 


1, Dans les noms adjectifs féminins précédés de l’article eine, 
p. ex. eine grofie, une grande. | | 


2. Dans les noms adjectifs de tous les genres, précédes des 
— articles Der, Die, Das, p. ex, Der große /e grand, die grofe Za 
grande ) Das grofe Ze grand. 


3. Dans les noms Subftantifs féminins, p. ex. die Laͤnge Za 
longueur, die Hoͤhe la hauteur, die Breite a largeur, die Gnade 
la Grace, Die Sonne le Soleil. 


IL. Il dénote le Datif & p Ablatif des Subſtantifs maſcu- 
lins & neutres de la ſeconde & cinquieme Déclinai- 
ſon, & des Neutres ſeulement de la troiſieme. 


D. ex. der Mund Za bouche, der Munde d la bouche, in bem 
Munde dans la bouche, das Bett Ze Lit, dem Yette au lit, 
von dem Bette du lit , das Obr ? oreille, dem Ohre a Poreil. 
le, «von dem Ohre de l'oreille. 


III. Il dénote le pluriel dans les noms Subftantits de 
la feconde Déclinaifon, p. ex. 


der Œifthy Za table,  bie Tiſche, les tables &c. 
Die Hand, la main, Die Haͤnde, les mains, 
der Fuß, Le pied. Die Fuͤße, les pieds, 

der Kopf, la tête, die Koͤpfe, Les têtes, 


IV. On le met à quelques perfonnes des Verbes, &c. 


1. à la premiere perfonne du Préfent de l'indicatif & du 
Conjonctif, p. ex. ic lebe je vis, daß ich lebe que je vive. 
id vede je — ich Le que je parle, &c. NB. — qui 

ne l'ont 


# 


s 
qqn — — — —— — 
— — — — 
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ne l'ont pas, font irréguliers, p. ex. ich ſoll je dois, id bin 
je Suis, ich kann je puis &c. 


2. à la troiſieme perſonne du Préfent Fe Conjonétif, P. ex. 


er ſage il diſe. er rede il Parle, &c. 


3. aux Imipératifs des Verbés réguliers, qui dans la fecondé 
perfonné ne changent point 14 voyelle de l’Indicatif, p. éx, 
rede, parle. ſage, dis. lache, ris, oc. 


à. à la premiere & troifieme péifonne de limparfait dû 
Conjonétif des Verbes de > De ex: ich ſchluͤge, je battiſſe, 
er —— y il battit. 


CHAbiTRrEe IV. 


Des Marques de diftinétion dans lOr- 
thographe. 


L'ufage établi aujourd’hui en Allémaghé eſt dè méts ; 
tre des lettres capitales 


1: au commencement de chaque difcours: | 

2: aprés chaqué point; où ab comméncement d’une pétiodés * 

3: à la tête dés mots, qui marquent une dignité. | 

4. à la tête de chaque Subftantif, & de chaqué mot pris fuba 
ſtantivement; tels que font les adjectifs du genre neutre, 
quelques pronoms, des infinitifs , des prépoftions en 
certains cas, &c. 

5. au commencement de chaque vers dans la poéfie: 


Il faut bien remarquer & bien placer les marques 
de diftinction ou la ponétuation dans un difcours, pour 
le rendre d'autant plus intelligiblé. Les marques de 
diftinétion ufitées dans la langue allémande font ; 


Î 


+ 
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1, La virgule (,) dont on fe fert, quand le difcours eft en- 
core imparfait, & que les mots demandent une diftinction. 


2. Le point (. ) dont on fe fert, quand le fens eft entié. 
rement fini. 


3. Les deux points (:) dont on fe fert, quand le difcours 
eft à demi fini, & que l’on y ajoute encore quelque chofe , com- 
me en donnant des raifons, ou en rapportant des exemples, 
dans les comparaifons , ou en rapportant les paroles d'autrui &c. 


4. La virgule & le point (3) quand la premiere moitié d’une 
période a befoin d’une diftinction, 


. 6 Le point d'interrogation (?) dont on ſe ſert au bout 
des périodes interrogzatives. 


6. Le ſigne qui marque notre admiration au quelque ex- 
clamation (!—). 


7. La Parenthéle () pour ie quelque intercalation. 


. Le figne de Conjonétion dans les mots compofés, & de 
diviion à la fin des lignes (⸗). 








SECONDE PARTIE 
DE LA 


GRAMMARE ALLEMANDE, s 


© CONCERNANT 


L'ETYMOLOGIE, die ro un | 


nv, 





EE 


CHAPITRE L — 


Des Parties d'Oraifon. 


L'Etymologie elt une partie de la Grammaire d'au 


tant plus néceflaire dans l'étude des Langues, que c’éft 
elle, qui nous en découvre la ſource, les cauſes, & les 
formations principales. 


Comme l’'Orthographe ne traite que des Lettres & des Sylle 
bes hors de la liifon; ainfi l’Etymologie n’a pour objet que la 
nature des mots hors de leur conftruétion, 


La Langue allemande a, comme la françoife, neuf | 


parties du difcours, appellées communément dans los 
_ Grammaires Parties d'Oraifon , favoir : 


1. L’Article, das Geſchlechtswort. 
.Le Nom, das Nennwort. | 

Le Pronom, das Sürwort. 

Le Verbe, das Zeitwort. 

Le Participe, das Mittelvort. 
L’Adverbe, das Rebenwort. 

La Conjonétion, das Bindwort. 

La Prepofition, das Vorwort. 
L'Interjection, das Zwiſchenwort. 


gg “+ —— 
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Les mots de chaque langue font proprement les fignes des 
penfées, & dans le difcours ils en prennent la place. Il faut 
donc que chaque langue ait autant de fortes de mots, qu'il en 
faut pour exprimer les différentes efpeccs de nos penfées, Sil 
ÿ avoit une langue, qui manquât d’une feule efpece de ces 
mots, elle feroit infuffifante pour expliquer aux autres claire. 
ment fa penfée dans la conveïfation, Ce qui eft fi vrai, que 


ceux, qui n’entendent pas bien la nature des termes, S'expli- 


quent toujours mal. | h 
Or les Philofophes ont remarqué, qu’il n’y a principale. 
ment que trois efpeces de penfées. Car ou nous penfons en 


remier lieu à des chofes qui fubfiftent d’elles-mêmes, ou que 


on confidere comme telles , & à leurs accidens & proprietés : 
p. ex. au Ciel & à laterre, aux affres , aux bêtes , aux plantes, 
aux pierres, aux metaux &c. & à tout ce que lon y remarque, 
comme font leur mouvement , leur repos, leur vie, & leur mort, 
leur froideur & leur chaleur &c. Une bonne partie de ces 
chofes là tombent dans les fens, les autres ne fe comprennent 


que par le raifonnement, comme p, ex. un éfbrit, la vertu, 


de vice, la füience, l'art, &c. : 
— à à me . — 

Or nous appellons Noms tous les mots, qui expliquent cette 
premiere eſpece de penfées fur ces différentes choſes & leurs 


» 


attributs, © | 
‘Où nous penfons en fécond lieu aux changemens, que nous 


temarquons dans les’ chofes, par rapport à leur aëion ou à 


‘leur pafion. Car rien ne demeurant én ce monde conftam- 
ment dans l'état où il eft, nous voyons qu'il y a des chofes 


‘qui agiffent & d’autres qui fouffrent, & qui par la changent . 


d'état, Tous ces changemens font ou préfens ou paffés où à 
venir, & ſe rapportent à un certain temps. p. ex. j'écris, j'ai écrit, 
J'écrirai, la lettre eft écrite. C'eſt ce qüi fait que nous appel- 
lons Verbes actifs, ou paſſifs tous les mots qui expliquent 
cette feconde efpece de penfces de Paction & de la pafion. 


Ou nous ne penfons en troifieme lieu qu’aux divetfes moZifica. 


tions des chofes, par rapport à leur aéfions où pafjions, & pour 
les exprimer, on a eu befoin de plufieurs petites particules, qui 


ſe trouvent dans toutes les langues. p. ex. L’Eté eft un Nom, 


PL palèer eft un Verbe, L'un & l'autre joint enfemble, dit: 
à | Le —  läé 


R 
| 
| 


æ 7 4: à L-2 — < 9 — —2 A 
"à 
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Pete Je paſſe. Mais fi je veux déterminer le peu de temps 
de fa durée, j'y ajoute encore la modification, vitement. 


Nous appellons donc cette troilieme  efpece de RUE 


Particules. 


C’eft dans ces trois efpeces que fe rentes tous les mots 


de la langue allemande , que nous venons de divifer en neuf 
Parties d’Oraifon ou de Diftours, comme il {e fait ordinaire. 
ment dans la plupart des Grammaires. 11 eft naturellement plus 
facile de remarquer trois parties, que d'en remarquer neuf. 
Mais pour ne point dérouter ceux qui font accoûtumes à cette 
méthode d'établir pour Principe neuf Parties de Diftours, je 
vais réduire ces crois fortes de mots, favoir les Noms, les 


Verbes & les Particules, à leur différentes efpeces, pour faire: 


voir clairement que ç’eft toujours la méme chofe, & que toute 
la difference qu’il y a, c'eſt, que cette id eft plus facile. 


Quand le Nom d'une chofe, hors de la conſtruction, ex- 
prime une penfee parfaite ,A ou une chofe qui fublifte d’elle- 
même , ou que l’on confidére comme telle, nous lappellons 


: Nom Subftantif, in Hauptwort. 


Par ex. GOtt, Dieu, der Menſch, l'homme; das Thier, la bête, 


. die Tugend , La vertu, die Wiſſenſchaft, la Jtience, &c. 


Mais quand le Nom ne renferme pas une penfée parfaite, à 


moins que d’être joint à un de ces noms Subftantifs, nous 
Pappellons , a 


Nom Adje&tf, ein Benwort. 


Par exemp. groß grand, weiſe Jage, wild ſauvage. 
lieblich aimable, erhaben Jublime, &c, 


LS 


Tous ces mots ne défignent rien de parfait F fi l'on n'y 


joint un Subftantif, comme par ex. 


der grofe GOtt, le grand Dieu, 

ein weiſer Denfch ; un homme fage. 

ein wildes Thiey, une bête fauvage, 

die liebenswuͤrdige Tugend, l’aimable vertu. 

die erhabene ANR la fcience fublime. * 
C3 


! 
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- Etces deux fortes’ de mots s'appellent Noms. | 
Il en eft de même de tous les mots, qui fe prennent ſub- 


fantivement, en omettant le fubftantif auquel ils fe rappor- 


tent p. ex. das Starke und Schwache, le fort & le foible , das 
Eſſen und Trinken, le manger & le boire, das Hohe und Niedrige 


_ Le haut & le bas, &c. Var alors on les regarde comme des 


Noms Subftantifs. nn. 


On fe fert quelquefois des Noins fubftantifs,.& quelquefois 
on en met d’autres en leur place, pour éviter la longueur 
& la répétition ennuyeufe , p, exemp, Si Didon dans Virgile 
vouloit dire à Enée qu’elle l'aime , il faudroit qu’elle dit ex- 


preflement: Dido liebet den Aeneas, Didon aime Ence; mais fi 


cela fe devoit dire fouvent, il feroit ennuyeux. On a donc 
invente de petits mots que l’on met à la place des noms fub- 
fancifs, & qui font bien plus courts. Ainſi Didon n'a qu’à 


“dire à Ence: Ich liebe dich, Je l'aime. Et ces petits mot 


s'appellent Pronoms, Surworter, p. exemp. 


ihy je. wir, nous der meine Ie mien, 

. Duytu ihr, vous- der deine, le tien. 

er, il fie, ils ou elles. der ſeine, le fien. 
A. | 


Lo | 
Les hommes & les bêtes étant de deux fortes de genres, 
mafculin & féminin; & y ayant bien des chofes qui ne font 
ni de l’un ni de lautre, par conféquent d’un genre neutre : 


on a introduit dans les langues trois fortes de genres des . 


Noms, le Maftulin, le Féminin & le Neutre, Pour déligner 


ces différens :genres, quelques-unes de ces langues ont inven- 


té certains petits mots, que l’on met devant les noms fub- 
flantifs, Et cela eft commun à la langue allemande comme à 
Ja françoife & à plufieurs autres. On dit par ex. ein Berg une 
montagne, cine Wieſe un pré, ein Seld un champ, ou bien 
Der Mann homme, die Frau la femme, das Kind l'enfant. 


Articles , Gefchlechtsworter. 


Ces mots einer, eine, eines, & der, Die, Daë, fant ceux qu’on appelle . 


Et quoique ceux-ci aient beaucopp «de. rapport aux Pro- 
noms, il s’en diftinguent afflez, en ce que les Pronoms fe 
masttent fans les noms & en leur place , au lieu que les Arti. 
: — —— cles 


! 
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cles fe mettent toujours devant lenom. C'eft pourquoion ne 


traite dans les Grammaires des Pronoms qu’aprés les Noms ;: 
mais on y traite des Articles avant que de pañler aux Noms, 
parceque ceux-ci ne fauroient s’en paller. | 


\ 


+ 


Voilà donc lés Noms, tant fubftantifs qu'adjectifs, & tous 
les mots qui fe prennent fubftantivement, rangés avec les Pro. 
noms & les Articles fous cette premiere Claſſe de nos penfées, 
ou fous ce premier genre de mots ,; que nous appellons 


_Noms, Yrenmmorter. 


mn 


Paſſons maintenant au fecond genre, je veux dire,’ aux 
mots qui défignent PAction & la Paflion. Ceux-ci {ont auf 
de deux efpeces. ot ee 


1. La premiere défigne fimplement l'action & la paſſion 
dans un temps déterminé ou indétermine, & eft toujours precé. 
dée d’un Nom fubftantif ou d'un Pronom, s’il faut exprimer une 
penfée parfaite : comme p. cx. ich leſe je Lis, Du freibit tuecris, 
der Vogel iſt geflogen l'oifeauu a volé, der Fiſch wird ſchwimmen 
le poiffon nagera, &c. Cette forte de mots s'appelle 


Verbe, 3eitwort, & n’a rien de commun avec le Nom. 


2. La feconde efpece défigne bien Paction & la paflion dans 
un certain temps, mais elle renferme enmême temps une idée, 
qui feule peut faire l’objet de la penfée, & qui en quelque ma- 
niere eft femblable au Nom, comme p. ex. ein Schreibender 
nn qui écrit , der Livbende celui qui aime, was geſchriebenes 
quelque chofe décrit, die Geliebte a perfonne dimcde, &c. Ces 
articles les font participer de la nature du Nom: & commeils 
participent aufli de la nature du Verbe, en défignant l'action 
& la paſſion, on appelle ces mots- là des Participes, 
Mittelwoͤrter. + 


Voilà donc les Verbes & les Participes rangés fous la {e- 


conde Claffe de nos penfées, ou ſous ce fecond genre de 


mots, que nous appellons Verbes. 


Il ne nous refte plus à déduire que le troifieme genre, qui. 
regarde les modifications, & celles-ci reviennent à quaére fortes 


de mots. ! 
| C 4 1.) Les 


t a ù : 
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1.) Les Verbes défignent ſouvent Paction & la paſſion d’une 
maniere fort indéterminée, Car quand on dit: p. ex, er ſtu⸗ 
divet, il étudie, ex gebt, il marche, et arbeitete, il travailloit, ex 
am, il venoit ou il vint; on ne fait pas encore s'il étudie 
“peste diligemment , sil marche ſtark ou langfam, fortement ou 
entement , s'il travailloit viel ou wenig, beaucoup ou peu, sil 
= venoit ou vint beute ou geſtern, aujourd'hui ou hier. Ce font 
._ donc ces petits mots qui modifient la fignification des Verbes, 
G6c parce-qu'on les met toûjours à côté des Verbes, c’eft la rai- 

fon, pourquoi on les appelle Adverbes, Nebenwoͤrter. 





2) Il y a encore une autre forte de modification, que l’on 


met devant les Subftantifs & devant les Pronoms, & qui fervent | 


à déterminer” toutes fortes de petites circonftances qui les 


accompagnent , p. ex. 


Alexander fommt sum Diogencs. 

Alexandre va chez Diogene. | 

Der Diener grüfet von feinem Herrn. 

Le ferviteur falue de la part de fon maitre. 
Der Soldat flichet vor dem Feinde. 

Le Soldat fuit devant l'ennemi, 

Er ſchreibt mit Verſtande. 

IL écrit auec eſprit. 


_ Or comme tous ces petits mots fe mettent ordinairement 
devant les Subftantifs & devant les Pronams , & même aufli 


devant les Adjectifs, on les appelle Prépolitions, Dot: 


woͤrter. 


3) Il arrive ſouvent que lon veut joindre enſemble quel- 
ques penfées, ou quelques idées d’une même efpece. p. ex. 
quand on veut dire : | 


Dieu a crée non feulement le Ciel, mais auf la terre, & 
, même tout cçe qui eft en elle. | 


Il faut avoir des modifications, qui marquent cette liaifon, & 
dire en allemand, | ; 


Goh at nicht mue den Himmel erſchaffen, ſondern auch 


die Erde, ja alles was drinnen iſt. 


— — | ; — F * are en 
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Il y a dans cet exemple les modifications, nicht nur, non feu. 
lement, fondern auch, mais auf; ja, €ÿ même, &c. Et 





comme ces mots-là & leurs femblables fervent à lier enfembleles 


autres mots, on les appelle Conjonétions, Bindwoͤrter. 


a) Il faut encore quelquefois déterminer la fituation de 
lefprit , où fe trouve la perfonne qui parle; car homme reffen. 
tant fouvent l'effet de fes paflions & de certaines émotions inté. 
rieures qui lui arrivent : il a fallu inventer de certains petits mots, 
qui puiflent les expliquer, p. ex. | | 

O, Ab! O, ch! Weh! hélas weg! loin ici! 
pfuv! ſi ide ! voyez! luftig ! alerte @ 


Or comme cette efpece de modifications n'a point de place 
_ particuliere dans le difcours, & Le les met ordinairement 


à l'endroit qui leur convient 
Interjections, 3wifthenworter. 
De tout ce que nous venons de dire, l’on voit facilement 


que tous les mots de chaque langue, & par çonféquent auf 
ceux de la langue allemande, fervent 


e mieux, on les appelle 


I. à nommer Les chofes, & font 
1. des Articles, Geſchlechtswoͤrter. 


2. des Noms, Nennwoͤrter. —— : 
a) Subflantifs, Hauptwoͤrter. | 
b) Adjectifs, Beywoͤrter. 
3. des Pronoms, Fuͤrwoͤrter. | 
N. à faire connoitre l'aétion & ka paflion, & font 
1. des Verbes, Zeitworter. 
2. des Participes, Mittelwoͤrter. 
HT, à modifier l’action & la paſſion, & ſont 
x. des Adverbes, Nebenwoͤrter. 
2. des Prépoſitions, Vorwoͤrter. 
3. des Conjonctions, Bindwoͤrter. | 
4 des Interjections, Zwiſchenwoͤrter. 
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CHAPITRE Il 


De lArticle. 


Il y a dansla boss allemande deux fortes d’Articles, 
comme dans leFrançois: lArticle indéfini, & l'Article 


défini. 


Larticle indefini confifte dans les mots, cin, eine, ein 
dont on fe {eg quand on parle en général d’une chole 


incertaine & indéterminée , D. exemp. 


ein Hund, un chien. eine Rette, une chaine. ein Haus, une maifon. 


L’Article défini confifte dans les mots, der, bie, das, 
qui détermine bien mieux la chofe, p. exemp. 


der Hund, le chien, die Rette, la chaine. das Haus, la maifon, 


L’Article indéfini & le défini marquent dans la lan- 
gue allemande le différent Genre des Noms; éin, mar- 
que le Mafculin, eine, le Feminin, ein, le Neutre, der, 


le Mafculin, bie, le Féminin, das, le Neutre. 


Ceci étant d’une trés - grande- importance de la laine 
allemande, nous en donnerons ici la Déclinaifon tout au long, 
aprés que nous aurbns. remarqué , que l'Allemand différe du 
François en ce que le François n’a point de Genre Neutre, mais 


Je cas & Jes nombres y font les mêmes que dans le F rançois. 


La Déclinaifon de l'Article, de même que celle du Pronom 


 & du Participe, ne fe fait pas comme dans le François en chan- 


geant la terminaifon du feul article, mais comme dans‘le latin, en 


Changeant auſſi fauven: celle du Nom, du Pronom & du Participe. 


Il faut remarquer ici que dans l'Allemand, comme dans 
Le Grec & dans le Latin, le genre neutre a toujours trois cas 
femblables , favoir le Nominatif, l'Accufatif & le Vocatif, 


| Ex | Déch-. 





De l'Article. 





Déclinaifon de l'Article Indéfini. 


ein, 


Maftulin. 


Nom. Ein, un. 


Gen. 


Dat. : 


Acc, 
Abl. 


NB. Cet article indéfini ne fauroit fe dire de plufeurs ; 


einem, a un, 
einen,/ un. 


eine, 
Singulier. | 

Féminin. 
Œine, une. 
einer, d’une. 


ciner, à une. 


von einem, d’un. von éinet, d’une, 


ein. 


Neutre, 


Ein, un, de 
eines, d'un. 
einem, à un. 


ein, un. 


bon einem, d'un. 


c'eft pourquoi on fe fert du nom fans article au pluriel, & 


Femmes, Kinder des Enfans. 


Maͤnner müffen nicht wie Kinder fechten. | 
Des hommes ne doivent pas combattre comme des enfans. 


, Déclinaifon de l'Article Défini. 


. cela fe fait toutes les fois que les Francois fe fervent de Par- 


ticle partitif des, p. ex. Maͤnner des hommes, Grauen des 


der, Die, das. 


Alafculin. 


Non. Det, le. 


Gen, 
Dat. 


des, du. 
dent, au 


Acc. Den, le. 


AbL von bem, du, 


” Singulier. : 
Féminin." 


Die, la. À 

der, de la, 
Det, à la. 

Die, la, 

5 Du, 0, o da. 
von Der, de la. 


| Neutre. 
. Das, 
Des, 

dem. 

o du. 
von dent 
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Gen. der, des 
Dat. den, aux Vs , 
_ Ace Die ls Je taus les trois genres. 
Voc. o ihr, o les 
Abl. von den, des 
Obſervation. 








Comme le François n’a point de Neutre dans fa langue, 
il rend le imot das par fon article défini /e ou la, fuivant le 
genre du Subftantif, qu'il veut exprimer, p. ex. das Buch 
€ Livre , das Fleiſch la Viande, das Gehoͤr POuie. 


Cet article défini fe met fouvent par contraction avec 


la prépofition qui le précede ; de forte que ces deux 
mots enfemble n’en font qu'un, à caufe de la volubi. 
lité de la Langue, qui rend la chofe poſſible. | 


y par exemple: on écrit 
7 | | | 


2 2 
= = 
rh 
n s 


— — — — 
oo, 
SSEÈSÉ 
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4 
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= 
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Hat ut Es 


Durch das 


‘am pour an Dem p. ex. 
an Das . 
“auf Das - 


« 
e 
- 
- 

- 

e 

+ 
e 
e 
- 
nm 

- 
ee 

— 
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& on prononce 


am Tage, ’au jour. 

ans Licht, en lumiere. 
aufs Feld, à la campagne. 
durchs Waſſer, par l’eau, 
fuͤrs Geld/ pour l'argent. 
im Himmel, dans le Ciel, 
ins Feuer, dans le feu. 
vom Uedel, du mal: 


N 


vors Fenſter, devant la fenêtre. 


vorm Thore/, hors de la. porte. 
üuͤberm Feuer, fur le feu, 
uͤbers Meer, outre mer. ; 
unterm Kopfe, fous la tête. 
widers Verboth, contre la défenfe, 
gum Guten,.au bien. 
zur Guͤte, à la douceur, 


Ces 


4. 
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Ces articles ſervent auſſi fort ſouvent à déterminer 
la fignification de certains mots, qui hors de cela ſem- 
blent être les mèmes, fur-tout lorfqu’on n’obferve pas 
bien la prononciation, p. exemp. | 


der Mal, l’añguille. 

der Alp, le cochemaré. 

die Armuth, la pauvreté, 
der Aſch, forte de pot. 

der Bar, l'ours. 

der Bann, l’excommunication. 
der Band, la reliure, 

Die Beule, la tumeur. 

die Bluͤte, la fleur des arbrés, 
de Both, le meflager, 

die Borte, le galon. 

die Buche, le fau. 

det Bund l'alliance, 

der Buſen, le fein. 

die Œnte, le canard, 

die Eſſe, là cheminee, 

der Gall, la chute. 

die ever, la célébration. 

Die Gelté, la cuvette. 

die Mitgift, la dot. 


der Grind, la teigne. 


die Guüter, les térres. 
der Heerd, le foyer. 
der Heyd, le payeri. 
de Out, le chapeau. 
Der Reil, le coin à fendre, 
der Rien, bois de pin. 
der Robl, le chou. 
der Lachen, le bourbier. 
dit Laube, la treille, 
da faut, le fon. 
Die Lehne, l'appui. 
Lein, le lin. 
der Leiſten, forme de foulier. 


die Ahle, l’aléne. 
Die Alpen, les Alpes. 
das Armuth, les pauvres, 


die Aſche, les cendres, 
die Beere, le grain. 


die Babny le fenrier, 
das Band, le lien. 

dag Beil, la hache, : 
das Blut , le ang,’ 


das Soot, la chaloupe: 


bas Bort , le bord du vaiſſean. 


das Puch, le livre. 


das Bund, la botte, 
die Bufe, la péhitence, . 


das Ende, la fin. 


das Effen , le manger: 
die Falle, le piege. 
das Seuer, le feu. 


. das Geld, la monnoië, 


Das Gift, le poifon. 
die Grunde, les argumens, 
das Gitter, la grille. : 


die Heerde, le troupeau, 
Die Heide, la bruyeré :. 


Die Huit, la garde. 

Die Keule, la maflue, 

das Sinn , le menton. 

die Kohle, le charbon, 
das Lachen, le ris, lé rire: 
bas Laub, le feuillage. 

Die £aute, la luth. 

das Lehn, le fief, 

die Leine, la corde. 


die Lcifie, la lifiere, 


- mn 
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der Leuchter, le chandelier. 


bie Maas, -la Meufe , riviere. 
die Mandel, l’amande, 

bec Marbder, la martre. 

die Mart, les frontieres, 

der Meſſer, le mefureur. 

der Mund, la bouche, 


/ 
die 5 le’ loifir. 
der Nabel, le nombril, 
der Pracht, le luxe. 
der Rath, le confeil, 
der Raub , “le butin, 
der Reiß, le ris, oryza, 


der Reiche, le riche, 


der Rieſe, le géant. 

der Gchein, l'apparence, 

der Schild, le bouclier. . 

der Schmack, le goût. , 

der Gchof, l'impôt. 

der Ge, le lac. | 

der Seegen, la bénediction. 

der Staat, l'état, 

der Otiel ,'le manche. 

der Taube, le fourd, 

der Thau, la rofée. 

der Tbeil, la partie ou le tome 
| d’un livre, 

der Thot, le fou. 

die Thuͤre, la porte. 


der Wagen, le chariot. 


der Weiſe, le fage. 

der Wind, le vent. 
dev Sant ,, la querelle. 
Die Zitter, la guittarre, 





, 





die Leuchte, la lanterne, 
das Maaf , la mefure. 
das Manbdel, la quinzaine, 
die Matter, le martyre. 


. Das Mark, la moëlle. 


das Meſſer, le couteau. 
die Muünde, l'embouchure d'u- 
ne rivière. 


Das Mus, de la bouillie, 


. die Nabe, le moyeu. 


die Pracht, la pompe. 
Das Rad, la roue. 

Die Raupe, la chenille. 
Das Rcig , le rejetton. 


das Reich, l'empire. 


Das Rieß, la rame de papier. 
die Echeune, la grange. 

das Schild, l'enſeigne. 

die Schmach, l’injure, 

Die Schooß, le fein. 

Die See, la mer. 

die Sage, la fcie. 

Die Etadt, la ville. 

die Stille, le filence. 

Die Taube, le pigeon. . 
das Œau, le cable. 

das Theil, la part. 


Das Thor, la porte. | 


das Thier, l'animal. 

die Wage, la balance. 

die Weiſe, la mode. 

die Winde, le cric. 

die Zange, la tenaille. 

das Zittern, le tremblement. 


Aucun nom allemand ne peut ſe mettre ſans article, 
furtout au Singulier, quand il ſe rapporte à une per- 


{onne certaine, ou à une chofe certaine, 


Car on ne fauroit dire > P- dxemp. Ich liebe Mann pour 
| | dire 


t 


; \. De Pârtice. | 47 


4 














dire ich liebe den Mann, aime cet homme. Wir ehren Fürſeen, 


pour dire ben Fuͤrſten, nous  honorons le Prince. 


‘Mais il faut excepter de cette Regle. 


Æ Les manieres de parler, où l'Article indéfint partitif eſt 
fous-entendu, & s'exprime en françois par du ou des, comme 
Loire du vin, Wein trinten, manger des cerifes, Rirfchen effen 3 


id geniefe Luſt je goute du plaiſir, er hat Sorge, il a des 
ſoins. 


"IL Les manieres de parler avec élégance & énergie ; p. ex, 
Fuͤrſten find Menfchen und fônnen ja nicht belfen, les Princes 
font hommes & ne fauroient aider. Ohne Glauben ift es 


unmoͤglich, GOtt su gerallen, Sans la foi il eft — | 


de plaire à Dieu. 


IT. Le mot GOtt, Dieu, quand il fignifie l'Etre éternel 


& fouverain, qui peut tout: car alurs on n’y ajoute aucun ar« 
ticle. dans aucun ças. On dit par exemple : : 


Nom GOtt hat alle Dinge gemacht, Dieu à créé toutés les choſes. 
Gen. GOttes ABort bleibet ewig, la parole de Dies {ublifte 
éternellement. 


Dat. GOtt allein die Ebre , à a Dieu feul foit honneur & gloire, | 


Acc, GOtt muf man lieben, c’eft Dieu qu'il faut aimer. 

Voc. O GOtt, DA ſtrenger Richter! O Dieu, jugé févere ! 

Abl. bon GOtt fommt alles Gute, c 'eft de Dieu que viennent 
tous les biens. 


Mais hors de ce cas, & lorfqu 1 s'agit d’un faux Dieu des 
Payens, ou qu’il fignifie une idée fpéciale de PEtre divin, on 
j met fort bien lun ou l'autre article. p. ex. 


Le Dieu de la guerre, der GOtt des Krieges. 
Le Dieu de la mer, der GOtt des Meeres. 
Tu wes pas un Dieu, à qui plaiſe la mechanceté. 


Ou bi — ein Got, dem gottlo⸗ Weſen Lis 


Ces. 
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Ces manieres de païler ne doivent faire naitre aucune dif- 
fculté aux François, puifque l'une & l’autre font en ufage dans 
leur propré langué, es : 





11 faut encore excepter de la Regle précédente. 


IV. Les Noms propres, qui ordinairément fe mettent fans 
article. Car quoiqu'il y ait des gens; qui difent inconfidéré: 
ment: der Câfar bat Gallien erobert; pour dire: Céfar a com 


quis les Gaules ; der Cicero war cin grofer Redner, pour dire : 


Cicéron étoit un grand Orateur : Cela ne laiffe pas d’être entiere» 
ment contraire au genie de la langue allemande; & pour s’exz 
primer bien par un autre exémple, il faut dire: Gaul bât tau⸗ 
{end gefhlagen, und David zehentauſend, Saul en a défait mille, 
€ David dix mille, Hermann hat die Roͤmer ubervunden y 
Arminius a vaincu les Romains, - 4 


Cette eïception cependant ne fauroit avoir lieu dans les 
trois cas différens, que je vais rapporter, 
4 ; ; 


1, Quand le nom propre eft précédé d’un adjectif qui lui 
fert d’épithète : p.ex, Der große Karl, Charles le grand; de 
tapfere Hermann, le vaillant Armunius ; der weiſe Salomon, 
de fage Salomon. .. 

Dans ce ças pourtant ne ſont point compris les noms, qui 
marquent une dignité ou une charge, comme 
Saifer, Empereur, | | #onid Roi. 
Rurfurft, Electeur: Graf, Comte 
Hofrath, Confeiller de Cour, Doctor, Doéteur , &c. 


Ils fe mettent bien plus élégamment fans article qu'avec l’ara 
ticle; Raifer Gran. Koͤnig Ludwig. Kurfuͤrſt Maximilian. 
2. Quand on ne fauroit changer leur terminaïfon, ce qui 


{e fait furtout dans les noms propres étrangers, on y ajoute 
quelque fois l’article pour diftinguer les cas. p. ex. Salbus, 
| | | | des 
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pe Balbus, bem Balbué den Balbus, o du Balbus, don. 


| dem Balbus. C’eft ainfi que l’on dit: Thirſis liebet die Doris, 


Tirfis aime Doris. - Amaryllis baffet den Koridon, Amarillis 


hait Coridon. | 

3. Quand les noms propres font mis au lieu des noms ap⸗ 
pellatifs, pour marquer une qualité” bonne Ou. mauyaife, 
par exernples ©" — 
| * | 4 i . 4 . — e 
Er iſt der Cicero fine Zeit, il eff le Cicéron de fon Siecle. 
Sie iſt die Meffalina ihrer Seit, elle eft la Meffaline de fon temps: 


NMous exceptons encore È 
V. Même les Noms appellatifs précédés d’un Adjectif, de: 
vant lequel on peut omettre l’article indéfini , quand on doni 
l. neàcet adjectif la lettre finale de l'article: - C’eft ainf ‘qu’au 

lieu de dire, er iſt eines aufgeräumten Gemuͤths, on peut 
dire, er iſt aufgeraͤumtes Gemuͤths, il eſt gai. Au lieu de 
1 dire, ich verſichere dich einer aufrichtigen Freundſchaft, or 
peut dire, id verſichere dich aufrichtiger Freundfbaft , je vous 
qqſure d’une amitié fincère. Au lieu de dire nach einer reifen Er⸗ 
meſſen, on peut dire, nach veifem Ermeſſen, aprés une mure déli 
: bération ; en faifant ainf pafler ls, lr &'lm; de larcicle 
s que l'on omet , dans Padjectif qui précéde fon fubftantif, - 
__ Mais il faut bien fe garder d'ajouter. ces lettres à ladje. 
5 @if, quand on les met avec Particle; ce feroïit une faute. 


des plus lourdes, que de dire: Er ift eines: aufgeräumtes 


Gemuths, Ich verfichere dich einer aufrichtiger Freundſchaft. 


Nach einem reifem Ermeſſen; l'adjectif n'ayant pas beſoin de” 


porter la marque de PArticle, quand celui-ci le précéde, . 
A 
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CHAPITRE III. 
Des Noms Subftantifs. 


Le Subflantif eft un mot, devant lequel on peut met. 
tre l’article be, die, Das, ou ein, eine ein, p. ex. 


der Himmel, le ciel. die Erde, la terre. bas Meer, la mer. 
ein Mann, un homme. eine Frau, une femme. ein Kind, un enfant. 


NB. Pour rendre la Definition du nom fubftantif plus in. 
telligible à la jeuneffe & aux Dames, on peut dire, que /e Nom 
Subftantif ef} un mot, qui donne d connoître des choſer exiſtan- 
es , ou les chofes en elles mêmes, p. ex. le mot Saum,arbre, 
eft un fubftantif : car il. défignè une chofe qui exifte. 


Le Nom fubftantif eft de deux fortes ; le propre & 
Dappellatif. Le Nom propre eft un nom qui ne con- 
vient qu’à une feule choſe, ou à quelques-unes de la 
mème nature, mais non pas à toutes. 


Exemple: Œuropa Europe, eft un nom propre , qui ne con. 
vient qu’à une partie du monde. Deutſchland, ? Allemagne, 
eft un nom propre, qui ne convient qu’à un feul pays. Elbe, 
Pl Elbe , eft un nom propre, qui ne convient qu’à un {eul fleuve, 
Leipzig Leinſic, eft un nom propre, qui ne convient qu’à une 


feule ville. Meter Pierre, eft un nom propre, qui convient à 


une ou à plufieurs perfonnes de la même efpece, ou, fi vous 
voulez, à plufieurs individus de la même nature, mais pas à tous. 


Le Nom appellatif eft un nom, qui convient à toutes 
les chofes d’une même nature. | 


Exemple : Le mot ten afire ou étoile, eft un nom appel. 
latif, qui convient à tous les corps celeftes , que ce foient des 
étoiles fixes , ou des planetes ,ou des cometes. Le mot Baum 
arbre, convient à tous les arbres fruitiers & non fruitiers, Le 
mot Thier animel convient à toutes fortes d'animaux, 
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Pour traiter cette matière à fond, nous partagerons ce cha. 





pitre en trois Sections, & nous parlerons: 


daris la I. de La figure & des différentes efpeces des noms fubfians | 


“tif, Fe rapport d leur dérivation & à leur compoñition, 


dans la II. de leurs différentes genres ; & 
dans la III. de leurs déclinaifons. | 


SECTION I. 


De la figure & des différentes efpetes des 


Noms fubftantifs, par rapport à leur dérivation 
| & à leur compoñition, F 


Les Noms ſubſtantifs allemans font de plufieurs 


+ 


elpeces, par rapport à leur dérivation & à leur com 


polition. Ceft à cet égard qu'on les divile eu Prmisifs 


& Dérivatifs. ” 


_ Les Primiti& font ceux qui ne font dérivés d’aucuis 


autre mot, comme bie Hand Za main, der Fuß le pied, das 


Band Le lien, der Saum l'arbre, der Arm le bras, Die Bruſt 


la poitrine, der Tod la mort, 


Les primitifs font pour la plupait des monofÿllabes, à à | 


referve de quelque peu de mots, comme Der Ginger e doigt, 


das Wunder Ze mirasle, de Kummer Le Jouci, der Efel l'âne, 


die Sammer La chambre, &c,. Mais il n'eft pas dit pour cela 


‘que tout monofyllabe foit primitif. 


Les Dérivatifs font ceux qui tirent leur ori 
d'une autre partie de difcours ou d'Oraiſon. 
ll y eñ a quatre ſortes: ils dérivent & tirent leur origine 


J. d’un autre nom fubftantif ou adjectif ù comme p. ex. 


0 

— — 
+ 
“ 


Le 


der Gaͤriner Le jardinier de Garten jardin, die Finſterniß les té: 


nébres de finfter obf£urs : ; a 
IL d’un Verbe, p. ex, der Bauer, le payfan, de bauen — 


IIL d’un Advere, p. ex. die Wohlthat le bienfait , de wohl 


bien, & thun faire, 


L 


N D3 AV. dés 


—— 
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IV. d’une prépoſition, p. ex. der Gegner ladverfuire , de 
gegen contre, FRS a RE 
Les Noms fübftantifs fe divifent encore en fmples 
& en compolés. 2 on 7. 


On entend par un Nom fimple, un nom, qui ne fe peut di. 
vifer en parties, qui. étans prifes féparément fignifient quel. 
que chofe: Ce font les mêmes que les primitifs, comme p. ex. 
der Tifch a table, die Bank le banc, der Kopf La tête , das Ohr 
Toréille, das Aug l'œil, die Feder la plume. 


On entend au contraire par un Nom compoſe, un nom qui ren. 


ferme deux ou plufeurs mots, dont chaçun pris féparément 


peut fignifier quelque chofe, comme p. ex: der Thectifth, Ja 


table à Thée. die Hobelbant᷑ Le banc de menuïfier, der Stodtnopf 


da porente de canne, Das Eſelohr Poreille d'âne, das Schalks- 
auge l'œil de fripon, die Schreibfeder Za plume à écrire. 


‘NB. La langue allemande eſt très-riche en cés fortes de mots 


” “compofés , & elle eft même fupérieure. en cela à la langue grec. 


que; car elle eft en état de compofer des mots, non feulement 
de deux, mais même de trois, de quatre & encore d'un plus 
grand nombre d’autres mots, & d’exprimer par là un nombre 
Shhni-d’idées, p. ex. Obévherghauptmann ,; premier Inſpecteur 
des mines, Obetlandagermeifter , Grand.Maître de la chaffe 


Q * * 


Grand. Veneur, : 


e- 
— — — — — — e 


rè-— 
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+ DCS 


/ 


i 
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raiſon qui coive nous empêcher de mettre ces mots-là tout en 





.un, comme les précédens : voici la regle que nous Les J 


h-deffus les meilleurs Auteurs. 

Dans les mots, qui ne font compoſẽs que de deux 
ou trois, il faut fuivre la méthode établie par les an. 
ciens, qui ‘eft de mectre tout en un, fans aucune mar. 
que de {éparation, comme p. ex. Heſtath SRE 
Reiſerock, &c. 


J \ 


Il faut excepter de cette regle | 


Les mots compofés de deux ou trois noms de hate. mile, 
taires ou civiles, où la néceflité demande une marque de 
diftinction , p. ex. quel abus ne feroit-ce pas de vouloir ecrire 
tout en un mot Reichsgeneralfeldmatfchailieutenant, Lieute- 
nant- Général Maréchal de Camp de PÉmpire ? Ib faut donc. 
néceflairement lecrire ainſi: Reichs⸗ General⸗ Feldmarſchall⸗ 
Leutenant. Mais les mots qui ne font compofés que de trois 
pieces, s’écrivent fort bien fans féparation, p. ex. Feldzeng⸗ 
meifter, Général d’Artillerie, sal er, premier Infpecteurs, 
Oberjahlmeiſter grand Trorier, O —— In- 
génieur en Chef. 


Si lon demande, de quels mots un nom fubftantif 


‘peut ètre compolé ? On répond : quan le peut, 


compoler. | 
L D'un autre nom fubitäntif, ‘en ‘forte que le der- 


nier exprime Pidée générale, & le premier l'idée cafuel. 
le, qui détermine la dite idée générale.  Ceit ainli que 


Von dit, P. ex. . — 


der Hundskopf, la tête de chien. das Rorfive le mal de tête, | 
der Neiderzahn, la dent de l'envie. Die Zahnſchmerien le mal de. 
, ents. nu 
der Taubenbals, le cou de pigeon. Das Halétuch, la cravate, . 
Der A le — — voyage. pe Hutband — le cordon de 
X apeau. | 


' * — 
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Parties d'Orailon. 
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II. I peut étre compolé d'un fubftantif & d'un ad- 
Rif, p. ex. | | 

Der Grofvater, le grand pere. die Langmuth, l’indulgence, 
Der Grepbert, le Baron, der Roihgießer, le bofferier. 

III. D'un fubftantif & d'un verbe qui le précéde,, 
Be Eee . 
Brennoͤl, de l'huile à brûler, ein Reitpferd, un cheval de felle. 
der Grabſtichel, le burin. der Bratfbief , la broche. | 


IV. D'un fubftantif & d’une modification, en plaçant | 


toujours le fubftantif le dernier, p. ex. 


ber Bortbeil, l'avantage der Nachtheil, le désavantage, - 
bas Morbertbeil, la partie antérieure, Die Hinterliſt, la rufe, 


Niederland, Pays - bas. das Widerſpiel, le contraire, 
Das Ebenmaaf, la praportion, das Gegengewicht/ le contre-poids. 


V. De différentes parties d'Oraifon, qui ne font pas 
des fubftantifs. | | 


Ein Saugenidt, un vaurien. ein Rimmerfatt, un homme 
infatiable. | 


. Les Infinitifs des verbes, tant fimples que compafés, forment 


+ 


auffi de ces fortes de fubftantifs, quand an n’en a point d’au- 
tres pour marquer la même chofe, p. ex. 


das Daſeyn, l'exiftence ; das Nachgeben la difpoñtion à céder. 
Bas Spotten, Paction de railler. bas Œffen und Trinten, le 
L boire & le manger, 


VI. De certaines terminaifons , qui déterminent 
gans la langue allemande le fens de certaines autres 


"Nous avons par exemple les terminaifons en 
ſchaft, heit, keit, ung, ey, niß, thun / ſal, &c. 
gue nou voyons dans les mats : J | d 
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bi Freundſchaft y l'amitié. die Betanntfthaft, la connoiffance. 
die Lüfternbeit, la cupidité. die Sicherheit, la fécurité. 
die Aemſigkeit, la diligence. die Redlichkeit, la droiture, can. 








die Befferung, l'amendement. die Hoffnung, l'efpérance, (deur, 


die Rinbderey, la puérilité. Die Taͤndeley la niaiferie. 

die Sinfternif, les téneores, die Hinderniß, l'empéchement. 
das uürftenthum,la principaute.das Bisthum, l'Evêche. 
der Irrſal, le PRIE die Truͤbſal, la tribulation &c. 


A .celles-là fe — encore les terminaifons en €t pour 
les noms mafculins, & en inn pour les féminins, comme font. 


der Wagner, le — der Schuſter, le ———— 
der Schneider, le tailleur. der Gerber, le corroyeur. 
die Nachbarinn, Fons Die —— la Dame. 
die Koͤniginn, la die Suritinn, la Princeſſe. 


Je ne dirai rien ici des différentes terminaiſons des mots 
étrangers, dénotant les Sectes & plufieurs autres chofes, que 


l’on peut trouver dans les Dictionnaires? Je parlerai feulement, 


des Diminutifs, que les Allemans terminent ordinairement" 
en lcin, & les Saxons en leur petit particulier en den, p. ex. 


Maun, homme.  - Maännlein, ou Maͤnnchen ; petit homme. 
Kind, enfant. Kindlein, ou Kindchen, petit enfant. 
Rnab, garçon. Kndblein, ou Knaͤbchen, petit garçon. | 
Lamm, agneau, Lammeben, agnelet, 


On ne rejette pas la terminaifon en lein, parcequ welle Re 


trouve fréquemment dans l’Ecriture fainte, & dans les Livres, 


de piète; aufli dit-on toujuurs ein Gräulein, qui fe dérive de 
Grau, pour défigner une Demoifélle de condition, quoique 


d'ailleurs dans la converfation on aime mieux dire, ein Staͤb⸗ 


en un petit bâton, ein Thierchen une Er bête, ein __—— 
un petit RUE &G | 


Î 


ll y a encore une chofe à remarquer touchant la 


compofition des noms fubftantifs. Ceſt que, comme 
leur —— eft iouvent déterminée par les termũ- 
La | D 4 naifons 


+ se. —— 
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Le mot Œty eft une fyllabe qui donne un relief fingulier au 
fens des mots, p..ex. | | « 


Erzvater, Patriarche. Erzherzog, Archiduc. | 
Erzbiſchof, Archevêque. Erzprieſter, Archiprétre. - 
Erzluͤgner, menteur infigne, Erznarr, fou achevé. 

Erzſchelm, grand fripon. Erzhure, garce. 


ILa ſyllabe Ur fait prefque le même effet, on dit, p. ex. 


eine Urkunde, un Document. eine tbe, une raifon. 
ein Urſprung, une Origine. eine Urquelle, une fource. 
ein Urgroßvater, un arriere- ein Urenfcl;.un arriere, petit. 


. grand-pere, &c. fils. 


ceſt de là qu'on dit auſſi uralt érés-ancien, Uraͤltern Ançétres. 
s 


La fyllabe Un denne quelquefois aux mots juftement le ſens 
contraire à celui qu’il avoit primitivement, p. ex, 


Der Menſch, Phomme. der linmenfth, l’homme fans humanité. 
das Glüd, le bonheur. bas Unglü, le malheur. | 

moͤglich, poſſible. unmoͤglich, impoſſible. : 

wahrſcheinlich, vraifemblable. unwahrſcheinlich, point vrai. 


| «  ‘  femblable, | 

Quelquelois elle leur communique une toute autre idée. | 

| * ein Unſtern, un désaſtte. J ein Unhold, un ſorcier. 
ein Unthier, un monſtre. ein Ungeziefer, une vermine. 


Il en eft de même de la Syllabe Mis. Par exemple elle ” 
marque dans les mots fuivans le contraire de leurs primitifs. 


das Vertrauen, le confiance. bas Mistrauen, la défiance. . 
> Dir Gunſt, la faveur, — die Misgunſt, Penvie. J * 
| — — He 


— 
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Elle leur donne un tout autre fens dans ceux-ci. 


das Geſchick, le deſtin. — ein Misgeſchick, une infortune. 
die Geburt, la naiſſance. . eine Misgeburt, un monſtre. 
der Berftand, lentendement. ein Misverftand, un malentendu. 





das Verſtaͤndniß⸗ l'intelligence. das Misverſtaͤndniß, la mésintel. | 


ligence, 

die Heurath, le mariage. die Misheurath, la mésalliance. 

eine Handlung, une action. eine Mishandlung, un mauvais 
ee 


SECTION IL 
Des différens Genres des Noms Subftantif. 


Les Noms Subftantifs ont trois — de — 
dans la langue allemande’, favoir : le Maſculin, 
Féminin & ke Neutre. 


Nous l’avons déjà dit, en À parlant des Articles , qui étant 
mis devant les noms, marquent diftinétement ces trois diffé. 
rens genres: ce qui eft d’un grand fecours aux Etrangers pour 


la lecture & l'intelligence de l'Allemand : . puifque par-là' ils : 


peuvent recennoitre par-tout le Genre des. Noms. Mais cela 


v* 


\ 
. , je 
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n'étant pas fuffifant, lorfqu’il s’agit de parler, . où ils font : 


fouvent en doute, s'ils doivent dire Der, Die, ou das; il faut 
néceffairement .en donner quelques regles, pour leur en mon- 


ter la jufte différence ; quoique ce ſoit Pufage qui les a in- 


troduit ,: & que le moyen le plus für & le plus aifé feroit, de 
confulter toujours la-deflus les bons Dictionnaires & de te. 
marquer foigneufement — Articles en ———— les mots. 


Toutes les Regles que lon peut donner des dif. 


rens Genres des noms fubftantifs dans la langue alle. 


mande , fe tirent , ou de leur figaification, ou de 
leur terminaifon. 
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Regles du Genre Mafculin. 
Du Genre mafculin font dans la langue allemande. 


: L Les Noms des hommes, tant propres qu’appel. 
latifs, p. ex. | ( 


der Meter, Pierre der Chriſt, le Chrétien. 


der Mann , le mari. der Sert, le maitre. 
der Sonig le Roi. der Kanfer, l'Empereur. 
der Burger, le bourgeois, der Bauer, le payfan. 
der Bater, le pere, der Sobn, le fils. 


der Menfcb, l’homme, (dans la fignification générale.) 


& tous les autres de cette nature fans auçune ex. 
ception. | . | 


N. Les Noms des bêtes à quatre pieds, P. ex. 


der Affe, le finge. der Br, l'ours. | 
der Efel, l'âne. . Der Fuchs, le renard. 
der Some, le lion. : der Golf, le loup. 


Exceptez de cette regle, die Gemſe 4e daim, bie Maus 
da ſouris, die Ratze le rat, & tous ceux qui marquent expreffe. 
ment le fexe.  : | 


JTIL Les Noms des oifeaux, & généralement de tout 
ge qui sapbelle volaille, 2. ex 


der Able, l'aigle. - der Falk, le faucon. 
der Dfau, le paon. . der Storch, la cicogne. 
‘der Straus, l'autruche. der Sperling, le paſſereau. 


Exceptez de cette regle, Die Amſel le merle, die Dole Le 
choucas , die Droffel la grive, die Œlfker la pie, die Œule le hibou, 
die Kraͤhe la corneille, die Lerche l'alauctte, die Meife la méfange, 
die Racbtigall, Z ro/ignol, die Schwalbe lhirondelle, Die Taube 
Je pigeon, die Wachtel La caille, & les autres qui marquent 


& & + IV. Les 


e fexe, 





— 


— 
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IV. Les Noms des poiffons font du genre mafculin, 
Par ex. 


der Hal, l'anguille. ber Baͤrſch, la perche. 
Der Delpbin ,; le dauphin. Der Hecht, le brochet. 
der Krebs, l'écrevifle, der Sacs, le fauman, 











Exceptez de cette regle : die Aalraupe ou Quappe énerlan, 
die Barbe Ze barbeau, die Bride ou Neunauge {a lamproie, 
die Gorelle La truite, die Karauſche de cerafin, die Eſche, bic 
Schmerle forte de poiffan, die Scholle ou Mateis Za plie, le 


fèe &o. 


V. Les Noms des Inſectes & des Reptiles, p. ex. 


der Drach, ledragon. der Flo, la puce. 
der Froſch, la grenouille. der Maykaͤfer, le hanneton. 
der Scorpion, le fcorpion, der Wurm, le ver. 


Exceptez de cette regle: Die Ameiſe La fourmi, die Biene 
l'abeille , die Bremſe la moreille, die Œidene le lézard, die Fliege 
la mouche, Die Horniſſe le frélon, die Hummel le bourdon, die 
Kröte le crapaud, die Laus le pou, Die Made forte de ver, qui 
nait dans la viande, die Müde le coufin, die Otter Pafpic, die 
Raupe La chenille, die Schlange Le ferpent , die Wanze Le pu- 
naife , die Weſpe la guépe , &c. | | 


VI. Les Noms de Dieu, des Anges, des Efprits, 


des Démons & des Dieux fabuleux, p. ex. 


ELA — 2 t— 


de GOtt aller Gnaden und Barmherzigkeit, 
le Dieu de toute grace & de toute miféricorde. 


der Gabriel, Gabriel, : der Michael, Michel, 

der Engel, l’Ange. der Erzengel, l’Archange, 
Der Cherub, le Chérubin, der Seraph, le Seraphin. 
der Teufel, le Diable. der Gatan, le Satan. 

der Jupiter, Jupiter. : Der Mars, Mars, | 
der Apollo Apollon der Gaturuug, Saturne, &c. 


VN. Les 


N 
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VII. Les Noms des montagnes, des herbes, des 
vents, des tempêtes, des temps & des faifons, comme. 
aufli tous les noms qui finifflent en berg, p. ex. ‘ 


der Muſenberg / le parnaſſe. der Veſuv, le mont Veluve. 
der Galat, le falade. der Klee, le trefle. 
der Hanf, le chanvre. der Beyfuß, l’armoife. * 


der Of l’orient, der de l'occident 7? & leurs 
der Guüb,le midi. der Not, le feptentrion compofés 
der Sturm l'orage ‘ bder Wind , de vent. 
der Æbau, la rofce., der Regen, la pluie. 

der Froſt, la gelee. der Œchnec, la neige. 

der Hagel, la grêle, der Donner, le tonnerre, 


der Fruͤhling le printemps, der Sommer, l’ete. 

der Herbff, l'automne. der Winter, l'hiver. 

Der Gonntagyle dimanche, der Montag, lundi, & tous les autres 
| jours de la fsmaïne, 


Chop à de cette e Regle: die gite la chaleur, die Ralte Le 


froid, das Jahr l'annee, das Jahrhundert le fecte, die Woche 


da fémaine , die Mitiewoche le mecredi, die Nacht la nuit, die 
Mitternacht Le minuit, die Stunde l'heure, die Minute la minutes 
Die Secunde La féconde. - 


VIIL Les mots qui fe terminent en abn, af, aff, alm, 
and, arm, ang, ant; apfs auch & aum, font du genre. ma- 
fculin , 2. ex. | | 


ahn + Gaÿn, un a fui, item la chancifiure. 
der Wahn, la préfomption. der Zahn, la dent. 


cents die Bab , le chemin. S 


| der Pfahl, le pieu. der Œaal, la falle. 
Sd ab? der Slahl l'acier. der Gtral, la foudre. 


Excepté , die Wahl Zéledion, die Quaal le tourment bie 


Zahl Ze nombre , das Mabl & repas, das Thal da valiée, 


Das Linial le regle. 
ea | | all 


ee, 
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TT be Gal, la balle, . der Hall, la chüte, 
ali, {re € Schall, le fon... : der. Wahl, le rempart. 
bec Gtall, l'étable. der ESchwall, le débordement: 


alm, der Halm, le tuyau de paille, der Qualm, vapeur-épaifé, 


der Band am Buch, la reliure, der Brand, le. tifon. 
and. {ve Rand, le bord. der Sand, le fable, 
der Stand, l'état. Der Ctrand, le rivage, 


Excepte, die Sand {a main, die SC and la muraille, das Band 
Le Lien, das Land le pays ; das Pfand le gage, das ae lha 
billement. | 


arm, der rm, le bras. der Darm, le — 
—* Harm, Pennui. der Schwarm, l'effaim. 
| der Drang, épreintes. der Sang, Pinclination. 
| and der Klang, le fon. der Gcfangs le chant. . 
ant der Dant.le remerciment, Der Zwang la violence. 
Der Zank, la quete: der Stank, la puanteur, 


Re æ 


Excepté: die Sant le banc. 


apf fe Rapf peeuelle. der Zapf, la cheville, Bec: 
auch, der Hauch, l'haleine, der Schlauch, tuyau de cuir je 


aum, 1 À der Baum, arbre. der Daum, le Pouce: \ 
der Gaum, le palais de la bouche. der Raum, Pefpace, | 


IX. Les mots, qui fe terminent en ‘ef, elm, en, er, did 
eim &- #i8, {ont du genre mafculin , pe ex. 


cher Aermel, Ta che der g ſuͤgel, Palle. — 
el, * Mangel, la diſette. der9 agel le clou. — 


der Riegel, le verrou, der Spiegel, le mirair, . | 
der Ziegel, la brique. Der Bugck la bride. 


— les mots qui commencent par Ge comme das 


Genugel {a volaille, das Getummel Ze tumulte, de Es 


le mot Exempei 4 exemple. I faut auſſi en excepter les femin 
comme Die Eichel le gfand, die Geiſel l'Otuge, die Geifcl le fouet, 
dé 
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— Penn etude 
die Gurgel de gofier, die FX liste, die Rachel carreau de four. 
neau, die Nadel Paiguille , die Orgel l'orgue, die Regel la re 





Ele, die Zwiebel La ciboule. | 


elm der oem le cafque, - Der Schelm, le coquin, : 


dev Boden, le fond, der Sraten, le rôti, : 
en, + der Graben, le Fofle. der Schinten, le jambon, :. 
der Gegen, la bénédiction, der ABagen, le chariot, 


Exceptc: bus Allmoſen Paumone, das Becken Le baffin, 
bas Kuͤſſen Ze couffin, das Wappen les armes, das Beichen a 
marque. Il faut aufli excepter les mots qui fe forment des in. 
finitifs. p. ex, das Lefen Le Lire, das Schreiben Pécrire, &c. 


, der Sammer, le marteau. der Jammer, la — 
| der Summer, l’affiction. der Schlummer, le fommeil. 


Excepté : die Rammer la chambre, die Klammer Le crame 
pon, das Meffer le couteau, das Waſſer l'eau, das Zim mer Pap- 
partement. Fu 
eig, { der Steig, le fentier. der Teig, la pâte, 

der Zweig, le rameau,le furgeon. der 3eug, l'etoffe, 
eim Der Reim, le bourgeon. der Leim, la colle 
| {de Reim, la rime, Der Schleim, la glaire. 


eis, Le Fleiß, la diligence. der Preis, le prix.” 


der Greis, le vieillard. Der Schweiß, la fueur, 


Eyceptez lés mots qui commencent par Ge, p. ex. das Ge 
heiß Ze commandement, das Geſchmeiß la vilainie, das Gereiß 


. 


l'empreffement pour avoir une chofe, un 
X. Les mots qui ſe terminent en ieb, ich, icht, ieg, irbs, 
id, & it font du genre mafculins p. ex 


tb, $ der Dieb, le voleur. der Hieb/ coup de taille. | 
vder Trieb, le penchant, linclination, | — | 


Exceptez: bas Sieb/ le crible. — 
— | ich, 


olch 
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id bet Gtid, la piquure, der Strich, le trait 
der Dietrich; le paſſe partout. 


icht, der Bericht, l avertiſſement. der Boͤſewicht, le fée. 


Excepté : die Gicht la convulf Son, das Dre la lumiere, & tous 
les mots qui commencent par la fyllabe Ge, p. ex. das Ge 
Dicht Ze Poëme , das Geſicht de age bas 8 Gewicht le ne 
Gericht Le jugement. 


x À bec Krieg la guerre. be Sieg, la victoire. 
itbs, der Knirbs, petit homme boſſu. der Kurbs, la citrouille. 


iſch, der Fiſch, te poiflon, der Pliſch, forte de velours. 
der Tiſch, la table. + der Wiſch, le sorchon. 


Exceptez : les mots qui commencent pat Ge, comme das 
Gebufch, Ze bocage, Das Gemiſch le RE das ds le 
fi iflement &c. 


itz 33 Blitz, peclait. der Skis n — 
der. Sitz, le ſiege. der Witz, leſprit. 


Exdeptẽ das Anti, le Jace, À de! vifage. : 


XI Les mots qui fe terminent en o, of; of, of, ol 
: orn, ort, off, & of font du genre malculin ; P. ex. 











2 


Der Rod; la robe. . der Trog, Pauge. 
der Stoif, le bâton. der Hof, la cour. 
der Goff} la beuvade, der Stoff, l'étoffe. 


Excepté, bas Schock, la Joixantaine. 
ohn ç der Sobn, l’affront. der Lobn, le falaire. 
& { der Gpion. l’efpion. der Thron, le thrône. 
on © ber Thon, l'argile. der Ton, le ton, le fon, 


ss + der Pohl, le pôle. der Spaniol, le tabac d'elpagne, 


* J der Block, le tronc. der Pflock, bâton pointu, 


der Robl, des choux, der Groll, la haine invecerce. 
ol ber Knoll, le billot. - der Soll, le peage. J 
der Dolch, le poignard, Dec Violch le ſalamandre. 


* 


of 


Tuch Le drap. * 
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der Knopf, le bouton. der evoi, le gouétre. 


— opf der Gchopf, la huppe. der Topf, le pot. 


der Tropf/ la goutte, der Zopf / la touffe de cheveux. 


orn der Born, le puits. der Dot, lépine, 

⁊ der Born, la colere. der Sporn, l'éperon. 
Exceptez, das Horn la corne, das Korn le He : 

+ bas Bort, le bord du bateau, der Hort, Peſpérance.“ 


der Ort, le lieu. der Mord, le maſacre. 
où der Nord, le Nord. der Port le’ port de mer. 


Excepte, das Wort y la parole » le mot. 
of, der Froſt/ la froidures. der Moſt, le moût. 


1 


Der Noſt, le gril der Troſt, la confolation, - 
 Excepte, die Koſt a penſi on, die Poſt la poſte. 
otz, S Det — fouche. der Plotz, tout d’un coup, | 
der Rotz, la morve. der Trotz, le. dépit. 


quelques uns difent auſſi das Klotz, a fouche. 


XII. Les mots qui ſe terminent'en uch, ud, umpf, * 
un uß & utz/ ſont du genre mafculin, p. ex. 


der Fluch, la malédiction, der Geruch, l'odeur. | 
der Verſuch, l’eflai. der Spruch, la fentence. | 


Excepté : das Buch Ze livre das Geſuch la recherche, bas 


ch der Beſuch, la vifite. der Bruch, la rupture, 
uo), { 


+ 


| der Druck, limpreffion. der Schmuck, l’ornément, 
ud, À der Schluck, trait à boire. der Spuck, le crachat, 

& der Bug, la courbure, : der Flug / la volée. 
ug, 7 der Krug, la cruche, : der Pflug, la charrue, 
Lex Trug, la fraude. der Zug, je trait. 


der Rlumpf, la maſſe. der Rumpf, le tronc 


umpf { der Strumpf, le bas. der Sumpf, le marais. . 


der Triumph, le ie Der Trumpf, un à tout. . 
unk, der Strunk, le tronc. Trunk/ çoup à boire, 


. « L und 


- M, : 


j = ï 
! } 
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(der Bund, le pacte. Der Fund, la trouvaille. 
uno gr Grund, le fond. Der Mund, la bouche, 
der Schlund, la gueule, le golier. ; 


Excepté das Pfund lu livre, das Rund le rond en globe 
das — le Jagot, la botte: | 


der Fluß, le fleuve. der Genuf, la jouillance. 
der Gruß, le ſalut. der Guß, la fufion. 

der Kuß, le baiſer der Ruß, la fuie. 

der Gchluf, la conclufion: der Schuß, la tirade: 





Exceptei Die Puf, la noix, & das Muß la néceſité. 


der Schutz, la protection. Der Stutz, tout- d’un: coups 


che Muk, Pufage. der Putz, la parure: 
TA 
der Trutz/ le dépit, 


Regles du Genre Féminin. 


Du Genre F émiriin font dans la langue allemande: 


J. Les Noms des Femmes , tant propres qu appella J 


tifs., par ex: 


} 


bie Glifäbeth, Elizabeth. , die Salem Salomiée; 


die Grau, la Dame. die Jungfrau, la Demoifelles . 
… Die Mutter, la mère, die Eocbter, la fille. 
die Koͤniginn, la Reine. Die Fuͤrſtinn, la Princeffe. 


Die. Graͤſinn, la Comteſſe. die Freyherrin, la Baronne. 
die Koͤchinn/ la cuiſiniere. die Schaͤferinn, la bergere. 


Exceptez de cette regle 


1, das Weib, (La femmé) das Menſch( fille à ou — de baſſe 
extraction) dont on ne ſe ſert que lorsqu on d’une per- 
ſonne du commun. | | 


2. bas Frauenzimmer, le mot hrauenimmer eſt aujourd’hui | 


à la mode en Allemagne ; mais on s’en fert fort mal, quand on 
| E le dif 


< Det Fuß, le pied, Der Verdruß, le chagrin: 


LE 


* 


⸗ 
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le dit à une feule perfonne: pendant qu’on ne devroit l’attri. 
buer qu’à toute une compagnie de Dames, ou au Beau- Sexe 
en général, 2 





3.. Les Diminutifs des noms des femmes font du Genre neu- 


tre, p. ex. das Gräulein, Demoiſelle noble , das Maͤgdlein ou 


Maͤdchen a fillette, &c. 
IL. Les Noms des Eleuves, des Arbres, des Fleurs 
& des Fruits font du genre féminin, p. ex. 


die Seyne, la Seine,  * die Tybet, le Tibre. 


€ die Donau, le Danube. die Œlbe, l’Elbe. 
Fleuves. 4 
die Themſe, la Tamife. die Weichſel, la Viftule, 


Excepté der Euphrat PEuphrate , der Ganges Le Gange, 


. der Mayn Ze Mein, der Nil Le Nil, der Po Ze Po, der Dre 
gel de Pregle, der Rhein Ze Rhin, der Dnieper ou Nieper Le 
Boryfthene , der Rocher le Cocher , der Necker le Necker, der 
Tagus Le Tage &c. / — 


die Eiche, le chene. die Erle, l'aune. 


| c die Birke, le bouleau  bie Buche, le fau: 
Arbres. ie Gi 
Die Fichte, le pin. die Linde, le tilleul, 


Excepté der Buſch e buiſſon der Holder ou Hollunder Ze 
Jüreau, Det Wacholoer le génévre, & tous les arbres qui fe ter- 
minent en baum, p. ex. der Kirſchbaum le cérifier, der Suxbaum 
Le buis 0 &c. | ” 


de — ne impériale, 
die Lilie, le lis. die Navciffe, le narcifle, 


_ c die Hyacinthe, la jacinte, die Kaiſerkrone, la couron- 
Fleurs. | 
die elle, l'œillet. Die Roſe, la rofe, 


« 


Exceptez der Rlee Ze trefle, der Lavendel la lavande, das 
Tauſendſchoͤn de paſſevelours, &o. 


F ruits. 


—— — — — — — 


— — 


— ——— — 


Es ee et 


} 
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Fruits. 








die Mprivofe, l’abricot. 
die Birne, la poire. 
die Feige, la figue. 


SE 





die Beere, le grain. 
Die Erdbeere, la fraile. 
die Rofine, le railin. 


die Pfirſche, la pêché, die Pflaume, la prune. 


- Die Traube, le railin. 


| | die Miſpel, le neñe, 
- Die Gurfe, le concombre, | 


Excepté bet Apfel la pomme, der Knoblauch Tail, der fe 
bis la citrouille, der Vſop lhifope, & quelques autres, 


IUIII. Les noms qui fe terminent en acht, aͤt, aft & au, 
font du genre féminin, p. ex. | 


+ 


- + €bie Act, le ban. die Fracht, la voitute, 
act, {ue Macht, la puiffance. die Obacbtle foin, l’'infpectioris 
| die Æracbt, la mode d’habillement. Die Wacht, la garde; 


3 — 

Excepté der Pracht Padmo liation, der Schacht im Berg⸗ 
werk puits, mine; quelques-uns diſent der & die Pracht la 
pompe, le luxe, | 


CE 


Excepté der Saft 
Taffe (AS: 


au 


Excepte, der Bau /e bâtiment ; Der Pfau Le paons der Thau 


bie Gacultät, la faculté. 


die Majeſtaͤt, la majelté. | 
die Quantitât, la quantité. die Univerfitât, l'univerfité, 


die Haft ou Verhaft, prifon ou emprifonnement, ——— 
die Kraft, la vertu, la force, € tous ceux qui Je termi- 


nent en fchaft, 


+ p, EX. F | ; | 
die Burgerſchaft, la bourgeoifie, die Erbſchaft, l'herédité $ 
Die Freundſchaft, l'amitié, Die Geſellſchaft, la compagnie.  , 


le ſuc, de Schaft le füt . der Taft a 


bie Hu, la prairie, die Frau, la Dame. (publiques 
die San, le porc.” die Schau, la montre ou expofitien 


la rofée , das Tau de cable. 


t 


LD] 


_ Es 


— 


WV. 


— ——“ 
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du genre féminin, p. ex. 


die Aehre, l'épi-de blé. die Œbbe, la marée. 


L Die Œbre, l'honneur. die Gabe, le don, le préfent, 
die Glocke, la cloche, die Gnade, la grace. 


die Haube, la coeffe. die Laube, la treille. 


Exceptez de cette regle : 


Ê 


der Glaube, la foi. der Name, le nom . 
der Saame, la fémence. der Knabe, le garçon. 
der Rabe, le corbeau. der Bube, le mauvais garçon. 


Il y en a cependant qui croient qu’on devroit écrire & 
prononcer Glaub, Knab, Rab, Bub, fans e. Sur ce pied-là 
H n’y auroit que Name & Same à excepter; & même ceux-là 
s’écriroient mieux der Namen, & der Samen. 


NB. On voit par-là, que c’eft très-mal fait que d’ôter 
aux mots féminins leur € final, & d’écrire die Lieb, die Gnad. 
Et ce n'eft pas une moindre faute, que de l'ajouter fans 
fujet aux mots mafculins, & de dire ein Poble, au lieu ein Pohl 
un Polonois, ein Franzoſe, au lieu ein Sranso8 un Fran ois ; 
ein. Tuͤrke pour ein Tuͤrk un Turc; ein Herre pour cin Herr 
un maître ; ein Sürfte pour ein Gütft un Prince, &c 


H ne faut non plus ajouter un e aux mots qui commencent 
par Gje, étant la plüpart des Neutres, qui ne le fouffrent point 
aAu tout. p.ex. Ne dites donc & n’écrivez point das Gefichs 
te, bas Geruchte, Das Gedichte, das Geſpraͤche, das Ge 
beule, il faut dire & écrire: . — 


das Geſicht, le vifage. das Geruͤcht, le bruit. 
Das Gefprach, le dialogue. das Gebeul, le hurlement. 


Car ce feroit confondre, entiérement les regles & les genres. 


V. Les mots qui fe terminent en Deit, feit, eng & ey, 
font du genre féminin, 2. ex. 


heit, 





IV. Tous les mots qui ſe terminent en e bref, {ont 


S 


— 


fl 
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‘te Beſcheidenheit, la — die Rene — 
eit 


die Gewogenheit, l'affection. Die Zufriedenhei — con. 


tentement, 
die Bitterkeit, l'amertume, die Maͤßigkeit, la temperance. 
Die Froͤlichkeit, la gaieté die Sterblichkeit, la mortalité. 


enz die Condolenʒ, la condoléance. die Eminenz, hReminence. 
die Excellenz, l'excellence. die Magnificen;, la magnificence, 


ey/ die Betteley, la gueuſerie. die Dieberey, la friponnerie. 


die Schelmerey, la coquinerie.bdie Zauberey, la ſorcellerie. 


Excépte der Brey /a bouillie, das Ey l'œuf, & les mots qui 
sommencent par Ge, comme bas Geſchrey Ze bruit, la cla- 
meur, &C. 


VL Les mots qui fe terminent en if, en ie mono- 
fyllabe & disfyllabe, item en ift, nif, & en l’on etranger, 
{ont du genre féminin, p. ex. 


die Arithmetik, die Botanié, die Hydraulit. 
die Metaphyſik, die Opuit, die Pneymalik. 


| Excepté les mots d’origine allemande P. ex. 


der Blick, le coup d'œil. der Strick, la corde. 
das Genick, le chignon du col. das Gluͤck, la fortune. 


die Aſtronomie, die Aſtrologie, 
du nur Die Geographie, die Philoſophie. 


ie disfyllabe, die Ceremonie, die Hiftoric, 
RP Die Glorie, Die Memorie. 


it, die Mitgift, la dot. die Schrift/ l'écriture. 
Die Trift, le paturage. 


Excepté bas Gift Ze poifon , das Stift PEvéché, der Stift ” 
k ferret, 
Es nié. 
* | | 
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if ç bic Aergerniß, le ſcandale. | die Betruͤhniß, l'affiction. 
4 die Erkenntniß, la connoiffance. die Saͤrnnniß / le délai, 


die Ambition, : die Communion, 
Die Nation. Die Oration. 


on étranger 
Excepté les mots allemans, Der Hohn Zaffront ; bec Lohn 

Ja récompenfe , der Ton le ton, le fon, der Thon Pargile, der 

Thron Le thrône. . . | | 


VII. Les mots qui fe terminent en ucht, uft, uld, unft 
ung, ur, & uth, ſant du genre féminin, p. ex 47 


ut die Flucht, la Fuite. ‘ die Frucht, le fruit. 
” tue Sucht, la manie. die Zucht, la difcipline. 


vf, ie Duft, la vapeur, ,  bie Gruft, le caveau. 
die Kluft, l'abime. die Luft, l'air. 


quelques-uns diſent be Duft r de Luft, mais fort mal. 


uld, die Geduld/ la patience. die Huld, Ta faveure 
É die Schuld, la dette. 


les mots das Pult Ze pupitre, & Der Tumult le tumulte, n'ont 
point de liaifon avec eette regle, 


unft, $ die Ankunft, l'arrivée, die Vernumft, la raifon, 
à die Wiederkunft, le retour. Die Zunft, la tribu. 


{ die Menderung, le changement, Die Befdrderung, l'avan. 


cement. 


Die Laͤſterung la médifance. Die Meynung l'opinion. 
Excepté der Sprung le faut, de bonds 


die Natur, la nature. die Spur, la pifte. 


L bie Œut, la cure. die Fuhr, la voiture. 
ur | 
“Ù Die Gtatur, la taille,  bie gr l'horloge. 


4 


2e | uth, 


nn — — On — 
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: die Armuth, la pauvreté, Die Brut, la couvée. 
| utb, die Demuth, l’humilite, die Glut, le brafier. 
| die Hutb, la garde. die Wuth, la fureur. 
die Großmuth, la magnanimité. die Rleinmuth, labbatte. 
| ment d’efprit, 


 Excente, das Armuth les pauvres (en general) das Blut Ze 
Jane , das Gut Le bien, la terre, der Qut le chapeau, item de 
Muth Ze courage, & tous les compolés de Muih, comme par 
exemple, der Edelmuth Za genérafite, der Heldenmuth, la magna. 
nimite,; der Wankelmuth l’inconflance, der Uebermuth Parro. 
gance, dex Unmuth /a mélancolie, der Zweifelmuth l'incertitude. 
Excepté auſſi der Schutt des mazures, le grawais , der Calecut 
le cog d'Indes. D 


Regles du Genre Neutre. 


I Tous les noms des animaux, qui font propres 
à l'un & à l’autre Sexe, font du genre neutre, p. ex. 


das Thier, Panimal. das BVich la bête, le bétail. 
das Rinb, le bœuf. das Wild, bêtes fauvages. 
das Pferd,/ le cheval. das Gewurm, la vermine. 


das Ungeziefer, vermines, chenilles , infectes, 


Excepté, der Menſch homme, der Vogel l'oiféau, der 
Fiſch le poiſſon, der Elephant Pélephant, der Wurm le ver, 
der Gtorch La cicogne, der Rab Le corbeau, & tous les mots 
qui fe terminent en € & qui par conféquent font deja fous la 
regle des féminins. | | ! 


IL Tous les noms des Pays ou Provinces , des Vi. 
ks, Bourgs. & Villages, les noms des Métaux & 
des Lettres de PAlphabet font du genre neutre, P. ex. 


das volkreiche Deutſchland, l'Allemagne bien peuple.  * 
Das veiche Britanien, la riche Bretagne. J 

das praͤchtige Dreßden, la pompeuſe Dresde. 
E 4 bas 


Ce . 
% — 
— 

—ñ ⸗ 
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das ſchoͤne Leipzig, le beau Leipſic. 

das beruͤhmte Lutzen, le celèbre Lutzen. 

das nahe bey ea gelegene Illkirch, le village d’'Ill- 
kirch fitue pres de Strasbourg. 














das Gofd, l'or. bas Silber, l'argent. 
das Kupfer, le cuivre, bas Zinn, létain. : 

das Meſſinq, le laiton. . : das Gifen, le fer. 

Das ls, le plomb. das Erz, l'airain. 

das Metal, le metal. das A. B. €. VA. B. C. 


Exceptez de cette regle, die Mark Za Marche, die Schweij 
a Suiſſe, tie Pfalz le Palatinat, die Lauſitz /a Luface , & toutes 
les Provinces qui fe terminent en fthaft, comme die Grafithaft 
* de Comté , & en en, comme Lombardey /a Lombardie , die Sub 
garey la Bulgarie , die Walachey la Valachie, der Haag la 


fa ye , Der Stabl Pacier, der Ha à le tombac, der Zink | 


Z in, &c. 


IT. Tous les diminutifs & tous les Subftantifs 
qui fe forment des Verbes, en les commençant par’ la 
{yllabe Ge, ou fimplement de lnfinitif, font du genre 
neutre, par ex. 


das Männlein, hommelet. bas Weiblein— femmelette. 

das Sndblein, le petit garçon, das Tochterlein, la petite fille. 
das Thierchen, la petite béte. das Huͤndchen, le petit chien. 
das Getümmel, le tumulte, de tummeln, agir avec empreffement. 
Das Gepräng, la pompe, de prangen, paroitre avec pompe. 
das Leben, le vivre, das Sterben, le mourir. 

Das Weſen/ comme ancien infinitif , au lieu bas Dafeyn, l’être. 


‘IV. Les mots, qui fe terminent en ab, at; ech, et, ier, & ip 
font du genre neutre , F2 ex, 


a, Das Bad, le bain. Das Cab, la caque. : 
gt, 3 das Canonicat, le canonicat, Das Decanat, le décanat 
| das Rectorat, le rectorat, das Seniorat, Le féniorat. 


Excepté 


À 
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en * bras" 








. Excepte der fab, 4e Sentier, der Rath 4 confeil, der Etaat 
Pétut , Die ©qat La Jémence germce. | | 





ed, das Blech, le fer blanc. das Pech, la paix, &o. 
das Baret, bonnet de prêtre,de doétéur, ou d'autre office. 
en 


das Cabinet, le cabinet. das Lazaret, l'hôpital des malades, 
das Privet, Les latrines, das Tapet, le tapis. 


jet, { das Bier, la bierre. das Clavier, le clavecin, 
 L bag Papier, le papier. Das Reviet, le quartier. 


Exceptez , die Segier Ze defir, die Diet Pornément. 


iv, Fe Perſpectiv, le télefcope. das Vomitiv, le vomitif, 
ddas Recidiy, la rechüte, bag Reutativ, le récit, ters 
| me de Mufique. 


4 


V. Les mots qui fe terminent en ocht, ot, or, os, & 098 


font du genre neutre, p. ex. 


où —F Joch, le joug. das Loth, la demi.once. 


Où Cdas Loch, le trou. 
Exceptez der Spott Paffront. 


ot { das Chor, le Chœur. bas Ohr, l'oreille, 
| - das Robt, canné, rofeau, Das Thor, la porte. 


Exceptez der Flor Le crepe, der Mohr le maure, der Thor Le fou. 


008 (das Loof le lot, le fort, das Mooß, la mouſſe. 
& {us Rof, Le cheval. das Scblof, le château. 
oß / C das Geſchoß, l'étage d'une maifon, | 


Excepté der Kloß boulet de pâte, der Stoß le coup, der 
Troß le bagage ou le train d’une armée ; die Schooß Le giron ; 


der Schoß impôt. 


VI. Les mots qui fe terminent en um, thum & ummet, 


font du genre neutre, p. ex. 


Das Schroot, la dragée, das Rorgenroth, l'aurore, 
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bag Monopolium, le Monopole. bas Geculum, le fiecle. 
das Cbriftenthum,le chriftianisme. daë Heiligthum, le fanétuaire, 
Das Grummet, le regain. das Kummet, le collier , &c. 


Exceptez de cette regle der Ruhm Zu renommée , det Thum 
léslife cathédrale. 


On trouvera à la fin de cette fection une Tablé des mots 


qui ne font point compris fous ces regles, pour fe les rendre 
familiers en les liſant. | 


11 y a ençore trois abfervations à faire fur cette matiere. 


I. Qu'il y a des mots qui pris en différent {ens , 
‘ont un genre différent. On peut voir au Chap. IL 
de l'Article p. 45. & 46. où nous avons rapporté une 
aflez bonne partie de pareils mots ; nous en omettons 
ici la repétition. ER 

Il Qu'il y a auffi des mots auxquels on donne un 
genre différent dans les diflérentes Provinces d’Alle- 
magne. Nous en rapporterons ici quelques-uns, en 
mettant toujours les premiers ceux qui {ont du bon 


ulage. : 
der Altar ss : bas Atar, l'autel. 
der Bach s s Die Bach, le ruiffeau, 
die Butte + + Der Butter, le beurre, 
Die Duft s 3, der Duft, la vapeur. 
die Dunſt > - Der Dunft, l'exhalaifon. 
die Ede  - - Das Et, le coin où langle. 
Die Finſterniß : + das Finſterniß, les tenebres., 
die Gelvalt + : der Geivalt, la force, la puiſſance. 
die Gelubde +: +: Das Gelübd, le vœu. 
der (Gift s 4 Das Gift, le poifon. 
die Grube ⸗⸗ Der Grub, le gruau. 
der Slot s + Das Ko, le billot de bois, 
Die Laſt e s der Laſt, la charge. 
die Luft ⸗ s bder Luft, Pair. 
Der Matft - - Daë Marft, le marche, 
die Schwulſt⸗2 de Schwulſt, lenflure. 


Pas Zeprer ⸗ 


der Zepter, le fceptre. 
LUIII. Que 
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III. Que les mots compofés de deux ou de plufieurs 
Subftantifs font tuujours du genre du dernier. p. ex. 


das Thor, la porte. das Stadtthor, la porte de la ville, 
bas Haus, la mailon. das Rathhaus, la maifon de ville, 
Die Jagd, la chaſſe. die Hirſchiagd, la chañle au cerf. 
der Mann, l'homme. Der Dauptmann, le capiçaine. 


La raifon en eft, que le mot qui termine-ces compofés , nous 
fournit toujours la principale idee dont il eit queſtion, pen: 
dant que les autres n'expriment que fa determination, p. ex. 

das Thor eft du genre neutre, quoique Die Gtabt foit du genre 
.. féminin, parceque Thor eſt la principale idée dont il eit ici 
:  queftion, J— nn : 


/ 


Il en eft tout de même de ceux qui font compofés de trois, 
"de quatre & de cinq mots, p.ex. À 


der Ober-Kriegs-Commiſſarius. 

le grand Commiſſaire de guerre. 

das General: Reid8: Directorialz: Ymt, - 

le Bureau général de la Direction de l'Empire. 

das General : Ober: Reich8 - Doit : Ami, J 
Le Bureau général de la Direction des poſtes de l'Empire. 


Exceptez de cette regle les mots compofes d’un Subftantif 
& de quelque particule, qui font toujours du genre du mot 
” — al, p.ex. die Quft de plaifir, die Unluſt le dégout, der 
itz Peſprit, der Aberwitz Zexéravagance, Voyez auili ce que 
nous avons dit du mot Muth à la page 71. 


* 
L 


— 
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Table des Noms Subitantifs qu'il faut ap- 
prendre fans regles, à force de les lire, en re- 
. - pétant toùjours l'Article à chaque mot. 
= Noms Subftantifs terminés en B. 


À . ç der Rotb, la corbeille der Erwerb, le gain. 
Aoſculin. der Siab, le bâton. der drab le trot, 


Ceux-ci ont tous un € après leurs b. 


die Gabe, le don. die Habe, le bien. 
Die Garbe, la gerbe. die Nabe, le moyeu. 


das Grab, le tambeau. das Laub, la feuille. 
Neutres, 4 


Feminins. { 


das Lob, la louange. das Siebh, le crible. 
das Gewerb, le cammerce.  : 


en D. 


der Bund, l'alliance. der Œib, le ferment. 
| der — — der Grund, le fond. 
⸗ der Mond, la lune. der Mund, la houche. 
Maſculini. Ider Schlund / le gouffre. 
der Wald, la foret. der Wind, le vent. 
| | der Parchend, la futaine. : 
Féminins. de Gegend, la contrée, die Jugend, la jeuneſſe. 


! 


Die Tugend, la vertu. — 

das Bab, le bain. das Bild, Pimage. 
das Elend, la mifere, das Feld, le champ, 
das Geld, l'argent. das Getraͤyd, le blé. 
das Glied, le membre. das Kleid, l'habit. 
NXeutres. bas Bund, le fagot. das Rund, le rond. 
das Kleinod, le joyau. das Leid, le deuil. 
bas Lied, la” chanſon. das Pfand, le gage. 
das Pfund, la livre. das Rad, la roue. 
das Schild, l'enfeigne. das Brod, le pain. 


| en F. 
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en F. 


Le Brief la lettre. der Griff, Fattouchement. 
der Hanf, le chanvre. der Suf, l’ongle, corne du pied, 
der fauf, l'achat. der Krampf, la crampt. 
Mac. < der Lauf, la courfe, . der Eoff, le trait à boire, 
| der Reif, le cercle. der Reiſe la gelée blanche, 
| der Stof, la pinte. der Stoff, l'étoffe. 
der Torf, la houille. der JButf, le jet, 


Ceux-ci ont tous un € aprés leur f final. 


C die Kufe, la cuve,  * die Hufe, l'arpent, 
Féminine À Die Schleife, le traineat. . Die Seife, le favon. 
: Die Weife, le guindeau. | 


Neut. à 48 Dorf le village. das Ouf le fabot de cheval. 
das Schiff, le vaifleau, das Saf, le Golfe. 


en SG, : 
der Balg, la peau, der Berg, la montagne, 
Der Ring, la bague. der Teig, la pâte, 
Maft.£ der Urfbrung, l’origine. der Trod l'auge. 
det Sug, le’ trait. der 3cug, le témoin, 
der Bug, la courbure. Der Zweig, la branche. . 


Féminin, die Burg, le château, le fort, la citadelle, 


Neut, $ das Beding, la condition. bas ing, la chofe. 
das Zeug⸗ l'étoffe, | nu 


en H. 
Mage. Der Bach, le ruiffeau. der Bauch, le ventre. F 
der Hauch, le fouifle, Der Schlauch, le boyau de cuir, 


Féminins. die Milch, le lait. die Schmach, la honte. 


das Buch, le livre. bas Dach, le toit. 
Neut. das Sac, la layetre. das Sleifth, la viande. 

das Gemach, — das Reich, l'empire. 

das Stroh, la paille, : das Tuch, le drap. 


en K. 


mm? 
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Fémin. die Sant, le banc, 


Neut. 


baë Gelenk, la jointure, 
das Volk, le peuple. 


| af 


& tous ceux dont traite la regle IX, du genre mafculin : 
page 61. J 


5 


der Dreck, la merde. 

der Kalk, la chaux. 
der Quark, chofe de rien, 
der Schurk, le maraud. 





en K. 


en L. 


2 
der Keil, le coin. 
der Pfeil, la fleche. 





mé L 


der Fleck, la tâche. 
der. Kork, le liege. 
der Rocf, le juftaucorps. 
der Markfleck, le bourg. 


die Mart pour Grdnse, la borne 


-ou les frontieres, 


das Marf, la moëlle, 
das Bert, l'ouvrage. 


\ 


der Riel, le tuyau de plume, 
der Nagel, le clou. 


der Hebel, le levier, : ber Wintel, Pangle. 
der Wirbel⸗ le tourbillon, der Zirkel/ lé compas, 


die Deichſel, le timon. 
die Geißel, le fouẽt. 
die Infel, l'Infule. 


die Rachel, piece de poterie. 


die Nadel, l'aiguille, 

die Regel, la regle. 

die Scheitel, le fommet de 
la tête. 


| bic Schüuͤſſel, le plat. 


die Sichel, la faucille. 

die Staffel, le degré, 

die rommel, le tambour. 
die Wurzeh la racine, 


die Eichel, le gland. 

Die Gurgel, le gofier, 

die Inſel, l’isle. 

Die &ugel 1 la boule, 

Die Orgel, l'orgue: 

die Schaufel, la péle. 

die Schindel, l’aifleau, 
bardeau. 

de Gemmel, le pain 
blanc, : 


die Spindel, le fufeau. 
Die Stoppel, le chaume. 


Die Windel, le maillot, 
die Zwiebel, l'oignon, 


| Das 
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[ das achuhei le huitieme. das Laͤgel, le baril. 
|. bas Beil, la hache. ‘© das Linial, la regle, 
Erempel, l'exemple. das Maul, la bouche. 
das Sell, la peau, das Mehl, la farine, 
das Heil, le falut. das Mittel, le moyen, 
Neut. X das Inſiegel, le fceau, das Del, l’huile. 
. | das Knaͤuel, le peloton. bas Miftol, le piftolet, 
bag Protocoll, le protocolle, das Spiel, le jeu. 
| bas Rätbfel, l'énigme, bag Tbal, la vallée, 
das Gegel, la voile. das Theil, la portion. 
das Gel, la corde. das Viertheil, le quart, 
; das Siegel, le cachet, das Ziel, le but. 
en M. 
Mat. der Arm, le bras. der Kram, la boutique, | 


der Geborfam, l'obeïffance. der Gram, le chagrin, 
Fémin. Die Form, la forme, le moule. die Scham, la pudeur. 


Neut. das Laͤrm, lallarme. das Gedaͤrm, les boyaux. 
en R. | 
ber Alaun, Palun der Stern, l'étoile. 
Mage 2 der Ban le banniffement. der Zaun, la haye, 
der Born, le puits, der Sorn, la colere. 
| der Dot, Pépine. der Zwien, le filet, 
Fém. “Die Peiny le tourment die tin, le front, 


die Petfon, la perfonne, 


| bas Garn, le fil de tiſſerand. das Horn, la corne. 
Neut. Le Gehirn, la cervelle. das Kinn, le menton. 
das Geſtirn, les aſtres. 4 Korn, le grain. 


. en P. 

Mal. de Syrup, / de fyrop: | 

Fem. Ceux=ci ont un € aprts leur p fai 1 
die Kappe, le bonnet. die Puppe, la poupée. 

Neut, Je men ai point trouvé qui. finifent en p. 


— | en À, 


Mafe 4 


/ 
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der Gtaûr, J— le ſan. 


ſonnet, la cataracte. 


die Creatur, la créature. 
die Gebuͤhr, le devoir, ſalaire. 
Die Gefabr lé peril. die Zugehoͤr, les appartenances. 


das Geſchirr — vaſe. 


I en R. 
Mafi. der Altar, l'autel 
die Begier, l'envie. 
Fem. 4 die Figur, la figure, 
Neut, das Gehoͤr, l’ouie. 


Haar, le cheveu, das Gabr, l'an ou l'année, 


. en 6. —— 


der Rif, la fente. 
der Schoof, le giron. 


: die Ameis, la fourmi, 
Fém 4 


der Big, la morfure. 
ar) der Kloß, la motte, 


die Geif, la chevre. 
Die Gans, Poie. 


das Aas, le corps mort 
d’une bête, 

das Eis, la glace, 

das Gras, l'herbe: 

das Geleis, l’orniere: 


Neut} | 


der Schoß, le tribut. 


der Stoß, la bourrade. 


Der Troß le bagage d’une 
armée. 


bic Laus, le pou. 
die Maus, la fouris. 
die Plateis, la plie, poiffon: 


Das Haus, la maifon, 

das Maaß, pot, mefure, 

das Mus, la bouillie. 

das Wachs, la cire: 

das Wamms, le pourpoint 


en St. 


Der Aſt, la branche. - 
der Baſt, l'écorce, 


die Angſt, l’angoifle. 
die Brunſt, le rut. 
die Bruſt, la poitrine. 


di die Fauſt, le poing. 
die Geſchwulſt, l’enflure: 
die Runff, l’art. 
| bas Feſt, la fête. 
Ne { bag Geſpenſt, le ne 


der Dunft, la vapeur, 


der Durſt, la ſoik. 
der Forſt, la forẽt. 


Die Laſt, la chargé le poida 
die Liſt, la ruſe. 

die Luſt, le plaiſit. 

die Peſt, la peſte. 

die Schwulſt, lenflure. 

die Wurſt, la ſauciſſe. 


das Neſt, le nid. | 
en €, 


| + Des Noms Subftantifg : 
en T. 

der Bart, la batbe, der Schnitt, coupure, tran- 
der Contract, le contract, che, 
der Drat, fil d’archal, der Schritt, le pas. 
7 der Einbalt, l’obftacle, der Tritt, le pas. 

der Gurt, la fangle, der Unrath, le décombre, 
der Roth, la boue, der Vorrath, la provifion. 
der Puit, le pupitre, der Werth, le pric. 
der Ritt, la cavalcade. der Zierrath, Pornement, . 


Die Andacht, la dévotion. bie Glut, la braife. 
die Aufrubr, l'abordage. die Saut, la peau. 
die Anffait, le préparatif, : die Heimath, la patrie, 
die Armuth, la pauvreté, die Jagd, la chaſſe. 
Die Art, la maniere. die Nath, la coûture. 
Die Art, la hache, Die Noth, la détreſſe. 
IJ J die Cinfalt, la fimplicité. die Predigt, le fermon. 
Fém, 4 die Gabtt, le pañlage. die Schrift, l'écriture, 
‘ Die Furcht, la peur, Die Otatt, le lieu, 
die Gurt;gué d’une riviere, die Sucht, le mal caduc, 
die Geburt, la naiffance. die Bernunft, la raiſon. 
Die Gegenpart, l’adverfaire. die Welt, le monde, 
Die Gegenivart, la préfence, bie Zeit, le temps. | 
Die Geftalt, la figure. die Zucht, la difcipline. 
die Gewalt, la force. Die Zuverſicht, la confiance, 





1 
à 
«1 


das Amt, l'office. das Haupt, le chef. 
das Blatt, la feuille, das Heft, le manche. 
| das Blut, le fang.  .  bdag ahrhundert, le fiecles 
das Brett, la planche. : bag Kraut, les choux, 
das Edict, l’édit. das Licht, la chandelle, la 
das Element, Pélement. lumiere. 


deut. das Geboth, commande. bag Recht, le droit. 
| ment, das Scheit, la buche. 
das Gemaͤcht, les parties bag Schwert, le glaive. 
honteufes. das Gtift, la fondation. 
| das Geftblecht, la race , le bag Verboth, la défenfe. 
fexe, le genre. das Unféblitt, le fuif. 
L bas Gut, le bien, EF Selt, la tente. 


| en, 


—— 
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en X. 


der Sur, partie d’une mine d'argent, ou de cuivre. 
Mas 4 der Nix, nom de quelque Najade Pour faire peur aux 
enfans 


der Stor le Styx, fleuve de or 
Fém. die Tare, la taxe. die Eydexe, le lezard, & la lezarde, 
Neut, das Erucif, le cricifx, | 
en 3. 
der Furz, le pet : der Tank la danfe. 


der Platz, la place. (ment. der Kranz, la guirlande, 
der Laë, piece: d’habille. Der Dub, mot d'injure. 


us Le der Pub, la parure, der Pely la fourrure. 
der Schwanz, la queue. der Schurz, le tablier. 
der Sturz, la chüûte, der Umſturz / le renverfement. 


der Schmelz, l'email. der Gab, la pofition, 


die Balz ou Falz, temps où les coqs font en chaleur. 
Fém. di Hat, chafle avec des chiens. 


di Milz, la rate. die Pfaly le Palatinat, 
| das Ety, l’airain, das Mali, orge germée,pour en 
*. À das Gefeg, La loi. © faire de la bierre, 


Neut, das Gefchüt, l'artillerie. das Nek, le filet. 
das Herz, le cœur. das Salz, le fel. 


das Kreuz, la croix. das — graiſſe fondue, : 


SECTION 


K 











_ SECTION M. 
| Des Déclinaifons des Noms Subftantifs. 


En réfléchiffant fur nos penfées, nous trouverons que nous 
ne penfons quelquefois qu’à une feule chefe, & quelquofis à 
plufieurs chofes du même genre, ou de la même elpece. Il 
faut donc que cette différence foit marquée dans les fubftantifs, 
qui font les noms des chofes: c’eft pourquoi l’on a tâché d'y 
marquer cette différence, en y. changeant les. voyelles ou les 
confonnes , ou même quelquefois des fyllabes entieres > Pe ex. 


Un feul, Plufieurs. J 
der Mangel, le défaut, die Mängel, les défauts. 
Die Hand, la main. Die Haͤnde, les mains. 
Die Frau, la femme, Die Frauen, les femmes, 

das Saus, la maifon. Die Haͤuſer, les maifons, 
die Diandel, l'amande, die Nandeln, les amandes, 


On n'en excepte que quelques-uns, qui demeurent toù. 
jours les mêmes dans le Singulier & dans le Pluriel, & que 
l'on ne peut ditinguer que par l'article, ou par la connexion, 
par exemp. | | | 


der Engel, Pange.. | Die Engel, les anges. 
| der Buͤrger, le bourgeois, die Buͤrger, les bourgeois, 
Der Otangel, la tige. - Die Staͤngel, les tiges, 


". C’eft ce qui a donné lieu aux Grammairiens de parler des 
différens Nombres des Subftantifs, des Adjectifs & des Pronoms : 
C'eftà-dire du nombre Singulier & du nombre Pluriel, comme 
nous l'avons déja dit en parlant des Articles, Ces nombres 
font les mêmes dans la langue allemande, que dans toutes les 
autres langues, & e’eft ce qu’elle dénote dans la ‘plüpart des 
Subftantifs par de certaines Lettres ou Syllabes, auxquéiles on 
reconnait , s’il ne s’agit que d’une feule chote ou de plufeurs. 


On voit par les exemples que nous venons d’en donner, que 


toute la difference confifte; ou dans le Changement des voyelles, 
CF | 


2 ° 


CS 


Dès Déclinaifons des Noms Subftantifs. 8; 
ME 


= 


ms ee Ce 


——— 


= 


g4 PDes Déclinaifons des Noms Subftantifs. 




















ou dans les lettres finales: Et ces lettres finales ne font qu’au 


nombre de quatre, favoir : €, eh, ny rr, p. ex. 


bas Band, le lien, die Bande, les liens, : 

Die Perſon, la perfonne. die Perfonen, les perfonnes. 
die Stummel, le tambour. die Trummeln, les tambours. 
Das Reis, le bourgeon. die Reiſer, les bourgeons. 


La Langue allemande a'cinq Déclinaifons. 


La IL. comprend les noms fubftantifs , qui au Pluriel ne diffé 


æént point de leur Singulier dans leur terminaifon , comme Det 


Teufel, le diable, die £eufel, les diables ; Der Engel, l'ange , bic 
Œngel, les anges ; der Adler, l'aigle, die Adler, les aigles. 


. } 
La II. comprend ceux, qui prennent un € au Pluriel, com- 
me die Hand, lu main, die Haͤnde, les mains. 


\ — 
LaAIII. comprend ceux qui y ajoutent la fyllabe en, comme 
Die Grau, la femme, Die Grauen, les femmes. 


La IV. renferme ceux qui n’y ajoutent que la lettre n com- 
me die Regel, la regle, die Regeln, les regles, 


-. La V. comprend enfin, ceux qui dans le Pluriel prennent 


_ Ja fyllabe er, qu’ils n’avoient point dans le Singulier, comme 


das Dfand, le gage, die Pfander, les gages. 
Regles générales des cinq Déclinaïfons. 

L Les Noms Subftantifs féminins de toutes les cinq 
Déclinaifons ne varient point au Singulier. 


IL. Le Singulier des Subftantifs mafculins & neutres 
de la cinquieme & celui des Neutres de la troifieme 
Déclinaifon fuivent le Singulier de la feconde.” 


DI. Le Genitif fingulier des Subftantifs mafculins 
_& nentres de la premiére, feconde & cinquieme Dé. 
clinaifon fe verminent paï un $. 
| | | IV. Les 


| 
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IV. Les Ablatifs tant du Singulier que du Pluriel 
— toujours ſemblables aux Dacits des mèmes Nom- 

res. | 

V. Le Genitif & l’Accufatif du Pluriel s'accordent 


toujours avec les Nominatifs pluriels, & les Vocatite: 


du Singulier & du Pluriel avec les Nonunatits des 


mêmes Nombres. | | 


4 
+ 


I. Déclinaifon. 


Cette premiere Déclinaifon n’a que trois fortes de 
terminaïilons, favoir: les mots, qui fe terminent en 
el, «x & en. Ils font tous ou du Genre malcuiin ou 
du neutre, hormis deux, qui font féininins, favoir, 
Die Mutter la mere, & Di: Tochter la file. Quelques. 
uns de ces mots ne changent point leur Voyelle prin- 
cipale.au Pluriel. D’autres la changent au Piurie), 
favoir a en, o en dj u en ü. Mais tous les mats 
de cette premiere Déclinaifon ont. un 8 au Géniut 
fingulier, & un n. au Datif & à l’Ablatif Pluriel, ex- 
cepté ceux de la terminailon tm ‘qui ne recoivent 
point de n au Datif & à l'Ablatit pluriel, parcequ’ils 
en ont déja un. D. | 


Exemples de la premiere claffe, c’eft-à- dire de ceux 
ui ne changent point leur Voyeile principale au 
luriel. | | | | DE 


IL De la terminaifon € qui a un $ au Génitif 
fingulier, & un n au Datif & à l'Ablattf pluriel. 


_ Singulier. PAluriel. 
Nom. der Himmel, le ciel. Die Himmel, les cieux. 
Gen. des Himmels, du ciel. der Himmel, des cieux. 
Dat. dem Himmel, au ciel. den Himmeln, aux cieux, 
Acc, den Himmel, le ciel. Die Himmel, les cieux. 
Voc. o du Himmel, à ciel. o ihr Himmel, à cieux. 
Abl. von dem Himmel, du ciel. — den Himn.chi, des ee 


+ 


— 
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— — RS menant tune 
… Ceft fuivant cet exemple que fe déclinent les mots —— 


| ci-après tant Mafculins que Neutres, 


Mafculins. 


der Prügel, le bâton. 
Ricgel, le verrou. 
Gabel, le fabre, 


der Abel, la Nobleffe. 
Bengel, le garrot. 
Beutel, la bourfe. 


Buͤgel, létrier. 1 Gchemel, l’efcabelle. 
Engel, l'ange. Schimmel, la chanciflure. 
Diegel, le ruftre, Schlaͤgel, le maillet, 

Fluͤgel, l'aile, re HE le vaurien, 


Gipfel ou Giebel, le fommet,  ŒGclüffc, la clef. 
Gümpel, pivoine, oifeau. Spargel, l’afperge, 
Gurtel, le ceinturon. Speichel, la falive. 
© Hagel, la grêle, | Spiegel, le miroir. 
afbel, le devidoir, Sprenkel, le trébuchet, 
ebel, le levier. | Staͤmpel, le pilon. 
 Dentel, lanfe. Staͤngel, la tige, 
Hobel, le rabot. . Stiefel, la botte, 
ügel, la colline. Tadel, le blame. 
gel, le hériſſon. Tempel, le temple. 
Kegel, la quille. Teufel, le diable, 

Knebel, le gros bâton, Tiegel, la poële, 

: Knoͤchel la cheville. Œôlpel, le lourdaut, 
Rringdl, le craquelin. Tuͤpfel, le point. 
Kuͤmmel, le cumin. Wedel, Péventail. 
Loffel, la cuilliere. | Siegel, la tuile. 

£unmel, le lourdaut. tpfel, le bout. 
Morfel, le mortier. | Sel le cercle. 
Nabel, le nombril. Sügel, la bride. 

NVebel, le bouillard. Zweifel, le doute. 
Môbel, la popiiees Zwickel, le coin, 

Neutres. 

Das Laͤgel, le baril 
Mittel, le moyen. 
Ratbfel l'énigme. 
Segel, la voile. 
Siegel, le cachet, 
Ucbel, le mal, 


bas Erempel l'exemple. 
Ferkel, le cochon de lait, 
Gcfügel, la volaille. | 
Geflingel, le tintement. 
Gemurinel, le murmure. 
Grevôgel la volaille. 
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IL Exemple de la feconde terminaifon en et, ayant 


un s, au Génitif fingulier & un n au Datif &-à PAbla- 
| tif pluriel. 


N. be Bürger, le bourgeois. die Buͤrger, les bourgeois. 

G. des Buͤrgers, du bÜurgeois: der Burger, des bourgeois. 

D. Dem Bürget, au bourgeois. den Bürgern, aux bourgeois. 

Ac. den Buͤrger, le bourgeois, die Buͤrger, les bourgeois. 

V. o du Buͤrger, ôbourgeois. o ihr Buͤrger, ô bourgeois. 

Abl. von dem Buͤrger, du bour- von — Buͤrgern, des bour. 
geois, \ geois. | 


C'eft felon cet Exemple que fe déclinent les mots fuivans ; 
tant Mafculins que Neutres, avoir: 


. Les Mafculins. 


der Adler, laigle. Der Drechsler, le tourneur. 
Anger, la plaine aride, Drefcher, le batteur en gran. 
Anker, l'ancre. Drucker, limprimeur, (ge. 
Apotheker, lApoticaire, . Œimer, le feau. | 
Arbeiter, l'ouvrier. aͤrber, le teinturier. 
Aufpaſſer, l'éfpion. — le fainéant, 
Aufſeher, linfpecteur. , Yechter, l’efcrimeur. 
Bader, le baigneur. Fiſcher, le pécheur. 

Baͤcker, le boulanger. Fleiſcher, le boucher. 

* Bauer, le payfan. Fuͤhrer, le conducteur. 
Bereuter, piqueur. Gaͤrtner, le jardinier. 
Beſchuͤtzer, le protecteur. Geiger, le joueur de violon, 
Bettler, le mendiant. Gerber, le tanneur. 
Beutler, le gantier. Geyer, le vautour. 

Binder, le relieur. J Glaſer, le vitrier. 

Boͤttcher, le tonnelie. Gloͤckner, le marguillier. 

Bohrer, le percoir. Graͤber, le foſſoyeur. 

Brauer, le braſſeur. Guͤrtler, le ceinturier. 

Buttner, le tonnelier. Gypſer, le platrier. 
Centner, le quintal. Haber, l’avoine, 

Decker, le couvreur, | aͤſcher, Parcher. 

Dichter, le poëte. | op le bourreau. 

Donner, le tonnerre. Hudler, mauvais ouvrier. 

: -F 4 J der 








* Excepté Bauer, qui admet dans tous les Cas du Pluriel un n. 
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der Süter, le gardien, 
Gâger, le chaffeur, 
Kaler, le chat, 
Kaiſer, l'Empereur, 
Rerter, la prifon. 
Klaͤffer, le jafeur. 
Klempner, le ferblantier, 
Klipper, le taillantier. 
Koͤder, l’amorce. | 
Koͤhler, le charbonnier, 
Koͤrper, le corps. 
Rocher, le carquois. 
Robe, le panier. 
Kraͤmer, le mercier. 





Rreuger, Creüzre, monnoye 


_ d'Allemagne, 
Kuͤrſchner, le pelletier, 
Kuͤſter, le marguillier. 
Kutſcher, le cocher. 
Lâfterer, le calomniateur, 
Lâufer, le coureur. 
Laufer, le mesquin. 
Lecker, le friand. 
Leuchter, le chandelier, 
£ugner, le menteur, 
Macher, le faifeur. 
Mabner, le demandeur. 
Matler, le courtier, 
Maler, le peintre, 
Marbder, la martre, 
Martyrer, le martyr. 
Maurer, le maçon, 
Mautner, le péager, 
Meifter, le maitre. 
Mebger, le boucher. 
Moͤrder, le meurtrier. 
Wuͤller, le meunier. 
Muͤnzer, le monnoyeur. 
adler, l'aiguillier,: 
Pater, le pere. 
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der Pfeifer, le fläteur, 


Pfeiler, le pilier. 
Pfuſcher, le gâte-metier. 
Praler, le fanfaron. 
Pranger, le carcan. 
Prieſter, le prêtre, 
Quacfalber, le charlatan. 
Raͤuber, le brigand. 
Raufer, le querelleur, 
Reiger, le héron. 
Reiter, le cavalier. 
Retter le liberateur, 
Richter, le juge, | 
Riemer, le corroyeur. 
Ritter, le chevalier. 
Roͤmer, le Romain. 
Rothgießer, le boffetier. 
Saͤnger/ te chanteur. 
Sammler, le collecteur. 
Saͤufer, le buveur. 
Gattler, le fellier. 
Schaͤfer, le berger. 
Schaffner, le receveur. 
Schiffer, le batelier. 


Schimmer, la lueur, : 


Schinder, le bourreau. 
Schlaͤfer, le dormeur. 
Schlaͤger, le batteur. 
Schloſſer / le ferrurier. 
Gchlummer,l'afloupiflement 
Echmaucher, le fumeur. 


Schnarcher, le ronfleur. 


Schneider, le tailleur. 


Schornfteinfeger , le ramo- 


Geiger, la couloire. (neur. 
Schuſter, le cordonnier, 
Seiler, le cordier. 

Sieder, celui qui fait bouil. 


| r. 
Sperber, l’épervier. ” 
de 
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Der Spieler, le joueur. 











der Ærichter, l’entommoir. 





Spoͤtter, le moqueur. 
Springer, le ſauteur. 
Sticker, le brodeur. | 
Stricker, le tricoteur. 
tümpler, le gate métier. 
Sudler, le fouillon, | 
Æabler, le cenfeur, 
Taͤnzer, le danfeur. 
Taͤuber, le pigeon mâle, 
Taͤufer, celui qui baptife, 
Taucher, le plongeur, 
Teller, Paſſiette. 
Thuͤrmer, le guet du clocher. 
Tiſchler, le menuiſier. 
ÆSpfet: le potier. 
Ætaber, le trotteur. 
Traͤger, le porteur, (lotterie. 


Triller, le fredon. 

Troͤdler, le frippier. 
Æuchmacher. faifeur de drap. 
Waͤchter, le guet ou garde. 
Wagner, le charron, 
Walker, le fouleur, + 
Waͤſcher, le babillard, 
Gerber, le recruteur. 
Widder, le bélier, 

Winzer, le vigneron, 


Wuͤrger, légorgeur. 


. Fa nd le payeur. 


ciger, celui qui montre. 


Zieler, le vifeur, 
Sober, la cüve. 


under, Pamorce. | 
Zuſchauer, le fpectateur. 


Treffer/ billet qui gagne à la Zwitter, l'hermaphrodite, 


. Neutres. 


das Muͤnſter, la cathédrale. 
Muſter, le modéle, 
Opfer, le facrifice. 
Pflaſter, Pemplâtre, item le 


Das Fenſter, la fenêtre, 
. Feuer, le feu. 
„Fieber, la fievre. 
Fuder, la charretée. 


Futter, la nourriture des be. 
ftiaux, item la doublure, 

Gatter ou Gitter, le treillis, 

Gewaͤſſer, le débordement 


Polſter, le couffin. 


(pavé. 
Yulver, la poudre, 
Ruder, la rame. 

Ufer, le rivage, 


d'eaux. 
Geivitter, la tempête, 
Lafter, le vice. 
Leder, le cuir. 
Meſſer, le couteau, 


Unacwitter, l'orage. 
Ungeziefer, les inlectes, 
Waſſer, l’eau., 
Wetter/ le temps. 
Zimmer, l'appartement, 


. La troifieme terminaifon en en, a cela de particu. 
ler, a caufe de fon n final, qu’elle ne: le prend plus . 
au Datif & à l'Ablatif pluriel, & qu'elle demeure tou. 

— Fr J jours 


⸗ 


— KE, ‘ . 
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‘jours la mème, foit qu’elle change de  voyelle , ou 


qu’elle n’en change point. | 


III. Exémple de la troifieme terminaifon en en, ayant 
un s au fingulier {ans prendre encore un n au pluriel. 


Singulier. | Pluriel, 
N. der Kragen, le rabat. die Fragen, les rabats. 
G. des Kragens, du rabat, der Rrâgen, des rabats. 
Dat. dem fragen, au rabat. den Kraͤgen, aux rabats. 
Acc. den Rragen, le rabet.,  bie Rrägen, les rabats. 


V. o du fragen, à rabat, o ihr Kraͤgen, 6 rabats, 
Abl. von bem Kragen, du rabat. von den Kraͤgen, des rabats. 


C'eft felon cet exemple que fe déclinent les mots mafculins 
fuivans : un | | 


der Balken, la poutre. der Lachen, l'étang. 
Beſen, le balai. Nachen, l'efquif. 
Biſſen, le morceau. Mamens le nom, 
Braten/ le rôti. - Orden, l’ordre. 
Oegen, l'épée. Xegen, la pluie. 
Faden, le fil. Roggen, le feigle, 
Fladen, le gâteau. Ruͤcken, le dos. 
Flecken, le bourg, Segem la bénédiction. 
Frieden, la paix. N Gchatten, l'ombre. 
unten, l'étincelle, Schlitten, le traineau. 

algen, la potence. Sparren, le chevron. È 

Giauben, la foi, Spaden, la béche. 
Karpen, la carpe. Weigzen, le froment. ” 
Karren, la charrette, - Willen, la volonté, 
Rragen, la cravatte, Sapfen, la broche. 


de même que tous les Infinitifs pris fubltantivement, qui font 
du Genre neutre, comme das Gjeben, Ze donner, das Hoͤren, 
Touir, das Nehmen, le prendre, & un nombre infini d’autres 
femblables, qui n'ont puint de pluriel, & quil ne faut pas 
confondre avec les fubftantifs qui y ont du rapport, p. ex, 
das Reden und Schiwcigen, /e parler & Le taire, n’ont point de 

luriel, mais Die Rede, Za parole, le diftours, a fon pluriel, 
bic Reden, les paroles, les diftours, | 

: ' | Exem. 


+ 


nr — pm — en — — — Le 


\ — 


Des Noms Subftantifs. gt 


—ÿIIf] 





Exemples de la ſeconde claffe, c'eft-à-dire des mots qui chan. 


‘gent leur voyelle radicale au pluriel. 


Ils fe déclinent tous comme les précédens, chacun felon fa 


terminaifon, Nous n’avons donc pas befoin d’en donner beau. 


coup d'exemples, & il fuffira d’en rapporter ici quelques-uns 
de toutes les trois terminaïfons. p. ex. 


De la premiere Terminaifon el. 


der Hpfel, là pomme. Die Aepfel, les pommes. 
de Hammel, le mouton. die Haͤmmel, les moutons. 
der Dangel, le defaut, die Maͤngel, les défauts. 
dev Mantel, le manteau. die Mantel, les manteaux. 
der Nagel, le clou. „die Naͤgel, les cloux. 
der Bogel, l’oifeau, Die Voͤgel, les oifeaux. 

. De la feconde Terminaifon et. 
der Bruder, le frêre. die Bruͤder, les freres. 
der Hammer, le marteau. Die Haͤmmer, les marteaux. 
der Vater, le pere. die Vaͤter, les peres. 
bie Mutter, la mere, die Mutter, les meres. 


De la troifieme Terminaifon en. 


der Boden, le fond, die Boͤden, les fonds, 

der Garten, le jardin. die Garten, les jardins. | 
der Karren, la charrette, die Kaͤrren, les charrettes, 
der Laden, la boutique. die Laͤden, les boutiques, 
der Magen, l’eftomac, die Mägen, les eftomacs. 
der Echaben, le dommage. die Schaͤden, les dommages, 
Der Wagen, le chariot. die Waͤgen, les chariots. 


NB. Pour faciliter aux Etrangers les moyens de réduire en 
prâtique les principes de chaque Déclinaifon , nous y ajoute. 
rons toüjours crois fortes d'exemples, les premiers avec Pexpli- 
cation françoife, les feconds fans explication. pour les traduire 
en françois , & les troifiemes en francois pour les traduire en 


\ 
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I. En allemand avec l'Explication françoife. 


» Der Himmel ift durchs Wort 


des HErrn gemacht, und all ſein 


eer durch den Geiſt ſeines 

dundes. 

Der GO des Himmels und 
der Erde. 

Dem Himmel iſt auf Erden 


* nichts zu vergleichen. 


Betrachtet den Himmel, ſo 
weder ihr an der Weisheit und 
Allmacht GOttes nicht mehr 
zweifeln. 


O du Himmel! wie lieblich 
biſt du in den Augen derer, die 

ihre — zu GOtt richten. 
Mon dem Himmel koͤnnen 


wir uns in Diet, Welt 
feinen volléommenen Begriff 
machen. 

Die Himmel erzaͤhlen die Eh⸗ 
re GOttes, und die Veſte ver⸗ 
kuͤndiget ſeiner Haͤnde Werk. 


GOtt iſt groͤßer denn der wei⸗ 


te Umkreis der Himmel, und al⸗ 
ler Himmel Himmel koͤnnen ihn 
nicht begreifen. 

Den Himmeln hat der weiſe 
Schoͤpfer eine ſonderbare Kraft 
der Bewegung beygelegt. 

Die Leiter, welche Jakob der 
Erzvater im Traume ſahe, reich⸗ 
te von der Erde bis an die 
Himmel. 

O ihr Himmel! wer will eure 
weite Ausdebnung abmeſſen? 

Bon den Himmemn redet der 


Apoſtel Paulus in der vielfachen 


Les cieux ont éte faits par la 


parole de l'Eternel, & toute fon 


armée par le fouffe de fa bou- 
che. 
Le Dieu du Ciel & de la 


. (terre. 


In ya rien fur la terre qui 
puiffe être comparé au ciel. 

Confidérez le ciel, & vous na 
douterez plus de la fageffe & de 
le toute-puiflance de Dieu. 


O ciel! que tu és agréable 
aux yeux de ceux, qui mettent 
leur efpérance en Dieu. 

Nous ne faurions nous’ for. 
mer en ce monde aucune par. 
faite idée du ciel. . 


Les cieux raconteñt la gloi. 
re de Dieu & lPétendue don. 


ne à çonnoitre l'ouvrage de fes 


mains. 

Dieu eft plus. grand. que la 
vafte étendue des cieux , & les 
cieux des cieux ne fauroient 
le contenir, | 

Le fage Créateur a mis dans 
les cieux une farce particulière 
de mouvement. 

L’échelle , que le Patriarche 


Jacob vit en fonge, alloit de 


la terre jufqu’aux cieux, 


O cieux ! qui mefurera votre 
vafte étendue ? 


L'Apôtre Saint. Paul parle 


des cieux au nombre pluriel, 


Zobl 
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Zahl, wenn er ſagt: Er fév lorsqu'il dit: qu'il fut ravi en 
entzuͤckt worden big in den Drits extale jufques dans le troife. 
ten HSimmel. | me ciel 


evene 

















II. En Allemand A fans — , à — e en François. 


De Buͤrger iſt vor GOtt nicht beſſer, als der Bauer. 

Die Schuldigkeit Des Buͤrgers iſt, gegen ſeine Obrigkeit ge 
horſam zu ſeyn. 

Dem vldler ſchreiben die Naturkuͤndiger die ſonderbare Eigen⸗ 
ſchaft zu, daß er das hellglaͤnzende Licht der Sonnen mit un⸗ 
verwandten Augen anſchauen koͤnne. J 

Der Prinz hat den Adler aus der Luft herab geſchoſſen. 

O bu Adler, wie edel iſt dein Exempel! denn damit lehreſt 
du uns, wie wir unſere Gnadenſonne mit unverwandten Augen 
des Glaubens anſchauen ſollen. 

Von dem Baͤcker kauft man das Brod, und das Bier vom 
Brauer. 

Die Buͤrger einer Stadt ſollen in allen Noͤthen treulich zu⸗ 
ſammen halten. | | 

Die Freyheiten Der Buͤrger find verloren gegangen. 

Den Buͤrgern ſind viele Wohlthaten erwieſen worden. 

Ich lobe die Buͤrger, die in ihrer Stadt kein Unrecht leiden. 
O ihr Buͤrger! haltet jederzeit treulich zuſammen, und be⸗ 
foͤrdert die gemeine Wahlfarth. 
gr Singe muß mannichts fordern , als was recht und 

fig 1 | 


III. En François , pour traduire en Allemand. 


La volaille eft ici à très-bon prix ( Gefuͤgel volaille. ) 

Les amateurs de volaille trouveront ici leur fatisfaction. 

Je ne fai quel fens donner à l'énigme, dont vous parlez, 
(Ratbfel énigme. ) | 

Je ne faurois trancher ce cochon de lait, prenez la peine de 
le mettre en pieces, (Ferkel cochon de lait.) . | 

O volaille, que tu és d’un bon goût. . | | 

Je ne mange jamais de volaille. F 

Les voiles font les ailes d’un vaifleau. (Segel voile.) 

La force des rames fait avancer les galeres. (Ruder re 


| 
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Cela reflemble aux fraifes que l’on porte en Efpagne, ( fra 
gen fraife) — — 

O poutres! que ne rompez-vous fous ces impies? (Balken 
poutre ) (rompre einſtuͤrzen.) | 

je n'ai rien à dire des-collets, (Kragen collet.) 


IL. Déclinaifon, 


” Cette Déclinaifon comprend tous les Subftantifs, 
qui prennent un € au pluriel; ils font de différens 
Genres, P. ex. | | 


der Stand, l’état. die Staͤnde, les états. 


bis Hanb, la main. die Haͤnde, les mains. 
bas Æbier, l'animal. die Thiere, les animaux. 


Ces Subftantifs prennent la Syllabe es au Génitif, 
ja lettre e au Datif & eee fingulier , & la lettre 
n au Datif & à PAblatit pluriel. Il n'y a que les fé. 
minins qui s’en exemptent, & qui demeurent tou- 
jours les mêmes au Singulier; comme on lo verra 
par les exemples fuivans. | 


NB. Il eft à remarquer que la lettre e du Génitif, Datif 
& Ablatif Singulier eft fouvent fupprimée; fur-tout dans le 
ftile familier & dans la Poëfie : par exemple au lieu de deg Stars 

des, dem Stande, on dit auſſi des Stands, dem Stand. 


Mafculins. | 
Singulier. Pluriel. / 


Nom. der Stand, l’état, Die Staͤnde, les états, 

Gen. Des Standes, de Pétat, der Stande, des états. 

Dat, dem Gtande, à l'etat, den Staͤnden, aux états. 
Acc. den Stand, l'état. Die Staͤnde, les états. 

Voc. o du Stan), Ô etat. o ihr Staͤnde, Ô etats. 

Abl. von bem Stande, de Péetat. von den Staͤnden, des états. 


Fémi. 


— 
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- Féminin. 


Singulier. | 
Nom. die Hanb, la main. 
Gen. der Hanb, de la main. 
Dat. der Hand, à la main, 
Acc, Die Hand, la main. 
Voc. o Du Hand, Ô main. 


- Pluriel. 


die Sânde, les mains. 

der Haͤnde, des mai 

den Handen, aux ma. 

Die Haͤnde, les mains. 
o ihr Haͤnde, 6 mains. 


| Abl von der Sand, dela main, von den Haͤnden, des mains, 


_ Neutre. | | . 


Singufier. 


Nom. das Thier, l'animal, 
Gen. des Thieres, de l’animal. 
Dar dem Thiere, à l'animal. 
Acc. das Æbier, l'animal. 
Voc. o du Tbier, à animal. 


Pluriel. 


die Tbiere, les animaux, . 


der biere, des animaux. 
den Thieren, aux animaux. 
Die biere, les animaux... 
o ibr Thiere, d animaux. 


Abl. von dem biere, de l'animal. von den Thieren,des animaux. 


NB. Ceſt fur ces modeles que fe reglent tous Îles 


mots fuivans, dont les mafculins & féminins chan. 
gent au pluriel leur a, o, u, en à, à, ü pendant que 
les neutres confervent leurs Voyelles {ans y rien 


changer.  - 


Singulier. 


der Aſt, le rameau. . 


Band, la reliure d’un livre, 
Barſch, la perche. 

Bart, la barbe, 

auch ; le ventre, 

Baum, l'arbre. 

Yo, le bouc. 

Born, le puits. 

Brand, le tifon. 


Mafculins. 


— 7 7 — — — 


Pluriel. 


die Aeſte, les rameaux. — 


Baͤnde, les reliures. 
Baͤrſche, les perches. 

Baͤrte, lesbarbes. 

Baͤuche, les ventres. 
Baͤume, les arbres. 
Boͤcke, les boucs. 
Boͤrne, les puits. 
Brande, les tifons, 
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der Damm, la digue, 

Dampf; ). F 

Duft, les vapeurs. 

Dunſt, 

Fall, la chuͤe. 

Fang, la capture. 

Sig le crepe. 

Fuchs, le renard. 

Fuß, le pied. 

ŒUND, la trouvaille, 

Gang, l'allée. , 

Gaul, le cheval, 

Gefang, le chant, 

Grund, le fondement, 

Gruf, le falut | 

Guf, l’action de verfer. 

Hahn, le coq. 

Kahn, l'efquif. 

famm, le peigne. 

fampf, le combat, 

lang, le fon, 

Kopf, la tête. 

Krug, la cruche. 

Ruf, le baifer. 

£auf, la courfe, 

Marft, le marché, 

Mapf, l'écuelle. 

Vvauaſt, le palais. 

Pfahl, le pieu. 

Pflock, le bâton pointu. 
Pfuhl, le marais, ” 
Platz, la place. 

Rath, le confeil. : 

Raum, l'efpace.: 

Rauſch, la crapule, 

Ro, l'habit, ” 

Gaal, le falon. 

Garg, le cercueil. 

Saum, lourle — 

Schab⸗ le tre KE” # 





die Daͤmme, les digues. 


les vapeurs. 


aͤlle, les chütes. : 

aͤnge, les captures. 
Floͤre, les crêpes, 
— les renards. 

uͤße, les pieds. 
Fuͤnde, les trouvailles. 
Gânge, les allées. 
Gâule les chevaux, 
Gefänge, les chants. 
Grünbde, les fondemens, 
Grüge, les faluts, 
Guͤſſe, les actions de verfer, 


Haͤhne, les cogs. 


Kaͤhne, les efquifs. 
Kaͤmme, les peignes. 
Kaͤmpfe, les combats. 
Klaͤnge, les ſons. 
Koͤpfe, les têtes. 
Kruͤge, les cruches. 
Kuͤſſe les baiſers. 
Laͤufe, les courſes. 
Maͤrkte, les marches, 
Naͤpfe, les écuelles. 
Pallaͤſte, les palais, 
Pfaͤhle, les pieux. 
fôcer les bâtons pointus 
Dfüble, les marais, 
Plaͤtze, les places. 
Rathe, les confeils, 
Râume, les-efpaces. 
Raͤuſche, les crapules, 
Roͤcke, les habits. 
Saͤle, les falons. 
Garge, les cercueils. 
Saͤume, les ourlets. 
Schaͤhe les tréfors, 


der 
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te Schlaͤfe, les temples. 
Schlaͤge, les coupßs. 

Schlaͤuche, les tuyaux. 
Schlunde, les goſiers. 
Schluͤſſe, les concluſions. 
Schmaͤuſe, les banquets. 
Echuffe coups de fuſil. 
Schwaͤmme, les éponges, 


Der Schlaf/ la temple, 
Schlag, le coup. 
Schlauch, le tuyau. 
Schlund, le goſier. 
Schluß, la concluſion. 
Schmauß, le banquet 
Schuß, coup de full. . 
Schwamm, l'eponge. 








LE 


e 


k 


Schwan, le cygne. 


Schwanz, la queue, 


pan, le copeau. 
Sprung le faut. 
Stall, Pétable. 
Stamin, le tronc. 
Stein, la pierre, 
Stock, le bâton. 
Etof, le coup. 
Strom, le torrent, 
Gtrumpf le bas. 
Strunk, le tronçon. 
Stuhl, la chaiſe. 
Sturm, l'orage, 
Ton, le ton. 
Traum, le ſonge. 
Trog, l’auge. . 
Thurm, la tour. 


Trumpf, l'à- tout, 


Burm, le. ve, 
Zahn, la dent. 
Zaum, la bride. 
Zaun, la haye, 
Sol, le péage, 
Bugs le trait, 


| Singulier. 
die Bank, le banc, 
Braut, l'époule, 


Schwaͤne, les cygnes. . 
Schwanze, les queues, 
Soͤhne, les fils. | 
Œpanc les copeaux. 
Œprünge, les auts. 

tale, les etables. 
Staͤmme, les troncs, 
Steine, les pierres, 
Stoͤcke, les bâtons. 

Stoͤße, les coups. 
Stroͤme, les torrens, 
Struͤmpfe, les bas. : 
Struͤnke, les troncons 
Stuͤhle, les chaifes, 
Stuͤrme, les orages. 

Toͤne, les tons. 


Traͤume, les fonges, 


Troͤge, les auges. 
Thuͤrme, les tours. 


Truͤmpfe, les à-touts. 
Wuͤrme, les vers. 
Zaͤhne, les dents. 


san les’ brides. 
Zaͤune, les hayes. 
Zoͤlle, les péages. 


Büge les traits, 


Féminins. 


Pluriel. 


die Baͤnke, les bancs. 
G Braͤute, les époufes, 


bie 
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Die Brunſt, l'incendie,it. le rut. die. Bruͤnſte, les incendies, &c. 


Bruſt, la mammelle, 
Gang, loi. 

Gruft, le tombeau. 
Gunft, la faveur. 
Haut, la peau. 
Kluft, la caverne. 
Kraft, la vertu, force, 
Ruby la vache, 
Kunſt, Part, 

Laus, le pou 

Luft, Pair. 

£uf, l'envie, 


Magd, la fervante. . 


Macht, la force. 

Maus, la fouri. 

Math, la coûture. 

Noth, la hécellite. 
NMuß, la noix. 
Sau, la truie, 

€ tait, la villes 

Wand, la paroi. 
Zuunft, la tribu. 


.  Neutres 


Singulier, 


bag Sanb, le lien, entrave. 
Beil, la hâche, | 
Bein, la jambe. 
Bier, la bierre. 
Brod, le pain. 
ing, la chofe, 
Erit, l’airain, 
Sell, la peau. 
Gebitn, le cerveau. 
Geſchwuͤr, lapoftume, 
Handwerk, le métier. 


Deer, Parmée. (bête, 
Huf/ la corne du pied d’une 


Bruͤſte, les mammelles. 
Gaͤnſe, les oies, 

Gruͤfte, les tombeaux. 
Günfte, les faveurs. 
Haͤute, les peaux. 
Riüfte, les cavernes. 
Kraͤfte, les vertus, forces. 
fübe, les vaches. 
Kuͤnſte, les arts. 

Lâufe, les poux. 

Lüfte, les airs. | 

Lüfte) les envies. | 
Maͤgde, les fervantes. 
Maͤchte, les forces. 
Maͤuſe, les fouris. : 
Naͤthe, les coûtures, 
Noͤthe, les néceflités, 
Nuͤſſe, les noix. 


Saͤue, les truies. 


v 


Staͤdte, les villes. 
Waͤnde, les parois. 
Zuͤnfte, les tribus. 


Pluriel. 


die Bande, les liens. | 


Yeile, les haches. : 
eine, les. jambes, 
Biere, les bierres, 
Brode, les pains. : 
Dinge, les chofes. 


Erzte, les airains. 


elle, les peaux. 
Gebirne, les cerveaux. 


Geſchwuͤre, les apoftumes, 


Handwerke, les métiers. 
Deere, les armées. 
Hufe, cornes. XS. 

das 


— — — 
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das Ramecl, lé chameau. 
Rreuy la croix de bois &e: 
Land, lé pays. 
Licbt, la chandelle. 
Loo8 le lot. 
Loth, la demie-onee. 
— la meſure. 
Meer, la mer. 
Mctll, lé métal. 
Pferd, le cheval. 
Yfunb, la livre. 
Puit, le pupitre: 
SRobr, le rofeau; 
Roß, le cheval. 
Salz, le ſel. 
Schaaf, la brebis. 
Scbift, l'enfeigne de la mai. 
Schivein, le pore (fon; 
Gil, la corde. 
Tau, le cable: 
Æbot, la porte. 
Werk, l’œuvre: 
Wort, la parolé, 
geugr la — 
Ziel, le but. 
Zucht, la difcipline: 


, A 


die — les — 


Kreuze, les croix Gc. 
Lande, les pays. 

Lichter, les chandelles. 
Loofe, les lots. 

Lotbe, les demi-onces. 
Made, les mefures, 
Meere, les mers. 

Metalle, les métaux. 
Pferde, les chevaux; 
Pfunde, les livres. 

Pulte, les pupitres. 
Roͤhre, les rofeaux. 

Roffe, les chevaux, 

Salze, les ſels. 

Schaafe, les brebis. 
Schilde, les enfeignés à 
Schweine, les porcs, j 
Seile, les cordes. 


. Œaue, les cables. 


Thore, les portes. 
Merte, les œuvres. 
Worte, les paroles. 
Zeuge, les mätériaux, 
Ziele, les buts. 

Zuͤchte, les difciplines: 


1] faut excepter de cette regle. 


L Les Noms mafculins , qui ; comme les neutres 
1e changent point leur à 0 u, dans le pluriel & qui 
our la plûpart n’en ont point, comme: / 


er Mal, languille. 
rm, le bras. 
Blitz, Pétlair. 
Dienft, le ſervice. 
Drat, Parchal. 
Feind, Pennemi. 
Freund, Pami. 
Gewinnſt, le zain, 


die Aale, les anguilles. 
Arme, les bras. 
Blitze, les éclairs. 
Dienſte, les ſervices. 

Drate, les archaux. 
Feinde, les ennemis. 
Freunde, les amis. 
Bewinnſte— les gaine. 

82 der 
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der Grab, le degré. 
Greis, le vieillard, 
Habicht, l’autour. 
Hecht, le brochet. 
Haͤring, le hareng. 
 Hirfb, le cerf, 
Hund, le chien. 
Keil, le coin. : 
Riel, le tuyau de plume, . 
Koͤnig, le Roi. 
Kranich, la gruë. 
Lachs, le faumon. _ 
Pfeil, la flêche. 
Pilz, le potiron. 
Sort, ie port de mer. 
Preis, le prix, | 
Punct, le point. 
Reim, la rime. | 
Rit, la crevaſſe. — 
Schlitz, la brayette. 
Sitz, le ſiege. 
Sperling, le paſſereau. 
Staar, Pétourneau. 
Steg, la montée. 
Stiel, le manche. 
Stier, le taureau. 
Strauß, l’autruche. 
Streich, le coup. 
Tag, le jour. 
Theil, la part. 
Tiſch, la table, 
Weg, le chemin, 
Wein, le vin, 
Wind, le vent. 
Wed, le but, deffein. 
weig, le rameau. 


IT. Les mots 
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die Grade, les degrés, 


* 


Greife, les vieillards. 
Habichte, les autours. 
Hechte, les brochets. 
Haͤringe, les harengs, : 
Hirſche, les cerfs. 
Hunde, les chiens. 
Keile, Ies coiss. 
Kiele, les tuyaux &e. 
Rônige, les Rois. 
Kraniche, les grues. 
Lachſe, les faumons. . 
Pfeile, les fleches. 

Pilze, les potirons. 
Porte, les ports de mer. 
Preiſe, les. prix. 

Puncte, les points. 
Reime, les rimes. 
Rise, les creväfles, 
Schlitze, les brayettes. 
Gite, les fieges. | 
Sperlinge, les paffereaux. 
Staare, les étourneaux. 
Stege, les montees. 


SGtiele, les manches. 


Stiere, les taureaux. 
Strauße, les autruches. 
Streiche, lés coups, : 
Œage, les jours. 


Theile, les parts. 


Tiſche, les tables. 
Wege, les chemins. 
Weine, les vins. 
Winde, les vents. 


Zwecke, les buts, deſſeins. 
Zweige, les rameaux. 


qui ne font en uſuge que dans le Singu- 


lier, ſoit parcequ'ils dénotent déja une ef pece de pluralité, 


ou qu'ils ne peuvent point ſe mettre au Pluriel, tels font 


\ 


Maſcu- 
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Malin . & À , 
der Argwohn, le foupcon. der Harm, l’affiiction. 
Bund, l'alliance, „Haß, la haine. | 
Glauÿ, le luftre. Klee, le trefle. $ 
Gran, le chagrin. Kram, la mercerie. 
Sununer, le fouci, Torf, la tourbe, 
Leim, la colle. | Troſt, la confolation. 
Mund, la bouche. Trotz, le dépit. 
Neid, l'envie, Œrug; la fraude. 
Pub, la parure. Veercrſtand, l’entendement. 
Rauch, la fumée. Wahn, l'opinion. 
Ref le givre. | Witz, l'efprit. 
: Sand, le fable. Sanf, la querelle. 
Schmuck, l'ornement. Sivang, la violence. 
Sund, le detroit de la mer. Zwirn, le fil | 
Thau, la rofee. | 
s Féminins. 
… Die Anfunft, l'arrivée. die Schmach, la honte, 
| Burg, le château. Schwulſt, l'enflure. 
Renntnif, la connoiffance, Vernunft, la raifon. 
Pracht, la pompe. Zier, l'ornement. 
Ructtunft, le retour, - Sutunft, l’'avénement, 
Neutres. Re | 
bas Baſt, écorce d’arbre. das Heu, le foin. Le 
Bley, le plomb. Se Kupbpfer, le cuivre, 
Dacht, la méche. Mebl, la farine. 
Garn, le fil, filet. Meffing, le laiton. 
Gedaͤchtniß, ‘la mémoire, Mooß, la moufle. 
| Geficder, le plumage, Silber, l'argent, 
° Genift, la nichée. Gtrob, la paille. - 
Getoͤs, le fracas, Vieh, le betail. 
. Gold, l'or. 6 Unſchlit— le fuif. 
us | 
h£ CR | . 
+ . i - : 
i G3 . Exeme | 
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Exemples pour réduire en pratique les Principes 
‘de cette deuxieme Décinailon. 


(Arte 


De | Stand ber unſhud 
war fuͤr die erſten Menſchen ein 
rechter Stand vollkommener 
Gluͤckſeligkeit. 

Ein jeder muß die Pflichten 
des Standes erfullen, darinnen 
er ſich beſindet. | 

Der Menſch foi jederzeit 
dem Stande gemaͤß leben, wor⸗ 
ein ihn GOtt geſetzet hat. 

Der Menſch fiel durch Un⸗ 
gehorſam aus dem Stande der 
Unſchuld und der Gnade, in 


— 


den Stand der Suͤnden und 


der Verdammniß 

O du gluͤckſeliger Stand! 
warum iſt Der Menſth nicht in 
Dir. geblieben? 

Von dem Stande der Voll⸗ 


xommenheit find wir alle in Dies 


ſer Welt noch weit entfernet. 
Die Stande des Koͤnigreichs 


Schweden baben in den Staats⸗ 


Geſchaͤften ſehr viel zu fagen. 
Der Entſchluß der Staͤnde 
befoͤrderte den Frieden. 
Er bat ſech qu den Staͤnden 
Des Reichs gevendet, um die 
——— des Schadens zu 


ha 
Der Koͤnig in Pohlen hat die 


Staͤnde des Reichs auf den all 


emeinen Reichsta g na War⸗ 
Br Des 7 


L'état d'innocence toit 
pour les prémiers hommes un 
Véritable ‘état de félicité par- 
faite. 

Chacun doit accomplir les 
devoirs de létat, où .il fe 
trouve. 

L'homme doit toujours vi⸗ 
vre conformément à l’état dans 
lequel Dieu La mis. 

L'homme tomba par fa dés- 


obéiffance de l’état de l'inno- 


cençe & de la grace, dans 
l'état de péché & de damna- 
tion. 

O bienheurçux état ! pour- 
quoi l'homme n y eftil pas de- 
meuré. 

Nous fommes tous bien éloi- 
gnés en ce monde de l’état de 
perfection. 

. Les Etats du Royaume de 
Suéde ont beaucoup à dire 
dans les affaires d'Etat. 

“fa réfolution des Etats 
avançoit la paix, 

Il s'eft adreflé aux Etats de 
l'Empire pour obténir le de- 
dommagenient. 


Le Roi de Pologne a fait af 
fembler les Etats du ous 
à la Diète générale de Var- 
fovie. N 


O 
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O ihr Staͤnde! an eudh lie:  O Etats! c’eft de vous que 
get Die Wohlfahrt Deë gangen dépend le bonheur de tout ls 
Landes. pays. 
Der Graf Morits von Gads Le Camte Maurice de Saxe 
- feu war von den Standen von avoitéte élu Duc de Courland 
Re zum Herzoge erwaͤhlet par les Etats du pays. 
worden. 











| IL- En Allemand, pour * des en François. 


Die Hand des Allerhoͤchſten erhaͤlt die ganze Welt. 
Die Wuͤnſche der Braut ſehnen ſich nach dem Braͤutigam. 
Was ſollen der Kuh Muſcaten? 
Die Hand des Fleißigen ernaͤhret das Haus, und bauet das 
and. 
O du Sau! packe dich von hinnen. 
Die Arbeit gehet ihm nicht von der Hand. | 
Die Haͤnde der Miſſethaͤter werden mit Ketten und Ban⸗ 
den belegt. 
Das Auflegen der Haͤnde mar zur Zeit der Apoſtel ein treff⸗ 
liches Mittel zur Geneſung. 
Den Kuͤnſten wird durch den Fleiß der Gelehrten taͤglich 
ein neuer Glanz beygeleget. 
In die Haͤnde des HErrn befeble id) meinen Geiſt. 
O ihr Haͤnde des Allerhoͤchſten! euch habe ich mein ganzes 
Wiſen und meine Erhaltung zu danfen. : 
— den Haͤnden die mich druckten hat mich der. vErr 
errettet. 


III. En François ; pour les traduire en Allemand. 


Le pain eft la nourriture la plus folide de l'homme, (bag 
Brod Le pain. ) 
Malheur à ceux qui portent fur leur front la marque de la 
bête, (das Thier la bête. ) 
Ceux qui fe laiffent ébranler à tout vent, font femblables : 
au rofeau. (das Rohr Ze rofeau. ) 
L Mettez la chandelle fur la table, afin qu’elle éclaire tout 
l'appartement. (Das Richt la chandelle. ) 
O bête. brute que tu es! eft-ce que tu ne ——— jamais 
Rage ? | 
G 4 L'homme à 





— NEA J | 
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lhomme ne vit pas dei pain ſeulement, mais de toute pa- 
role qui fort de la bouche de Dieu. | 
Les animaux fe nourriflent de l'herbe des champs, 
La nature des hêtes leur enfeigne ce qui leur eft bon. 
On donne aux chameaux une charge bien plus péfante, 
qu'aux mulets & aux chevaux. NN. 
. Ouvrez les portes de vos cœurs, afin que le Roi de gloire y 
fañle fon entree. 
Oh brebis ! vous portez bien de la laine, mais. elle meft pas 
pour vous. | : 
Ceft par la vertu & par la raifon que l’homme fe diftingue 
des bôtes. | — | | 
On fe fert des bras pour le travail, (der Arm, le bras. ) 
- Les entraves ‘ ou liens ) ne font agréables à perfonne, (das 
Band, Ze Len, die Feſſel, Les entraves. ) | 
Les machines fe dirigent par des fils d’archal, (der Drat, Ze 
fl darchal.) -. | 
Les degrés de parenté font différens , (der Grab, 4 degré. ) 
11 fauc bien dreffer les chiens à la chaſſe, ( der Hund, de chien. ) 
Les pupitres {ont commodes pour écrire, (bas Pult, Ze pupitre.) 
Les jours fe fdivent, mais ils ne fe reffemblent pas , (dev 
Tag, jour.) | — 














II. Déclinaifon. 


. De cette Déclinaifon font tous les Subltantifs qui 
prennent eu au pluriel, fans lavoir au Nominatif ſin- 
gulier. Car ceux, qui fe terminent déja en en au fingu- 

ier, comme bet Garten, le jardin, die Gârten, les jardins, 
font de la premiere Déclinaifon. Il y x dans cette Dé. 
clinaifon des mots de tous les trois genres. 


Maſdulins. | | 
| Pluriel. 
der Menſch, l'homme die Menfthen, les hommes. 


| Singulier. 
N 


dem Menfchen, à l’homme. den Menſchen, aux hommes, 
Ac, Den Menſchen, l’homme, Die Menſchen, les hommes. 


V. o 


des Menſchen, de l’hômme, der Menſchen, des hommes. 











; : Ÿ. — Menſch, ôé homme. 
Abl, von dem Menſchen, de 
. Phomme 


| î Féminin. 


Singulier. 


M. die Spur, la trace. 
8. der Spur, de la trace. 
D. der Spur, à la trace. 
Ac. die Spur, la trace. 

V. o bu Spur, 6 trace. 


Ab. von der Spur, de la trace, 


Neutre. 


Singulier.., 


bas Ohr, l'oreille. 
des Ohres, de oreille. 
dem Obre, à l’oreilte. 
AG das Ohr, l'oreille, 

o bu Obr; 6 oreille, 
AL. von dem Ohre, de l'oreille. 


<>6o2 
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o ihr Menſchen, 6 hommes. 
von Den Menſchen— des hom. 


mes. 


Pluriel, 


Die Spuren, les traces. 


Der Spuren, des traces. 

Den Spuren, aux traces, 
Die Spuren, les traces. 

o ihr Spuren, Ô traces, 
bon Den Spuren, des traces, 


Pluriel. à 


Die Obren, les oreilles, 


der Obren, des oreilles. 
den Obren, aux oreilles. 


die Obren, les oreilles. + 


o ibr Ohren, Ô oreilles. 
von, den Obren, des oreilles. 


On voit par ces Exemples: 


1. que les Maſculins de cette Déclinaiſon prennent d’abord 
en dans le Génitif, Datif, Accufatif & Ablatif finguliér, en. 
forte qu'il n’y a que le Vocatif qui demeure femblable au No. 


minatif. 


ll. Qu il n° y doit point avoir un $ au Génitif , Comme il y en 
a plufieurs qui ont la coûtume d'y ajouter 18, & qur diſent des. 


Menſchens, des Herrns, &c. 


III. Que les Féminins ne changent pas au Singalier y & que 
c'eit faire une faute que d'ajouter en au mot Grau, au Génitif, 


au Datif & à l’Ablatif Singulier. 


IV. Que le Singulier des Neutres de cette troifieme Déclis 
naifon fuit le Singulier des. Neutres de la feconde Déclinaifon. 
C'eft felon ces Regles que fe déclinent tous les mots fuivans. 


\ 


_ — 6 — 
nr. — — ve 
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| Mafculins. 
der Aff, le finge. die Affen, Les finges. | 
| re Y'Athéifte, 6# sous les : qui Je terminent en iſt. 
Baͤr, l'ours die Baͤren, les ours. — 
Baſilisk, le baſilic. Boaſilisken, les haſilics. 
SBauet, le payfan. Bauern, les payfans. 
| Bothe/ le mellager. Bothen, les meflagers. 
CRE Brunn, le puits | Brunnen, les puits. 
n Bube, le garçon. Vuben, les garçons. 
Communicant, le communiant. ᷓ tous les mots qui fe ter. 
Delinquent, le delinquant. ? ‘ minent en ant es ent. 
Deutfche, l'Allemand, €g tous les noms des Nations à 
die Deutfhem les Allemans. (l'exception de ceux qui. fe termi. 
der Franzos, le François. nent en er, comnte Per Perſer, 
die Franzoſen, les François. ) der Spanier, &c. | 
rte lHermite, € tous Les mots ternunés en it. 
s alt, le faucon. | die Falken, les faucons, 
Œuürft, le Prince. .,.  Sürfien, les Princes, 
Graf, le Comte. Grafen, les Comes, . 
| Hans, le Jean. Hanfen, les Jeans. 
Held, le héros. Helden, les héros. 
Herr, le maitre, Herren, les maitres, 
2 Knabe, le garçon. Knaben, les garçons. 
| der Knapp, 7 Cecſt ainff qu'on appelle en Allemagne les gar- 
| die Anappen, € LES 1 travaillent dans les Mines, dans les 
| ST À Moulins & dans les Draperies. 
| der Komet la comete. Die Rometen, les cometes, 
4 — Love, lion. | Loͤwen, les lions. 
| Mobr, le More. Mohren, les Mores. 
| Mond, la lune, Ronden, les lunes. 
; | Narr, le fou. | __  Marten, les foux. 
Schs, Le bœuf.  Ocfen, les bœufs, , 
, Gatbe le parrain. Paihen, les parrains, 
Pfaff/ le moine. Pfaffen, les moines. 
Pfarrherr, le Cure. MPfarrberren, les Curés. 
( fau, le paon. | Mfauen, les paons. 
bantaft, le fantafque, Phantaſten, les fantafques, 
| | Poet, le poëte. TP 0, Poeten, les poëtes. 
Ie. Dring le Prince. VHÜrimzen, les Princes. 











der Prophet, le prophete, 


Sklav, Pefclave. 
Soldat, le foldat, 
Thor, le fou. 
Tuͤrk, le Turc. 
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Sklaven, les efclaves. 
Goldaten, les foldats. 
Thoren, les foux, 
Tuͤrken, les Turcs, 


… Féminins. 


die Begegnung, la rencontre. die Begegnungen, les rencontres. 


Belagerung, le liège. 
Bruſtwehr, le parapet. 
Brut, la couvée. 
Drohung, la menace, 
Erbarmung, la pitie. 
5— le trajet. 

tung, la fortification. 


Figur, la figure, 


——. 


Slutb, Ponde. 
Fracht, la cargaifon. 
Froͤlichkeit, l'allegrefe. 
Surcht, la crainte. 


Gafterey, le repas , feftin. ‘ 


Seaend, la contrée. 
Gcfinnung, le fentiment. 
Glut, le brañer. 


Hinbderung, Pempéchement. 


Hoffitung, Pefpérance. 
Kleidung, l'habillement. | 
Leiflung, la preftation. 
Wauer, la muraille. 


Nadtigal, le roflignok. 


Nation, la nation. 

Natur, lä”nature. 
Neigung, le penchant. 
Dapagey, le perroquet. 
Pflicht, le devoir. 

Poſt, la poſte. 

Quittung, la quittance. 
Regung, le remuëment, 
Reizung, appas, ‘ 


_ 


2 — 
— + sens . 
/ —* 
Ne 


Belagerungen, les fièges. 


Bruſtwehren, les parapets. 


Bruten, les couvées. | 
Orobungen, les menaces, 


Erbarmungen, les pitiés. 


Fahrten, les trajets, | 
Feſtungen, les fortifications, 
iguren, les figures, 


Fluthen, les ondes.” 


—— les cargaiſons. 
roͤlichkeiten, les allegreſſes. 
Furchten, les craintes. 
Gaſtereyen, les repas. 
Gegenden, les contrées. 
Genumngen les fentimens. 
Gluten, les brañers. (mens. 
Dinderungen, tes empêche. 
Hoffnungen, les efpérances, 


Kleidungen, les habillemens. 


Leiflungeu, tes preftations. 
Maucrn, Les murailles: - 
Nachtigallen, les roſſignols 
Nationen, les nations. 
Maturen, les natures. 


Neigungen, les penchans, 


Papageyen, : les perroquets. 
Pflichten, les devoirs. 


VPVoſten, les poſtes. 
Quittungen, les quittances. 


Regungen, les remeëmens, 
Reizungen, les appas. 


die 











108 Troifieme Déclinaifon 

die Saat, la femence. | Die Saaten, les femences. 
Schlacht, la bataille. Schlachten, les batailles. 
Schuld, la dette. J— Schulden, les dettes. 
Spur, la piſte, trace. Spuren/ les pittes. 
bat, Faétion, Thaten, les actions. 
Etracht/maniere de s'habiller. Trachten, manieres &c. 
Œugend, la vertu. : Œugenden, les vertus. 
Ubr, Phorloge. . Ubren, les horloges, 
Zeit, le cemps. Seiten, les temps. 


Et généralement tous ceux qui au Singulier fe términent en 
e, en inn, & en feit, comme: 


die Taube, le pigeon. die Tauben, les pigeons. 
Soniginn, la Reine, Koͤniginnen, les Reines, 
Schuldigkeit, le devoir, Schuldigkeilen, les devoirs, 


Neutres. 


{ y en a fort peu de ce Genre, nous y mettons : 


das Aug, l'œil, Die Augen, les yeux. 
das Vett, le lit. : Die Betten, les lits. 
das Hemd, la chemife. die Hemden, les chemiſes. 


NB. das Herz le cœur, devoit bien être de ce nombre, mais 
pour en bien décliner fon fingulier , tout de même çomme ce. 
lui du mot Schmerz, nous les mettons ici: 


das Herz, le cœur. der Schmerz la douleur, 
des Herzens, du cœur. des Schmerzens, de la douleur. 
dem Herzen, au cœur. dem Schmerzen, à la douleur. 
das Herz, le cœur. den Schmerz, la douleur. 
o du Herz Ô Cœur, | o du Schmets, 6 douleur. 
von dem Dersen, du cœur. von dem Schmergen, de la dou. 
| | - leur. 
Exem. 
— ME — ét Spas op —— — —— 


— — — — _ 
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Exémples, pour mettre en pratique les Principes 
de cette troifieme Déclinaifon, 


I. En allemand avec P'Explication françoife. 


Der Menfcb iſt unter allen 
cfchôpfen bas edelſte. 

Die Weisheit des Menſchen 
ein bimmlifches Geſchenk. 
Dem Meufchen ifts geféket, 
nmat au fterben. 


GOtt fbuff den Menfhen 


ach feinem Bilde, sum Bilde 
zOttes ſchuff er ibn. 

Das iſt der alte Bund: 
Nenſch! du mußt ſterben. 

Von dem Menſchen ſprach 
GOtt nach dem Suͤndenfalle: 
Nun iſt der Menſch worden, wie 
unſer einer, da er weis das Gute 
von dewBoͤſen au unterſcheiden. 


Die Menſchen find meiſtens 


an ihrem eigenen Verderben 
ſchuld. 
Der meiſte Theil der Men⸗ 
ſchen lebt im Aberglauben. 
Die Vernunft dienet dem 
Renſchen ſtatt einer Richt⸗ 
ſchnur aller ihrer Gedanken, 
Worte und Werke. 
Jedoch wenn man die Men 
ben nebſt ihrem Thun und Laſ⸗ 
yn wohl erwaͤgt ſo ſollte man 
se denten, fiebâtten gar keine 
Bernunft. . 
O ihr ſterblichen Menſchen! | 
bedenket doch dis Ewigkeit. 
Was tanh man von bei 
Nenſchen Gutes hoffen, fo lan: 
qe fie in ihrem Aberglauben ver⸗ 
ne , 


br à 


L'homme eft la plus noble 


de toutes les créatures. 
: La fagefle de l'homme eft un 
don célefte. 
Il eft ordonné à l'homme de 
mourir un jour, 


Dieu créa l’homme à fon: 


image ,ille créa à l'image de 
Dieu. 

C'eft- là l'ancienne loi: Ô 
homme ! il faut que tu meures. 


_ Dieu dit de l'homme après 


fa chüte: Voici, l’homme eft 
devenu comme un de nous, 
fachant diftinguer le bien du 
mal, 

Les hommes font pour la 
plüpart la caufe de leur pro- 
pre perte. : 


La plüpart des hommes’ vi. 
. vent dans la fupérftition, 
La raifon fert aux honimes 


de regle dans toutes leurs pen: 


fées, dans toutes leurs paroles, 


& dans toutes leurs actions. 
Cependant quañd on confi- 

dere bien les hommes, & tou- 

tes leurs actions , on diroit 


-prefque qu'ils n'ont point de 


rai{on. 

O hommes mortels ! penfez 
à l'éternité. 

Que peut on efpérer de bon 
des hommes, pendant qu'ils 
croupiflent dans leur Auperitie 


IL. En 


tion? - F 


* 
— 





À. 


> 


— 


ſo wirſt du jederzeit wohl beſtehen. 
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11. En allemand, pour les traduire en François. 


Oie ganze Flur unfertt Stadt bat dieſes Jahr recht ſchoͤne 
gFluͤchte geiragen. 

Die Kraft der Natur und den Segen GOttes bat man om 
der reichen Aerndte deutlich wahrgenommen. 

er Natur muß man die Wirkungen der goͤttlichen Gugde 

nicht zuſchreiben. 

—* die Natur binaus , fie koͤmmt doch immer wieder. 

O ſuͤße Nachtigall! wie lieblich iſt der Schall deiner reijzen⸗ 
den Stimme. 

Von dem Fuͤrſten baben Wir dieſe Gunſt etlanget, daß wir 
von aller Dienſtbarkeit frey find. 

Die Zeiten aͤndern ſich, und ailes gavinnet mit der Zeit eine 
andere Geſtalt. 
Das letzte Biel der Zeiten ift die unendliche Ewigkeit. 

Den Gaſtereyen und andern OUEN wohnet ein weiſtr 
Menſch mit vieler Maͤßigung bey 

Erfuͤlle die Pllichten, die dir — fo gut als bu kannſt 









O ihr Zeiten! o ihr Sitten! wenn wird ſichs mit euch beffern? 
Von den Drohungen ſeiner Feinde ſtirbt man nicht. 


il I. En François, pour les traduire en ullemand. 


L’oreille éft l'organe de l’ouié, eomme l'œil eft celui de la vuë: 

La formation de loreille & de l’œfl eft un excellent témoi 
gnage de la fagéfle du Créateur. (bic Bildung, la formation. ) 

Tout bruit trop fort & trop violent nuit à l'oreille, das Go 
raͤuſch, le bruit.) | 
. Celui qui a fait l'œil, ne verroit: il pas ? Celui qui a fai 
l'oreille, n’entendroit. i' pas Ÿ 

O! œil délicat! qu'il eft facile de t'endommager 

C'eft de l'oreille que vient loue. | 

Les oreilles font ordinairement ornées de boucles & de 
pendans. 

La perte dés vreillés trahit oidinefrertient les filoux, 

Il ne faut pas toujours fe fier aux oreilles ; car le témoignage 
des yeux vaut beaucoup mieux. 

Il ne faut pas fermer les yeux du cœur à la lumiere de la grace. 

On n'aime rien perdre de fes yeux, ni de fes oreilles: 


IV. Dé- 


PRES 


n 
; 


LAN 
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mines mind uns ; — — ———— — 
VV. Déclinaifon. 


Dé cette Déclinaifon font tous les mots qui dans.le 


Singulier fe terminent en el, & er, & qui ne prennent 


au pluriel qu’un fimple 


prefque tous du genre féminin. 


ici une ——— d'exemples, 


Singulier. 


Nom, dié Amſel, lé merle: 
Gen. der Amſel, du merle: 
Dat. Der Amſel, au merle, 
Acc, Die Amfel, le merle. 
Voc. o du Amel, Ô merle. 
Abl. von ber Amféle du merle. 


| Singulier. 


Nom. die Aufter, l'huitre. 
Gen, Der Auſter, de Phuittes 
Dat. der Auſter, à l’huitre. 
Acc, Die Auſter, Phuitre. 
Voc. o Du Aufter, 6 huitre. 


Abl. von Der Auſter, de l'huitre. 


Ils font en grand nombre & & 
Nous en donnerons 


Pluriel. 
die Amſeln, les merles. 
der Amfein, des merles: 
den Amſeln, aux merles. 
Die Amſeln, les merles, 
0 ihr Amſeln, Ô merles. 
von den Amſeln, des merles, 


Pluriel, 


die Auſtern, les huitres. 

der Auſtern, des hüitres, 
den Auſtern, aux huitres: 
Die Auſiern, les huitres. 

o ihr Auſtern, à huitres. 
von den Auſtern, des huitres. 


Ceſt ſelon cette regle que fe déclinent tous les mots termi- 
nés en el & en er que nous allons rapporter. 


Mots terminés en ch 


die Achſel, l'épaule. 
Angel, l’hamecon: | 
Aurickel, oreille d'ours. 
Bibel, la bible. 
Capſel, la capſe. 
Carfunkel, Peſcarboucle⸗ 

Combel, la cymbale. 

Dattel, la datte, 
Oeibfel, le timon. 
Diftel, le chardon. 
Droffel, la grive. 


die Morchel, La motille, 
Muſchel, la coquille, moule: 
Nadel, laiguille. 
Neſſel, l’ortie. , 
Neſtel, l'aiguillette, 
Rite, la niéce. 
Orgel, l'orgue. 
Pappel, le mauve. 
Ranunkel, la rénoncule. 
Raſpel, la rape, 
Degel ka regle, 
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die Eichel, le gland, 
Fabel, la fable. 
Fackel, Le flamberu. 
ibel, table de l'a. b. c. 
Sidel, le violon. 
Œuchtel, Pépée, 
Gabel, la fourchette. 
Geißel, le fouet. 
Gründel, le goujon. 
Gurgel, le gofier. 
Hafpel, le devidoir. 
Hechel, le feran. 


Hummelle bourdon, in ſecie. | 


Infel, la mitre. 

Inſel, l'isle. 

Rachel; carreau de fourneau. 
Kanzel, la chaire à précher. 
Klingel, la clochette, 
Ruacl, la boule. 

Kunkel, la quenouille, 
Manbel, l’'amande, 

Miſpel, la neñe. 





d 


Quatrieme Déclinaifon. 





Schaufel, la pelle. 
Scheitel, fommet de la tête, 
Schindel, le bardeau, 
Schuͤſſel, le plat. 

Semmel, le pain blanc, 
Gichel, la faucille, 
Spindel, le fufeau, 
Sportel, fraix, dépens, 
Staffel, le degré. 
Stoppel, la chaume. 
Etriegel, l'étrille. 

Œafel, la table. 

Œarantel, la tarantule, 
Trommel, le tambour, 
Bachte, la caille. 

Waffel, la gauffre, 
Weichſel, la Viftule, riviere. 
Windel, les langes, (grains. 
Wiſpet, mefure pour les 
Wurzel, la racine. 
Zwiebel, la ciboule, . 


Mots terminés en ct. 


bic Ader, la veine. 
Melfter, la pie. 
Ammer, la griotte. 
Blatter, la puftule, 
Dauer, la durée, 
Ecker, le gland. 
Œiler, l'aune, arbre, 
Elſter, la pie. 

Feder, la. plume. 
Fever, la folemnite , fête, 
Folter, la torture. 
Gofbammer, le loriot. 
fHalfter, le licou. | 
Hummer, le hommard. (le. 
Jungfer, la pucelle, demoifel- 
Kammer, la chambre, 


* 


+ 


bie Klammer, la crampon, 


Klapper, le hochet, 
Leber, le foie, 
Leiter, l'échelle, 
Lever, la lyre. 
Lovber, le laurier. 
Marter, le martyre, 
Mauer, la muraille, 
Matter, l’afpic. 
Muntiner, le nombre, 
Otter, la vipere. 
Schulter, l’epaule. 
Schweſter, la fœut, 


— 


Schwieger, la belle - mere: 
Gteuer, lataille, impôt. 


Trauer, le deuil. 


Die 


ETS 


Die on la boëte. 


TS 


| Die Relter, le prefloir: : 


Kiefer, la. machoire:. 


. = flafter, la toile: 


1? ER 


— 
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Die Veſper, la vépres: 
Ziffer, le chiffre. 
Zitter, la guitarre. 


Il y a auſſi quelques mafculins, qui font de cette déclinaiſon, 
_ mais en fort petit nombre. 
qui fe terminent en ar & et, comme der Barbar, le Barbare, 
der Œartar le Tartare, der Araber lArabe ; der Pommer le 


Poineranien | der Unger 4 Hongrois &c: 
dant des noms féminins , en ce qu’ils prennent un $ au Gé 
nitif fingulier, ce qui ceux - là ne font jamais. 


Ce font les noms des Nationg 


Ils differeht cepens 


Encore y 


enaä-t-il qui écrivent des Barbarn, des Ungarn, &c. 


Exemples pouf réduire en pratique les Principes | 


de cette quatrieme Déclinaifon. 


Die Amſel fi inget ſehr lieblich, 


doch ſo ſchoͤn als Die Nach⸗ 


tigall. 
Der Geſang der Amſel it ei⸗ 


ner der ſchoͤnſten unter den 


Waldvoͤgeln. 
Va⸗ giebt man der Amſel zu 


eſſen? 

Ich hoͤre die Nachtigall und 
die Amſel uͤberaus gern ſingen. 

O du liebliche Amſel, ſinge 
nur fort. 

Von der Amſel muß man es 
nicht nehmen, und den Sper⸗ 
lingen geben, | 

Die Jimfeln und die Droffein 
laſſen fich morgens und abends 
mit ihrem Waldgeſange am 
ſchoͤnſten hoͤren⸗ 

Das Stechen der Taranteln 


miacht, daß man ſich pu todte 


tanzen muß. 


A TT 5 © — — — — — — 


1 Es Allemand aveë P Explication Françoife. 


Le merle chante fort agtéas 
lement , mais pas fi bien que 
le roffignol. 

Le chant du merle eft un 
des plys agréables parmi les 
oifeaux des bois. 

Que donne-t-on à manger. 
au merle ? 

J'aime à entendre chanter le 
toffignol & le merle. 

O doux merle! chante tou- 
jours. 

Il ne faut pas l’ôter aù merle 
pour le donner aux paſſe- 
teaux. | 

Les merles & les grive : 
font le mieux entendre leur 
chant dans lé bois le matin 
& le foir. 

La moffuie de la tarantule 
fait danfer , jufqu’a ce que Font 
tombe mort, 


H, 7 


+ 
* 
r 


tmp amemmimeahe 


Con de tous les autres, 
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Die Wachteln find am beflen, Les cailles font le mieux, 
wann fie gebraten find. quand elles font rûties. 

: Von dieſen Mufcheln werde Je ne mangerai rien de cæ% 


ich nichts genießen. mouies. 


IL. En Allemand fans explication. à traduire en François. 


Die Auſter iſt unter allen Muſchelfiſchen der beſte. 
Man iſſet die Auſtern roh, in ihrer eigenen Bruͤhe mit Citro⸗ 


nenſaft, oder auch in den Schalen gebraten mit friſcher Butter. 


Der Saft der Auſtern iſt das Angenehmſte davon. 
Nan ſagt gemeiniglich von den Auſtern, daß fie hart zu ver: 


dauen ſind; und daß ein gutes Glas Wein darauf gehoͤret. 


III. En François, | pour Les traduire en Allemand. 


! La fourchette, que vous me donnez- là, n’eft pas propre à 
mon ufage.  ”- —— 

On ne fe fert plus de la fourchette pour trancher la vo. 
bille & pour couper les viandes, fi ce n’eft, pour ce qui 


eit en fauce. — | 
On tenoit autrefois la volaille embrochée à la fourchette 

pour là trancher en l'air. — — 

Les coups de fourchettes ne valent rien: car ils font to: 


jours. plus d'un trou. | 
V. Déclinaifon, 


De cette Déclinaifon font tous les mots, qui pten- 
nent au Pluriel la Syllabe er, qu'ils n'ont point au 
Singulier. Ils font tous Mafcuins ou Neutres, & 
changent communément leur 4, 0, u, en, à, à, ü, au 
Pluriel, comme: —8— D 


das Land, fe | pays. die Laͤnder, les pays. 

der Ort, le lieu. | _ Die Herter, les lieux. 

das Huhn, la poule. die Huͤhner, les poules. 

En voici deux qui ſerviront d'Exemples pour la déclinai- 


ù Maſcu- 


be 
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Mafculin. | } 
Nom. der Plain, l'homme. die Manner, les hommes. . 


Gen. des Manneg, de l’honime. Der Manner, des hommes. 
Dat. bem Panne, à l’homme, den Mannern, aux hommes. 
Acc. ben Mann, l'homme. Die Manner, les hommes: 

Voc, o Du Mann, ô homnre. o ihr Maͤnner, Ô hommes, 


Abl. von dem Manne, de l’hom- von den Maͤnnern/ des — 


me. 


Neutre. 


Nom, das Amt, Poffice. die Aemter, les offices, 

Gen, des Amtes, de l'office, der Aemter, des offices:- 
Dat.. dem Amie, à l'office, , Den Aemtern, aux offices: 
Acc. bas Amt, l'office. die Aemter, les offices. 

Voc. o du Amt, à office. o ihr Aemter, à offices. 

Abl. von dem Amte, de Pofflce, von Den Aemtiern, les offices: 


On voit par-la que le Génitif fe termine en es & le Datif& 


ie en € au Singulier , pendant qu'au contraire il y a un 


n au Datif & a l’Ablatif pluriel ; & c’eft ce que cette cinquie. 
me Declinaifon a de commun avee lu deuxieme, Au refte 
les mots de cette Déclinaifon font prefque tous du genre new 
tre; comme on le verra par la fpécification fuivante. 


: . Neütres. 
das Bab, lé bain: die Baͤder, les bains 
Band, le ruban. Baͤnder, les rubans: 
"+ Dub, l'image. Bilder, les images. 
Blatt, la feuille. ; Blaͤtter, les feuilles: 
Bret, lais, ou la planche. Breter, les ais, &c 
Buch, le livre. Buͤcher, les livres, 
Bach, le toit. | Dacher, les toit. 
Dorf) le village. | Doͤrfer, les villages. 
af, le tonneau. Fûffer, les tonneaux; 
Sel le champ: Felder, les champs 
Floß, le radeaus Floͤßer, les radeaux. 
Geld, Pargenn. Gelder, les deniers. 


Ha bas 
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daë Gewoͤlb, la voûte. 


Glas, le verre, 
Glied, le membre. 
Grab, le tombeau. 
Gras, l'herbe. 


Gut, le bien. 


Haupt, la tête, chef, 
Haus, ‘la maifon, 


Holz, le bois. 


Horn, la corne, 
Ralb, le veau. . 
find, l'enfant. 


RKleid, l'habit. 


Korn, le grain. 
Kraut, l’herbe. 
Lamm, l'agneau. 
Licht, la chandelle. 


Lied, la chanfon, 


Loch, le trou. 
Maal, la marque, 


Maul, la gueule, 


Nef, le nid. 
Pfand, le gage. 


Rad, la roue. 


Regiment, le régiment. 

Reis, la branche. 

Rind, le bœuf, 

Gcheit, la buche. 

— le chàteau. 
Schwert, le glaive. 


Stift, le — la fonda. 


| ( tion. 
Thal, la vallée. 
Wammis, la camiſole. 
Weib, la femme. 


Wort, le mo 
Zelt, la tente. \ 


Woͤrter, les mots. 


Cinquieme Déclinaifon. 
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die Gewoͤlber, les voûtes, 


Glafer, les verres. 
Glicbet, les membres. 
Grâber, les tombeaux, 
Graͤſer, les herbes. 
Guͤter, les biens. 
Haͤupter, les têtes, chefs. 
Haͤuſer, les maifons. 


| —— les bois. 


oͤrner, les cornes. 
Kaͤlber, les veaux. 
Kinder, les enfans. 
leider, les habits, 
Koͤrner, les grains, 
Kraͤuter, les herbes. 
Laͤmmer, les agneaux, 


Lichter, les chandelles. 


Lieder, les chanfons, 
£ocher, les troux. 
Maler, les marques. 
Mâuler, les gueules. 
Mefter, les nids. 
Pfaͤnder, les gages. 
Raͤder, les roues. 
Regimenter, les régimens, 
Reiſer, les branches. 
Rinder, les bœufs. . 
Scheiter, les buches. | 
sue les châteaux. 
Schwerter, les glaives, : 
Otifter, les diocefes, &c. 


Thaͤler, les vallées. 


Waͤmmſer, les camifoles. 
Weiber, les femmes. 


Zelter, les tentes. 


Mafcu. 


LT 


At 
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Maſculins. 


der Dorn, l’épine. 
Halm, tuyau de paille. 
Kloß, la motte de terre, 
flot la fauche. 
Klumpf, le billot. 
Leib, le corps. 
Pod, le bâton pointu, 
Rand, le bord. 
Schild, le bouclier, 
Gtrauf, le bouquen 
Wald, la foret. 
Wurm, le ver. 


Die Doͤrner, les épines. 
Haͤlmer, les tuyaux de paille. 
Kloͤßer, les mottes de terre. 
Klotzer, les ſouches. 
Kluͤmpfer, les billots, 
Leiber, les corps. 

Pfoͤcker, les bâtons its 
Raͤnder, les bords. 
Schilder, les boucliers. 
Straͤußer, les bouquets. 
Waͤlder, les forêts, 
Wuͤrmer, les vers. 


Je ne me fouviens d'aucun nom féminin, qui foit de cette 
Déclinaifon , fi ce n’eft die Spreu, paille ARE Die ie 
dont on fe "fert rarement au pluriel. . 


“Exemples pour réduire en pratique les Principes 
| de cette cinquieme Déclinaïfon. 


J. En allemand à vec 


Der Mann if des Weibes 
Haupt, und Die Haupter {oil 
man in Ebren halten. 

Des Mannes Pflicht ift, daß 
er Weib und Kinder verſorge, 
und ſein Haus wohl regiere. 


Dem Manne gebuͤhret vor als 


ken andern, den ſeinigen mit gu⸗ 


tem Beyſpiele vorzugeben. 
Den Mann fennet man an 
ſeiner Auffübrung ivie den Vo⸗ 
gel an Den Federn. 
O Mann GOttes! der Tod 
in Toͤpfen. 


PExplication francoiſe. 


L'homme eſt le chef de la 
femme, & on doit avoir les. 
chefs en henneur. 

Le devoir du mari eft d’avoir. 
fain de fa femme & de fes en- 
fans, & de bien gouverner fa 
maifon. 

Il convient à l’homme avant 
tout autre, de donner un bon 
exemple à ceux de fa maifon. 

On çonnoit Fhomme à fa 
conduite, comme l'oifeau à fon 

lumage. | 

O homme de Dieu! la mort 


eſt dans les pots. 


H 3 7: Das 
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Das Weib ift von dem Man⸗ 


ne genommen. 
Die klugen Maͤnner ſind die 
Ehre, und die ſtreitbaren Maͤn⸗ 
ner die Bruſtwehr einer Stadt. 
Der Rath der klugen Dan: 
ner befeftiget den gemeinen Ru⸗ 


CHE unD Die Sicherheit eines 


andes. 
Auch den kluͤgſten Maͤnnern 


fehlet es zuweilen an Vorſich⸗ 


tigkeit. 
Um eines Fehltrittes willen 


muß man die Maͤnner nicht 
perachten. 


O ihr Maͤnner, lieben Bruͤ⸗ 
der! was ſollen wir thun? 
Das iſt genug von den Maͤn⸗ 


on, | 





FA 
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La femme a été prife de 


l'homme, 


Les hommes fages font la 
gloire, & les hommes vaillans 
le rempart d’une ville. 

Le confeil des hommes pru- 
dens affermit le repos public & 
la füreté d’un pays, | 


7 La prévoyance manque fou- 
vent méme aux hommes les 
plus ſages. 

Il ne faut pas méprifer les 
hommes pour un faux pas. 


O hommes, chers fréres ! 


que ferons- nous ? 


C'eft affez parlé des hom. 
mes. 


IL. En Allemand, fans Explication : à ér jraduire 
eu François. 


Das Amt mag fo gering feon , als es will, ſo iſt es doch dar⸗ 


sm nicht weniger michtig. 


Wer ein Amt hat, der warte des Amtes, auf bag er nicht zur 


Verantwortung gezogen werde. 


Dem ihm anvertrauten Amte muß ein kluger Mann allezeit 


vob vorſtehen. 


Man wird ihm das Amt nehmen, und einem andern acben. 
Ich weis wohl, was ich thun will, / wenn id von dem Amte 


geſetzt werde. 


Die Aemter werden an vielen Orten verkauft, und das macht 
ßeißige Leute, das Geld, ſo man dafuͤr ausgelegt bat, wie⸗ 


der einzubringen. 


Die Buͤrde der Aemter iſt meiſtentheils vie. groͤßer, als 


die Wuͤrde. 


Wer ſich in die Aemter dringet, der verraͤth St fur 


Peichtfinnigéeit oder ſeinen Ehrgeiz. 


III E 
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III. En François, pour les traduire en Allemand. 


La plüpart de nos Meflieurs & de nos Dames font allés 
au bain. 


L'ufage des bains eft fort à la mode aujourd’hui. 
On attribue aux bains chauds une vertu toute particuliere, 
pour guérir de certaines maladies, 


J'aime les bains de Plombières à caufe du fingulier mé. 


‘ange de fes eaux. 


Parlons des bains de Bourbon & de ceux d'Aix la Chapelle, 
comme de quelque chofe d’excellent. 


Voila une belle image ; j'aime à voir les images de cette 
facon - la. 


Nous ne rendons point de culte aux images, parce que Dieu 
l'a détendu. 


_ L'hiver approche; car les feuilles fe flétriffent déja & tom. 
bent deë arbres. 


Ces planches font trop minces pour — cet apparte- 
ment, il en fatit de plus épaiflès. 


CHAPITRE IV. 


Des Noms Adjeétifs & des Nombres. 


La feconde efpece de Noms eft celle, Gdut nous avons dit 
plus haut, qu’ils marquent les proprietés & les accidens des 
chofes, & qu'ils ne renferment point une penfée parfaite, à 


moins qu’ils ne foient joints à un Subftantif. -A — de ceux 
ei nous examinerons : 


L Leur Déclinaifon avec les — & fans Articles. 
IL Leur Comparaifon par fes différens degrés. 
IL. Les diflérens Nombres qui en fonc partie. 


‘H4 | C'eft 


ue ‘De la Formation des Noms Adjeétifs. * 
C’eft ce qui nous donnera lieu de partager cette matiere en 

trois Sections , après que nqus aurons préalablement fait voir, 

comment fe forment la plus grande partie des Adjectifs. 











-Il y a quantité d'Adjedtifs, qui fe forment des Sub- 
ftantits, en y ajoutant certaines Syllabes. (Comme par 
exemple en y ajoutant la terminailon, 


| 


fa, on forme de Macht ./a puiffance, mäcbtig puiffant ; de 
Gunade La grace, gnaͤdig benin, clement, &c. ! | 
iſch, on forme de Himmel le ciel , himmliſch célefie ; de Erde 
la terre, irrdiſch cerreftre, &c. | 
ti, on forme de GDtt Dieu, gdttli divin ; de Herr maître 
herrlich en maître, &c. | 
it, on forme de Gtcin la pierre, fteinicht pierreux ; de Berg 
| la montagne , bevgicht montagneux , &c, 
bat, on forme de Œbre l'honneur , ebrbat honnête, décent ; de 
Mann Zhommk, mannbar nubile, | 
fam, on forme de Arbeit Ze travail, arbeitſam [aborieux ; 
de Tugend la vertu, tugendiam vertueux, &c. 
haft & haflig, on forme de Herz le cœur, herʒhaft ou her⸗ 
“ Baflig courageux, de Mann, mannbaft ou mannbaftig 
_paleureux , de Laſter Le vice, lafterbaft ou lafterbaftig 
vicieux ; WC. | | 
veich, on forme de Gif Le poiſſon, ſiſchreich plein de poiffons ; 
“de Bolt /e peuple, voltreich plein de peuple, ou bien peu- 
plé; de Geiſt Peſprit, geiſtreich Mirituel, &c. 
en, on forme de Eiche le chêne, eichen de chêne; de Gold 
Por, golden d'or ; de Geide la Joye, feiden de ſoue, &c. 
ern, on forme de Holz le boir, Dôlgern de bois; de Kupfer 
lé cuivre, fupfern de cuivre ; de Leder le cuir, Idem 
de cuir ; de Süber Pargent , flbern d'argent, &s. 
Jog, on forme de Œbre honneur, ehrlos infame, déshonore'; 
de GOtt Dieu , gottlos impie, méchant; de Grund L 
fond, grundlos Jans fond; de Sprache /a langue, ſprach⸗ 
lps muet, qui a perdu la‘langue, &c. a 


I y a auffi des Adjedifs, qui fe forment des Verbes 
ga ajoutant à linfinitif quelques-unes des mêmes 1yl. 
— | EE, | labes 
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labes comme aux Subftantifs, & en ôtant au contraire 
la {yllabe en, ou à quelques-uns feulement la lettre n, 
par exemp. | 





— —— 








bar, on forme de brauchen, Je ſervir, uſer, brauchbar utile, qui 

peut feruir ; de banten remercier , recannoître, bantbar 

_ reconnoifjant; de ftrafen punir , fivafbar puniffable, &sc, 

baft, on forme de baben avoir, babbaft qui a, tenant, poffé. 

dant ; de plaudern babiller, plauderbaft babillard ; de 
Wwobnen demeurer, wohnhaft demeurant, &c. 

{am, on forme de ratben con/éiller, donner confeil , rathſam 

bon, expédient; de fpaten épargner, ſparſam ménager, 

être bon économe ; de witfen opérer , wirkſam efficace, &c. 

ig, on forme de gebôren, zugehoͤren appartenir, gehoͤrig, zu⸗ 

gehoͤrig appartenant; de bluten Jaigner, blutig enfun- 

glanté, Jaigneux, faignant, de wilifabren faire au gré de 

quelqu'un, willfahrig obéiffant , accommodant , condefçen. 

: dant, &c. F on 

ff, on forme de murren murmurer , muürtif d'humeur cha- 

- grine, de naclaufen courir aprés, nadlqufifth qui court 

aprés ; de gan£en queréller, zankiſch querelleux , &c. 

4 Hd, on forme de dienen Jérvir, dienlich utile, qui peut fernir ; 

ne de erfodern requerir, exiger, exfodecli requis ; de ſter⸗ 

* ben mourir, ſterblich mortel; erſchrecken cpouvanter, et: 

ſchrecklich épouvantable, &c. v 


# Nous verrons én fan lieu ceux qui viennent des Pronoms. 
© Cependant il y en a auſſi plufieurs qui femblent avoir été 
rt formés des Adverbes, en y ajoutant la fyllabe er, p. ex. 


x.⸗ | 

ÿ Adverbes, Adjeélifs. 

k alt, VIEUX: ain alter, un vieux. 

ps boͤs, mal. ein hoͤſer, un méchant, 

Œ gut, bien, | ein guter, un bon. ; 
9 jund, jeune, L ain junger, un jeune. 


kurz/ court. 
| lang, long. 
fi ſchoͤn, beau 


in kurzer, un court, 
ein langer, un long. 
ein ſchoͤner, un beau, bel. 


CE CH: SECTION 
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SECTION L 
Des Déclinaifons des Adjeëtifs. 


Les Adjedifs fe déclinent erl trois fortes de manie. 


res différentes. 


I. avec l'Article indéfini, ein, eine, ein. 
IT. avec l'Article défini der, die, — 
III. fans Article, 


A cet égard il y a à remarquer, qu'en toutes ces diffé. 
rentes manieres de décliner les Adjectifs, il faut qu’ils fe re- 
glent fur les Subftantifs, & que par çonféquent ils foient ac- 
_commodés aux trois Genres, Aafculin, Féminin & Neutre, 
“ce qui dans chaque Declinaifon leur donne aufli trois terminai- 
Sons differentes. | 


Singulier, . Mafculin - 


Nom. Œin junger Mann, un jeune homme. 


Gen. cine jungen Mannes, d'un jeune homme. 


Dat,. einem jungen Manne, à un jeune homme. 
Acc. einen fungen Mann, un jeune homme. 
Abl. von einem junggi Marne, d’un jeune homme. 


Singulier. Féminin, J 


Nom. eine junge Frau, une jeune femme. 
Gen. einer jungen Frau, d'une jeune femme. 

Dat. einer jungen F Frau, à une jeune femme. 

Acc. cine junge Frau, une jeune femme. 

Abl. von einer jungen Frau, d'une jeune femme. 


——— | | Neutre. 


Nom. eiu junges Rind un jeune enfant. | 
Gen. eines jungen Kindes, d’un jeune enfant. 
Dat. einem jungen inde, à un jeune enfant, - 


Acc. 


de — 


— —— — —— — 
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Acc. ein junges Kind, un jeune enfant. | . 
Abl. von einem jungen Kinde, d’un jeune enfant. ; 


Nous avons déja dit au Chapitre IT. de l’Etymologie page 43. 

en parlant de l’Article indefini, qu'il ne fauroit {e dire de. 

: plufeurs: & qu’il difparoit ainfi au Pluriel, C'eſt ce qui fe 

fait de même ici, où l’Adjectif eft décliné de la maniere 
fuivante, | | 


Pluriel 
; / 
Maftulin, J EFeminin. Neutre. 
: Nom. junge Maͤnner, Frauen, Kinder. 
des jeunes hommes, femmes, enfans. 
Gen. junger Mânner, - Frauen, Kinder. 
| de jeunes hommes, femmes, - enfans. 
7 Dat  jungen Männern, SGrauen, Kindern. 
a de jeunes hommes, femmes, ‘' enfans. 
Acc. junge Manner, Srauen, Kinder. 
de jeunes hommes,  : femmes, enfans. 
Voc. o ihr jungen Maͤnner, Frauen,  Rinbder. 
Ô vous jeunes hommes, femmes , enfans. _ 
Abl, von jungen Mannern,  Srauen, |  Kindern, 
| de jeunes hommes, _ femmes, enfans, 


C'eft felon ce modele que fe déclinent tous les Noms Adje. 
ſtifs mis devant leurs Subftantifs avec l’article indéfini, 
Fxemples pour mettre en pratique les Principes 

de cette premiere Déclinaifon des Adjectifs. 


| En Allemand avec PExplication françoile. 


Ein weifer Mann bat mir der Un homme fage m'a con- 
Rath gegeben, daß ich mich feillé de ne me jamais confier 
niemals einem gottiofen Pens à un méchant homme. 
fhen anvertrauen folie. | A : 

Fch ſehe in dicfem Briefe die Je vois dans cette lettre Pe- 
Echrift cinex fhonen Hand.  criture d’une belle main, 


e es 
| : Einen 


— 


—— ue à 
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Einem muthigen Pferde 
ue man Die Oporen nicht 
au geben. 

ch babe einen Grapen Sol⸗ 
daten angavorben , eine ſchoͤne 
Gunafer geheurathet, und ein 
gutes Pferd getauft, 

Ich habe dieſen Degen von 
einem tapfern Ritter verehret 
betommen. 

Diefer Ring kommt von ei: 


nem jungen Fraͤulein. 


ER — —— — 


Il n'eft pas belain de don- 
ner de léperan à un cheval 
COUrageux, 

Jai enrolé un brave foldat, 
épouſé une belle demoifelle, 
& achetẽ — bon cheval. 


J'ai recu cette épée en 
préfent d’un vaillant Cheva- 
lier. 

Cette bague vient d’une jeu. 
ne Demoifelle. 


En Allemand , pour traduire en F rancois. 


Große Koͤnige haben lange Aerme. 
Schoͤner Weiber keuſches Auge, reichen Frauen demuͤthi⸗ 
ger Sinn, alter Maͤnner freygebige Haͤnde ſind ein dreyfa⸗ 


ches Wunderwerk. 


Klugen Maͤnnern kann man mit einem Worte viel zu ver⸗ 


ſtehen geben. 


eichen Kindern iſt gut rathen, armen aber ſchwerlich zu 


helfen. 


Von eigenſinnigen Leuten ſagt man ſelten etwas ruͤhmliches. 


En François, pour traduire en Allemand. 


D'habiles maitres fe tirent facilement d'affaire, 

Qn ne doit baifer que de belles filles. 

De belles filles n’ont pas befin de fard. 

J'ai entendu dire cela à de favans hommes, 

De mauvais exemples corrompent les bonnes mœurs. 
Parlons de généreux Prinçes wi n’acçablent jamais leurs 


fidèles fujets. 


II. Déclinaifon — Adjectiſs avec l'Article Défini. 


Singulier, 


| Maftulin, 


Nom, bet arme Mann, le pauvre homme. 
Gens. des armen Mannes, du pauvre homme, 


Dat. 
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Dat. dem armen Manne, au pauvre homme. 











Acc. den armen Manh, le pauvre homme, . 


Voc, o Du arme Mann, 6 le pauvre homme. 
AbL von dem armen Manne, du pauvre homme , 


.‘ Singulier, Féminiri: 


Nom. bdie arme Srau, la pauvre fenime, 
Gen. der armen Frau, de la pauvre femnie, 
Da der armen Frau, à la pauvre femme. 
Acc. die arme Grau, la pauvre femme, 
— o bu arme Grau, Ô la pauvre femme. 

L bon der armen Frau, de 14 pauvre femme. 


. Singulier , Neutre. 
Nom, das arme find, le pauvré eñfant. 
Gen, Des armen Kindes, du pauvre enfant, 
Dat. dem armen Kinde, au pauvre Enfant, 
Acc. Das arme find, le paüvre enfant. 
Voc. o du armeg find, à le’ pauvre enfant. 
Abl. von dem armen Ride, du pauvre enfant, 


P luriel. | | 
Maftulin. | Féminin. Neutre, 
\ 
Nom. die armen Manet, Frauen, Kinder. 
les pauvres hommes, femmes ; enfans. 
Gen, der armen Manner, Grauen, . Kinder. 
des patrores homnies, femmes, enfans. 
Dat. den armen Maͤnnern, Frauen, Kindern. 

| aux pauvres hommes, femmes,  ,enfans, 
Acc. die armen Manner, Frauen, Kinder. 

| les pauvres hommes, femmes, ‘ enfans, . 
Voc. o ihr armen Männer, Frauen, Kinder. 
Ô pauvres hommes, femmes,  énfans, 

AbL von den armen Maͤnnern, Frauen, Rindern, 


des pauures hemmes, Ammes, enfans. 
— D : 
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NB. der, die, Das, étant un Article défini, il faut nécef. 
fairement ajoutet un n, au Pluriel de lAdje&if qui le fuit, 
le feul ne fuffifant pas au Défini, comme à l'indéfini, p. ex. 
on dit fort bien: Gelehrte Leute find einem Lande unentbebrs 
li, un pays ne fauroit fe paffer de Javans hommes. Mais on 
ne fauroit dire:. Die gelebrte Lente find der NReynung, comme | 
l'on parle dans quelques Provinces, les Javans homraes fans da. 
vis; il faut dire: Die gélebrten feute: c'eft donc une faute que 


d'y omettre l n. / 













I. Exemples en Allemand & en François. 


Det arme Mann dauert mi Le pauvre homme me fi 
bon Herzen. pitie. 
| — arme Frau iſt zu bekla⸗ La pauvre femme eft à plaine 
re. . 
Da arme Kind iſt uͤbel Le pauvre enfant eſt mal 
dran. dans ſes affaires. 
Wer ſollte ſich des armen Qui ne prendroit à cœur l’e. 
Mannes, der armen Frau und tat du pauvre homme, de la 
des armen Kindes nicht anneh⸗ pauvre femme & du pauvre 
men ? enfant ? 
Man mu dem armen Man: Il faut prêter quelque aff. 
ne und der armen Frau unter ftance au pauvre homme & a 
| | die Arme greifen. la pauvre femme. 
Dem armen Kinde iſt faft On ne ſauroit preſque plus 
nicht mehr zu helfen. aider au pauvre enfant. 
| Die reichen Leute find ſterb⸗ Les gens riches font mortels 
lich wie Die armen comme les pauvres. ; 
“ \ 


J9 à IT. En Allemand » Dour traduire en Francois. 


Ich babe den armen Mann, davon ihr mir faget, in einem 
weit elendern | Sufande geſehen. 
| Die arme Frau, Die Da liegt, folite man wohl in ein warmes 
Bette bringen. 
4 " Das arme Rind, Das weder Vater — Mutter hat, ſollte 
| man wohl verforgen. 
O du armer Mann, o du arme Frau,o du armes Kind! 
wer wird dir belfen ? 


à | MNeh⸗ 


r<° 
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Nehmet doch nichts von der armen verlaſſenen Frau, die in 
dieſem Hauſe wohnet. 


Der armen Manner, die man im Spital verpfleget, ſind 


zwoͤlfe an der Zahl. | 


III. En François, pour traduire en Allemand, 


| Les pauvres femmes, que vous avez vues, font. mortes 


devant la porte de l'hôpital. ù 
Les pauvres enfans, qui afliftent à cet entérrement., font 
ceux de la maiſon des Orphelins. : 
Dieu prend toujours foin des pauvres hommes, des pau 
vres femmes & des pauvres enfans, ( pflegen prendre foin. ) 
Donnez laumone aux pauvres ’enfans que voila 
Amenez-moi les — gens, que vous trouverez fur la 
place, 
O pauvres — mettez votre confiance en Dieu , c’eft lui 
qui aura foin de vous. | | 
Il ne faut rien exiger des pauvres gens, 


III. Déclinaifon des Adjectifs fans Article. | 


Il w'eſt pas poffible d'appliguer ainf les Adjedifs | 
tous les Subftantits, & cela ne fe fait qu'a l'egard de 
ceux qui {ont pris dans un {ens fort général & in- 
déterminé, comme font: Luft air, Waſſer eau, Milch 
lait, Diet bierre, ein vin, Brod pain, &c. de {orte 
que ‘Von peut s'en {ervir étant ſeuls & fans article, car 
comme je puis dire: 


Wein if beffer als Bier, du vin vaut — que de la bierre. 


Fleiſch ohne Brod iſt nicht geſund, la viande fans pain m'eſt pas ' 


faine, . 
Milch iſt nahrhafter als Waſſer, du lait eſt plus nourriſſant que 
de l’eau... 
Luft fôpfen, prendre l'air. Sol faufen, acheter du bois, &c. 


De mème on peut dire: 


alter Wein, du vin vieux. 
fettes Sleifch, de la viande graſſe. 


, 


| 
€ 


gutes Siet, de bonne bierre. 
fuͤße IQ du lait — 
as 


— ⸗⸗ — — A à 
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corne ccm eg men — 


bas Kleid iſt aug feinem Tuch gemacht, cet habit eft «le drap fin, 


dieß Tuch iſt von guter Farbe, ce drap eft de bonne couleur, 
euem Rathe muß man folgen, bon confeil veut étre fuivi. 


Tout ceci revient 
Indéfini partitif de la 


entiérement à l’ufage de l'Article 


langue françoife, comme nous 


l'avons déja remarque, 


Voici donc la maniere 
éliner fans article. 


Maftulin. 
Non. ſtarker Sein, 


du vin fort. 


| Gen. ſtarkes Weines, 


de vin fort. 
Dat. ſtarkem Weine, 
à du vin fort: 
Acc, ſtarker ein, 
du vin fort. 
Voc. o ſtarker Wein, 
6 vin fort. 
Abl. von ſtarkem Weine, 
-. de vin fort 


Non. ſtarke Weine, 

des vins forts. 
Gen. ſtarker Weine, 
de vins forts. 


Dat. ſtarken Weinen, 


à des vins forts. 
Acc. ſtarke Weine, 
des vins forts. 
Voc. o ſtarke Weine, 


, dont il sy faut prendre pour les dé: 


Singulier + 
Féminin, \ Neütre. 
feine Haut zartes Papier: 


de la peau fine. du papier fn: 
feiner Haut, zartes Papieres, 


de peau fine, de papier fin. 
feiner Haut, zartem Papiere. 
à de la peau fine. à du papier fin, 
feine Haut, zartes Papier. 


du papier fin. 


de la peau fine. | 
o zartes Papier. 


o feine Haut, 


Ô peau fine: Ô papier fin. 
von feiner Haut, bon zartem Papiere. 
de peau fine. de papier fin, 
 Plurid 
feine Haͤute, zarte Vapiere, 


des papiers fins. 
zarter Papiere. 
de peaux fines. de papiers fins. 
feinen Hauten, zarten Papieren, 
à des peaux fines, à des papièts fins. 
feine Haͤute, zarte Papiere. 
des peaux fines: dés papiers fins, 
D feine Haͤute, o zarte Papiere. 


des peaux fines. 
feiner Haute : 


ô vins forts. 6 peaux fines. . Ô papiers fins, 
AI. von ſtarken Weinen, von feinen Hauten, von zarten papieren. 
de vins forts, de peaux fines. de papiers fins. 
4 à | = On 
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On voit par- là que cette Déclinaifon eft différente des deux 
précédentes: dans celle-ci le Génitif fingulier donne à l’Adjeif 
lé &lt, qu'avoit Article dans celle-là, ce qui en remplace 
pour ainfi dire l’abfence, - Il en eft de même de Pm du Datif & 
de lAblatif fingulier, & de l'r du Génitif pluriel.  C’eft donc 
faire une lourde faute , que de négliger ces terminaifons en pau 
reil cas, ou de vouloir fe régler en cela fur les autres Déclinai. 


fons. Par exemp. Ce feroit mal parler que de dire: Gie find 


voll füfen Weins/ és font plein de vin doux. Cat il Faut dire + 
Gis find voll füñes Deines. Seyd gutes Muths, ayez bon 
courage. C'eft feroit mal parler que de dire : guten Ratbe mug 
man folgen, îtfaut dire gutem Rathe, d'autant plusque c’eft le 
Datif & non l’Accufatif. C’eft pour cette même raifon qu'il 
faut toujours dire, aller Orten und Enden, vieler Orten, 
-& non pas allen Orten, ou vielen Orten, 


Il y a encore trois chofes à remarquer touchant la 
Déclinaifon des Adjectifs, 


I. C'eft que quand les Adjectifs fe prérinent fubftantivement, 
ils fe déclinent avec tous les Articles rapportés ci-deflus, & 
confervent toutes les terminaifons des cas qu’ils avoient come 
Adjectifs déclinés avec PArticle, p. ex. | 


Gin Weiſer iſt beffer als ein Starter, 2 le fage vaut mieut 


Der Weiſe iſt beſſer als der Starke, que le fort. 
Eine Schoͤne bezwingt oft einen Starken. 


Une belle remporte fouvent la victoire fur un fort (c'eſt-d- 


dire, fur un homme fort, ) 


C’eft donc une erreur que de dire : Œin Weiſe un Juge, ſei⸗ | 


ner Schône à Ja belle, non meiner Liebſte de ma trés-bien aimée, 
il faut dire: éin Weiſer, ſeiner Schoͤnen, vor meiner 
Siebften. Maison ne fauroit fe fervir de ses fortes de mots-là 
du Pluriel fans article ; car on dit: die Oelebrten ſagen: 
Les favans difent, & non pas Gelebrten fagen. Die Schoͤnen 
wiſſen es, {es belles Le favent, & non pas Schoͤnen wiſſen es. 


A1. Ceſt que quand les Adjectifs font mis après les Subftan- 
üfs , ils perdent toutes leurs marques d’Article, dé Cas & de. 
Nombre, & deviennent alors aufli inflexibles où indéclinables 


que les Adverbes, par exemple: F 
a : à | ⸗ er 


Pa Î — 
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der Held ift groß le héros eft grand, (6 non fas grofer. ) 


Helena ift fhôn, Helene eft belle, (E non pas fône. ) 
Das Land iſt reich, le pays eft riche, (€ non pas reiches.) 
Die Menfchen find fterblich, les hommes font mortels, (£ non 
| | pas fterbliche. ) | 
… Die Blumen werden iwelf, les fleurs fe fletriflent, (EF non 
| RE pas elfe.) 


. C’eft un ufage propre à la langue allemande, & dont on 
trouvera à peine un exemple dans les autres, fi ce n’eft dans 
celles qui y ont du rapport. Eſt c’eft ce qui rend l’ufage des 


Adjectifs allemans d'autant plus facile aux Ftrangers. 


II. Que comme on dit fort bien, en faifant un Subftantif 


de l'Adjetif, etwas Bortreffiiches quelque chofe d'excellent, ets 


was Gelebrtes quelque choſe de avant, etwas Schdnes quelque 
chofe de beau, de même on peut dire: ein Grofes, ein Kleines, 


| ein Vieles, p. ex. Dieſes Geſetz trâgt ein Großes zur gemei 


f 


nen Wohlfahrt bey, cette loi contribue beaucoup au bien public; 
über ein Rleines, für un petit ; ein Langes und Breites, un Long 
€5 un large; die Schonbeit der Sprache thut ein Bicles zu dem 


Ruhme eines Volts, la beauté de la langue contribue beaucoup 


à la gloire d’une nation. Il ne faut donc pas dire: dieſes trâgt 
bieles darzu be, cela contribue beaucoup à la chofe ; fans ajou- 
ter au mot vieles l'article ein. Car quañd on veut omettre 
l'article ein, il faut dire fimplement: Es trâgt viel dazu bep. 


I. Exemples pour mettre en pratique cette troifieme 
Déchnailon. 


Starker Wein taugt nicht Du vin fort ne vaut rien pour 
fuͤr tolle Koͤpfe. des têtes folles. 
Der Mifbrauch ffartes Wei: L'abus de vin fort enyvreen 


nes macht bald trunéen. peu de temps. 
Starkem Weine muf man Il ne faut pas fe fier à du 
nicht viel trauen. vin fort, 


Die ftarten Wein oft au trin⸗ Ceux qui boivent ſouvent 


ken pflegen, verderben ihren Ge: du vin fort, gâtent leur goût. 
— Did labs nu 
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O flartes Wein! mie wohl O vin fort!” que tu fais du 
ol Du Dem ſchwachen bien à l’eftomac foible, 
Magen. 


II. En Allemand, pour traduire en François. 


Qûttes Papier ſchickt ſich nicht zu ſcharfer Dinte. — 
In ee “bia wird ein Haufen jartes Papier ver⸗ 
brauchet. 
Zartem Papiere kann leicht ein Schaden geſchehen. 
ee ſchreiben auf lauter zartes Papier. 
O zartes Papier! wie biſt du ſo durchſichtig. 
Dieſes Buch iſt von zartem Papiere. 
Suͤhße Fruͤchte ſchmecken wohl, ſaure aber uͤbel. 
Suͤßer Trauben Saft erquicket das H ses 
Gauven Kirſchen benimmt der Suder den herben Geſchmack. 
Das iſt aller Orten und Enden im Brauche. 
Dergleichen Obſt trift man vieler Orten nicht an. 
Ein Langer iſt beſſer als ein Kurze. 
Die Streitenden laſſen die Haͤnde ſinken. 
Die —5 war klein, die Speiſen aber ſchmackhaft und 
| niedli 
Wenn die Tage lang find, fo find die Naͤchte kurzʒ. 
Die Schoͤnheit iſt vergaͤnglich, die Tugend aber preiswuͤrdig⸗ 


III. En François, pour traduire en Allemand, 


Jai grande envie de me promener dans des beaux jardins 

La fortune ne devroit être propice qu’à des ames nobles. . 

Le regard de belles femmes eft agréable (Ze regard der Anblick.) 

L'honneur d’un pére eft d’avoir des enfans bien élevés. 

Mon efprit eft plein de chagrin, & mon ame fans confolations 

L'eau n’eft pas à comparer au bon vin. 

 JEfus Chrift a commande aux Apôtres de précher lEvangils à 
tous les endroits du monde, 

_ Un riche a plus d'argent qu'un pauÿre, 

Le petit éctit mieux que É grand. 

. Une favante eft quelque chofe de plus rare qu'un ſarant, 

La petite a plus deſprit que la grande. 

Les clairvoyans nont jamais éte aveugles, 


! 1 3 | | La ville 


⸗ 
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La ville de Vienne eſt grande & contient beaucoup d'hommes. 


On a tort de dire, que les bêtes font intelligentes. — 

On a raiſon de dire, que les ſpectres font inviſibles. 

Un bleu me plait mieux qu'un rouge. | 

11 me faut avoir quelque chofe de charmant, 

Je lai mefuré fur un court, & je lai trouve fur un long. 

Les foins de mon pere ont beaucoup contribué au rétablifle. 
ment de ma fanté. 

Cet accident a beaucoup contribué à ma fortune, 


SECTION IL 


De la Comparaifon des Adjeëtifs & de fes 


_ différens Degrés. 


“Nous ne bornons pas toüjours nos penfées. à connoitre les 
qualités ou les propriétés des chofes; nous les comparons fou- 
vent aux qualités des autres , en jugeant de la proportion qu'il 
y a entrelles. p. ex. Cajus ift gelebrt , Cleopatra ſchoͤn, und 
Penelope tugendhaft, Cajus eſt favant,Clévpatre belle & Pénélo- 

vertueufe. Aliein Titus iſt noch gelehrter, Helena ſchoͤner, 
und Lucretia tugendhafter, Mais Titus eſt encore plus Javant, 
Helene plus belie ; &ÿ Lüucrece plus vertueufe. Voilà doncun 
degré de comparaifon , qui met l'érudition, la beauté & la vertu 
de ces perfonnes dans un point de vuë plus élevé, 


Mais il nous femble fouvent, que ces qualités ont atteint le 


plus haut point de perfection, & qu’elles furpañfent toutes les 


autres chofes de cette nature; cela donne lieu à un nouveau 


degré de comparaifon, p. ex. 


der gelehrteſte Mann, le-plus favant hoïnme. 
die {chonfte Grau, la plus belle femme. 
bas tugendbaftefte Graulein, la plus vertueufe demoifelle, 


On compte donc dans la Langue allemande, comme 


dans les autres langues, trois Degrés de Comparaifon 


des Adjedtifs, favoir, le Poftif, le Comparatif & le 
Superlatif. . | on 
: Le Po- 


| 


Le: 
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| 


* 
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Le Poſitif, ou le premier degré de Comparaiſon eſt, 
quand on attribue fimplement à une chofe une certaine 
qualité, p. ex. Hector iſt tapfer, Hector ef vaillant. 

a“? Comparatif, ou le {econd degré de Comparaiſon 
eft, — — une choſe à une autre, on la 
met à un degré plus haut, p. ex. es i | 
Achilles ef — LE à — ee ! 
Le Superlatif, ou le troifieme degré de comparai. 
fon elt, quand on attribue à une chofe le plus haut 
degré de perfection par rapport à {es qualités, par ex. 


| Alexander iſt der tapferſte, Algandre eff le plus vaillant. 


On voit bien par ces exemples, qu’on exprime dans là lan- 
gue allemande cette efpece de gradation par deux fyllabés, que 
lon ajoute au Pofitif, qui elt chaque Adjectif pris dans fa fim- 
ple fignification, favoir, par et & fter ou fc, p. ex. groß grand, 


groͤßer plus grand, der groͤßeſte Ze plus grand; ſchon beau, 
ſchoͤner plus beau, der fthonfte Ze plus beau. | 


Voilà comme font faits .les Adjectifs dans leur com. 
paraifon , quand on s’en fert fans Article & fans Sub. 
{tantif: Mais ils changent un peu de figure, quand 


_on les y ajoute. “ 


Voici comme on les met avec l'Article indéfini. 
ein großer, ein groͤßerer, 


un grand, un plus grand, Le Superlatif manque 
eine fchone, eine fchonere, ici , parcequ'il ne 
une belle, une _plus belle, Jouffre point Parti. 


ein wildes, ein wilderes Thier, cle indéfini. _ 

une fauvage, une plus fauvage bête, ; 

Voici au contraire comment on les arrange avec 
l'Article défini. — 

der reiche, der reichere, der reichſte Fuͤrſt. 

le riche, plus riche, le plus riche Prince. 

die gnddige, die gnadigere die gnaͤdigſte Fuͤrſtinn. 

la gracieuſe, plus gracieuſe, la plus gracieuſe Princefle, 

das gluͤckliche, Das glücdlichere, das gluͤcklichſte Golf. 

_lheureux, plus heureux, le plus heureux peuple. - 
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lang, laͤnger, der laͤngſte. 
long, plus long, le plus long. 
nah, naͤher, der naͤchſte. 
roche, plus proche. le plus proche, 
brad, ſchwaͤcher, der ſchwaͤchſte. 
foible, plus foiale, le plus foible. 
ſchwarz, ſchwaͤrzer, der ſchwaͤrzeſte. 
noir, lus noir, le plus noir. 
ſtark, | avter der ſtaͤrkſte. 
fort, pu fort, le plus fort. 
bloß, loͤßer, der bloͤßeſte. 
nud, lus nud, le plus nud. 
frommt, roͤmmer, der froͤmmſte. 
pieux, plus pieux, le plus pieux. 
groß, | grofer, der groͤßeſte. 
grand, . plus grand, le plus grand. 
Dumme, Dummer, der duͤmmſte. 
étourdi, plus étourdi, : le plus étourdi. 
geſund, geſuͤnder, der geſuͤndeſte. 
ſain, plus ſain, le plus ſain. 
kurz, kuͤrzer, der kuͤrzeſte. 
court. plus court, le plus court. 


Le h fe change quelquefois en ch au Superlatif, p. ex. 
nabe proche, nâber plus proche , der nàchſte Ze plus proche, & 
quelquefois le cd fe change en h au Comparatif, par exemple 
hoch haut, hoͤher plus haut, der höchſte le plus haut. 


Les mots beribaft courageux, & graufam cruel, ne chan. 
gent point leur à parce qu'il n’eft pas dans la principale fyl. 
Jabe, Les mots de plufieurs fyllabes ne changent non plus 
leur voyelle. Tous les autres qui ont déja ces diphthongues 
pu les autres voyelles au Pofitif; les retiennent dans tous les 

Mois degrés de Comparaifon fans y rien changer, p. ex. 


v ſpaͤt 
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ſpaͤt/ 


tard, 
kuͤhn, 


hardi, — 


boͤs, 


mauvais, 


ſchoͤn, 


beau, 


früb 


matin, 


ſchlecht, 


chetif, 
frey, 
libre, 
Wild 
fauvage. 


bunt, 
bigarre, 
gerad, 
droit, 


° hohl, 


creux, 
lahm, 
boiteux, 
log, 


malicieux, 


munier, 


éveillé, 


rund, 
rond, 
ſanft, 
doux, 
ſchlank, 
dégage, 
ſtraff⸗ 


roide, 


ſtumm, I 


muet, 





& u. 


munterer, 


ſpaͤter, 
plus tard, 


kuͤhner, 


* hardi, 


oͤſer, 
ꝑlus mauvais, 


ſchoͤner, 


plus beau, 
fruͤher, 
plus matin, 
ſchlechter, 
plus chétif, 
freyer, 
plus libre. 


wilder, 


plus ſauvage. 


bunter, | 
plus bigarré, 
gerader, 

plus droit, 
bobleæ 

plus creux, 
lahmer, 

plus boiteux, 
lofer, | 

plus malicieux, 


plus éveillé, 
runder, 


. plus rond, 


ſanfter, 

plus doux. 
ſchlanker, 
plus dégage, 
ſtraffer, 

plus raide, 
ſtummer, 
plus muet. 

14 
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der ſpaͤteſte. 
le plus tard. 


der kuͤhnſte. 


le plus hardi. 
der boͤſeſte. 


le plus mauvais. 


der ſchoͤnſte. 
le plus beau. 


der frübefte. 
le plus matin. 


der ſchlechteſte. 


le plus chétif, - 
de freyeſte. 
le plus libre, 
der wildeſte. 


le plus fauvage. 


Exceptez les fuivans qui n'aiment peut à changer U 0 & W 
on à Ô 


der bunteſe, 
le plus bigarréẽ·. 


der geradeſte, 


le plus droit. 
der hohleſte. 

le plus creux. 
der lahmſte. 

le plus boiteux. 
der loſeſte. 

le plus malicieux. 
Der munterſte. 
le plus éveillé. 
der rundeſte. 
le plus rond. 
der fanftete. 

le plus doux, 
der ſchankeſte, 


‘le plus dégagé 


der ſtraffeſte. 
le plus roide. 
der ſtummſte. 
le plus muet. 
_ tof, 


— 
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toll, toller, der tolleſte. 
inſenſẽ, plus infenfë, le plus infenfé. 
zahm, zahmer, der zahmſte. 
| apprivoifé, | plus apprivoifé, le plus apprivoife. 
. Les Irréguliers font les füivans +. 
Bad,  eber, am ehſten. 
toͤt, plutôt, : Je plutôt. 
gene  lieber, | am liebſten. 
volontiers, plus volontiers, ‘le plus volontiers, 
gut, beſſer, am beſten. | 
bon, * meilleur, le meilleur, 
viel, mebr, | am-mebreften ou am meiften. 
beaucoup, plus, le plus. 


Il paroit que l’irregularité de ces quatre mots ne provienne 
que de ce que le Pofitif reffemble plus à -des Adverbes qu'a des 
Adjectifs. Ne pourroit-on pas dire de là, que la Comparai- 
fon de ces mots eft défectueufe , parce que le Pofitif leur 
manque, & qu'il eft remplacé ici par l’Adverbe? L'Exemple 
du mot minder moindre, am minbeften Ze moirre , le démon- 
tre aflez, ou il faut fe fervir de l’Adverbe twenig peu, pour en 
faire le Pofñtif, qui manque, & qui d’ailleurs eft régulier dans 
{es trois degrés de comparäifon , parçe qu on peut dire : 


wenig, weniger, der wenigſte. 
peu, moindre, le moindre. 
Cependant a le confidérer de tout côté, il paroït que le 


Poñtif, aufli bien que le Comparatif , repréfentent toujours 
plus un Adverbe qu’un Adjectif. 


Le mot ber letste /e dernier ; eft du Superlatif, n'ayant ni 
Pofitif ni Comparatif. 


Voici la raifon , pourquoi au Superlatif la jèttré e eft tantôt 
ajoutée, & tantôt fuprimée, p. ex. der längfte Ze plus long, 
der kuͤrzeſte le plus court. Cela fe fait pour en rendre la pro- 
nonciation plus voulante & moins dure On fuprime le 
quand il eft precédé des Confonnes d’une prononciation molle, 
__ p ex. après g, h,l, mn. Au contraire i eft ajoute apres des 
-  Confnnes dures , comme après ©, fi #, Ps fr ts 3. Cependant 
les Poëtes peurens ne Lo sefpeter cette obfervation. 

Voici 


ct 


i 
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Voici l'endroit, où il faut avertir ceux qui changent abfur- | 
dement le en i au Superlatif, quand ils difent & écrivent ge 


ehrtiſter au lieu degeebrtefter Ze plus honoré, wehrtiſter au lieu 
de wertheſter le plus chéri. Cela n’eft point Pen dans le bon 
langage, | . 


On ajoute auſſi une de petits mots au Com. 
paratif & au Superlatif pour en relever ou abaifler la 


fignification, favoir etwas, noch, viel, ungleich, um ein 
großes, au Comparatif, p. ex. 


ehvas beſſer, un peu mieux. | 

noch groͤßer encore plus grand. | 
viel fluger, beaucoup plus fage. Su 
ungleich beſſer, infiniment meilleur. 

um ein großes ſchoͤner, de beaucoup plus beau, 


Et le mot alle au Superlatif, p. ex. 
das beſte ou das allerbeſte le meilleur de tous. 


das ſchoͤnſte ou bas allerfthdnfte, le plus beau de tous. | 


Pour ce qui eft de la Déclinaifon ‘du Comparatif & du Super. 
latif, voici à quoi lon s'en peut tenir. 


Le Comparatif fe décline comme les fimples Adjectifs, foit 
avec l'Article Indéfini, foit avec l'Article Défini, fait enfin fans 
article, tant devant les Subftantifs, avec lesquels ils fe décline 
par tous les cas & par les deux nombres , qu'après les Sub. 
ftantifs , après lesquels il demeure toujours dans la même po- 
fition que leSubitantif, de quel genre ou de quel nombre qu a 


foit. En voici des Exemples. | 
I. Déclinaifon du Comparatif avec l'Article Indéfini, 
Singulier,  -  Maftulin. 


: Nom. ein lieberer Mann, un homme plus cher. 


| Gen. eines hebern Mannes, d'un homme plus cher. : 


Dat. einem licbern Manne, à un homme plus cher. 

Acc. einen libern Mann, un homme plus cher. 

Abl. von einem liebern Manne, d’un homme plus cher. 

| Ls Singit 
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Singulier Féminin. 


Nom. eine liebere Frau, une femme plus chere. 
_ Gen, einer lichern Frau, d’une femme plus chere. 
Dat. einer liebern Frau, À une femme plus chere. : 
Acc. eine liebere Srau, une femme plus chere. 
Abl. von einer liebern Frau, d’une femme plus chere, 


Singulier ; | Neutre, 
Nom. ein licbereg Kind, un enfant plus cher, 


Gen. cines liebern Kindes, d’un enfant plus cher, 
Dat. einem licbern Kinde, à un enfant plus cher. 


| flcc. ein lieberes find, un enfant plus cher. 


Abl. von einem — Kinde, d'un enfant plus cher. - 


Pluriel. 

] 

. Mafiulin. Féminin. | Neutre, 
liebere Mânner, Frauen Kinder. 

des hommes plus chers des femmes plus &c. des enfans &c. 

lieberer Manne, Frauen, Kinder. 
d'hommes plus chers. de femmes plus’ &c. d’enfans plus &c. 
lieberen aͤnnern, Frauen, Kindern. 
à des hommes plus chers, à des femmes, &c. ‘à des enfans &. 
liebere Manner, Grauen, | Kinder. 
des hommes plus chers, des femmes plus &c. des enfans &c. 
pon lieberen Männern, Frauen, Rindern. 


d'hommes plus chers, de femmes plus &c. d’enfans plus &c, 


IL Déclinaifon du Comparatif avec l'Article Défini 
Singulie, M. tulin. 


Nom. der hoͤhere Berg, la montagne plus naute. 
Gen. des oͤhern Berges, de la montagne plus haute. 
Da. bent hoͤhern Berge, à la montagne plus haute. 
| Acc. ss hoͤhern Berg la montagne —— haute, 
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Voc. o du hoͤherer Berg, à montagne plus haute. 
Abl. von dem hoͤhern Berge, de la montagne plus haute. 


Singulier , Féminin. 


es die hoͤhere Macht, la puiſſance plus haute. 
Gen. Der hoͤhern Macht, de la puiſſance plus haute 

Dat, der bobern Macht, à la puiffance plus haute. 

Acc. die bôbere Macht, la puiſſance plus haute. 

Voc. o bu bôbere Macht, à puiſſance plus haute, 

Abl, pon der bôbern Macht, de la puiffance plys haute, 

— Singulier Neutre. 

Nom. das hoͤhere Haus/ la maiſon plus haute. 

Gen. des bôbern Hauſes, de la maifon plus haute, 

Dat, dem bôbern Hauſe, à la maifon plus haute, : 

Ace. Das hoͤhere Éauë, la maïfon plus haute. 

Voc. a du bôberes- Haus, 6 maifon plus haute. . 

Abl. von dem hoͤhern Hauſe, de la maiſon plus haute, 


Pluriel. 
Maftulin. Féminin. Neutre. 
N. die bôberen Serge na paul 
les montagnes plus hautes , 
G. Dex hoͤheren Berge, édite - génie. — 
D. den hoͤheren Bergen, Maͤchten, Haͤuſern. 
Ac. die hoͤheren Berge, Maͤchte, Haͤuſer, | 
V. o ihr bôberen Serge Machte Haͤuſer. | 
Abl, von den bôberen Bergen Maͤchten, Haͤuſern. | 


III. Déclinaifon du Comparatif fins Article. 


N. ſtaͤrkerer Wein, 
du vin plus fort. 

6. ſtaͤrkeres Weines, 
ſtaͤrkerm Weine, 

Ac. ſtarkern Wein, 


beffere Butter, 


beſſere Butter, 


Abl. von ſtaͤrkerm Weine, beſſerer Butter, 


feineres — 
de meilleure — du papier plus fin. 
befferer Butter, 
beiferer Butter, 


feineres Papieres. 
feinerm Papiere. 
feineres Papier. 

feinerm Papiere. 


H en 
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Gen, der kuͤrzeſten Zeit, du temps le plus court, 


Nom. das kuͤrzeſte Holz, le bois le plus court. 


Dat. dem tuͤrzeſten Holze, au bois le plus court. 


” 
r 














Il en eft autrement du Superlatif; car il fouffre très - rare- 
ment l'Article Indéfini; & c’eft la nature des penfces quile veut 
ainfi, p. ex. On ne fauroit dire: ein gelebrtefter Mann, un 
homme le plus Javant ; car puifque le plus haut dans chaque efpe. 
ce ne peut être qu’une feule chofe déterminée, il faut toujours 
dire: der gelebricfte Mann l’homme le plus favant ; comme fi 
on le montroit du doigt. . Cependant on dit ein allerliebſter 
Mann un homme tout à fait aimable, (fi on veut accepter cette 
facon de parler pour un Superlatif. ) Il fe décline donc par tous 
les cas de P un & de.lautre pombre, € comme nous le voyons pa 
l'exemple qui We 


_ Déclinaifon à Superatif avec l'Article: Défini. 
Singulier , Maftulin. 


Nom. der kuͤrzeſte Weg, le chexin le plus court, 

Gen, Des kuͤrzeſten Weges, du chemin le plus court. 
Dat. bem kuͤrzeſten Wege, au chemin le plus court. 
Acc. ben kuͤrzeſten Weg, le chemin le plys court. 

Voc. o bu fürgefter Meg, Ô chemin le plus court. 

Abl, von dem kuͤrzeſten Wege, du chemin le plus court. 


Singulier, Peminin. 
Nom. die kuͤrzeſte Zeit, le temps le plus court. 
Dat. der kuͤrzeſten Zeit, au temps le plus court. 
Acc. die kuͤrzeſte Seit, le temps le plus court, 
Voc. o du kuͤrzeſte Zeit, à temps le plus court. 
Abl. von der kuͤrzeſten Zeit, du temps le Plus court. 


Singulier " Neutre. 


Gen. Des kuͤrzeſten Holzes, du bois le plus court. 





Acc. Das kuͤrzeſte Holz, le bois le plus court. 
Voc. o bu kuͤrzeſtes Holz, 0 bois le plus court. 


Abl, von dem kuͤrzeſten Pole du bois le plus court, 
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* Pluriel. 


| Maftulin. Féminin. - Neutre, 
: Nom. die kuͤrzeſten Wege/ Zeiten, Hoͤlzer. 

r les chemins les plus courts. &c. &c. 
Gen. der kuͤrzeſten Wege, Zeiten, Holzer. 
Dat. den kuͤrzeſten Wegen, Zeiten/ Hoͤlzern. 
Acc. die kuͤrzeſten Wege, Zeiten, Hoͤlzer. 
Voc. o ihr kuͤrzeſten Wege, Zeiten, Hoͤlzer. 


Abl. von den kuͤrzeſten Wegen, Zeiten, Hoͤlzern. 


Il y a encore une forte de degrés de Comparaifon dans 


la langue allemände, qui confilte à mettre devant l'Ad- 
jectif, des mots qui lui conviennent & qui lui donnent 
plus d'énergie, p. ex. 


weiß blanc. ‘ ‘ fneemeif, blanc comme la neige, 


ſchwarz noir, 
roth rouge. { 


nackt nud. 


blaß pâle, 
gelebrt favant, 


bat dur, J 


hoch haut, 
arm pauvre, 
ſuͤß doux, 

alt vieux, 
| fon beau, 
falt froid, 
blind aveugle, 
ſinſter obſcur, 
ſauer aigre, 
dumm ſtupide, 
toll fou, 
hekannt connu, 


pechſchwarz, noir comme de la poix. 
kohlſchwarz/ noir commie du charbon, 
blutroth, rouge comme du fang, 
feucrroth, rouge comme le feu. 


— { nud comme le doigt. 
! 


tootenblaf, pale comme la mort. 
rundgelehrt/ favant à fond. 
einbart, dur comme la pierre. 
bimmciboch, haut comme le ciel, 
bettelarm, pauvre à mendier, 
bonigfüf, doux comme miel. 
fteinait, auffi vieux qu’une pierre, 


| wunderſchoͤn, beau à merveille. 


cistalt, froid comme glace. 

ſtockblind, tout.à-fait aveugle, 
ſtockfinſter, tout-à-fait obfcur, nuit. 
effigfauer, aigre comme du vinaigre, | 
erzdumm, ftupide au fuperlatif. 
rafenoioll, fou à enchainer, 
weltbetannt, connu de tout le monde. 


ü y 


les autres, 2. ex. | 
beliebt chéri, . Hodbclicbt, bien chéri, hoͤchſtbeliebt, le 


_- Ni faut feulement prendre garde de n’y pas ajouter 


"unter allen,. 


Toger aber das wildeſte Thier rouche, mais le Tygre eft la 
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_ Îly a auffi de certains Adverbes, qui marquent une 
gradation, ou qui renchériffent toujours les uns fur 








_ plus chéri. L 

beruͤhmt célebre,. febt berübmt, trés-célebre, uͤberaus out 

gemein bertibmt, extrémement célebre. 
erfabren verfé,  befonbers ou uͤber die maßen erfahren, 
verfé au mieux, | 

{chôn beau, befonders ſchoͤn, d’une beauté raté, ut 
| glaublich ſchoͤn, fi beau, qu'on ne le fu 
| roit croire, unbetdleichlich fhôn, d’une 


beauté incomparable, fans pareille, 


l 


des mots contraires au fens, & de ne pas dire, p. ex. 


entfenlid fbôn, évouvantablement beau. 

abſcheulich aclebrt, Aorriblement favant, 
grauſam beliebt, £erriblement chéri. 
erbaͤrmlich ſchoͤn, pitoyablement beau, 


d'autant plus que cela feroit un contrafte tout à fait 
rebutant.. | | 


Exemples pour réduire en ptatique les principes de H 
| Comparaifon des Adjedifs. | 


I. En Allemand ES en François, 

Meyland ift eine grofe Stadt Milan eft une grande ville 
in Stalien, Venedig ift noch. d'Italie, Venife eft encore plus 
groͤßer, Rom aber die groͤßeſte grande, mais Rome eſt la plus 
" grande de toutes: ” 

Monyme war fthôn, Cléopas  Monyme étoit belle, Cléo- 
tra noch fibôner, Helena Die patre encore plus belle, Helene 
fhônfte unter allen. la plus belle de toutes: ‘ 

“Der Wolf ift ein wildes Thier, Le loup eft une bête farou: 
bec Loͤwe noch ein wilderes, det che, le lion eft encore plus fa- 


unter allen, bête la plus farouche 


11. En 


4 
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II. En allemand, pour traduire en François. 


Reich ſeyn ift gut, mafig ſeyn iſt noch beſſer, vergnüat ſeyn 
mit dem was man hat, iſt am beſten. 

— ſeyn iſt biel , reich ſeyn iſt mehr, tugendhaft ſeyn iſt 
am m 
Du, tam bald, Dein Bruder kam noch eher dein Vetter 
an chef 

Du dieneſt deinem N zaͤchſten gern, deiner Schweſter noch lie⸗ 
ber, und deiner Safe am liebſten. 

— iſt uns nahe, Reims noch naͤher, Metz aber am aller⸗ 
naͤchſte 

Dein Bruder iſt hoch angeſehen, du noch hoͤher, und dein 
Valer am hoͤchſten. 
3 Meſſer iſt gut, jenes etwas beſſer, und das lange am 

Du biſt klug, dein Vater aber viel kluͤger. 

Er iſt ein gelehrterer Mann, als ſein Bruder. 
Eure Schweſtern ſind beſſere Haushaͤltetinnen als unſere. 

Das iſt die That einer großmuͤthigern Frau, als deine Schwe⸗ 














ter iſt. 
Du haͤtteſt dir nicht eine liebere Frau waͤhlen koͤnnen. 
Ich, habe nie redlichere Maͤnner, freundlichere Frauen, 
und froͤmmere Kinder geſehen. 
Die hoͤheren Berge find nicht fo fruchtbar, als die niedrigen. 


Die hoͤhere Macht ſtehet bey der Obrigkeit, die hoͤchſte aber 


allein bey GOtt. 
III. En François, pour — en allemand. 


Uy a nulle part du vin plus fort qu’en Efpagne, de meil. 


© Jeur beurre qu'en Hollande, de la viande plus grafle qu’en 


* 


z 


Pologne, de la diligence plus grande que dans le négoce, plus 


de travail qu'a la guerre, L de plus longs repas qu'aux: tas 
bles des de de 


Le pere eit plus fage que le fils , la mere plus prudente que 


la fille, la muiſon plus grande que la ‘cour. 
Les Grecs étoient plus favans, & les Allemans plus vaillans 
que les Romains, 


Les écoliers cherchent — le plus long chemin pour al 


kr à l’école, & le plus çourt poux aller aux plais, — 
| * 


M — — 


.. Es 





/ 


- 
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Les ghemins les plus courts ne font pas toujours les meilleurs. 
Mon hôte m’a fait couchet dans un lit extremément froid, 
Il me donne des paroles douces comme le miel, 


SECTION III. 


Des Nombres, ou des Noms Numéraux, 








Les Allemans placent les Nombres au rang des Ad. 
jectifs, parcequ’on les met aufli devant les Subftancifs 
pour en déterminer la fignification. 


ces Nombres font dans la langue allemande les mêmies que 


dans les autres langues, favoir : 


I. Les Nombres Cardinaux, bie Grunbaablen, 

II. Les Nombres Ordinaux. die Ordnungszahlen. 
III. Les Nombres de proportion, bie theilenden Sabien, 
IV. Les Nombres Collectifs, bie vermebrenben Sablen. 
V. Les Nombres Diftributits, die eintheilenden Sablen, 


L Les Nombres Cardinaux , fe mettent en parlant ou feuls, 
ou avec un Subftantif, mais de maniere qu'en les mettant 
feuls, on a toujours quelque chofe dans la penfée, que l'on 
compte, F — | 

Jufqu’à douze ce ne font que des mots fimples, mais en 
fuite ce font des mots compofés des nombres fimples & des di. 
xaines, de forte qu'on place toujours lé plus petit nombre de. : 
vant le plus grand, comme il eft à voir par la table fuivante. 


1. eins ou ein, un.: tr, eilf, onze. 

a. zwey, deux, 22. zwoͤlf, douze. 

3. drey, trois. 13. dreyzehn, treize, 

4. vier, quatre. 14. vierzehn, quatorze. 

5. fuͤnf, cinq. 15. fuͤnfzehn, -quinze. 

6. ſechs, fix. 16. ſechszehn, feize. 

7. fieben, fept. | 197. ſiebenzehn, dix-fept, 
. 8. act, huit, 1. achtzehn, dix-huit. 

9. neun, neuf. | 19. neungebn , dix-neuf. 

10, zehn / dix. — 20. zwanzig, vingt. 
| 21. din 

i 











21. ein und zwanzig, vingt & un. 
22. zwey unD zwanzig, vingt deux: 
23. drey und zwanzig, vingt trois. 
- 24. vier und zwanzig, vingt quatré 
25: fünf und zwanzig, vingt cinq, . 
26. ſechs und zwanzig, vingt fix. on . 
27. ficbén und zwanzig/ vingt fepts res 
28. acht und zwanzig, vingt huit. L no, À 
29. neun und zwanzig, vingt neuf. 
30. dreizig où dreyßig, trente, — — —— 
FEt ainfi des autres, 40. vierzig quarante, 56. fütifiid ei 
uante, 60. ſechʒig Joixante, Jo. ——— dix 
So. achtzig quatrcevingt, ge. neunzig Quatrevingt : dix 
too. hundert Cent, : | — 


t i 


Quand on eft au-delà de Cent, il faut rémarquer qu'en 
comptant, Îles grands nombres vont toujours devant , & les pe: 


“tits après. Car fi lon mettoit les petits nombres les premiers cela 


multiplieroit les Cent, p. ex, soi, hundert und eins, ne fait 


Que cent un. 110. hundert und gen, ne fait Que cent 


€ dix. 103. hundert und Dre, ne fait que cent € trois, 
Mais fi lon mettoit le petit nombré le Prèmier , on multiplieroit 
le cent. | 300: Dreyhundert, feroit trois cent, au lieu de 
terit €S trois, 1000. Zehnhundert, feroic mille, au lieu dé 
cent & dix.. | 
Le refte des Nombres en augmentant fe prononce .de la mas 
niere fuivante. PUR, S 
200, zwey Hundert, deux cents: 1660. (ein) Æaufénd, mille, 
300: drey Hundert, trois cenits. 2000. zwey Taufend, deux milles: 
400, vier Hundert, quatre cents, 3000. drey Æaufenb, trois mille. 
300. finf Sunbert, ainq cents, 4000. vier Tauſend, quatre mille, 
10006: zehn Tauſend, dix milles . 
20000. zwanzig Tauſend, virigt mille.’ 
30000. dreyßig Tauſend, trente mille. 
Iooooo. hundert Tauſend, cent mille » &c. &c. 


Pour ce qui eft de la Détlinaifon des Nombres Cardinaux, 
voici comme on les décline quand on les met devant los | 
Subfants. on es aecune qe 

Singus 


> 
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Singulier, | 
Mafeulin. Feminin. Neutré 
Mur ein Mann, nur eine Grau, nur ein Kind. 
un feul homme, une feule femme, un feul enfant, 
nut eines Pannes, einer Frau, cines Kindes. 
nur einem Panne, einer Grau, einem inde. 


nur einen Mann eine Grau, ein find. 
nur vou einem Manne, von einer Frau, von cinem Rinbde. 


Ce nombre, qui marque lunité ne différant guères de lAr. 
äcle Indefini, on y ajoute quelquefois le mot einʒiger Jeul ou 
unique , p.ex. ein einziger Mann un Jeul homme, eine einaige 
Grau une feule femme , ein cinsiges Kind un feul enfant, pour 
diftinguer par là le nombre Cardinal d’avec l'Article Indéfini. 


Mais comme la nature de l'Unité eft incompatible avec la 
Pluralité ou Multiplicité, il eft bon d’avertir ici qu’on ne fau. 


_ roit fe fervir du Nombre allemand ein comme’les François fe 
. fervent de leur Nombre Cardinal, quand ils difent: /es uns 


& les autres : (l'Allemand le donne par le mot einige, même 
quelquefois par alle beyde, alle zwey, & qu'alors le nombre 
ꝓwey deux, prend fa place, de même que les autres nombres, 


éomme nous allons voir. 


Mafeulin Féminin. Neutre. 
Zween Mannes. zwo Frauen, zwey Kinder. 
deux hommes, deux femmes, deux enfans. 
zweener Maͤnner, woer Frauen, zweyer Kinder. 
de deux hommes, de deux femmes, de deux enfans. 
zweenen Männern, zwoen Frauen, — Kindern. 
à deux hommes, à deux femmes, à deux enfans. 
zween Maͤnner, zwo Frauen, zwey Kinder. 
deux hommes, deux femmes, deux enfans. 

o ibr zween Männer, zwo Granen, zwey Kinder. 


Ô vous deux hommes, deux femmes, deux enfans. 
bon zweenen Mannern, zwoen Grauen, zweyen Kindern. 
de deux hommes, de deux femmes, de deux enfans. 


| Le 


nn ——— —— 


’ — 
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.,Le nombre drey trois eft. de tous les genres, & ſo 
écline comme voici. ——. 








— — s 


/ 


drey Manner, Frauen, Finder: 
trois hommes, femmes, enfans. 
dreyer Männer, Frauen, Kinder. 
dreyen Maͤnnern, auen, Kindern. 
drey Maͤnner, Frauen, Kinder. 
o ihr drey Maͤnner, Frauen, Kinder. 
von dreyen Maͤnnern, Frauen,/ Kindern. 


piet, fuͤnf, ſechs, quatre, ci fx, & tous les autres, demett: 
rent inflexibles, hormis quand on s'en ſert fans Subftantif, 


Comme on le verra d’abord, 


Ces Nombres ont une toute autre fice quand of 
les met avec lArticle Défini, . Alors PAïticle marque 
le genre des Subftantifs, & le nombre ne varie. points 
étant le même dans tous les genres, p. ex æ. 


1 


| | Eins, Un. 
Maftulin, * | Féminin, Neutre. Fe 
der cine Baum, die eine Blume, das eine Thier. 
le feul arbre, la ſeule fleur, le feul animal. 


des einen Baume, Der cinen Blume, des einen Thieres. 
dem einen Baume, Der einen Blume, dem einen Thiere. 
den einen Baum, die eine Blume, das eine Thier. (ré . 
bon Dem einen Baume, von der einen Blume, von dem cinen Thics 


H en eft autrement de zwey deux, drey trois, vier quatre, 
fünf cinq & tous les aûtres nombres qui demeurent les mêmes 
dans tous les cas, ff ce n'eſt qu'ils prennent en au Datif & à 
V'Ablatif, p. ex. dreyen à trois, bon drepeu de frois, et faͤhrt mit 
vieren, nuit fechfen, mit achten, fans le Subftantif, i / Jefaittrainer , 
à quatre, à fix, à huit chevaux. Cependant plufeurs bons Au- 
teurs n’ajoutant pas même la Syllabe en aw Datif & PAblatif 
Pluriel, | | — | 


Ka dm 





Singulier. 

3 - Maftulin Peminin. Neutre. 

ON. eine, un. . eme une, ein, un. 

G. eines, d'un. einer, d’une, eines, d’un. 

D, einem, à un. einer, à une. einem, à un. 

Ac. einen, un. eine, une, -  éin$, un. 

Abl. von einen, d'un. von einer, d'une. von einem, d'un 

- Pluriel. | | 
Maftulin. Féminin. Neutre. 

zweene, 3Wwo— zwey, . Drey,e vier. 

deux, deux, deux, trois, . quatre, 

zweener, zwoer, zWweyer, dreyer, vier. 

de deux, de deux, dé deux, de trois,  dequatre 

zweenen, zwoen, zweyen, dreyen, vieren. 
à deux, deux, deux, à trois, à quatre 

zweene AIUOy 3wey,  Drey, vier. 

deux, deux, deux, trois, quatre. 

o ibr gibeene, 31007  - ave drey, vier. 

ô vous deux, deux, deux, trois, quatre, 

bon zweenen, zwoen, zweyen, dreyen, vieren. 

de deux; de deux, de deux,  detrois, de quatre. 


ſen zehen, ou fünfen und zwanzigen. Sundert cent, & taufend 





148 Des N ombres 


PU Zwey, Deux. -. 

die zween Baume, die zwo Blumen, die zwey Thiere. 

les deux arbres, les deux fleurs, les deux aninfaux, 

der zween Baume, der zwo Blumen, der zwey Tbiere. 

den zweenen Baͤumen, den zwoen Blumen, den zweyen Thieren. 

die zween Baͤume, die zwo Blumen, die zwey Thiere. 

o ihr zween Baͤume, zwo Blumen, zwey Thiere! 

bon den zweenen ⸗⸗von Den zwoen ⸗⸗ bon Den zweyen⸗⸗ 
IL'en eſt encore autrement de ces Nombres, quand on s’en 

fert comme de Pronoms, fans article & fans fubftantif, car 

alors ils en prennent la terminaïfon pour marquer les cas & les 

genres , De x. | 





Il en eft prefque de même de fünf & des autres nombres, 
jufqu’aux compofés, qui ne changent que la derniere partie du 
mot. On dit par exemple: mit ſechzehnen avec feise, mit 
funf und zwanzigen avec vingt cinq, &c. & non pas mit ſech⸗ 


maille, 





| 
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mille , varient de [a même maniere, . quand on n’en fait. 
poinc le Subftantif, comme nous le dirons ci-après. 











I. Les Nombres Ordinaux fe dérivent pour la plu- 


part des Nombres cardinaux, mais ils prennent d'au. 


tres terminaifons, felon qu’on s’en fert'avec ou fans les: 
Articles & les Subitantifs. On Les met aufli avec l'Ar- 
ticle indéfini , 2. ex. | 


Dex weyte Mann ſetzet einen erſten voraus. 

Le ſecond homme en préſuppoſe un premier. 

Es iſt ein zweyter und dritter Theil heraus. | 
II en a paru un fecond & un troifième Tome, ; 
Ich babe es von einer dritten Perſon gebôret. | 
Je l'ai appris d’un tiers, ou d’une perfanne tierce. 


Déclinailon, 
Maftulin. Féminin Neutre. 

ein zweyter,  . cine meute,  : ein zweytes. 
un deuxieme, une deuxiemg, : un ————— 
eines zweyten, einer zweyten, eines zweyten. 
d’un deuxieme, + d’une deuxieme,’ d’un deuxieme. 
einem groepten, e einer zweyten,  cinem zweyten. 
à ua deuxieme, à une deuxieme, à un deuxieme. 
cinen zweyten, eine zweyte, ein zweytes. 

un deuxieme, une deuxieme, un deuxieme, 


von einem zweyten, von einer zweyten, von einem zweyten. 


d'un deuxiene, d'une deuxieme, d'un deuxieme. 
Cet ainſi quil faut “décliner les autres : 
ein Dritter, un troifieme, ein Zwoͤlfter, un douzieme, 


Vierter, un quatricme, Dreyzehnter, un treizieme. 
Günfter, un cinquieme, Vierzehnter, un quatorzieme. 
Sechster, un fixieme. Fuͤnfzehnter, un quinzieme, 
Giebenter, un feptieme, - Sechszehnter, un feizieme. 
Achter, un huitieme. 7” Siebenzehnter, un dix-feptieme. 
Neunter, un neuviemo. Achtzehnter, un dix-huitieme. 
Zehnter, un dixieme. Neunzehnter, un dix-neuvieme 
Gilfter, un onzieme. ‘©  Sivamigiet, un vingtieme. 
K3 der 
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pt RE #S : — pes : 

| ein Gin u. smamigfier, un 2ounie- Neun u. zwanzigſter, un 29ie- 
# | me. me. 
| Zwey nu.zwanzigſter/ un 2ziemg. Dreyßigſter, un trentieme. 


U | Drey u. zwanzigſter, un 23ieme, Ein u. dreyßigſter, un 3 runieme, 
Vier u. zwanzigſter, un 24ieme. Hundertſter, un centieme. 

Fünf u. zwanzigſter, un 25ieme. Tauſendſter, un millieme. (me. 
Sechs u. zwanzigſter, un 26is. Zehntauſendſter, un dix millie- 
| | me. Sebumal bunbdert taufenditer, 

Gieben u. zwanzigſter, un 27ie- le dix fois cent millieme. 
» — me. Tauſendmaltauſendſter, un mil. 
— Acht u. zwanzigſter, un 28ieme. le fais millieme. 


Ces Nombres font bien plus en uſage avec PArticle 
Défini der, die, das, comme nous allons voir. 


Le Singulier. : 
| Maftulin, Féminin. Neutre. 
Det erſte Mann, die erfte Frau, das erſte Kind. 


le premier homme, la premiere femme, le premier enfant. 

| Des erſten Mannes, der crften Frau, des erften Kindes. 

du premier homme, de la premiere femme, du premier enfant. 

| dem evfien Panne, der erſten Grau, Dem erſten Kinde. 

| au premier homme, à la premieré femme, au premier enfant, 
| Den erften Mann, die erſte Frau, Das erſte Kind. 


le premigr homme, la premiere femme, le. premier enfant, 
/ | o Du erfter Mann, o Du erſte Frau, o dDuerfies find. 


Ô premier homme, 6 premiere femme, à premier enfant. 
von dem erſten Manne, von der erſten Grau, von dem erſtenKinde. 
du premier homme, dela premiere femme, du premier enfant 


+ k Pluriel | 
Die erſten Manner, Frauen, Kinder. 
les premiers hommes, femmes, _ enfans. 
. Der evften Maänner, : seau Kinder. 
| des premiers hommes, emmes,  enfans. 
Den erſten Mannern, | Stauen, Rindern. 
aux premiers hommes &ç | 
Die erſten Manner, Frauen, Kinder. 
prem. &c. | | 
O ihr erſten Maͤnner, Frauen, Kinder. 
O prem. &c. Dr | 
pon ben etflen Ménnern Frauen, Kindern. 
des prem. &c. | | 
| ; C’eft 
{ | 
| € 
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Ce ainf que fe déclinent aufi, der Dritte, der vierte, der 

fünfte, &c. &c. Au lieu de dire : der zweyte Le Jésond, on dit 

aufli, der andere mais non pas Der anderte. On Feroit mieux 
pourtant de ne fe fervir de ce mot qu'après der eine 


Ou fe fert enfin de ces nombtes :Ordimaux avec 
les Subftantifs, fans article, - &:alors ils fe forment 
‘comme quand on omet lArticle indéfini , p. ex. 

Erſter Theil, Partie premiere, 
Zweytes Buch, Livre fecond. 
Dritter Abſchnitt, Section troifiente. 











Mais de cette manicre on ne fauroit en former les cas , fans 


y ajouter un article. De même on ne peut pas dire au Pluriel : 


Siebente Jahre der Menſchen find gefaͤhrlich Les féptiemes. un- 


nées des honunes font dangereufes, car il faut dire die fiebenten, 


ou ce qui eft encore mieux, fe fervir du Singulier , das ſ — 


bente Jahr &c. La Jèptieme année &c. 


C'eft un abus que d’écrire quelquefois ces nombres ordi. 
naux par de grandes lettres initiales ou capitales, P. ex. Lud⸗ 


wig der Sünfsebrie y Eouis XV. au u lieu de Ludwig der fuͤnf⸗ 
zehnte. 


NB. On peut encére remarquer ici, que un & demi, eſt ren- 


du dans la langue allemande par anderthalb, 11. deux & demi 
25. par Driftebalb €ÿc. : par exemp. anderthalb Zchuh/ un pied 


& demi, drittebalbe Ele deux aunes & demie, & qu’en parlant de 


l'heure du jour, on dit par exemp. halb eins, midi: & — 
halb zwey/ une heure & demi, &c. &c. &c. ‘-. : | 


IN. Les Nombres de Proportion font. de trois — Les 


. car on ajoute pour les former, 1:) la fyllabe fac, 
2.) le mot fültig. 3: ) la Syltabe mal aux ae | 


Cardinaux > D. EX. 


— | ad. | | 
cinfach, fimple. -. _ :-. gebnfach, dix fois autant, 
zweyfach, double. zwanzigfach, vingt fois autant, 
dreyfach, triple. dreyßigfach, trente fois autant, 
vierfach, quadruple, hundertfach, le centuple. 
fuͤnffach, cing fois autant. taufendfac, mille fois autant, 
RS : faͤltig. 
F | 


UT" 


ra .., Des ——— LS | 





A  fatig 
nfütio ſimple. zehnfaͤltig dix fois autant. 
zweyfaͤltig double, gwwanzʒigfaͤltig, vingt fois autant. 
Drepfaltig, triple, ‘. " dreyßigfaͤltig, trente fois autant. 
vierfaͤltig/ quadruple: - bunbertfitig, au centuple. 
ES cinq Fois: autant. tauſendfaͤltig, mille fois autant. 
DES j mal. — 
Pr une | fois. ue sénmal dix fois. 
zweymal, deux fois. ’ zwanzigmal, vingt fois. 
breymal, trois fois...  Dreyfigmal, trente fois. 
. biermal, quatre — hundertmal, cent fois, : 


fuͤnfmal, cinq fois. =, faufénbuial, mille fois. 


Quoique ces nombres, confidérés fimplement : comme 
nombres fondamentaux, fvient inflexibles, on peut 
néanmoins les mettre avec les Subftantifs, & alors ils 

rennent diverfes terminaifons de genre & de cas, 4e. 
La qu’on les met avec l'article indéfini, ou défini, 


= Voici comme on les décline avec l'article * ‘indéfini, 


jen, Mafulin. 
Nom. ‘ein einfacher Seug, une etoffe fimple, 


j Gen. eines einfachen Zeuges, d’une étoffe fimple, 


j Dat. einem cinfachen Seuge, à une étoffe fimple, . 
. Acc. einen einfachen Seug, une étoffe fimple 


Abl. von einem einfachen 3euge, d qne — fige. 


Féminin. 


= Nom, cine zweyfache Schnur, un double cordon. 
Gen. einer zweyfachen Schnur, d'un double cordon. 
Dat. einer zweyfachen Schnur, à un double cordon. 

. Acc eine zweyfache Schnur, un double cordon. : 

. AbL von nue srvepfachen Sdnur, d’un double cprdom 


. Neutre. , | 
L Nom. * dreyfaches Tuch, un triple drap. 
L . eines dreyfachen Tuches, d'un triple drap. 
at. einem Séibus Tuche, à un triple. drap. 


Ace, 
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Acc, ein dreyfaches Tuch, un triple drap, 


mais zweenfaͤltig ni zwofaͤltig. 


où des Noms Numéraux. 1 








AbL. von eine vreyfachen Tuch / d'un triple drap. 


. On écrit zweyfach & aviefacs mais non pas zweenfach 
Le zwofach. | 


Déclinaifon avec. l'Article défini. 


Dex die, bag gmenfdltige + + + giveymalige. 
Dés, der, Des Drenfaltigem, s + + Dreymaligen, 
“Dem, der, Dem vierfaͤltigen, + < + virmaligen, 
Den fünffältigen, Die Das funffatige | 

o bu ſechsfaͤltiger, ſechsfaͤltige, ſechsfaͤltiges. 

von dem, vou der, von dem ſiebenfaͤltigen. 


Le Pluriel eft toujours le même dans tous les genres & dans 


tous lesças. On dit auffi weygauis & zwiefaͤltig, mais ja. 
| { On dit zweymalig, mais ja 
mais zwiemalig au zwomalig. HSE OO NS 


“IV. Les Nombres Collectift ſont ceux qui devien- 
nent Subftantifs, quand on veut les confidérer fépa- 


rément, & mefurer les autres nombres à ceux-là, p. ex 


das chenb, la dixaine. das Hundert, la centaine, 
Das Oubend, la douzaine, das Tauſend, le mille, 


Das Mandeh la quirgaine. das Schock, la foixantaine, . 


[él n'y a rien à remarquer à l'égard de ceux-ci, fi ce n eft, qu'ils 
font tous Neutres,  Excepte eine Zehn, un dix, cine Neune, un 
neuf, eine Achte, un huit &c | 


V. Les Nombres Difriburifs {ont indéclinables, & ſer- 
vent à diftinguer ou à diftribuer les chofes en autant 
de parties égales que l’on veut, p. ex. | | 


erſtlich ou erftens ou sum erſten, premiérement., 
weytens ou zum zweyten, en fecond lieu, 
tittens ou zum Dritten, en troifieme lieu. 
viertens ou sum vierten, en quatrieme leu &c 


, 
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ie eins un eins, un à un. fiebenerley, de fept fortes. 
; | je zwey und zwey, deux à deux. achterley, de huit fortes. 
*— "je drey und drey, trois à trois. neunerley de neuf fortes. 
‘je vier und nier, quatre à quatre, gebnerley, de dix fortes. 
je funf und fünf, cinq à cinq.  cilferley, de onze fortes. 
je ſechs und ſechs, fix a ſix &c. zwoͤlfereley, de douze fortes. 


enr er RER RE rene 











” cinerley, d’une forte. dreyjzehnerley, de treize forte. 
2 | avenerley, de deux fortes, . zwanzigerley, de vingt fortes, 
dreyerley, de trois fortes. dreyßigerley, de trente fortes. 
| vieverley, de quatre fortes. hunderterley, de cent fortes, 
| | fünferten, de cinq fortes, faufénderley, de mille fortes. 
: fechferley, de fix fortes. zehntauſenderley/, de dix milk 
| Sn | ortes. 


. Tous ces Nombres-là ne renferment aucune difficulté, & 
on fe çontentera des exemples que nous avons donnés, 
ne voulant pas en faire une reçapitulation, qui feroit fort it. 
utile & ennuyante. | 


CHAPITRE V. | 
Des Pronoms, von ben Fuͤrwoͤrtern. 
Les Pronoms dans la langue allemande {ont 
IL. Perfonnels , Perſoͤnliche. | 
IE. Poſſeſſifs, ‚ueignende. 
HI. Demonſtratiſs, Anzeigende. 


V. Interrogaïifs , Sragende, 
FI. Impropres ; Uneigentliche. 


—W Et comme ils ont tous leur Déclinaiſon particuliere, 
: | nous les examinerons aufli chacun à part. 


L Des 
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I. Des Pronoms Perfonnels. 


Les Pronoms allemans font dans leurs Déclinaifons 
auf peu uniformes, que ceux des autres langues ; 
s’écârtant quelquefois confidérablement de leur ſou- 
che, particuliérement /es Perfonnels. 


Ceux-ci font de trois fortes, favoir: de la premiere, de la 
feconde, & de la troifieme perfonne. La premiere eft celle 
qui parle. La féconde, celle à qui l’on parle. Latroifieme, 
celle de qui l'on parle. Ainfi Ich je, & Wir nous, font la pre. 
miere perfonne du Singulier & du Pluriel. Du tu, & Sbruous, 
en font la feconde, Er il, ie elle, e8 au Singulier ; Sie its 
& elles : au Pluriel, en font la troifieme. Car on diftingue les, 
trois genres dans la troiſieme perfonne du Singulier. 


Déclinaifon des Pronoms Perfonnels, 


Singuliet. L Perfonne. . ‘ Pluriel. 


Gen. maeiner, de moi Gen. unſer, de nous. 
. Dat. mit, me, à mai. Dat. uns, nous, à nous. 
Acc. . midy me, mois Acc. uns, nous, 
Voc. o ich, 6 moi, Voc. o wir, à nous. 
Abl. von mir, de moi, AbL von uns, de nous. 
: Sirgulier, Il, Perfonne. Pluriel, 
Nom. Du, tu , toi. _ Nom, ihr, vous. 
_ Gen, Deiner, de toi, . Gen. euer, de vous. 
Dat. dir, te, à toi. Dat. eu, vous, à vous. 
Act. Did, te, toi. Acc. euch, vous. 
Voc. o Qu, 6 toi. Voc. 0 ihr, 6 vous. 
Abl. von bir, de toi Abl. von euch, de vous. 
Singulier de la III. Perfonne. | 
Mafiulin. Féminin. Neutre. 
Nom. er, il, lui, ſie, elle. @il | 
Gen. feiner, de lui, ihrer, d'elle, feine, lui, : | 
| | | | . Jat, 
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Dat. ihm, lui, à lui. ihr, lui, à elle. ihm, lui, à lui. 
Acc. ibn, le, lui. fe la, elle. eg, ni. | 
Abl, von ihm, de lui. von ihr, d'elle, von ihm, de lui. 





Pluriel de la IT Perfonne, 
Nom, fie, ils, eux, elles. | 
Gen. ihrer, d'eux, d'elles, 
Dat, ihnen, leur, à eux, à elles, V par tous les trois. 
Acc. ft, les, eux, elles, Genres. 
Abl. von ibnen, d'eux, d'elles, | 


Il faut remarquer, quant à l'ufage de ces Pronoms, que 
les anciens Allemans, de même que les Grecs & les Romains, 
s’en fervoient dans leur fignification naturelle, de quelque qua. 
lité diftinguée que fuflent les perfonnes, auxquelles ils parloient, 
C’eft ainfi que Diogene parlant à Alexandré le grand, Ciceron 
à Céfar, & Pline à Trajan, fe fervoient toujours du Pronam 


-perfonnel de la feconde perfonne, Fu, Du.  C'eft auf à 


quoi ils s’en faut tenir, quand on traduir les Anciens; & nos 
Poëtes font bien, tant dans ‘l'Allemand, que dans le Fran. 
çois, de ne parler aux Rois & aux Princes dans leurs Poëmes, 
que par du,tuoutoi; çar cela eft bien plus noble, & épargne 


bien des detouré. 


Il ya cependant long-temps, que pour marquer plus de 
civilité & de refpect aux perfonnes diftinguées, à qui l’on parle, 


_ on à introduit dans toute l’Europe la methode de fe fervir en 


leur parlant, de la feconde perfonne du Pluriel, Ihr, Vous, 
au lieu de la feconde du Singulier, Du, tu, toi. Et cette ma- 
nicre de parler ayant gagne de plus en plus l'approbation du 


Public, elle devint fi commune, que deja du temps de l'Emp. 


Charles V. les perfonnes d'un état médiocre fe parlaient avec 
cette politefle. C'eſt à quoi les Francois & les Anglois s’en 
font tenus jufqu’ici, fe fervant toujours de leur Vous & de 
leur Tou, en parlant à leurs Rois & à leurs Princes. Et c’eft 


" delà, que les Allemans ont encore la coutume de dire en par- 


lant & en écrivant aux Grands : Eure Majeſtaͤt, Votre 


laché; Eure Durchlauchten, Vosre Alteſſe Sérenifime — 
| ais 


⸗ — 
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Mais on nen eft pas demeuré là. L'Allemagné & ‘l'Italie 
erurent au Siecle paflé avoir trouvé ün plus haut degré de po. 
litefle, en fe fervant de la troifieme perfonne du Singulier, Er 
& Sie au lieu de la feconde, du, tu, toi: En forte que 
pour dire, Du baft mir es gejagt, tu me l'as dit, on difoit: 
et paf mix es geſagt, ou ſie hat mir es gelagtr il ou elle me Pæ 
dit. Et c’eft ainfi que les perfonnes les plus polies parloient 
alors. Mais au commencement de te Siecle on a porte la chofe 
encore plus loin, en commencant à fe fervir de là ttoifitme 
perfonne « du Pluriel, au lieu de la feconde du Singulier. De 
façon qu’au lieu de ‘dire comme on le voit ci- deffus , on dit 
aujoürd'hui : Sie baben mir e8 gefagt, Ils me Pont dit, Ich 
werde Ihnen das geben, je leur donnerui dela. Ich bitte Sie, 
Je les prie. 


Depuis quelque temps il Leſt gliſſe dans cès manieres de 
parler un abus, & il eft néceflaire de le réformer. C'eſt que 
béañcoup de gens difent & écrivent Ihro & Dero, ‘au lieu 
de Ihre, Ihrer, Eure: Ainfi en parlant a un Roi, ou à une 
Reine, au lieu de dire, Ihro Majeftat , il faut dire Eure Dias 


jeſtaͤt, Votre Majefté. Et en parlant d'un Roi abfents il faut 


dire: Geine Maieftät, Sa Majefté, & d’une Reine abfente, 


Ihre Majeſtaͤt, Sa AMajefté , comme les meilleurs Auteurs de 
nos jours le font actuellement. 


On ajoute fouvent à cés Pronoms perfünnels de certains pes 
tits mots, pour en mieux marquer le perfonne, & ces mots 
font tantôt flexibles, & tantôt pions, les voilà ſelbſt/ ſel⸗ 
be ou ſelbſten, méme: Car on dit.+ 


id ſelbſt, 1 : tn pu TT du * noͤme. 
ich ſelber. Arcs — du ſelber, AMOR, à 
ex ſelbſt, Jui. même, fie ſelbſt, elle - me, 
ee felber, $ Re Eee 7 &. DA 

Mais forsqu’il s'agit du Génitif, on né dit-pas meinet ſelbſt, de 

_ moineème ; deiner ſelber, de toi-même ; -feiner félber, de Iui.meé- 

me; ni au Pluriel unſer félber, de nous-miêmes, parce que cela 

ef dur à l'oreille: mais on dit: meiner felbft, deiner felbft s 


ſeiner felbft, unſer felbſt, & c’eft ainſi qu'on doit l'écrire, 
| Au refte on dit fort bien : 


\ 


- wir 


EP 





/ 
’ 4 
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soir felber, brou mêmes, {br felber, È vous mêmes, 
wir ſelbſten, ihr ſelbſten, J | 


De ce nombre eft auffi le Pronom-réciproque ſich Jé, Joi, 
feinex de foi, qui fs décline de la maniere fuivante, 
Sengulier. J | Pluriel. — | 
Nssss ss. eu N 55 5: 
G. feiner, ihrer, féiner, de foi.  G. ihrer, de foi, 
D. fic, fe, foi, p. tous lesgenres. D. ſich, fe; à foi, 
sr Ac, ſich, fe, foi, Ac. fich, foi, fe. 
: V | ! ; | 


3 5 3 


. 5 3% % | V. 25 
Abl. von fi de foi, AOBpl. von fic, de foi. 


Il ut bien prendre garde de ne pas mettre au Datif &'3 
lAblatif Singulier, ihr & von ibnen, pour fih & von fi, 
mais il faut dire: fich ſelbſt & Joi-même, von ſich ſelbſt de 
Joi-même, & non pas ihr felbff, & von ihnen ſelbſt. | 


£ # 


Exemples pour mettre en pratique les principes de 
ces Pronoms Perfonnels & Réciproques, 


L En Allemand & en François 


c* —M— 
Ich leſe und du ſchreibſt— Je lis & tu écris, | 
Er reibet die Garbeu, und Il broye les couleurs, & elle 


fie malet. peint. | — 
Es ſcheint, als wenn et nict 1 ſemble, qu'il n'eſt pas en 
recht bey Sinnen waͤre. fon bon fens. : — 


Gedenke meiner mein GOtt/ 


im heſten! 


Ich habe deiner nicht mit ei⸗ 


nem Worte gedacht. 
Ich bin ſeiner faſt muͤde. 
Ich habe ihrer genug. 
Das duume Thier meynet, 
man koͤnne ſeiner nicht ent⸗ 
behren. 
Du haſt mir einen rechten 
Poſſen bewieſen. | 


CR —— — 


tour. 


O Dieu, fouvient:toi de moi 
en bien! . : 
Je n’ai pas parlé un mot de 


Je fuis prefque las de lui. 

Je fuis tout raflafñé d'elle, 

Cette bête s'imagine qu’on 
ne fauroit fe pañler d’elle. 


Tu m'as joué un vilain 


34 
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Ich rvill die fon weiſen, 
wie Du dich auffubren ſollſt. 

Ich will ibm font die Dev- 
nung ſagen. 

YU babe ihr deutlich geſaget, 
was ſie thun ſoll. 

Wir haben ibm reiflich nach⸗ 


de — mich hoch verpflich⸗ 


ten, wenn du mir das zu ge⸗ 


fallen thuſt. 
Ich werde dich wohl finden. 
Ich habe ihn noch nicht ge⸗ 


ehen. 

Ich habe ſie treulich ermah⸗ 
net, von ihrer boſen Gewohn⸗ 
heit abzuſtehen. 

Wir haben es bereits gethan. 

O ich elender Menſch! 

O du ſchlimmer Vogel! 


Ihr habet euch in eurer Rech⸗ 


nung ſehr geirret. 
Sie haben des rechten We⸗ 
ges verfehlet. 


Erbarme dich unſer, o HErr! 


Ich werde jederzeit eurer ein⸗ 
gedenk ſeyn. 

Es wolle GOtt uns gndbig 
feon. 

Euch wird ein ungluͤck be⸗ 
gegnen, wenn ihr euch nicht 
wohl in acht nehmet. 

Es iſt nirgend beſſer/ 
als zu Hauſe. 

Haſſet né nicht ohne Ur⸗ 

ache. 


Wir werden euch nicht ziehen 
laſſen, bis ihr euch hieruͤber 
deutlich erklaͤret. 


159 
Je te montrerai bien, com- 
ment tu dois te conduire. 

Je lui dirai bien , ce qu'il ÿ 
a à lui dire, 

Je lui ai dit clairement, ce 
qu’elle doit faire, 

Nous y avons müûtément 
penfe. 

Tu m'obligeras beaucoup, 
en me faifant ce plaifir. 





je te trouvera bien, 
. je ne lai pas encore và. 


Je lai bien exhorté à fe 
défaire de fa mauvaife habi- 
tude, 

Nous l'avons déja fai, 

O miférable que je fuis! 

O méchant garnement que 
tu 65]! 

Vous vous étes bien trom. 
pé dans votre compte. 

Ils n’ont pas pris le bon 
chemin. 

. Seigneur !ayes pitié de rious, 

Je me fouviendrai toujours 
de vous. 

Dieu veuille nous être favo- 
rable, 

Il vous arrivera du malheur, 
fi vous ne prenez pas bien gar- 
de à vous. 

Ils ne font jamais mieux , 
que chez eux. 

Ne nous haïflez pas fans 
fujet. 
Nous në vous laifferons point 
aller , que vous ne vous foyez 


; déclaré nettement là-defflus, 
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Ich babe fie fleigig geſuchet, Je les ai chéiche foigneufe: 
und nicht gefunden. ment, & je ne les ai point 
| trouve. . 











Von uns haben ſie keine Huͤl⸗ Ils n’ont aucun ſeoours à at- 
fe au gemattèn. | tendre de nous. | | 


Bon euch ſpricht man in der ¶ On parle de vous pat toute 
gangen Stadt. . la ville. 


on ihnen wird man {id fe Ce ne fera pas d'eux ; qu'on 


ne⸗ Geſetze vorſchreiben laffen. ſe laiffera donner des loix: 
il. En Allemand, pour traduire en François. 


Wer bat dieſen Brief geſchrieben ? Ich ſelbſt oder delber, 
Ou bift felbft Urfach daran. Er bat es felber geſagt. 


Sie iſt felber damit nicht wohl zufrieden. 


Sie hat ſolches ſelbſt angeſponnen. n 

Ich babe meiner ſelbſt daruͤber ganz vergeſſen. 

Du wirſt wohl deiner ſelbſt ſchonen. 
Ich will mic ſelber hart ſeyn, und mic nicht ſchonen. 
Du wirſt dir ſelber ſchaden / wenn bu did deſſen unterfaͤngſt. 


Er ſteht ſich ſelber im Wege. 


Sie hat ſich ſelbſt eine Grube gegraben. 

Er bat ſelbſt Hand an ſich gelegt. 

Ich kann mich ſelbſt deſſen wohl beſcheiden. 
Yon mir ſelbſten werde ich wohl nichts anfangen. 


Er tam von ſich ſelbſten zu mirrr. 


Sie bat das von ſich ſelbſten geſagt. 

Wir ſelbſt wiſſen es nur gar su wo L 

Ihr felber koͤnnet die Sade nicht laugném | 
Sie felbften werden mein Verfahren billigen inuffétt: 
Unſer keiner lebt ibm (ſich) ſelber, unſer keiner ſtirbt ihm (ſich) 
Uns ſelbſten wiederfaͤhrt oft etwas dergleichen. ſelber⸗ 
Euch ſelbſten wird es nicht beſſer ergehen. 


Ich will euch ſelbſten deſſen uͤberzeugen. 


ir vermoͤgen nichts von uns ſelbſten, als von uns ſelbſten. 
III. En François, pour traduire en Allemand. 


Il veſt oublié lui-même,  Eux-mêmes font tombés. 
On fe nuit fouvent à foi même. 
| Nous 


… 


Nous Voyons que chacun s'aime füi, même. 
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Chacun penſe en foi-mémé, qu’il eſt meilleur que fon prochains 
Nous en avons affez pour nous - mèines, 
Faites qu'ils le difent eux - mémes, 

Sa Majetté la Reine vous l'ordonne. 


II. Des Pronoms Poffeffifs. 


“Les Pronoms Potſſeſſiſs font ou. Conjondifs où Ab- 
pre Les Conjonctifs {dnt ceux qui fe mettent de- 
vant les Subitantits. Les Abfolus au contraire {a 
mettent feuls & ſans Subftanitits , de la maniere 
ſuivante. ——— 


Declinaiſon des Poſſeſſiſs Con jonéi. 


Singulier. | 
AMaſculin. Féminin ‘. Neutre 
Nomemein Mann,  Hicine Grau, mein Kind. 
mon mari, ia femme, mon enfant. 


Gen. meines Pannes, : meiner Grau,  meines Kindes. : 
Dat. meinem Maune, meiner Frau,/ meinem Kinde. 


Acc. meinen Mann, meine Frau, mein Kind. 
Voc. o mein Mann o meine Frau, o mein Kind. | 
Abl. von meinem Manne, von meiner Frau, von mie Siné 
Pluriel | 
Nom. meine Maͤnner,/ rauen / Kinder. 
mes maris, emmes, enfans: 
Gen: meiner Mânner,, Frauen, — 
Dat. meinen Männern, Frauen,  Rinden, 
Acc. meine Maͤnner, Frauen, Kinder. 
Voc. o meine Maͤnner, | Frauen, Kinder. 
Ab. von meinen Maͤnnern, Frauen, Kindern. 
Suivant ee modele fe déclinent auſſi Les cinq ſuivans. 
dein, ton. Deine, ta. dein, ton. 
ſein, ſon. ſeine, fa, ſein, fon, — 
F L J— ihr, 


| 
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ihr, fon, (leur.) ibre, fa, (leur,) ihr, fon, (Ieur.) 
unſer, notre, fnfie, notre. unfer, notre. 
euer, votre cure, votre. euer, votre. 




















On voit par cet exemple qu’ils varient felon les genres au 
Singulier, mais non pas au Pluriel. | 


Il faut auffi remarquer comme quelque chofe de particulier 
à la langue allemande, que les noms du genre féminin pren. 


nent toujours le Pronom ihr, & jamais le Pronom fein. Ainf 


quand on dit en françois: la femme a fa dot, on ne dit pas 
en allemand: Die Frau bat fein Heurathsgut, mais ihr Heu⸗ 
tathôgut, parce que eela fe rapporte au Subftantif féminin 
Srau. +. | 


Uſage des Pofififs abſolus. 


Ces mêmes Pronoms, étant mis fans Subftantifs, 
{ont ablolus. Il y en a deux fortes, favoir: 


I. Ceux dont on fe fert en ce fens-là fans article, qui fe de. 
tlinent comme les précédens, mais avec cette différence, que 
le mafculin prend au nominatif fingulier un er } & le neutre 
un es, de la maniere fuivante : MONTS 


meinet, le mien. : meine, la mienne, meines, le mien. 
deiner, le tien. 1 * beine, la tienne, deines, le tien. 
feiner, le fien, feine, la fierme. feines, le fien. 
ihrer/ le fien. (le leur) ibve,la fienne, (la leur) ibves,le fien, (Ze leur) 


II. Ceux auxquels on ajoute l'article défini, qui fe forment 
des précédens, & qui font les fuivans. 
| Singulier. 
Mafculin. Féminin Neutre. 


der Meinige,le mien, Die Meinige, la mien. das Yeinige, le mien. 
des Meinigen, der Meinigen, (ne. deë Meinigen. 


dem Meinigen, Der Meinigen, . bem Meinigen. 


Den Meinigen, Die Meinige, das Meinige. 
#8 * * * 6 3 5 2⸗ 2 
von dem Meinigen, von der Meinigen, von dem roue 


d $ 


) 


Ë 





On décline de même les fuivans : 








der Deinige, le tien, die Deinige, la tienne. das Deinige, le tien, 
* der Seinige le fien. die Seinige, la fienne. das Seinige, le fien. 


. der Ihrige, le leur. 


Nôm. Die Meinigen, Die Deinigen, Die Geinigen, 
les miens. les tiens. . lesfiens 
‘ Nom. die Unfrigen, die Eurigen, Die Ihrigen, 
les nôtres. les, vôtres. .… les leurs, 
‘ Gen. der Meinigen, der Deinigen, der Seinigen, 
des' miens. des tiens, des fiens &c. 
Dat. den Unſrigen, den Eurigen, den Ihrigen, 
aux nôtres. aux vôtres, : aux leurs. 


die Ihrige, la leure. das Ihrige, le leur. 
der Unſrige, le nôtre. Die Unſrige, la nôtre, das Unſrige, le nôtre, 


der Eurige, le vôtre. Die Eurige, la vôtre. das Eurige, le vôtre 


Et ainf du refte par tous les cas & par tous les genres, où | 


: Le Pluriel eft le même dans tous les genres, par exemp. 


il n'y a rien à obferver que le changement de l'Article. 


I. Exemples en Allemand & en François. 


Mein Bater ift verreifet, und . 
meine Mutter iſt nicht zu Hauſe. 
Mein Kind lieget ſehr frant 


darnieder. — 
Meines Bruders einzige Toch⸗ 
ter, und meiner Schweſter lieb⸗ 
ſter Sohn ſind vor etlichen 
Jahren geſtorben. 
Meinem Schwager und mei⸗ 
ner Schweſter bat man cine qu: 
te Heyrath angetragen. 
Meinem Hauſe bat das Wet⸗ 
ter ſtark zugeſetzet. 


Er hat ſeinen Vater, ſeine 
Mutter und ſein Kind umge⸗ 


bracht. 

Von deinem Bruder, von 
deiner Schweſter und von dei⸗ 
nen Kindern will ich gar nichts 
ſagen. 


L'2 


Mon pere eft parti, & ma 
mere n'eft point au logis. 

Mon enfant eft bien max 
lade. | 

La fille unique de mon frere, 
x le plus cher fils de ma fœur, 


font morts il y a quelques an- 


nées, | 

On a propofé un bon ma- 
riage à mon beau frere & à 
ma fœur. 

La tempête a fort endomma- 
ge ma maïon. | 

Il a maffacre fon pere, fa 
mere & fon enfant, 


.Je ne dirai rien du tout de 
ton frere, de ta fœur & de tes : 


enfans. | | 
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Meine Weinberge, Wieſen Mes vignes, mes prés & mes 


und Felder find wohl beftellet. champs font en bon état. 

Die Wohlfart meiner Freun⸗ J'ai fort à cœur le bonheur 
de und Anverwandten laffe id de mes amis 6 de mes pa- 
mir ſehr angelegen fépn. ‘ rens. . 

Meinen Rindern uͤberſehe id . Je ne pañle aucune malice 


eine Bosheit. mes enfants. 


Meine Buͤcher, Schriften und Je n’ai pas encore reçu mes 
andere Sachen-babe id no livres, mes écritures & mes 
nicht empfangen. autres affaires. : . 

Bon meinen Gütern ziehe Je tire tous les ans de: mo 
ich jaͤhrlich ziemliche Einkuͤnfte. biens d'aſſez bons revenus. 


‘IL En Allemand, pour les traduire en François. 


Dein Degen und bdeine Feder find eingefthloffen. 
Deines Vetters Pferd bat funfsig Thaler gekoſtet. 
{inf Freunden iſt viel daran gelegen, daß du ihnen ſchrei⸗ 
beſt, und bas Deinige wohl in acht nehmeſt. 
Er hat ſeine Aeltern und Geſchwiſter in große Angſt geſetzet. 
Von eurem Vater und von unſerer Mutter haben wir Briefe 
empfangen, die euch os : — 
Deiner Freunde kannſt Du dich nicht verſichern, ich aber bin 
der Meinigen verſichert. . 
Ich genieße das Meinige im Grieben, und bin zufrieden 
mit Dem Dieinigen 3. | 
Liebeſt du die Meinigen, fo licbe ich Die Deinigen, und « 
die Seinigen , fie aber dis Sbrigen, | 
Wir lieben die Unſrigen, und werden geliebet ſowohl von 
Den Eurigen, als auch von den Ihrigen. 


Pen 


\ 


LII. En François, pour les traduire en Allemand. 


Son pere & fa mere font de trés honnêtes gens. 
Elle a reçu des lettres de fon mari & de fa fœur. : 
Nous écrivons à fon coufin & à fa couſine. | 
Ses freres & fes fœurs font fort indifpofés. 
Nos amis font allés chercher vos filles & leurs freres. 
y a long-temps que nos valets font alles à fa rencontre de 
-< 7 nos fervantes. | | . 


— CR | Votre 
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Vôtre mere eft une femme vertueufe, mais la mienne eft en- 
aore plus vertueufe, \ 


Je n'ai point entendu parler des nôtres, ni des vôtres, ni 
des leurs. , 








III. Des Pronoms Démonſtratifs. 


Les Pronoms Démonſtratiſs ſont en grand nombre. 


En voici les principaux ; dont .nous ferons voir la 
déclinaiſon. —— 


Maftulin, Féminin. * Neutre. 
— der, Die, ; Das, 
ec, cet, celui. citte ou celle. . ce, celà, ceci. 
Diefer, dieſe, dieſe, Idieß) 
cet, celui-ci. cette, celle - ci. : ceci, cela. 
jener, ene, jenes, 
celui-là, l'autre. cette, celle-là, l’autre. ce, cela 
ſelbiger, ſelbige, | ſelbiges, 
derſelbe, celui dieſeide, Vcelle-là daſſelbe, celà 
derſelbige, À lui. Diejelbige, & elle. daſſelbige, celui là. 
derjenige, diejenige, dasjenige. 
Voici comme on les décline, 
| Singulier. 
der, ce, cet, celui. die, cette, celle. . ‘bag, ce, celà, ceci. 
defen, de celui. deren, de celle. deifen, de cela, 
dem, à celui. der, a celle. dem, à celà 
den, celui, &c.. die, cette, celle. das, celà, ceci, 
von Dem, de celui. von der, de celle. von deu, de cela. 
Pluriel. 


die, ces, ceux, celles. 

derer, de ces, de ceux; de celles. TE. 

denen, à ces, à ceux, à celles. Par tous ls trois genres. 
Die, ces, ceux, celles. | 

von denen, de ces, de ceux, de celles. 


* ..  L3 “NB 





# 
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NB. Il faut bien fe garder de confondre ce Pronom démon- 
fracif avec l'article defini, der, die, das, 


Singulier. 


dieſer, celui-ci. : Dieft, cette, celle-ci. dieſes, ceci, celà, 
Diefes, de celui-ci. Diefer, de ceile-ci.  Diefe& de ceci. 
Diefem, à celui-ci. dieſer, a celle-ci.  :bDieféem, à ceci, 
Diefen, celui-ci, Dicfe, celle-ci. Diefeg, ceci. 
von diefem, de celui-ci. von dieſer, de celle-ci, von dieſem, de ceci, 


dieſe, ces, ceux, ceux-ci, celles, celles-ci, 

Dieer, de ces, &c. &c. | 

Diefen, à ces, &c. &c. par tous les 
dieſe, ces, &c. &c. | | trois genres. 
von diefen, de ces, de celles, de ceux, &c. &c. 


F Suivant le modele de dieſer, diefe, dicfes, fe décline auſſi jener, 
fene, jenes ; felbiger, felbige, ſelbiges. 

Quand on veut abrèger le Pronom dieſes, au Nominatif 
Singulier du Neutre, il ne faut pas écrire dis ou dif; car par là 
on en rétrancheroit deux voyelles : mais il faut écrire dief, en 
s'en retranchant qu'une feule. 


Les autres Pronoms de cette claffe font compofés de l’article 
défini ; c’eft pourquoi ils fe déclinent aufli un peu autrement, 
comme on le voit par l'exemple fuivant : | 


| F | Sinqulier. 
derſelbe, celui-la. dieſelbe, celle-là. daſſelbe, ceci ou cela. 
deſſelben, de celui.la. derſelben, de celle-là, deffelben, de cela. 
demſelben, à celui-là, derſelben, à celle-la. demſelben, à cela. 
Denfelben, celui-là. dieſelbe, celle-là.  daffelbe, ceci og cela, 
bon demſelben, de &c. von derfelben,de &c. von demfelben,de &a 


Pluriel, 


biefelben, ceux-là, celles-la, ceux-là. 

Derfelben, de ceux-là, de çelles-là, &c, 

tenfelben, à ceux-là, à celles-la, &c. \ par tous les trois 
Dicielben, ceux-là, celles-là, ceux-là, &c. e genres. 
pes Denfelben, de ceux-là, de celles-là, &c. 

| On 


⸗ 


— à LA 


— ET — 


ee — 
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On décline de même, derſelbige, Dicfelbige, daſſelbige; derjeni⸗ 
ge, Dicienige, Dagjenige. Et, nous avons à remarquer ici, qu'il 
ne frêt dire ni écrire au Pluriel, dererſelben, bererfelbigen, des 
nenfelben ; Denenfelbigen, deterjenigen, denenjenigen, d'autant 
plus que l’article défini, dont. ces Pronoms font compofés, ne 
demande pas cet allongement, Il ne faut dire non plus, die 
felbe Maͤnner, Dicienige Freunde, mais diefelben ou diefelbis 
Gen Maͤnner, ces hommes-la, diecjenigen Sreunde, &c. 


parce que l’article défini die demande cet n au pluriel des 


—— 


SO 2: 


Se MS SE TE 


Adjectifs. | 


Î 


Les Pronoms diefe & jene, veulent aufli que les adjectifs, 


dont ils font fuivis , prennent un n au Pluriel, p. ex, diefe ge 


lehrten Leute, ces hommes Javants, jene fthônen Kinder, ces 
beaux enfants-la, è —— 


NB. Obfervez que les particules francoifes en & y ont fou. 
vent rapport à ces Pronoms démonftratifs, p. ex. et bat 


großen Reichthum, aber er genießt deffen nicht, il a des gran. 
des richefles, mais il n’en jouit pas. Er bat mir nichts von dem 
gefagt ; il ne m’en a point parlé. Seyd ibr in felbiger Comoͤ⸗ 
Die gemefen ? ja ich bin in ſelbiger geweſen. Avez vous éte 
dans cette comédie-là? Oui j'y ai été. | 


Le petit mot.allemand eben ſe met fort fouvent devant les 
Pronoms démonftratifs , pour en relever leur fignification, 
par exemp, —— 

— | J Singulier. | 

eben er, S. ben die, “}) eben bag, 28 

eben dieſer/ «> eben dieſe, eben dieſeßs Sd 

eben derfelbige, À À cben dieſelbe, À eben daffelbige (FE 

eben derjenige, eben diejenige, eben'Dagjenige. 7“ 
ÿ ; 


Pluriel. 


mém 


cen die, eben diefe, 2 les mêmes. $ par tous les 
ÉUUS CEE 


eben dieſelben, eben dieſelb 


_ trois genres, , 


Et dans cette fituation le mot eben joint à ces Pronoms 


marque , que c’eft précifément celui qu'on veut montrer, où 
dont on veut parler, p..ex. ben dieſer bat nur es gefagt, c'e 
| | 7. La | celui 


À 
Û 


= 


ber iſt Die geſitteſte. 
Dieſes Pferd iſt viel beſſer ab⸗ 
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7—— ——— 
celui même quime l'a dit ; eben derſelbe, welcher das Kleid ge 
ftoblen, bat auch das Geld geftoblen, le même, qui a volé l'ha- 


bit, a auf volé Pargent, 


æ 


I. Exemples en Allemand & en —— 


Der iſt klug, der ſich in alle 
Faͤlle zu ſchicken weis. 


Die iſt ſchoͤn genug, welche 


ſich mit dem Glanze der Tu⸗ 
gend ſchmuͤcke. 
Das iſt es eben, wovon wir 
neulich redeten. 
Die find fromm, die richtig 
por GOtt wandeln. 
Dieſer Tag iſt es, den wir ju 
dieſem gluͤcklichen Erfolge be: 
ftimmet haben. 
Dieſer Mann if: iveit grof- 
muͤthiger als jener. 
| Dieſe Jungfrau iſt weit ſitt⸗ 
ſamer als jene. Dieſelbige q- 


gerichtet, als jenes. 

Ich rede nicht von dieſem, 
ſondern von jenem. 

Dieſe und jene taugen nichts. 


Dieß if gewiß etwas recht 
ſeltſames. 


Celui-a eſt ſage, qui fait s'ac- 


comoder à tous les evénemens. 
Celle-là eft affez belle, qui fe 
pare du brillant de la vertu. 


C'eft- là juftement ce dont 
nous parlâmes derniérement, 

Ceux-la font fages , qui mar- 
chent juftement devant Dieu. 

C'eit ce igur - là,,que nous 
avons deftin® à cet heureux 
événement. 

Cet homme.ci eft bien plus 
gencreux que celui-là. 

Cette Demoilfelle eit bien 
plus pofée que l'autre, mais 
celle-la eft la plus pofee 

Ce cheval-ci eft bien mieux 
dreffc que celui-là. 

Je ne parle pas de celui-ci, 


. mais de celui-là. 


Ceux-ci & ceux-là ne valent 
rien. 

C'eft-la certainement quel. 
que chofe de bien rare, 


II. En Allemand , “pour traduire en François. 
Eben berfelbe Geiſt, Der meinem Bruder erſchienen if, if 


auch mir erfthienen. 


Gebt e8 nur eben derſelben, ivelche geftern ben uns geweſen. 


Von eben derjenigen begebre ich keine Bitte anzunehmen. 
Die Tochter deſſelbigen Mannes wird ſich morgen verheura⸗ 


Selhige Frau iſt nicht bey Verſtande. 


( then, 


—— ſind recht die wider beſſer Wiſſen 
Ihr 


und Gewiſſen AL 
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ï  Ghrrebdet bon ſeiner Schweſter? ic Éenne Diefelbe gar wohl. 

:  Oucjenigen handeln wider fich ſelbſten, die nicht erkennen wol⸗ 
Len, was zu ibrem Frieden Dienet. | 











C2 





— ee | 





III, En François, pour traduire en Allemand. 


- ]l faut mettre cette armoire dans çette chambre, 
Ce lit n’eft pas bièn placé, & cet argent a été mal employe. 
Donnez-moi ce que je vous démande, | 
J'ai beaucoup d'amitié pour cet homme , pour cette femme, 
& pour ces enfans, — 
Voilà deux ſoldats du même régiment, mais l’un eſt brave, 


5 


A 
* 


& De | _ 
Lequel des Vins de Bourgogne aimez-vous le mieux? Celui 
de Beaume, celui qui eft vieux, ou celui que vous avez, 
fait venir depuis peu ? | 
Laquelle de ces deux étoffes choifirez-vous? Celle-ci ou 
celle-Ilà ? | . É : 
Lequel de ces chapeaux voulez-vous ? celui-ci ou celui-la? 
Ceci eft digne de louange, & cela eft indigne d’un hon- 
nête homme. | 
Le vin’de Rhin eft pius fain que celui d’Efpagne. 


| IV. Des Pronoms Rélatifs, 


Il ny a proprement dans la langue allemande, 
* que le ſeul Pronom rélatif ; welcher, welche / welches, 
lequel, laquelle, qui, quoiqu'on puifle aufh le mettre 
au nombre. des: Pronoms interrogatifs, quand on s'en 
fert pour former une demande ou queftion. Voici Ja 
Déclinaifon. . , + | —— 


J 
à 


a. 


L4 


J Singulier. 
Maftulin. Féminin. a Neutre. 
welcher où der, welche ou die, welches ou das. 
le quel, qui. la quelle, qui le quel, qui. 


welches ou deffen, wæelcher oubderen, welches ou deſſen. 
du quel, de qui, dont. de laquelle, dont. du quel, de qui, dont, 
L welchem 


— 
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welchem, ou dem, welcher, ou Det, welchem, ou Dem. 

au quel, à qui. à la quelle, à qui, auquel, à qui. 

welchen, ou den, \welche, ou Die,  tvelches, ou Das. 

le quel, que, qui. . la quelle, que, qui. le quel, que, qui. 

von ivelchem, ou , von melcher, où von welchem, ou 
von dem, du quel, , von der, de la von dem, du quel, 
de qui, ou dont. quelle, ou dont, de qui, ou dont. 


Pluriel, 


welche, ou die, lesquels, lesquelles, qui. 
welcher, ou derer, des quels, des quelles, de qui,dont. # par tous 


welchen, ou denen, auxquels, auxquelles, à qui. les trois 
welche, ou bic, lesquels, lesquelles, qui, que. genres. 
von ivelchen, ou von denen, desquels, des quelles, de 

| qui, dont. 


. Le Pronom démonitratif der, die, bag, que vous voyez mis 
a côte de welcher, €ÿc. a tous les rapports apparens avec ce 


Pronom relatif, & il eft même rélatzf auili bien que démon/tratif. 


De plus nous avons à remarquer, que le petit mot das, 


(neutre de notre pronom rélatif ) ſe préfentant fort fouvent dans 


un difcours, ne foit point confondu avec Particle défini das, 


ou avec le Pronom Démonyiratif daë, ou même avec /a parti. 


cule conjonétive Daf que; p. ex. 


Das Haus das (ou welches) ehemals hoͤtzern war, und das 


(ou welches) anitzo ſteinern da ſteht, &Kc Ia maifon, qui étoit ci- 
devant de bois, & que voici à préfent de pierre, &c. 


Ich fage dir, daß ich ihm befoblen babe, er ſoll das thun, 
das ſeiner Pflicht obliegt, je te dis, lui avoir ordonné de faire ce 
qui eff de Jon devoir, — | 


NB. En place du dernier das, dans çe dernier exemple 
& dans tous les pareils, on met beaucoup plys élégamment 
Was, en difant : er ſoll das thun, was ſeiner Pflicht obliegt. 


De même on peut fe fervir de wer à la place de welcher, p. ex. 


wer ſtiehlt, der iſt ein Dieb, qui vole eſt voleur. 


| _ Quel 
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Quelquefois on fe fert aufli au lieu du Pronom relatif welcher, | 
welche, welches, das, was, de la particule ſo, cette particu- 
* le eft oommode , étant de tout genre & de tout nombre, 
: fans jamais changer, P. ex. dasjenige, {0 fie mir geſchrieben, 
| ce que vous m'avez écrit, Der Mann und die Frau, fo zuerſt i in 
Die Kirche getreten, Plomme &ÿ la fenime, qui font entrés les 
* premiers dans Péglife. Die Braut und Die Lebensart, fo er fich 
erwaͤhlet bat, l'Epoufé €ÿ la maniere de vivre qu'il a choifier. 


J. Exemples en Allemand ES en François. | 


: Es ift eben derjenige, welcher C'eſt celui-là même qui nous 
uns fo bart anfubr. parla fi rudement, . 
:  CGsift Die Frau nicht, dicibr Ce n’eft pas la femme que 
meunel. vous penfez. 
Daë ift bas Pferd, fo mei Voilà le cheval que mon fre. 

Bruder verfauft bat. re a vendu. 

Das find die Flcider und die Voila les habits & les livres 
Buͤcher , fo mir meine Schwe⸗ que ma fœur m'a envoyés. 
* fter geſchicket bat. 

Das ift der Mann, um mel: Voila l’homme, pour l'amour 
ches willen die ganze Stadt die duquel toute la ville a pris les 
© QBaffen ergriffen bat. armes, 

Das iſt Die Perſon, um wel- Voilà la perfonne, pour la. 
cher willen mein Bruder fo be mour de laquelle mon frere eft 
kuͤmmert if. fi fort en peine. 

Das ift der Bauer ; welhem Voilà le payfan, à qui j'ai 
ich beute die bundert Tbaler ge prété aujourd’hui les cent 
liehen babe. écus. 

Der Weinberg von welchem La vigne, dont nous par- 
4 it reden iſt hier ganz nahe. lons, eſt ici tout prés. 
Die Grau, von deren Kin.  Lafemme, des enfans de 
7 Dern eins ing Waſſer gefallen, la quelle un eft tombé dans 
iſt untroftbar, l'eau, eft inconfolable. 

Rann man auch bicjenigen Peut-on aimer ceux, dont 
. Micben, deren Laſter die gang les crimes font abhorrés’ de 
é Welt verabfcheuet ? tout le monde ? 


IL. En Allemand, pour traduire en Francois. 
Die Buͤcher, welche ihr von Paris erwartet, find fon une 
lavegens. | 


É . Eu ps Die 


— 
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RARES ENT, 


Die Sachen, welcher ihr in eurem Briefe Meldung gethan 














| 

} 
\ | finb bereits angelanget. | 
4 nn à Die Leute, welchen ihr euer Geld gelichen babt, find bof 
; ahler. 


Helena, um deren willen Troja zerſtoͤret worden. 
Verlange nicht, daß id Dir das gebe, was Du wilſſtt. 
Das, was du mir geſaget haſt, werde ich wohl nicht thun 


III. En François, pour traduire en Allemand. 


Les Marchands, dont vous avez achete ces marchandifes, 
. ont éte volés en chemin. 

Je ne parle point de l’homme, qui vous a donné ce beurre 
& ce vin rouge. 

Vous êtes de ces gens, qui fe ruinent en promefles, & qu 
ne tiennnent jamais parole. | 

Vous ne connoiflez pas bien ceux, qui vous ont donne cettt 
mauvaife impreflion de fa conduite. | | 

Ferivz-vous bien ce qu’il penfe faire ? é 


A RE AT, 
, 


( | V. Des Pronoms Interrogatifs. 


Les Allemans n'ont proprement que le feul Pro. 
nom Interrogatif wer? qui? qui eften mème temps pour 
le Malculin & pour le Féminin, & was? quoi? qu! 


pour le Neutre. | - 


En voici la déclinaifon, le Neutre n'a que le Nominatf, 
& l’Accufatif, mais rarement l’Ablatif. : 


| . Singulier. 

| | Aafiulin & Féminin. | Neutre. 
| £ wer? qui? eui eft-ce? was? quoi? que? qu'eftce! 
weſſen? de quoi? de quieft-ce? - 
wem? à qui? à qui eſt. ee 7 
DS ven? qui? qui eft.ce? mag? quoi? que? qu’eft-ct? 
? ,  bontvem? de qui? de quieft-ce ? von 1648 ou movon? de quoi? 

| Ce Pronom n'à point de Pluriel r 

n 
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: On fe fert aufli fort communement des mots , welther ? 

& was für einer? comme de Pronoms interrogatifs. Le pre. 
ymier eft aufli “effectivement de ce nombre, comme nous la- 
von déja dit dans l’article précédent, quoiqu'il ſoit aufſi 
relatif, lorsqu'il ne s’agit pas de demander. Voyez fa Déclinai- 
fon pag. 169. L'autre elt fort compofé , & 1e regle dans fa 
- Déclinaifon fur celle de nombre einer, eine, eins, (Jüivant la 
| page 148. ) Il faut bien prendre garde de nc pas dire: was 
vor einer; mais was fur einer, comme on le fera voir dans la 
‘Syntaxe en parlant des Prépolitions. 








— 


| Singulier. 
Maftulin. Féminin. Neutre. 
was für einer? iwasfir eine? was fuͤr eines? 
: quel? quel eft-i1? quelle? quelle’ eft.elle? quel? quel eft-ce ? 
— für eines? was fuͤr einer? was fuͤr eines? 
de quel? de quelle ? . de quel? 
was für einem ? was für einer ? . was für einem? 
aquel? , _ à quelle 7 . à quel? 
was für einen ? was für eine? a für eins ? 
quel ? quelle ? | quel ? 
don was fuͤr einem? von was für einer? von was für einem? 
de quel? de quelle ? _. * de quel? 
* | : | | > 
Pluriel. | 
was fée welche? quels? quelles, quels font-ils?) | 
1048 füc welcher? (rarement en ufüuge.) par tous les. 
was für iwelchen ? à quels ? à quelles? trois genres.” 


was fur welche? quels ? quelles ? quels font-ils? 
von was für velchen ? de quels ? de quelles ? 


NB. [If eft à remarquer , que quand was fuͤr einer? accom- 

— un Subitantif, on ne dit plus was fuͤr einer? au Maf- 
gulin, ni was fur eins, au Neutre; mais on dit was für ein , - 

& alors ils fe décline comme Particle indefini, ein, eine, ein, 

(voyez page 43.) par exemple, on ne dit pas was für einer 

Nann pat das gethan? Quel ‘homme a Jait celi ? mais was fur 
cin 


n 
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Diefen zweyen Pferden ? ? deux chevaux ? 

















ein Dann. On ne dit pas was für ein5 Ding? Quelle 
chofé ? mais 1va8 für ein Oing ? 


| Exemples. 
L En allemand & en françois. 
Wer bat das gethan ? Sein Qui eft-ce qui a fait cela? 


Bruder , feine rar fon frere, fa fœur. 


Was ift das? ES iſt kein Qu'elt- ce que celà ? Ce meſt 
Fuchs, und ift fin Haas. point un renard, niunlievre. 

Weſſen ift dieſes Kleid? mei⸗ De qui eſt cet habit ? ? c’eft ce. 
nes Baters, meines Yettern. lui de mon pere,de mon couſin. 

Wem bringt ibr das ? Meinen À qui portez- vous cela? à 
Bruͤdern, meinen Schiveltern. mes freres, à nres fœurs. : 

Wen Habt ibr su Gaſte gela- Qui avez- vous invité ? .vos 
den ? euve Freunde und meine amis & mes voifins. 


FJ Rachbarn. 


Bon wem habt ihr dieſen De qui avez-vous reçu cette 
Brief erhalten? vom Herrn lettre? de Monſieur Alexan- 
Alexander. dre. 

Was? was ſagt ihr? ich Quoi? Que dites- vous ? je 


weis nicht was. ne ſai quoi. 


Was ffuͤr ein Taugenicht hat Quel vaurien a caſſẽ ces 
dieſe Scheiben verbrochen ? vitres ? 
QBelcher unter euch hat das Lequel d'entre vous a fait 


gethan? cela ? 


Was fire cine Jungfrau wollet Quelle fille choifirez - vous 
ihr euch sur Braut erwaͤhlen ? pour époule ? 
Was für eins wollet ibr von Lequel voulez-vous de ces 


— 


II. En Alenand , pour traduire en François. 


Welches gefaͤllt euch am beften ? dieſes oder jenes ? 
Da ſind zwo Sadubren ; welhe wollet ihr baben ? 
Welcher von beyden gebet ihr den Vorzug? 
Welche darunter waͤre euch am liebſten? 
Von welchen gelehrten Leuten habt ihr geredet? 
Vus für einer habt ihr dieſes Bild gegeben? — 
| au 


# 
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peu 


1 Man bat mir dky Buͤcher geſchenket, was fix eins wollet 
br davon? und aus welchem habt ihr dieſe Hiſtorie abges 
ſchrieben ? 

Von was iſt das gemacht? von Zucker. 


III. En Francois, pour traduire en Allemand. 


, Qui eft-ce qui auroit plus de courage que vous ? 

A qui font les enfans, qui danfent fi bien? 

Qu’eft- ce que vous me donnerez pour mon chapeau 

. Qu'eft-ce que ces Meffieurs vous orft dit ? 

Contre ‘qui avez - vous parie tant d'argent ? 

Lequel voulez - vous que je vous amene? 

Je voudrois bien favoir de qui nous aurons de l'argent? 
Allez demander , qui nous viendra voir ? 

À quelle maïfon ont- ils mis le feu? 

De quoi cela eft-il compofé? de fucre. 


EE 


VI. Des Pronoms Impropres. 


Cette derniere Claffe renferme une quantité de mots 
allemands, qu'on peut tous nommer Pronoms impro- 
. pres, parce qu'ils ne conviennent gueres à la qualité 
© des cinq Clafles précédentes. | 


Les voici; & nous les examinerons chacun à part. 


man, on. es/ le. | | keiner, aucun. 
einer, quelqu'un, lun, mancher, plus d’un, tel, 
etwas, quelque choſe. beyde, l'un & l'autre, les deux. 
einiges, alle, tous, tout le monde. 
etliche, quelques, quélques-uns. niemand , perfonne, , pas une 


jemand, quelqu’u ame. 

jedermann, —— un chacun, chaque, chacun. 
tout le monde. ein jeder, Lun chacun. 

ficher, tel, un tel. ein jeglicher, ? tout , tout le monde. 


Dereine, der andere, Pun Pautre, _@n und anbere, l'un & lautre. 
Le mot, man, on, qui eft inflexible, dit prefqu’autant, 


que jeman?, quelqu'un. Exemple: Es wird jemand kom⸗ 
men 


in, DSi ue Ou serrure : “ RS un te LUS 
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men / dir dieſe Neuigkeit zu erzaͤhlen, il viendra quelqu'un pour 
ce raconter cette rëuvelle, Ou, man wird kommen, 2€. on 


| viendra , &c. &c. — 


Le mot es, le, fe met ſouvent à la fn des mots, en rejet- 
tanc fon e. p. ex. Ich babs ihm gefaget , au lieu de ich babe 
es ic. je le lui ai dit, Er bats gefében , au lieu dé er bat es ge 
ſehen, il Pa vu, Gebt mirs, au lieu de mir es, donnez le moi 
ou à moi. Sie wirds thun, au lieu de fic wird es thun, cle ke 
“fera. left cependant bon de favoir, que cela fe pratique mieux 
en parlant qu’en écrivant. 


Le mot einer n’eft pas ici un ſimple nombre, lorsqu'on 
dit: Was einer nicht gelernet bat, Das kann er auch nicht, 
car il veut dire ici autant que: Was man nicht gelernet bat, 
das kann man auch nibt, ce que l’on n'a pas appris, on ne le 

= Jait non plus. 


Reinet , aucun ; fe décline de la maniere fuivante, 


Singulier. 
feinet, aucun, keine, aucune. keines, aucun. 
keines, d'aucun, Éciner, d'aucune. keines, d'aucun. 
feinem, à aucun, keiner, à aucunc. ketnnem, à aucun, 
feinen, aucun. feine, aucune. fcineg, aucun. 


von feinem, d'aucun, feinct, d'aucune: von einem, d’aucun, 


Î 


Pluriel, 


keine, aucuns, aucunes. 

keiner, d'aucuns, d'aucunes. | 

felnen, à aucuns, à aucunes. par tous les trois gerires. 
keine, aucuns, aucunes, | 
von Écinen, d’aucuns, d’aucunes. | 


C'eſt felon ce modele que fe décline — ſolcher, 
tel un tel, & einer quelqu'un, Pun; à la referve que ce der- 
nier n’a point de Pluriel ; mais "beyde, lun & l'autre, ou les 
deux ; item alle, fous ou tout le monde; qui n’a point de Sin- 
gulier, peut pañler pour fon Pluriel. 

ut 
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Il faut remarquer du Pronom {olcher , qu’il fe met en plus 
ſieurs endroits avec l'article indéfini ein, eine: car on peut 
dire, p. ex. ein folcher ou eine folche, wie ibr ſeyd, ann Geld 
genung vorfthiefien, un tel, ou une telle que vous êtes, peu 

: avancer affez d'argent. | 














“à | En voici les Exemples. 


= Singulier. 
einer, eine ein, 
quelqu'un, lun, quélqu’une, — queiqu'ur, fn : 
eines, einer, eines. 
de quelqu'un, de Pun. de quelqu'une. de quelqu'un. 
einem, einer, einem. 
: à quelqu'un, à quelqu’une. à quelqu'un. 
‘ einen, eine, eins. 
quelqu'un. quelqu’une, quelqu'un. ! 
pon einem, von einer, von einem. ° - | 
: de quelqu'un, de quelqu’ une. __ de quelqu’ua. 
LU Pluriel. . 
1 beyde, l'un & l’autre. alle, tous, tout le monde. 
- beyder, de Pun & de l’autre. aller, de tous, &c. 
- bepden, à l’un & à l'autre. allen, à tous, &c. 
: beybe, l’un & l’autre alle, tous , tout le monde. 


—⸗ 


o ihr beyde, Ô l'un & l’autre. o ihr alle, Ô tous &c. 
von beyden, de Pun & de l’autre. . von allen ; de tous, &c. 


Ainf fe déclinent auſſi ein jeder; ein jedlicher , chacun; ein 
einziger, de la maniere que le mot fe décline auſſi. 


— | | Singulier. a : 
ain jeder, eine jede, | ein jedes. 
chaque, chacun, chacune. chacun. 

4 nes jeden, einer jeden, eines jeden. 

” de chacun, de chacune, de chacun, 

einem jeden, einer jeben, einem jeden. 

. à chacun. à chacune. à chacun, — 


| M . einen 


\ 
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ginen jeden eine jede, ein jedes. 
chacun. chacune. chacun. 


pou einem jebeny von einer jeden. von einem jeden. 


de chacun. . de chacune. de chacun. 


Quant à ces deux Pronoms ein jeder, ein jeglicher, ils n’ont 
point de pluriel, mais pour ce quieft de celui ein einziger, 
un feul, on dit fort bien au Pluriel die einzigen, & il fe dé. 


cline alors inflexiblement avec l'article défini. Même il fe 


peut décliner avec le Pronom démonftratif dieſer, Diefe, dieſes, 
en difant, diefer einsige Mann, ce ſeul homme ; diefe eingige Frau, 


_cette feule femme ; dieſes einzige Kind, ce Jéul enfant. 


Les. trois fuivans ont leur déclinaifon toute particuliere, 
comme nous allons voir: À 


Singulier. 

&emant Miemand, Jedermann, 
quelqu'un, perſonne, chuacun. 
Jemand,ß;,, Miemands, Jedermanns, 
de quelqu'un, de perfonne, de chacun. 

. Kemanden Niemanden, Jedermann, 
à quelqu'un, - - . perſonne, à chacun, 
Jemanden, Niemanden, Jedermann, 

uelqu’un, perfonne, … . Chacun. 

von Jemanden, von Niemanden, von Jedermann. 
de quelqu'un, . de perfonne |; : : de chacun. 


> 


On ne peut pas s’en fervir au Pluriel, cela étant contraire à 


leur nature, 
Comme le véritable ufage des Pronoms impropres n’embar- 
rafle pas feulement les étrangers, mais aufli beaucoup d’Alle 


. mans mêmes, nous ne croyons pas mal faire de les éclaircir par 


? 


éxemples pour en faciliter Pufage, 


1. Exemples, en Allemand es en François. | 


Ps fagt piel, bas nichtivabr On dit beaucbup de choſes, 


qui ne font point vraies, 


oser € . 
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———— 


ſg Man thut viel, Daë man nicht 
aget. 
an wirds (wird es) ſchon 

erfahren, wenn ihr es gleich ver⸗ 
ſchweigen wollet. 

Man bats (bat es)aus ſeinem 
eigenen Munde vernontmen. 

Wenn einer nicht will, ſo kann 
man ihn nicht zwingen. 

Kein Menſch konnte Wunder 


Fe é bat fein Geld und kein 


Brod. 
Ich habe keine Frau von ſol⸗ 
cher Schoͤnheit geſehen. 

Es hat noch kein Pferd einen 
Wolf gefreſſen/ 

Keiner unter euch kann fageh, 


bag ich ibm etwas ſchuldig bin, - 


Er iſt keines Menſe cpengreund. 
Das find keiner Frauen Ge⸗ 


aͤffte. 

Wir beduͤrfen keines Ge 
. d'argent. 
Pan kann keinem Feinde, 


des. 


keiner boͤſen Frau, und keinem 
Pferde trauen. 


noch keinẽ Regen, keine Blumen, 
und noch kein Kraut geſehen. 
— werde von keinem etwas 


laubet ntit : es wird man⸗ 
chem angſt werden. 
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Ou fait bien des chofes 


qu'un ne dit pas. 
On l’apprendra bien, quand 


même vous le voudriez ça - 


cher, 


On l'a appris de ſa propre L 


bouche. 


_ Si quelqu'un ne veutpas,on 
ne le fauroit forcer, 
Aucun homme ne pouvait 


faire des miracles, 
il n'a ni argent, ni pain. 


Je n'ai vû aucune fémme de 
telle beauté. 

Jamais un cheval n’a mangé 
un loup. 

Aucun de vous ne peut dire, 
que je lui doive quelque chofe.. 


Il n'eft l'ami de perfonne, 


Ce ne font pas les —— 
tions d'une fenme. 
Nous mavons pas beloin 


On ne peut pas fe fier à un 
ennemi, à une méchante fem 


._ me, & à ua cheval. 
Wir baben dieſen Monath 


ni pluie, ni fleurs, ni herbes. 


Nous n'avons vû ce: mois 


Je ne parlerai d'aucun, 


Croyez moi, cela fera de la | 


peine à bien des perfonnts, 


11. En allemand , pour traduire en François, 


| Mancher urtheilet wunderlich von fit, und. bat doch keinen 


Grund von meinem Thun und Laffen. 
u Alle wiſſen meine unſchuid und nr 6 ein cimiger hat chvaÿ 
arwid er· — 


“#4 Co 


J 


? ‘ 


i 
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Ich babe niemanden Unrecht geihan, und doch tann ich * 


| Recht finden. , 


Lebet jemand fo wie ich, A “és er jaͤmmerlich denn ich 
muß jedermanns Fußſchemel ſe 

Ein jeder fuͤr ſich und GOtt * uns alle: ſpricht der Gei— 
hals, dev fich der Armen Nothdurft nicht annehmen will 

Gin jeglicher wird erkennen, daß dieß die Wahrheit ft. 

Er bat einiges Geld empfangen, aber es iſt nicht genug. 

Aller Augen find auf ihre Schoͤnheit gerichtt. 

Ich werde ſie beyde zum Hauſe hinaus jagen. 

ESs find nur einige reich, aber nicht alle. 


wWenn der eine will, fo will der andere nicht. 


Es ift ſchon ein und anderer aus dieſem Geſchlecht geſtorben. 
Der Zorn bat fon manchen ums Leben gebracht. 

Son eilichen haben wir es empfangen, von allen aber noch 
Eure Kinder werden von Jedermann gelobet. (nicht. 
Er hat uns ein und anders von ſeinen Kunſtſtucken gewicſen. 


Il. En François , pour les sr aduire en Allemand 


J'ai donné le congé à lun & à l’autre. 

Nous fommes fürs, que quelques-uns le feront pour nous. 
: Chacun fait ce qui en et, & qu'un tel ne vaut rien, 
Avez-vous appris . quelque chofe de nouveau ? 

Quelqu'un nous a dit, que lun eft riche & l'autre pauvre. 
A l'heure qu’il eft, perfonne ne vous cherche à la maifon. 
Ne le dites à perfonne : je vous en prie. CRE 

En voilà aflez de l’un & de Pautre, méme de tous. 


— E 


CHAPITRE VL 


Des Verbes, de leurs différentes efbeces & 
| de leur Conjugaiſon. Ms | 


sNous avons déja dit * haut (page 40. ) qu'à un verbe eft un 
mot, qui marque l’action ou la: paſſion, & le temps de l’une & 
de — Ed il y ait que tuois forces de Temps, le. 
É | -Préfènt, 


Er ms 
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Préſent, le Paſſe & le Futur, p.ex. id ſchreibe, J ccris, ich 
babe gefcbrieben, j'ai écrit, ich werde fchreiben, yccrirai; il faut 








cependant remarquer que le Zemps paf]é fe diftingue en trois 


différens degres. Car il y a des chofes qui ne font qu’à peine 
pañees, p.ex. ich ſchrieb j'écrivois. Il y en a d’autres, qui 
font tout-à-fait pañlees ; p. ex, ich babe geſchrieben, j'ai écrit. Et 


il y en a encore d’autres, qui font pañlees depuis long-temps : 
id) batte gejchvieben, j'avois écrit. Ainſi chaque Verbe a dans 


la langue allemande cinq temps; favoir : | 
1. Le Fréfent die gegenwaͤrtige Zeit. | 
2. Le Préterit Imparfait, die kaum vergandene Zeit. 
3. Le Préterit Parfait , die voͤllig vergangene Zeit. 


4 Le Préterit Plusque Parfait,die \ängjt vergangene3eit. 


. $. Le Futur, die zukuͤnflige Zeit. 


Les quatre premiers Temps, ne fouffrant point de difficulté 


“par l'explication Que nous venons d’en donner, il ne ous relte 


à parler que du Futar. Nous en admettrons quatre dans cette 
Grammaire, favoir: | 
1. Le Futur certain ou abſolu »P- Ex. id werde fenn, je er ar. 
2. Le Futur conditionnel, p. ex. id} wütdce ſeyn, je férois. 


3. Le Futur abfolu puſſe, p. ex. ich werde geweſen jeun, j'aue 


rai éte. 
a Le Futur conditionnel paffé, p.-ex. idh wurde geweſen 
ſeyn, J'aurois ete. J— | 
Les deux prémiers font compofés du verbe auxiliaire werden, 
& du Prelent de l’Infinicif du verbe que l’on conjugue. Les 
deux autres font compofes.du verbe auxihaire werden, & du 
Parfait de l’Intinicif du verbe, que l’on conjugue, | 


Il y a à la vérité d’autres verbes auxiliaires dont la langue 
allemande forme les differens temps de fes conjugaifons, & {ur- 
tout les Futurs: mais pour ne point donner embarras inutile 
-aux Etrangers, nous leur recommandons de fe rendre feule. 
ment bien familiers les trois principaux, qui font 


feyn être, baben avoir, werden devenir. 


Les fept autres : wollen vouloir, follen devoir, konnen pou. 
voir, mogen vouloir ou daigner, oUvfen ofer, laffen laiffer ou 
faire, mütjen falloir au devoir, ne fervent que pour periphrae 
fer ou pour donner plus d'énergie aux verbes, devant lesquels — 
— M 3 | es 


4 
J 


æ 


les met quelquefois. Un peu d’üfage & quelques exemples, que 


! 
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nous donnerons en temps & lieu, éclairciront toutes les difficul- 

tés, qui peuvent naitre de tant de verbes auxiliaires. On re. 

marquera encore ici que le Futur conditionnel n’eft autre chofe 
à 5 : %. 

que l’Imparfait de lOptatif françois, | 


Les Verbes, marquant une action ou une paſſion, fe diftin- 
guent d'eux mêmes en deux furtes de genres ou d’efpeces , fa. 


* voir: en Verbes Aglifs, comme ich liebe, J'aime; ich haſſe, je 


Iais, ich trage, je porte ; & en Verbes Paflifs comme ich wer⸗ 


de geliebet , gebaffet, getragen, je Juis aimé, hdi, porté, 


Mais il y a auſſi des Verbes Neutres, qui marquent un cer. 
tain état de la chofe, qui n’eit ni action , ni pailion déterminée, 
comme : ich ſitze, je ſuis affrs ; ich ſtehe, je Juis debout ; ich lebe, 
ge vis; ich fterbe, je meurs; & on les reconnait à cela, qu'on 
ne fauroit dire en allemand, ich merde geſeſſen, geſtanden, 
gelebet, geftorben, c’eft-à-dire , qu'ils n'ont point de Paffif. 


11 n’y a dans la langue allemande d’autres Genres de Verbes 
que ceux-là, à moins qu’on ne veuille en diftinguer le peu de 
Verbes, qui fous une forme active ont une fignification paſſive; 
comme : ich hoͤre, j'entends; ich füble, je Jens; ich leide, je 
fouffre &a. Mais on peut fort bien les mettre au nombre 
des Verbes Neutres, Nous n’avons donc que trois fortes de 
Verbes , favoir : _ : 


1, Les Verbes Aclift, thâtige 3eitwôrter. 
2. . Les Verbes Pafifs, leidende Zeitwoͤrter. 
3. Les Verbes Neutres, mittlere Seihvôrter. 


Ce qui fe fait ou fe {ouffre, fe fait donc où fe fouffre par ce. 
düi-ci, ou par celui-là , par un feul ou par pluſieurs. 


Chaque Temps des Verbes a aufli fes Perfonnes & fes Nom. 
bres , felon que l’aétion ou la pañlion ne regarde qu’une per- 
fonne, ou qu'elle en regarde plufeurs. Car la langue alleman- 
de ne fauroit, tout comme la françoife, çanjuguer fes Verbes 
fans le fecours des Pronoms ich je, du tu, ev il, (ficelle, ) wir 
nous, ihr vous, fie ils ou elles, man on, e8 à, Chaque Temps 


4 donc deux Nombres, 


3, Le 


s — * —— — ** 3 
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1. Le Singulier, qui ne parle que d’une perfonne. 
2. Le Pluriel, qui parle de plufieurs. 


. Et chaque Nombre a trois perfonnes, favoir : 


DUT 


La I. Perfonne , Qui eft celle qui —— 
2. Perfonne, qui eſt celle à qui l’on parle. 
3- Perfonne , qui eft celle de qui l'on parle, 


C'eft POS cette même raifon que les Verbes fe diftinguent 
encore : 


1. en ——— qui ſe — dans te confugrifon des 
Pronoms, ich, Du, et, wir, ihr, ſie. | 


2. En Imperfonnels, qui fe contentent des Pronoms es il, ou 
man on. p. ex. man fagt, on dit, e8 veghet, il pleut. 


Mais il ne fuffit pas encore d'avoir diftingué les Verbes en diffé. 
rentes Sortes, Temps, Nombres, & Perfonnes; il faut encore en 
marquer les différens Modes. Il y en a quatre, qui dénotent 
leur ditférente lignification. Le premier ſignifie fimplement 


: Paction & Ja paflion, comme : ich liebe, jaime ; ich merde gelie⸗ 


bet, je fuis aimé ; & comme il ne fait qu indiquer ; onlappelle 
L'INDICATIF. Le fecond dénote un commandement de faire 
ou de ne pas faire, comme: gib, donne; ſprich, parle, frage, 
demande, {thone, épargne ; & on appelle L'IMPERATIF. Le . 
truilieme déligne la ljuifon avec de qui précède, comme : ic 
mevnte, daß er kaͤme, gienge ou ſtuürbeje penfoit qu'il vint, 
qu'il allät, qu'il mouràt, & on l'appelle LE CONJONCT IF. 
Enfin il y a une fignification des Verbes indeterminee à l’egard 
de toutes ces chofes, comme : geben, aller ; fteben, être debout ; 

jablen, payer , &c. & on l'appelle L’INFINITIF. Voila. donc 
quatre ditférens Modes des Verbes, favoir : 


1 L'Indieatif, die anzeigende Art. 

2. L’Impératif, die gebiethende Art. 
3. Le Conjondtif , die verbindende Yrt. 
4 LInfinifif, die unbeſtimmte Art. 


NB. On formeroit avec, quelque raifon dans la langue alle. 
mande un Mode Optatif. Car on féfert fouvent dans fa Conju- 
gailon des Verbes Auxiliaires moͤgen, koͤnnen, wollen, follen, &cc. 

M 4 P. tXe 


- tres Verbes, p. ex, 
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p.ex. Ich moͤchte es wiſſen, je le voudrois bien favoir ; ich koönnte 


7s thun, je pourrois le fairé. On dit même fans leur fecours : 0 


fâbe ich das ! Ô qüe je viffe cela ! o wußte ich das! 6 fi je Javois 
cela ! Mais comme tout cela ne fe fait que par l’aflemblage des 
mots qui fe rencontrent deja dans les quatre Modes que nous 
avons adoptés, on peut s’en tenir là. 


Avant que de paſſer à la conjugaifon de ces différens Genres 
& Modes de Verbes, il faut que nous apprenions à connoitre 
plus particulièrement les Verbes Auxiliaires. Car comme nous 
ne pouvons exprimer dans la langue allemande par des mots 


fimples que deux temps feulement, favoir le Préfent & P Im. 


parfait, p. ex. ich liebe, j'aime ; id) iebte, J'aimois ; il faut 
que nous compofons tous les autres à l’aide des Verbes Auxi. 
aires, p. ex. ich bin befchenÉet worden, j'ai ete ctrenne ; ich babe 
geliebet, j'ai aime ; ich batte gegeben, j’avois donné ; ich merde 
geben, je donnerai &c. Et c’eft ce que la langue italienne, 
françoife & efpagnole ont appiis de la langue allemande; Leur 
Mere, qui eft la latine, n'ayant jamais eu beloin de ces auxi. 


_ Aiaires, fi ce n’eft dans les temps compofes du Paffif. II ef 


‘donc abfolument néceflaire d'apprendre avant toutes chofes à 
conjuguer ces Verbes auxiliaires par tous leurs Modes, Temps, 
Nombres & Perfonnes , avant que de pouvoir pañler à la Con. 
jugaiſon des autres Verbes. — 


SECTION L 
Des Verbes Auxiliaires. 


Le Nombre des Verbes Auxiliaires dans la langue al. 
lemande s'étend juſqu'a dix, favoir: 


1. id bin, je ſuis. 6. id kann, je puis, je fais. 


2. ich babe, jai 4. ich mag, je veux, je daigne. 
3. ich merde, je deviens. 8. id) batf, j'ofe, je n'ai qu'à. 
4. ich will, je veux. 9. ich faffe, je laiſſe, je fais. 


5. ich fol, je dois. , 10. th muß, il me faut, 
Tous ces Verbes Auxiliaires fe joignent plus ou moins aux au- 


ich 


CS —— — sn Dé - 
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ich bin gegangen, ie fuis allé. ich kaun lefen, je fai lire, (re. 
id babe gegeffen, j'ai mangé. ich mag trinfeh, je veux bien boi. 
ich werde ſterben, je mourrai. — ſprechen, j'ofe parler. 
ich will leben, je veux vivre. ich laffe fchreiben, je laifle écrire, 
id) ſoll gfanben, je dois croire, id muf ſchweigen, il me faut taire. 








Lestrois premiers fe rencontrent ou giennent à tout moment 
dans le difcours ; c’eft pourquoi il faut que nous en donnions 
la conjugaifon cout au long. Cela préparera les Novices à ap. 
prendre d’autant plus aifément tous les autres Verbes. Mais il 
ne faut pas s’étonner, que tous ces verbes foient fort irréguliers, 


: puifqu’ils le font bien dans toutes les langues, & même dans 
+ À datine. | | 


Conjugaifon du Verbe — 


Seyn, Etre. 
INDICATIF. 


Preéſent. | 
| Singulier. | - Pluriel, 
Ich bin, je fuis. Wir finb,, nous fommes, 
Du biſt, tu és. ibr ſeyd, vous êtes. 


er (fe) if, il et, (ele eff.) fe find, ils font. 


Proͤterit Imparfait. 


Singulier, Pluriel, | 
Ich war, j'étois. Wir waren, nous ctions. 
Du wareſt/ tu étois. Idhr waret, vous étiez, 
Gt war, il étoit. J Sie waren, ils D us 


Préterit Parfait. 


Singut Ich bin geweſen, jaiété, ou je fus. 
Ou bift gavefen, tu as êté , ou tu fus. 
Er ift geweſen, il a été, ou il fut. 


Pluriel. Wir find geweſen, nous avons été, ou nous fumes. 
Ihr ſeyd geweſen, vous avez été, ou vous futes. 
Sie find gavejen, ils ont été, ou ils furent. 


M ; Préte- 


— — — — 


* 
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| Prétérit Plusque Parfait. 
Singul. Ich war geweſen javais été, ou j'eus été. . 
Ou wareſt geweſen, tu avais cté, ou tu eus été, 
Er war geweſen, il avoit te, ou il eut été. 


Pluriel, Wir waren geweſen, nous avions té, ou nous eumes ete 


Ihr waret ge qe vous aviez été, ou vous eutes été, 
à waren geWweſen, ils avoient été, ou ils eurent été 


| 1. Futur. 
Singulier. Pluriekt. 
Ich werde ſeyn, je ſerai. Wir werden ſeyn, nous ferons 
Ou wirſt ſeyn, tu feras. Ihr werdet ſeyn, vous ferez, 
Er wird il fra, Ste werden ſeyn, ils ſeront. 
| | 2. Futur. 
Singulier , né : Pluriel. 


Ich wuͤrde ſeyn, je ferois. * Wir wuͤrden ſeyn, nous ferions. 


Du wuͤrdeſt om, tu ſerois. Ihr wuͤrdet ſeyn, vous feriez. 


Er wuͤrde fon, il ſeroit. Sie wüuͤrden ſeyn, ils leroient 


3. Futur. 


‘ * 
Shgul Ich werde geweſen ſeyn, j'aurai été. 


Du wirſt geweſen ſeyn, tu auras été. | 
Er wird geweſen ſeyn, il aura ete. 


Pluriel. Mir werden geweſen fév, nous aurons été. 


Idhr werdet geweſen ſeyn, vous aurez été. 
Gite werden geweſen ſe cp, ils auront ête, 


4. Futur. 


Singul, Ich wuͤrde geweſen fon, j'aurois té, 
Du wuͤrdeſt geweſen ſeyn, tu aurois êté,, 
Er wuͤrde geweſen ſeyn. il auroit été. 


Pluriel. Wir wuͤrden geweſen ſeyn, nous aurions ête. | 
Ihr wuͤrdet geivefen feyn, vous auriez ete. 
Sie wuͤrden geweſen ſeyn, ils auroient été. 


! 
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Prefent Singulier. Ge du, ſois. 
Pluriel. Seyd ihr, foyez. 
Futur, Singulier. ou ſoliſt ſeyn / que tu fais, 
| | | Er foi ſeyn, qu'il ſoit. 
| Laft uns feyn, foyons. 
pure 2: 





Ihr follet ſeyn, que vous ſoyes. 
Sie follen ſeyn, qu'ils foient. 
G O NN ] O NC T IF, 

Préfent, 

Singulier. | Pluriel, | 
daß ich fév, que je fois. daß wir féven, que nous foyons, 
daß Du ſeyſt, que tu ſois. daß ibr ſeyd, que vous foyez, 
daß er fev, qu a foit. daß fie ſeyen, qu'ils ſoient. 

Prétérit Imparfait. 
J Singulier. Pluriel. 
daß ich tvâre que je fuſſe.  baf wir waͤren que nous fuffions, 


daß bu waͤreſt/ que tu fuffes, daß ihr waͤret, que vous fufiez. 
daß er mûre, qu'il fût. daß fie waͤren, qu'ils kuſſent. 


Prétérit Parfafÿ 
Singul, daß id geweſen fev, que jaie été. 


daß Du geweſen ſeyſt, que tu aies été, 
daß er geweſen ſey, qu’il ait été. 2: 


Pluriel. vof wir geweſen ſeyn, que nous ayoné été, 
daß ihr geweſen feub, que vous ayez. éte, 
daß fie geweſen ſeyn, qu'ils aienc été, 


Prétérit Plusque Parfait. 


Singul, daß ich geweſen waͤre, que j euſſe été, 
J du geweſen waͤreſt, que tu euſſes eto. 
daß er geweſen waͤre, qu'il eût eté. 


Pluriel. wir geweſen waͤren, que nous euſſions été, 
bag ibr geweſen waͤret, que vous eufliez été, 
daß fi ſie — waͤren, qu ils un êtes 


\ 


è — 1. Fu 
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1. Futur. 


Singul. daß id ſeyn merde, que je ferai. 
daß bu ſeyn werdeſt que tu feras. 
bag er ſeyn merde, qu'il fera. 


Plariel. baf wir ſeyn werden, que nous ferons, 
| daß ihr ſeyn werdet, que vous ferez, 
daß ſie ſeyn werden, qu'ils ſeront. 


| 2. Futur. 
Singul. daß id ſeyn wuͤrde, que je ferois. 
daß bu ſeyn wuͤrdeſt, que tu ferois, 
daß er ſeyn wuͤrde, qu'il féroit. 


Pluriel, daß wir ſeyn wuͤrden/ que nous ſerions. 
daß ihr ſeyn wuͤrdet, que vous feriez, 
daß fie ſeyn wuͤrden, qu'ils feroient. 


| 3 Futur... 
Singul. daß ich werde geweſen fépn, que j'aurai éte. 
daß Du werdeft gewefen ſeyn, que tu auras te. - 
daß er werde eweſen ſeyn, qu'il aura éte. 


Pluriel. daß wir werden geweſen ſeyn, que nous aurons été. 
daß ibr werdet geweſen ſeyn, que vous aurez été. - 
daß fie werden geweſen ſeyn, qu'ils auront ête. 


an | 4 Futer. | 
Singul. daß id wuͤrde geweſen ſeyn, que jaurois ete. , 
daß du wurdeſt geweſen ſeyn, que tu aurois été. 
bag er wurde geweſen ſeyn, qu'il auroit été. 


Pluriel. daß wir wuͤrden geweſen ſeyn, que nous aurions été, 
daß Le wuͤrdet geweſen ſeyn, que vous auriez été. 


Préter. Parfait. geweſen ſeyn, avoir été. 
Supin, geweſen, ete. 


daß fie wuͤrden geweſen feon, qu’ils auroient été. | 
INFINITIER 
- Préfent. ſeyn, ètre. +. 


É 
! \ 


Éérondif. 
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| im ſeyn, en étant. | 
Gérondif. 4 zu ſeyn, à être, d’être. 


um ju ſeyn, pour être. — 


Participes. 


Préfent. 


ein Weſender, un qui ef. * 


Parf. ein Geweſener, un qui a été, 


Exemples pour réduire en pra@ue les Principes dy 
| Verbe auxiliaire ©epn, Erre. 


Ich bin aufrichtig und fage 
meine Meynung rund beraus. 
: Du aber biſt einer von denen, 
die gen Dinter Dem Serge halten. 
Dein Bruder iſt ein ehrlicher 


Mann, er iſt viel aufrichtiger 


du. 
Wir ſind alle vielen Wider⸗ 
waͤrtigkeiten unterworfen. 


Ihr ſeyd alle wohl verſorget, 


und in weit beſſerm Stande als 
wir. | | 
Die Menfchen find alle ſo ge: 
attet, daß fie mit dem, was fie 
haben, nicht zufrieden find, 
Ich war noch jung,als ich die 
Ehre batte, Sie kennen zu ler: 
nen. ; 


Ihr waret aber nicht viel 4L 
ter, als ich. 


ſtern nicht in der Stadt. 

Wo waren Sie denn, wenn 

ich fragen daf eẽe 
Ich war zu Kolmar. 


! 


SN 





* Ein Defender, n'eſt en ufage que dans ‘les Compofés, PC» 
un abfens, ein Anweſender un qui ef 


Ein Abweſender, 


preſent. 


que toi. 


Je ſuis ſincere & dis nette. 
ment ma penfée, 
Mais tu és un de ceux qui 
fe tiennent toujours cachés. 
Ton frere eft un honnéte 
homme, il eft 


Nous fommes tous fujets à 
beaucoup ‘d’adverfités. 

Vous étes tous bien pourvis, 
& en bien meilleur état que 
nous. . Oo 

Les hommes font tous faite 
de façon, qu’ils ne font point 
contens de ce qu’ils ont. 
J'etois encore jeune , quand 


_j'eus l'honneur d'apprendre à 


vous connoitre, : 


Mais vous n’étiez gueres plus 
, | __. vieux que moi. | | 
Sie waren, wie ich bôre ge 


Vous ne fûtes pas hier où 


ville, à ce que j'apprens. 


Ou étiez-vous donc, fi j'ofe. 
vous le demander ? J 
J'étois à Colmar. 
— F Je 


J 





plus fincére 


0 


* 





Ich bin heute nicht in der 


Kirche geweſen. 
cn 9e nicht zu Dresden 
avefen ? 
. J—— ich bin nicht 
daſelbſt geweſen. 
— * euer Herr Bruder 
geweſen, als er von Berlin wie⸗ 


der kam? 


Er war zu Paris gewben. 
— ihr morgen zu Hauſe 


| — werde zu Hauſe ſeyn. 
Sey du fromm. 
Sey du ein andermal kluͤger. 


Sey du nicht ſo einfaͤltig. 

A ich fage dirs, du ſollſt 

nicht fo muthwillig ſeyn. 
Ou meyneſt, daß ich auch fo 

ungerecht ſey, als du. 

Es — daß wir ſo ein⸗ 
lti 

— — varen wohl einfaͤltig 

wenn wir das glauben wollten. 
Wenn ich ſo einfaͤltig geweſen 
waͤre, ſo wuͤrdet ihr mich be⸗ 


| en haben. 
— ich werde zu bonden 


eweſen ſeyn. 
— ihr zu Paris werdet ge⸗ 


ween ſeyn ſo werdet ihr die Hoͤſ⸗ 


Hoteit beſſer gelernet haben. 


Ach! Nein, es kann nicht ſeyn. 
Ich bin ſehr geneigt euer 
votre ami. 


d zu ſeyn. 
Fo bc —7— Ehre euer Die⸗ 


ner zu ſeyn 
um Nnagner zu ſeyn/ muß 
man ei ein aut Genis haben. 
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Je mai pas été aujourd’ hui 
à Péglife, 

N’avez-vous pas été à Dres. 
de ? 

Non, Monfieur, j je n'y aipas 
été, 

Où eft ce que Monfieur vo- 


tre frere avoit été, quand il re. 


vint de Berlin ? 
Il avoit èté à Parts. 
— vous demain au lo- 


Oui. jy ferai, ” 

Sois fage, 

Sois une autre fois plus pru- 
dent, 

Ne fois pas fi fimple, 

_ Écoute! Jete le dis. Que 
tu ne fois pas fi pétulant, 

Tu penfes , que je fois auffi 
injufte que toi, 

Ne penfe pas, que nous 
foyons fi fimples. 

Nous ferions bien fimples, fi. 
nous voulions croire cela, 

Si j'avois été fi fimple, vous 
m'auriez trompé, 


| Quarid j'aurä été à Lone 
dres. 

Quand vous aurez ét : à Pas 
ris, vous aurez mieux appris la 
civilité, 

O non! céla he peut pas être. 

Je Tuis fort diſpoſe a étre 


J'ai l'honneur d'être Votre | 


Serviteur. 
Pour être menteur > il faut 


. Con- 


bonne mémoires: 
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Conjugaïfon du Verbe Auxiliaire, 
Baben, Avoir. 
INDICATIF. 











| Préfent. ‘ 
Singulier, | Pluriel. 
Ich Babe, jai. ‘ Wir babe, nous avons, : 
Du haſt, tu as. Ihr habt, vous avez, 
Er (fie) Bat, il a, (elle a.) Sie haben, ils oht. 
— Prétérit Imparfait. 
Singulier. Ca Pluriel 
Ich hatte, j'avois. Wir hatten, nous avions. 
Du hatteſt, tu avois. Ihr hattet, vous aviez, 
Er hatte, il avoit. Sie hatten, ils avoient. 
PProͤtérit Parfait | ou 
Singul. Ich babe gebabt, j'ai eu, ou j'eus, 


Du haſt gebabt, tu as eu, ou tu eus, 
Er bat gehabt, il a eu, où il eut, F 
Pluriel. Wir haben gehabt, nous avons eu, où nous eumes, 
Ihr habt gebabt, vous avez eu, ou vous eutes, 
. Ole babe gehabt, ils ont eu , ou ils eurent, 
Prétérit Plusque Parfait. 
Singul. Ich hatte gebabt, j'avois.eu, ou j'eus eu, | — 
Du battelt gebabt, tu avois eu, oz tu eus eu. 
Er batte gebabt, il avoit eu ; ou il eut eu, 
Pluriel, Wir hatten gehabt, nous avions eu, ou nous-eumés eu, 
Ihr battet gebabt, vous aviez eu , où vous eutes eu. | 
Sie batteu gebabt, ils avoient eu, ou ils eurent eu, 


Singulier, Pluriel 
D iveude baben, j'aural Wir werden haben nous autonc 
Du wirſt haben, tu auras, Ihr werdet haben, vous aurez. 
Ce wird Éaben, il aura Sie werden haben, ils auront, 


2. Futur, 
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; 2. Futur. 

| Singulier. Pluriel. 

Ich wuͤrde haben, j aurois. Mir wuͤrden haben, nous aurions, 

Du wuͤrdeſt baben, tuaurois. Ihr wuͤrdet haben, vous auriez, 

Er wuͤrde haben, il auroit. Sie wuͤrden haben, ils auroient. 





⸗ 


| 2. Futur. 
Singul. Ich werde gehabt haben, j'aurai eu. | 
Ou wirſt gebabt baben, tu auras eu. 
Er wird gebabt baben, il aura eu. 
Pluriel. Wir werden gebabt baben, nous aurons eu. 
Ihr werdet gehabt baben, vous aurez eu. - 
Oie werden gebabt haben, ils auront eu, 


| 4 Futur. 
Singul. Ich wuͤrde gebabt baben, j'aurois eu, 
| Du wuͤrdeſt gebabt baben, tu aurois eu. 
Er wuͤrde gebabt haben, il auroit eu. 
-. Pluriel. Wir wuͤrden gehabt haben, nous aurions eu. 
Ihr wuͤrdet gehabt haben, vous auriez eu. 
Sie wuͤrden gehabt haben, ils auroient eu. 


IMPERATIF. 
Préf, Sing. Habe du, aies. | 
_ Pluriel, …. hé ayez, | 
Sing.  $ “OU folft baben, que tu aies. 
Fur. Sing. Ep baben, qu'il ait. 
| Laft uns baben, ayons. 
Pluriel, 4 Ihr follet baben, que vous ayez: 
| Sie follen baben, qu’ils aient. 


CONJONCTIF. 
Préfent. 
| Singulier. .. Pluriel, 
daß ich babe, que j'aie. daß wir baben, que nous ayons. 
dag du babefl, que tu aies. daß ihr babet, que vous ayiez. 
daß er babe, qu'il ait. © Daf fie baben, qu'ils aient. 
— MU _ Préte. 


a 
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Préterit Imparfait. 
Singulier: | cn Pluriel, 
daß id haͤtte, que j'euffe. daß wir haͤtten, que nous eufMionss 
daß du haͤtteſt/ que tu euſſes. daß ihr hattet, que vous eufliez 
daß er haͤtte, qu'il eût. daß ſie haͤtten, qu'ils euſſent. 

D  Préterit Parfait 
Singul. daß ich gebabt babe, que jaie eu. 

L daß du gebabt habeſt, que tu aies eu 

daß er gebabt babe, qu'il ait eu. 5 
Pluriel, daß wir gebabt baben, que nous ayons eu; | 
daß ibr gebabt babet, que vous ayez eu, 
daß fie gebabt baben, qu'ils aient eu. 


_ Préterit Plusque Parfait. 
Singul, daß id gébabt bâtte que: j'eufle eu. 





—E 


daß bu gebabt haͤtteſt, que tu êulles eus 
daß er gebabt bâtte, qu'il eùt en. 
Pluriel. daß wir gebabt bâtten, que nous euflions es . 
daß ihr gebabt battel, que vous eufliez eu: 
daß fe gebabt bâtten, qu’ils euflent eu, 


| 1. Futur. . oo 

Singul. daß ich baben werde, que j'aurai Le 
daß Du baben werdeſt, que.tu auras: | 

| 7 bag er baben merde, qu'il aura. 

Pluriel, daf wir baben werden, que nous aurons 
daß ihr baben iverdet, que vous aurez 
daÿ fle Daben werden, qu'ils auront: 


. Bingul: daß id baben wuͤrde, que j'aurois. | 
daß Dur haben wuͤrdeſt, que tu aurois. 
daß er haben würde/ qu'il auroit. 
Pluriel. daß wir haben wuͤrden, que nous aurions. 
daß ihr haben wuͤrdet, que vous auriez. 
bag ſie haben wurden, qu'ils auroient. F 
| N di | 3. Fy 


# 
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———— 


y | , | 3. Futur. ©: 

LE VU Singul. daß ich werde gebabt baben, que j'aurai eu. 
F bdaß bu werdeſt gehabt haben, que tu auras eu. 
J daß er werde gehabt haben, qu'il aura eu. 


— | _ Pluriel. daß wir werden gebabt baben, que nous aurons eu. 
. dagß ibr iwerdet gebabt baben, que vous aurez eu. 
daß fie werden gebabt baben, qu'ils auront eu. 


4. Futur. : : 
Singul. daß id wuͤrde gehabt baben, que j'aurois eu. 
daß bu wuͤrdeſt gebabt baben, que tu aurois eu, 
daß er wuͤrde gebabt baben, qu'il auroit eu. 
/ Pluriel. daÿ wir wuͤrden gebabt baben, que nous aurions eu, 
daß ibr wuͤrdet gehabt baben, que vous auriez eu. 
daß fie wuͤrden gebabt baben, qu’ils auroient eu. 


INFINITIEF. 


Préfent. É Haben, avoir. 
Pret. Parfait.. gebabt haben, avoir eu. 
Supin. gebabt, eu. | 
| im haben, en ayant. 
Gerondif. 4 gu baben, à avoir. 
um zu baben, pour avoir. 


| Participes. 
Préfent. ein habender, eine habende, ein habendes, un ou une 


nn . | qui a. * 
Parfait. ein gehabter, cine gebabte, ein gebabtes ; qu'on a eu. 


os — 0 


* Éxem- 











” ein babender n’eft en ufage que dans les Compofés, p. ex. 
ein wohlhabender Mann, un homme qui & du bien. 


\ 
—— 
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Exemples pour mettre en pratique les Principes 
_ du Verbe Auxiliaire. 


Dabeit, Avoir. 


Ich habe zwar nicht viel : 
was ich aber babe, das ſteht bic 
qu Dieniten, 

Du hingegen haſt ein großes 
—— und behaͤltſt alles 


dich 
Dein Bruder hat viel Gel 
aber leihet niemanden. 


Wir haben große Freude 
uͤber das Gluͤck, ſo euch wieder⸗ 
fabren iſt. 

Ich ee — die Ehre 
euch zu ſehen 

Ich —5 noch nicht das 
Gluͤck gehabt. 

Nachdem ich die Ehre gehabt 
habe, ihn kennen zu lernen, ſah 
ich gleich, daß man ſich auf ihn 
verlaſſen koͤnnte. 


Wenn werde ich die Ehre ha⸗ 


ben, Sie ben mir qu feben. 


ee bu act auf deine Sa⸗ 
dé fage dir, daß du acht bas 


ben ſolleſt. 


Ich glaube nicht, daß ich ſo 
viel bey mir habe. 


Wenn ich ſo viel haͤtte, ſo waͤ⸗ 


te mir es lieb. 
Glaubet ibr, daß ich jemals 
Gelegenheit dazu gehabt habe: 
Wenn ich Gelegenheit gehabt 
haͤtte, fo wuͤrde ich mir ſolche 
wohl zu Nutze gemacht hahen. 


Je n'ai pas grand chofe ; 
mais ce-qué. Jai; eft à ton {ets 


‘vice. 


Tu as au. contraire de grands 


biens, & tu gardes tout pour 
toi. 


Ton frere a beaucoup d’ar- 


. gent, mais il n'en prétf à pers 


fonne. 

: Nous ayons beaucoup de 
joie du bonheur, qui vous eſt 
arrivé. 

Hier j'eus l'honneur de vous 
Voirs 

. Je n'ai pas encore ey cè bone 
heur, î 

Dés que j'eus phonneut dap⸗ 
prendre à le connoitre, je vis 
d’abord, qu’on pouvoit ſe fier 
à lui, | 

Quand aurai je l'honneur de -: 
vous voir chez moi ? 

Prends pre ates — 


Je te dis de prendre — 


Je ne erois * avoir ané 
fur moi, 

Si. j'en avois autant, jen fé | 
rois bien-aife. | 
Croyez - vous, que j'en ais 

jamais eu loccafion? 
Siÿ j avois eu l’occafion, j'eri 
aurois bien profité, 


Wens 


LL 
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Wenn ich merde die Ehre ge 


babt baben, euch bey mir zu fes 
— ſo will ich auch zu euch 
ommte 


was man wuͤnſchet. 

Nachdem ich die Ehre gehabt, 
euch eine gute Nacht zu wuͤn⸗ 
ſchen, legte ich mich zur Ruhe. 

Ich hoffe noch — die Eh⸗ 


re zu haben. 


Man ann nicht alles baben, ; 








Quand j'aurai eu l'honneur 


de vous voir chez moi » j'irai 
vous voir auſſi. 


On ne peut pas a avoir tout ce 
qu'on fouhaite. 


Après avoir eu l'honneur de 
vous donner le bon foir , je me 
couchai. 

J'efpere avoir eneore au. 


jourd’hui cet honneur. 


: Conjugaifon du Verbe Auxiliaire. 


Werden, Den: 
1 ND ICATIF. 


Singulier. 
Ich werde, je deviens. 
Du wirſt, tu deviens. 
Et wird/ il devient. 


Préterit Im parfait. 


Singulier, | 


Ich ward ou wurde, je devenois. : 


Préfent. : 


Pluriel, 


Wir werden, nous devenons. 
Ihr werdet, vous devenez. 
Sie werden, ils deviennent. 


Pluriel. 
Wir wurden, nous devenions. 


Ou wardſt ou wurdelt,tu devenois. Ihr wurdet, vous deveniez. 


Er ward ou tourbe, il devenoit. 


Sie wurden, ils devenoient, 


Prétérit Parfait. 


Sing Ich bin geworden, je fuis devenu, ou.je devins. 
Du biff geworden, tu és devenn , ou tu devins, 
Er ift geworden, il eft devenu, ou il devint. 


| Pluriel Wir fi nd geworden, nous fommes devenus,ou devinmes, ” 


Idhr ſeyd geworden, vous éres devenus, ou devintes. 
Sie find geworden, ils font devenus, ou devinrent. 


Prété- 


— — TELE 
Lt 











Prétérit Plusque Parfait. 


Singul. Ich war geworden, j'étois, ou je fus devenu. 
Du wareſt geworden, tu étois, ou tu fus devenu. 
Er war geworden, il étoit, ou il fut devenu. (nus. 
Pluriel, Wir waren geworden, nous étions, ou nous fumes deve. 
Idhr waret geworden, vous étiez, ou vous futes devenus, 
Sie /waren geworden, ils étoient, ouils furent devenus. 


1 Futur. 


Singul. Ich werde werden, je deviendra. : 
Ou wirſt werden, tu. deviendras. 
Er wird iwerden, il deviendra. 
Pluriel, Wir werden werden, nous deviendrons, 
Ihr werdet werden, ,vous deviendrez. 
Sie werden werden, ils deviendront. nn 


uv 


Singul, Ich wuͤrde werden, je deviendrois. 2 


Du wuͤrdeſt werden, tu — | 
Er wuͤrde werden, il deviendrôit. 
Pluriel, Wir wuͤrden werden, nous deviendrions, 
Ihr wuͤrdet werden, vous deviendriez. 
Sie wuͤrden werden, ils deviendroient. 





| : 2. Futur | | a F 
Singul, Ich werde geworden ſeyn, je ferai devenu. 
Du wirſt geworden ſeyn, tu feras devenu. . 


Er wird geworden ſeyn, il ſera devenu. — 


Pluriel, Wir werden geworden ſeyn, nous ferons devenus. 
| Ihr werdet gavorden ſeyn, vous ferez devenus. 
Sie werden geworden ſeyn, ils feront devenus, 
J 4. Futur. J È a 
Singul, av wuͤrde geworden ſeyn, je ferois devenu. 
| u wuͤrdeſt geworden ſeyn, tu ferois devenus. 4 
Er wurde geworden ſeyn, il feroit devenu. | 


N 3 | Pluriel 


’ 
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Pluriel. Wir wuͤrden geworden ſeyn, nous ſerions devenus, 
Le geworden ſeyn, vous feriez devenus. 
Gi 





e wuͤrden geworden ſeyn, ils feroient devenus. 


IMPERATIF. 


Pref. Sing. Werde bu, deviens. 
Pilur. Werdet ibr, devenez. | . 
Fut. Sing. Du ſollſt werden, que tu deviennes, 
Er ſoll werden, qu’il devienne, 
Plur. Laßt uns werden, devenans. 
Ihr ſollet werden, que vous deveniez. 
Sie ſollen werden, qu’ils deviennent, 


CONIONCTIF. 
Vräeſent. 
Singul. daß ich werde, que je devienne. 
| daß Du werdeſt, que tu deviennes. 
daß er werde, qu'il devienne. 


Pluriel. daß wir iverden, que nous devenions, 
daß ihß werdet, que vous deveniez. 
baf fie merbe@ qu'ils deviennent, 


Préterit Imparfait. 


1 


Singul. daß ich wuͤrde, que je devinſſe. 


daß du wuͤrdeſt que tu devinfſes. 
daß er wuͤrde, qu'il devint. 
Pluriel. daß wir würden, que nous devinſſions. 
- daß ibr wuͤrdet, que vous devinflez, 
daß fie wurden, qu'ils devinffent, 


\ 
Prèterit Parfait. 


Sincul. daß id geworden féy, que je fois devenu. | 


daß Du geivorden ſeyſt/ que tu fois devenu. 
daß er geworden ſey, qu'il ſoit devenu. 

Pluriel. daß toit geworden ſeyn, que nous foyons devenus, 
» daß ihr geworden ſehd, que vous foyez devenus. 
daß fie geworden fé, qu'ils ſoient devenus, 

, —— De — . : 


ee a — Prète- 








Singul. 


Pluricl. 


Singul, 


Pluriel 
| 


Singul. 
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|  Préterit Plusque Parfait. 
daß ich geworden waͤre, que je fuſſe devenu. 


daß du geworden waͤreſt, que tu fufles devenu. 
da er geworden ivare, qu’il fût devenu. 


. wir geworden waͤren, que nous fuffions devenus, 
daß ihr geworden waͤret, que vous fuiliez devenus. 
daß ſie geworden waren, qu'ils fuſſent devenus. 


L 
0 


1. Futur. mu“ 
daß ich werden merde, que je deviendrai. 
daß bu werden werdeſt, que tu deviendras. 
daß ec werden werde, qu'il deviendra. 


daß wir werden werden, que nous deviendrons. 
daß ihr werden werdet, que vous deviendrez. 
daß fie werden werden, qu’ils deviendront. 


2. Futur. 


daß ich werden wuͤrde, que je deviendrois, 
daß du werden würdeſt, que tu deviendrois, 


daß er werden wurde, qu'il deviendroit. 


Pluriel. | 


Singul. 


Pluriel, 


daß wir werden wuͤrden, que nous deviendrions. 
daß ibr werden wurdet, que vous deviendriez. 

dag fie werden ivurden qu'ils deviendroient. 

daß ich werde geworden ſeyn, que je ferai devenu. 
daß Du merdelt geworden ſeyn, que tu leras devenu. 
daß er merde geworden ſeyn, qu'il fera devenu. 


daß wir werden geworden ſeyn, que nous ſerons devenus. 
dat ihr werdet geworden ſeyn, que vous ferez devenus. 
daÿ fie werden geworden fon, qu'ils feront devenus. 
4. Fatur. 

bag ich wuͤrde geworden ſeyn, que je ferois devenu. 
daß ou wurdeſt geworden ſeyn, que tu ferois devenu. 
daß er wurde geworden ſeyn, qui feroit devenu. 

N 4 | : Pluriel, 


‘ | t 


—i 








{ 
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Pluriel daß wir wuͤrden geworden ſeyn, que nous ſerions deyenus. 
daß ihr wurdet geworden ſeyn, que vous feriez devenus, \ 
daß fie wurden gavorden feyn, qu ls feroient devenus. 


ANFINITIF 


Pré. werden. devenir, 
Parfait. geworden ſeyn, être Le 


Le Supin geworden, devenu. 


au werden, a ou de devenir,. 


tin werden, en devenant. 
Gerond 4 


J um zu werden, pour devenir, | 


| Participes. 
Préant , in werdender, qui devient ; mais il n'eft plus 


en ufage., 


11 faut remarquer ici, que le Verbe auxiliaire werden, s’expli. 
que touc au long par le verbe Etre dans la compofition des Ver- 
bes Paflifs , comme on le verra en. fon lieu, Ce Verbe, étant 
mis avec d’autres Verbes, rejette par tout la Syllabe ge. Voyg 
la Régle V. de la Syntaxe des Verbes auxiliaires. É 


Exemples fur le v erbg WDetden, ——— 


Es iſt ein Gluͤck für uns, wenn 
wir durch fremden Schaden 
klug werden. 

Es wird Tag, Nacht. 

Es wird warm, kalt. 

Es ward auf einmal ganz 
finfter. 

Ou biſt ſtolz geworden und er 
iſt ganz zum Narren geworden. 

Es fehlet noch viel, big Du ein: 
Redner wirſt. 

Es kann vor Nacht leicht an⸗ 
ders werden, als es am fruͤhen 
Morgen war. 

Was wird aus dem f inblein 
LU É 


C'eftu un bonheur pour nous, 
quand nous devénens ages 
aux dépens d'autrui, 

1] commence à faire j Jour,nuit, 

Il commence à faire chaud, 


froid. 


L'air $ ’obfcurcit tout d'un 
coup. 

Tu es devenu orgueilleux, & 
il eft tout-à-fait devenu fou, 

1l's’en faut beaucoup, que tu 
" deviennes bon orateur, 

Du matin juſqu'au foir les 
chofes peuvent Pien Changer 
de façe, 

Que deviendra un jour cet 
enfant ! 

Wie 
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Wie wird es noch mit mir 
werden? 
— Er iſt Burgemeiſer gewor⸗ 


Sein Anſchlag wird zu nichts 


werden. 

Dies Brod if zu Stein ge⸗ 
word en 
Seyd ſtill, id doͤrfte ſonſt i im 
zaͤhlen ivre werden. 

Ihr werdet es wohl inne 
werden. | 


Auxiliaires, 201 


Que deviendrai-je un jaur ? 
Il a été fait Bourguemeftre, 


Son deffein s’en ira en fu- 
mée. # 


Ce pain a été changé en 


pierre. 


Taifez-vous, autrement je 


_ pourrois me mécompter. 
Vous le fentirez bien. 


Voilà la maniere dont fe confit le Verbe werden | quand 
il n’eft point auxiliaire. Mais quand il eft auxiliaire, on ne 
s'en fert que . pour former les Futurs , au lieu que les deux 
premiers Seyn être, & saben avoir, fervent à farmer tous 
les autres Temps compofés. Quant aux fept autres Verbes au- 
xiliaires , on ne _ conftruit qu'avec l’Infinitif des autres Verbes. 


| — du Verbe Auxiliaire. 


Wollen, V ouloir, 
INDICATIF, 


: Singulier, 


Ich will, je veux. 
Ou willſt, tu veux. 
Er will, il veu. 


Préfent, 


Pluriel. | 


Wir wollen, nous voulons, 
Ihr wollet, vous voulez. 
Sie wollen, ils veulent. 


Préterit Parfait. 


Singulier. 
Ich wollte, je voulois, 
Ou wollteſt, tu voulois, 
Er wollte, il vouloit, 


- Pluriel. 
Wir — nous voulions, 
Ihr wolltet, vous vouliez, 
Sie wollten, ils vouloient. 


Nr Préte. 
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Prétérit Parfait. ° 
Singul. Ich babe gewollt, j'ai voulu, ou je voulus. 


| | Du baft gavolit, tu as voulu, ou tu voulus. 
— | Er bat gewollt, il a voùlu, ou il. voulut. ( mes. 
FR | Fluriel. Wir baben gewulit: nous avons voulu, ou nous volu- 


Ihr habet gewollt, vous avez voulu, ou vous volutes. 
Sie Lo gewollt, ils ont voulu , ou ils voulurent. 


: Prétérit Plusque Parfait. 


Singul. Ich hatte gewollt, j'avois, ou jeus vauRe 
: ÿ Du batteft gavollt, tu avais, ou tu eus voulu. 
| | Er batte gewollt, il avoit, ou il eut voulu. 


( En: Pluriel. Wir batten gewollt, nous avions, ou nous eumes voulu. 
3 J AIhr hattet gewollt, vous aviez, ou vous eutes voulu. 
j : | &ie hatten gewollt/ ils avoient, ou ils eurent voulu. 
1, Futur, 


Singul, ch werde wollen, je voudrai, 
| Du wirft wollen, cu voudras. 
— Er wird wollen, il voudra. 


Piluricl. Wir werden wollen, nous voudrons. 
Ihr werdet wollen, vous voudrez. 
Sie werden wollen, ils voudront. 


| | | 2. Futur. | 
h. Singul. Ich wuͤrde ivollen, je voudrois. 

CIE à Du wuͤrdeſt wollen, tu voudrois. 

| | Er wurde wollen, il voudroit, 


U Pluriel. Wir wuͤrden wollen, nous voudrions, . 
Ihyhr wuͤrdet wollen, vous voudriez. 
| Sie wurden wollen, ils voudroient, 


| D | TD. 2. Futur. J 

Singul. Ich werde gewollt haben, j'aurai voulu. 
Du wirſt gewollt haben, tu auras voulu. 
Er vb gewollt haben, il aura voulu. 

9 


* 


| | 
A — ME | Pluriel 
| x e ‘ 
À 
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Pluriel, Wir werden geivolit baben, nous aurons voulu, 
Ihr werdet gewollt baben, vous aurez voulu, 


Sie werden dewollt baben, ils auront voulu, 


4. Futur, 


| Singul, Ich wuͤrde gewollt baben, jaurois voulu. 
| | Ou würdeſt gewollt paben, tu aurois voulu. 
Er wurde gewollt baben, il auroit voulu, :. 


Pluriel. Wir wuͤrden gewollt baben, nous aurions voulu, 
Ihr würdet gewollt haben, vous auriez voulu, 
Sie wuͤrden gewollt baben, ils auroient voulu. 


 IMPERATIF. 
Préfent. wolle dus veuille. 
| wollet 1br, veuillez. 
Futur, laſſet uns wollen, voulons, 
Le refte eff rarement en ufage 


, 


GONJONCTIF. 
Préfent. 


âingul. vf ich wolle, que je veuille, . — 


ß bu wolleſt, que tu veuilles. 
daß er wolle, qu'il veuille. 
Pluriel, daß wir wollen, que nous voulions, 
daß ihr wollet, que vous vouliez. 
daß fie wollen, qu’ils veuillent. | 


|  Préterit Imparfait. 
Angul. daß ich wollte, que je vouluffe. 
bag du woliteft, que tu voulufles, : 
daß er wollte, qu’il voulût. 
Pluriel, daf wir wollten, que nous vouluflions 
daß ihr wolltet, que vous voulufliez. 
daß fie twollten, qu'ils vouluflent. 


n . 


_ fa. CN 


— 


04 | 





pingul, 


* Pluriel, 


f 


| Singul, 


Pluriel. 


Singul. | 


Pluriel, 


| Fingul. 


Pluriel. 
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| Prétérit Parfait. 
— babe, que j'aie voulu, 

daß Du gewollt babef, que tu aies. voulu, 
daß er gewollt babe, qu'il ait voulu. 


daß wir gewollt haben, que nous ayons voulu. 
daß ihr gewollt habet, que vous ayez voulu. 


daß fie gewollt haben, qu'ils aieng, voulu, 
Prétérit Plusque Parfait. 


bag ich gewollt bâtte, que j'eufle voulu. 

daß du gewollt haͤtteſt, que tu euſſes voulu, 

daß er gewollt bâtte, qu'il eût voulu. à 

daß wir gewollt batten, que nous euffions voulu, 
daß ihr gewollt bâttet, que vous eufliez voulu, 
daß fie gewollt haͤtten/ qu'ils euſſent voulu. 


1. Futur, 


daß id wollen werde, que je voudrai. 
daß Du ivollen werdeſt, que tu voudras, 
daß er wollen iverde, qu'il voudra, 


daf wir wollen werden, que nous voudrons, 0 
daß ihr wollen werdet, que vous voudrez, 


daß fie wollen werden, qu'ils voudront, ‘, 


2. Futur. 
daß ich wollen wuͤrde, que je voudrois, 
daß Du wollen wirdeſt, que tu voudrois. 
daß er wollen wuͤrde, qu'il voudroit. 
daß wir wollen wuͤrden, que nous voudrions. 
daß ihr wollen wurdet, que vous voudriez. 
daß ſie wollen wuͤrden, qu'ils voudroient. 


3 Futur 


daß ich werde gewollt baben, que laurai von. 
daß Du werdeſt gewolli haben que tu auras voulu. 
daß er werde geiwollt haben qu'il aura voulu, 


Pluriel. 


\ 
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Pluriel, ba wir werden gewollt baben, que nous aurons vouiu. 
daß ihr werdet gewollt baben, que vous aurez voulu, 
daß ſie werden gewollt haben, qu’ils auront voulu. 


—* 


4. Futur. 


|. Singul.. Le ic wuͤrde gewollt hahen, que j'aurois — 
LÀ daß du wuͤrdeſt gewollt haben, que tu aurois voulu, 
daß er wuͤrde gewollt haben, qu’il auroit voulu. : 


Pluriel, daß wir wuͤrden gewollt baben, que nous autions voulu. 
daß ihr wuͤrdet gavollt baben, que vous auricg voulu, 
daß fie wuͤrden gewollt baben, qu’ils auroient vdulu. 


INFINITIF. 


M  Préfent. wollen, vouloir. 
i Parf. gewollt baben, avoir voulu, 


Supin. gewollt, voulu. 
im wollen, en voulant. LR 
Gerond. 4 zu wollen/ à ou de vouloir. J 
um ju wollen, pour vouloir: 


: . Participes. : 


Préfent. ein Wollender, quelqu? un qui veut, nef pa 


en ‘Wase; on dit nneux, einer Det Da will 


«Les autres Participer manquent. 


| Exemples fur le Verbe Wollen, Vouloir. | 


Sie viel Geld wollet ihr? Combien . d'argent voulez 
vous ? 
Ich will nicht mehr als nut Je ne veux que debx évus. 
wey Thab er. 


Eure Freunde wollten es Vos amis ne le, vouloient 
nicht. as, 


| | P | 
Hat et nicht gewollt, fo iſt S'il n'a pas voulu; il n’a qu'a 
L der Schade feine. __ s’en prendre à lui-même. 
| Gas ja, ihr battet gewollt. Oui, oui, vous aviez voulu. 
pr. _… | Werdet 
| ⸗ 
ER —— pisser Cr OORTE à 
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Werdet x das wollen, fo 


wird er es auch wouen. 


Sie wuͤrden es wohl wollen, 
wenn es moͤglich wâre · 
— ſo lange als ihr 


"gai uns das ben Leibe nicht 
wollen! 
Bildet euch nicht ein, daß ich 
es mollée. *. 
Ba ic dieſes gewollt haͤt⸗ 


te, ſo haͤttet ihr es auch gewollt. 


Wuͤnſchet nicht, daß er dieſes 


gewollt haͤtte. 





— 

Si- vous der il le 
prétendra auf. . 

Ils le voudroient bien, s'il 
étoit poffble. 

Veuillez tant que vous vou- 
lez, 

Que nous ne veüillons pas 
cela abfolument! 

Ne vous imaginez point qué 
je le. voulufle, 

Si javois voulu cela, vous 
l'auriez aufli voulu. 

Ne fouhaitez point, qu’il eùt 
voulu cela, 


Pour ce qui eft des autres 5 Verbes auxiliaires, nous n’enrappot- 
terons ici que la premiere perfonne de chaque Mode & de cha- 
que Temps, le refte eft aifé à remplir felon les Modeles que : 


{ 


nous venons d'en donner. oici comme on les conjugue : 


Gollen, Devoir. 


Indicatif. 


Conjondif. 


Ich ll, je dois. daß ich fou, que je ire 


Pre. Ou ſollſt, tu dois, 
Er foi, il doit. 


Imparf. Ich follte, jé devois. 


VPaxf. Ich habe gefolit, j'ai du. 


Plusq. P. Ich batte gefblit, &c, 


Ich wuͤrde ſollen, &c 


Du folieft, que tu doives. 


er folle, qu’il doive, 

ich folite, que je dufſe. 

ich geſollt babe, que j'aie dû, 
ich geſollt batte, que j'euffe duͤ. 
ich ſollen werde, que je devrai. 
ic ſollen wuͤrde, que je devrois. 


Ich werde geſollt haben, &c. id) werde geſollt haben, Kc. 
Ich wuͤrde geſollt haben, &c. ich wuͤrde geſollt haben, &c 
L'Impieratif manque: 
Infnitif. follen, devoir, 
gefoilf haben, avoir. dû. 
Sunin. geſollt, dû, . | 
Participe. ein Sollender, un qui doit, mais il weſi pas 


_ Ich werde follen, &c 
Fut, —— 


en Auec, on dit einer der da fou. 


Exem. 





hi. 


1 





Exemples'{ur le Verbe Sollen, Devoir, 
Ich ſoll ſingen, und Babe es 


… doch niemals gelernet. 


Le À 


 -. 'ET 
* Lei 


Ou ſollſt dieß ſtehen laſſen. 

Er ſoll nicht kommen. 
Sollen wir ihn beſchimpfen? 
Ihr ſollet nicht verreiſen. 
Sie ſollen ſterben. 

Ich ſollte nicht ſo reden. 

Ihr ſolltet ihm zur Ader ge⸗ 

laſſen haben. 
Ich habe es geſollt, aber 

ich habe nicht gewollt. 


Es iſt wahr, ich hatte geſollt. 


Werden wir bald ſollen zu 
euh fommen ? — 

Nach eurer Meynung wuͤrde 
ich es nicht thun ſollen. 

Aber ich wollte, daß ich es 
thun ſollte. 

Ich glaube nicht, daß er es 
geſollt haͤte, wenn er es nicht 
ſelbſt gewollt haͤtte. 





Je dois chanter & cépendant 
je né l'ai jamais appris, 

Tu dois laifler cela. 

Il ñe duit pas venir, 
 Devons-nous l’iniulcer ? 

. Vous ne devez pas partir. 

Ils doivent mourir. 

Je ne devois pas parler ainſi. 

Vous auriez dû le faire fai. 
gner. - D. | 

Je l'ai dû, mais je ne lai 
pas voulu, 

‘Il eft vrai, javois du. 
 Pafferons-nous bientôt chez 
vous. 

Suivant votte ayis, je ne le 


‘devrois pas faire. 


Mais je voudrois devoir le 
faire. RU 

Je ne crois pas qu'il eût 
dû, s’il ne lavoit voulu lui. 
même, nu 


Kônnen, Pouvoir , Savoir. 


Indicatif. 
À S'fann, je puis. 


Conjondif. 


daß ich koͤnne, que je puiffe.” 
Du kannſt, tu peux. - du koͤnneſt, que tu puifles, 
Er fann, il peut, er koͤnne, qu'il puiſſe. 
Pr Wir koͤnnen/ nous pou- wir koͤnnen, que nous puiß 
- vonss | fions. | 
Ihr fonnet, vous pouvez, ibr'{ünnet, que vous puifliez, 
Sie fônnen, ils peuvent, fie konnen, qu’ils puiflent, 
Imp, Ich fonnte, je pouvois. daß ich fônnte, que 
Porf, Ich babe getonnt, j'ai puͤ. 
Musq. Parf. Ich hatte gekonut. 


je puiſſe. 
ich gekonnt babe, que j'aie pô, 
ich getonnt haͤtte. 


re 





Fut, 


— MÈTRES A Re Det ee Re pe ee Te tr re 
4 ; F F | 
} 
| | F 
Des Verbes Auxiliaires. 207 J 
à : * — — — 


, 





cd 3h werde Éonnen. 
ch wuͤrde koͤnnen. 


Fut. 
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— — 


daß ich net — 
ich koͤnnen wuͤrde. 


Ich werde gekonnt haben. ich werde gekonnt haben. | 


Ich wuͤrde gekonnt haben. ich wuͤrde haben. 
Limperatif manque: 


_ Infinitif. 


Supih. 


‘ P ar ticipes 
\ ufage, 


koͤnnen, pouvoir. | 
gefonnt haben, avoir puͤ 


gekonnt/, puͤ. 
ein Koͤnnender, un qui — n'eft pas en : 


on dit. einer der da kann. 


Exemples lur le Verbe Roͤnnen Pouvoir: ; 


Ich kann nicht ͤnger auf 

euch warten. 
RKoͤnnet ihr heute zu mir 
kommen? 

Die Stadt war ſchon ver⸗ 
ſchloſſen, und wir konnten nicht 
mehr hinein kommen. 

Koͤnnen eure Bruͤder grie⸗ 
chiſch leſen! 

Sie haben mancherley Kuͤn⸗ 
ſte gekonnt. 

Wir werden morgen, nicht 
ſchreiben koͤnnen. 


Et wuͤrde ſeine Lection wohl 


srl wenn er nicht gefpielt 


“ad wollte, daß ich koͤnnte, 


vas ihr tonnet: 

Ich wuͤnſchte, daß eure Brit 
der ſo viel getonnt haͤtten, als 
eure Schweſtern. 


Je ne puis pas vous atten. 
dre plus long-temps. 

Pouvez-vous venir aujour- 
d'hui chez moi ? 

_ La Ville étoit déja Fermée, 
& nous n’y pouvions plus 
entrer. 

Vos freres ſarent ·ilz lire le 
grec ? 

Ils ont fü toutes fortes 
d'arts: 

Nous ne pourrons pas écrire 
demain. | 

II fauroit fa leçon, 
voit pas joue: 


s’il n'a 


Je voudrois favoir cë ae 
vous favez. 

Je fouhaiterois. que vos 
freres euflent fü autant que 
vos fœurs, | 


Dôrfen, 





— 
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: Dorfen, Oſer 


Indicatif Conjonctit. 
Ich darf, jofe. daß ich darf, que jRe. 
Du darfſt, tu oſes. du darſſt, que tu ofés, 
Prés Ex datfs il ofe. er darf, qu'il ofe. 


Wir doͤrfen, wer doͤrfen. 
Ihr doͤrfet, ihr doͤrfet. 
Sie doͤrfen, fe doͤrfen. 


3 * Ich dorfte ou ich durfte. ns ich doͤrſte ou duͤrſte. J 


Parf. Ich babe gedorft. gedorft habe. 


Plusg. Parf. Ye patte gedorft. doͤrfen bâtte. 
Ich werde doͤrfen, doͤrfen werde. 
Fu. À Ich wuͤrde doͤrfen. ich doͤrfen wuͤree. 
Ich werde gedorft haben. ich werde gedorft baben: 
Ich wuͤrde gedorft haben. ich wuͤrde oedorſt baben. 


L'impératif manque... | 
Infnitif. bôrfen, ofer. à one 
Parf. gebotft haben, avoir of 
Supin. gedotft oſé. | 


Participe. tin Doͤrfender un qui ofe, maïs in eft pas — 


ufage, patcequ’on dit micux par périphrafe, einer der 
da darf. | 

Nota. Ce Verbe Doͤrfen étant lié avec d’autres Verbes ne fe 

peut pas toujours rendre par Ofér. Nous allons voir dans 


les exemples fuivans, en combien de manieres on le — 
rendre en François, 


Exemples fur le Verbe * 


So viel Geld darf ich nicht — n’ofe hazarder tant — 


— 


— niemand zu euch ei “n'eft permis à perfonne 
de vous venir voir. : . 
de "érante darf noch nicht UAUV meſt pas encore permis 
ausgehen. au malade de ſortir. 


Du darfſt nur zu mir kom⸗Tu wa qu'à me venir voir, | 


mem, wenn Du willſt. quand tu a / 


o _ 
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sans de ee 


tu 
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A ermememnnd 
Ihr doͤrftet nur noch dieſen 
Thaler verlieren, darnach haͤt⸗ 
tet ihr gar kein Geld mehr. 
Ein Mann wie er, darf 
wohl noch freyer reden. 


Wir glauben nicht, daß er 
— in ſein Vaterland kom⸗ 
men darf. 
Ich doͤrfte ihm keine ſolche 
ee geben, wie ihr gethan 


ein Herr ¶ Dorf id Sie 
wohl etwas fragen? 
Nein! ihr boͤrfet nicht. 


Darf ich mich auf euer Wort 


dertaffen ? 


Ex darf ſi ſich ſeines Standes 
nicht ſchaͤmen. 


Wir haben uns um nichts 


bekuͤmmern doͤrfen. 


Er darf ſich nicht vor Aer 
Bliden laſſen. 


— — — 

Vous n’auriéz qu a perdre 

cet écu, pur n'avoir plus 
d'argent du tout. 

Un homme comme lui, peut 


. bien parler encore plus libre. 


ment. 
Nous ne croyons pas, quil 
Jui foit permis de retourner 
dans fa patrie. 
Je n’oferois lui répondre, 
comme vous avez fait, 


Monfieur, oferois-je bien 


vous demander quelque chofe ? 


Non! il ne vous eft pas per- 
mis. : 
Puis-je me fier fur votre Pa 
role? 

Il ne doit pas avoir honte 
de fon état. 
Nous n'avons eu que faire, 
de nous foucier de quelque 
chofe. 

Il ne lui eft pas permis de 
fe prefenter devant moi, 


Moͤgen, ——— vouloir, daigner. 


J——— 


Sd mag. 
Ou magſt. 


 Pref 4 Er mas. 


Wir moͤgen. 

Ihr moͤget. 
| S  Gie mogen: 
Imp. - mochte. 
Parf. Ich babe gemocht. 


Plusq. Parf. Ich batte gemocht. 


Conjondtif. 
daß ich moͤge. 
du moͤgeſt. 
er moͤge. 
Wir moͤgen. 
ihr — 
ſie moͤ 
daß ich — — 
daß ich gemocht babe, 
daß ich gemocht haͤtte. 


Fu 


il 





nu 





Ich werde môgen, 


pue RIch wuͤrde moͤgen. 
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daß ich môgen werde. 
daß ich moͤgen wuͤrde. 


) Ich werde gemocht haben. daß ich werde gemocht haben. 
Ich wuͤrde gemocht haben. daß ich wuͤrde gemocht haben 


L'Impeératif 


Infinitif. moͤgen, vouloir. 


manque. 


ParF. gemocht haben, avoir voulu, 


* SUpIN. 


gemoct, voulu. 


. Participe, ein Mdgender, un qui veut, mais il ieft pas 


en ufage que dans les Compotës , p. ex. ein Vermoͤgender, 
‘ un homme qui a du bien, ein Wohlvermoͤgender, un hom- 
me qui a beaucoup de bien. Die Hochmoͤgenden Herren 


General⸗Staaten von Holland. 


Les hauts & puiſſans 


Seigneurs, les Etats Généraux des Provinces des Pays-Bas, 


Nota. Nous verrons par des 
k verbe môgen fe pêut rendre 


\ 


Exemples en combien de façons 


en François, 


Exemples fur le Verbe Mogen. 


Gb mag nichts bamit gti 
thun haben. | 


Get! ihr moͤchtet nicht gern 


naß werden? 


Sie moͤgen ſagen, was ſie 


r 10 geſchieht es doch 
it. ne 
Er moͤchte wohl, wenn er nur 
dorſte. " a _ 
Ich koͤnnte es wohl, wenn ich 
moͤchte. 

Ich moͤchte nicht in ſeiner 
ut ſtecken. —— 

Wer moͤchte nicht lieber reich 
lz arm ſeyn. 

Ein ſoiches Gluͤck moͤchten. 
wir auch gehabt haben. 

Er hat ſich ſo verhaßt ge⸗ 


wacht, / daß ibn fcin Men 
mehr anſehen mag. 


$ 


. Je ne veux pas m'en mé 
ler. | Lo 
N’eft.ce pas ; vous n’aimeriez 
pas être mouillé ? | 

Qu'ils difent tout ce qu'ils 
veulent, cela ne fe fera pour. 
tant pas. NL 

Il voudroit bien, sil poux 
YOIL | | 

Je le pourrois bien, fi j'en 
avois envie, | 


Je ne voudrois pas être en 


fa place, 

Qui eft-ce qui n’aimeroit 
mieux être riche que pauvre ? 

Nous fouhaiterions avoir eu 
une pareille fortune. 
II s'eſt rendu fi méprifable, 
que perfonne ne le daigne plus 
regarder, — 


© 3 Moͤchtet 


_21à 
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Moͤchtet ie mir nicht den Ne me feriez - vous pas ce | 


Gefallen thun ? plaifir ? : 
Ihr moͤget es glauben oder . Que vous le croÿiez ou non, 
nicht, fo gilt mirs gleich. il m’eft ‘indifférent. 


Es mag wahr ſeyn oder nicht: Qu'il ſoit vrai ou non. 
Sie mag noch fo ſchoͤn feyn. Toute belle qu’elle eft , elle . 
ſo if fle doch verachtens wuͤrdig. eſt pourtant digne de mépris, 
Moͤchte er wohl die Wahrheit Pourroit-il avoir dit la vé. : 


geſagt haben ?. I | rite ?. J 
Muͤſſen, Falloir Etre obligé, Deuin J 
Indicatif. Conjonäif. 
Ich muf. daß id muͤſſe. 
| _ cr 4 _ bu br 
r mu | er Muͤſſe. 
Prg. Wir muͤſſen. ri mé 
Ihr muͤſſet. lihhr muͤſſet. 
| Sie müͤſſen. ſie muͤſſen. 
Inp, Ich mußte. daß ich muͤßte. 


Parf. Ich babe gemußt. daß ich gemußt habe. 
Plusq. Parf. Ich hatte gemußt. daß id gemußt haͤtte. 
| Ich werde muͤſſen. daß ich muͤſſen werde. 
Für, Rach wuͤrde muͤſſen. daß ich muͤſſen wuͤrde. 
Ich werde gemußt haben. daß ich werde gemußt haben. 
Ich wurde gemußt haben. daß ich wuͤrde gemußt haben. 
L’Impératif manque. 
raniti muſſen, falloir, 
Parf. gemuft Jar avoir fallu, 
Supin. gemuft, fa 
… Participe. din SD fenbet y n'eft point en ufage, on dit 
mieux einer der Da muf, un qui eft oblige, 


Exemples fur le Verbe muͤſſen. 


8 A nicht, . ann fc, — ne füis point oblige, fi je 
nich e veux. : 

| de ne wohl, wenn ihr "On vous obligera, quand mé- 

— as wollet. me vous ne voudriez pas. 


Alle 


2 \ 
A ae — — —— — 3 


Pen 


— + 
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, Alle Menfchen muͤſſen fier: 


en. 
Es muf einmahl geftorben 


fn. © | 
Das muß ſo ſeyn, unb nicht 
anders. 

Muß 'ich denn immer im 
Streite leben ? | 


e * 


“he maſet nicht immer ſo 


boͤſe ſenmn. 
Ich muͤßte viel au thun ha⸗ 
ben, wenn ich auf alle Fragen 
antworten ſollte. 

Er muß wiſſen, mit wem er 
qu thun bat. 

Was man thun muf, das 
fol man gern thun. 

Ehyas aus Muß thun. 


Laſſen, 
Indicatif, 
| Ich faffe, je hiffe. 
+ 
⸗ r aßlt. 
PJ 4 Sir laifen. 
Ihr laſſet. 
Sie laſſen. di 
Imp. Ich li. 
Parf. Ich babe gelaſſen. 





ü 
meur 


U faut —— ou tard. 


faut que chaque homme 
€. 


Il faut que cela foit ainſi, & 


pas autrement, 
Faut-il donc que je vive toû 


‘jours dans des querelles? 
Vous ne devez pas être toù- 


jours fi méchant. 

_ J'aurois beaucoup àfaire, fi 
je devois répogdre à toutes les 
quef@ns. 


— 


Ii faut quil fache, aquiil aa 


re. | : 
Il faut faire de bonne grace 
ce qu’on eft oblige de faire. 


Faire une chole par con 


trainte. 


Laiſſer. 

Conjondcuf. 

daß ich laſſe, que je laiſſo. 
du laſſeſt. | 
ex laſſe. | 
wir faifen. 
ihr laffet. 
fe laſſen. 

daß ich ließe. 

daß ich gelaſſen habe. 


Plusg. Parf. Ich hatte gelaſſen. daß id gelaſſen haͤtte. 


Fut. WIqh wuͤrde laſſen. 


s 


iE werde laffen. 
t, < 


bag ich. laffen werde. 
daß ich laſſen wuͤrde. 


Fc merde gelaſſen baben. daß ich merde gelaſſen baben, 
EIch wuͤrde gelaſſen haben. daß ich wuͤrde gelaſſen haben 


OZ lmbpe- 
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Imperatif: Infnitif. 

Laß Qu. -  Préf. Laſſen. 

Laffet br Parf. gelaſſen haben. | 
Pref. J Lafet uns. Supin. gelaſſen. 
TS Lafet euch. in laſſen. 

Laſſet fe. | Gerond. à. au laffen. 

| | um qu laſſen. 


Participes. 


Proſ. ein Laſſender. 


Parfait. ein Gelaſſener 


ne font en uſage, que dans leurs compofes. p. ex. ein Frey⸗ 


gelaiener ur affranclu; 
—— | 


il vaut pourtant. mieux de dire ein 


Exemples fur le Verbe £a en, 


Ich laſe es nicht geſchehen, 


baf er dieſes thue. 
vLagſet mich unvexiret. 

Faſſet ibn herein kommen. 

Da habt ihr Geld, laſſet euch 
ein neues Kleid machen. 

Das muß man ihm laſſen, 
daß er geſchickter if, als alle 
andere. 
| "à euch darum unhekuͤm⸗ 


re bat mich von fich gelaffen. 
Wir laſſen es euch wohlfeil. 


Laſſet uns der Sache nach⸗ 
denken. 

Er weis ſich vor Zorn nicht 
zu laſſen. 

Die Katze laͤßt das Mauſen 
nicht. Proverbe. 

Er kann ſeine Tuͤcke nicht laß 
en. Proverbe, 


Hoͤret ihr Herren, laſſet euch 
fon die Gloife bat sin 9e | 


lagen. 


cela. . 
Laiffez-moi en repos, 
Faites-le entrer. 

Voila de l'argent, faites vous 
faire un habit neuf. 

I faut lu Dendre cette jufti- 
ce, qu'il eft plus habile; que 


Je ne permets Pas, eu *] faſſe 


tous les autres. 


Ne ſoyez pas en pee pour. 
cela. | | 

Il m'a congédié. | 

Nous vous laiflons cela à bon 
marche. 

Réfléchiffons fur cette  chofe. 


U ne fait pas fe modérer en 
colere. 


Chat qui a volé , es 


Sa milice | ef toujours k 
même. 
+ Ecoutez Meffieurs, on vous 
dit, qu'il a fonné minuit, 


In 


PRIT ORPI 


1* 
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In — Krankheit ließ er Dans fa maladie il lâcha 
aileé unter fich. (laifla » tout fous foi. | 

Wir wiffen uns vor Angſt Nous ne ſavons que devenir 
nicht zu laſſen. de peur. 

Man muß ihn nur reden ll n'yaqu’à le laiſſer par- 
laſſen. ler. 

Man kann ihn nicht zu di On ne le peut pas aametne 
ſem Amte laſſen. à cette charge. 

is laͤßt ſich nicht ſo leicht — n'eſt pas ſi facile à 

re. 

Œinen fabren laffen. Lacher un pet. 

Und dabey wollen wir es Et deſt à quoi nous nous 
dießmal bewenden laſſen. tiendrons pour cette fois, 


NB: On remarque cette différence dans tous ces Verbes au. 
xiliaires, dont il y a fept, qui ont la Syllabe te, à PImpar- 
fait, & un t au Parfait. Les trois autres n’ont point de te, 
mais toute une autre Syllabe finale à Tfmparfait, & un en au 
Parfait. Les fept. premiers font: — 


ich darf, ich dorfte, doͤrfte, ich habe gedorft. 
ich habe, ich hatte, haͤtte, ich habe gehabt. 
ich kann, ich konnte, tonnte, ich babe gekonnt. 
ich mag, ich mocbte, moͤchte, \ ch babe gemocht. 
id) muf, ich mußte, muͤßte/ ich babe gemußt. 


ich ſoll, ich ſollte, ich habe geſollt. 

ich will, © ich wollte, ich babe gewollt. 
Voici les trois autres. | 

id bin, ich war, ich bin geweſen. 

ich laſſe, ich ließ, ich habe gelaſſen. 

ich werde, ich ward, ich bin geworden. 


Cela a lieu dans tous les autres Verbes, & nous durnit la 
raiſon, pourquoi il faut, que nous répréfentions la Conjugaiſon 
des verbes allemans en deux manieres. La premiere eft la Con: 
jugaifon des Verbes réguliers; la feconde celle des Veghes irré. 
guliers. La Section fuivante commencera. par la premiere , 
comme par la plus facile. La feconde fuivra immédiatement 


après : à quoi nous ajouterons enfin D Verbes , qui ſe 


conjuguent différemment. 


4. SECTION 


= = Er 5 


— 
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S8E c TIO N II. 
De la Conjugaiſon des Verbes Réguliers. 


| On entend fous le Nam des Verbes Réguliers ceux 
qui ne changent point la voyelle radicale & qui à lIm- 
parfait ont un te & au Partait un et; 2. ex. 


Ich baue, id bauete, ich habe gebauet. 


je bâtis, jo bâtiflois, ai bâti. 
id lebe⸗ ich lebete, 1 babe gelebet.. 
je vis. je vivois, jai vecu, . 
ich liebe tcp liebete, ich babe geliebet. 
_ Jaime jaimois. j'ai aimé. 
ich lobe, ich lobete, ich babe gelobet. 
je loue. je louois. j'ai loue, 
___ 1d rube ich ruhete, id) babe geruhet. 
. | je repofe. je repofois.  ÿai repofé. 


Ceux-ci font le plus gchd nambre dans la langue allemande, 
& l’on remarque que par tous les Genres, Modes & Temps 
& même dans toutes les Perfonnes, ils ‘retiennent tous la 
Voyelle de leur primitif. p. ex. le verbe bauen, retient tou. 
jours fon à. leben, fon €. lieben, fon ie. loben fon 6, & ruben, 
fon u. Cela facilite beaucoup la conjugaifon de ces Verbes, 
& comme ils vont taus l’un comme l’autre, nous n'avons pas 
befoin d’en donner plus d'un modele, 


I ya cependant en cela une petite exception a faire. C'eſt 
qu'il y a quelques uns de ces Verbes qui, quoique réguliers pour 
le relte, ne laiſſent pas de changer . à quelque égard leur 
voyelle, p. ex. ich kenne, je connois , ich nenne, je nomme , ich 
brenne, je brule, ont régulierement a l’Imparfait ich Éennete, 
nennete, brennete, & au Parfait ich habe gekennet, genennet, 
gebrennet: Mais une certaine variation dans la prononciation a 

ãntroduit l'ufage , non feulement de dire, mais aufli d'écrire 
@ P Impaffait fannte, nannte, brannte, & au Parfait getannt, 
genannt, gebrannt. C'eft une efpèce de contraction affez 
commune dans la langue grecque, mais qui au reſte ne chan- 
| F rien dans la conjugaifon, Il en. eſt de même des ‘ee 

| es 


: 
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bes bringen, apporter, & denken, penſer: car ceux-ci n’ont 

pas ich bringete, gebringet ; ic) denkete, gedenket; mais ils ont à 

imparfait : id brachte, id date, & au Parfait: ich babe 
gebracht, ich babe gedacht. Au refte ils font réguliers. 


: Nous avons déja parlé de la Syllabe radicale des Verbes, 

: & Fon demande maintenant, où il faut la chercher. Quel : 
ques-uns la cherchent dans la prémiere Perfonne du Préfent de 
l'indicatif ; d’autres dans lfnfinitif; & d’autres enfin, & avec: 
beaucoup plus de railon, dans l’Imperatif. ; Car 5) l’Imperatif 
meſt pour la plûpart qu'un Monofyllabe, comme: fomm, viens, 
gib, donne ; nimm, prends; gb, va ; ſteh, arréte; if, mange; | 
treib pouffe ; &c. Pt 2) il eſt vrailemblable, que des la premiere 
origine des langues, c’eft l'impératif qui a ouvert la bouche 
aux hommes , qui jufques là avoient été. muets. Il eſt cepen, 
danc auſſi vrai, qu'aniourd'hui tous les Imperatifs ne font pas 
Monofyllabes , commſe nous allons l'entendre bientôt. 


Voici donc la formätion des différens Temps des Verbes dans 
la Conjugailan reguliere. | | 


:_ De l'Imperatif lob, vient la premiere perfonne du Préfent 

. de lindiçarif, en y ajoutant un €, & en lui prépofant le Pro. 

nom ich; p. ex, ich lobe, je loue. À cet € on ajoute feulement 

, lettre n, & de là on a lInfinitif foben, Jouer: Si lon veut avoir. 

” l'imparfait, on n’a qu’à mettre au lieu de Pn, un te ; p. ex. id) lo⸗ 

. Bet, je louois, En réjeitanr ce dernier e, & prepofant la Sylla. 
be ge, on a le Parfait , gelobet, Joue, qui fait aulile Plusque- 
partait, Le Futur fe forme du Verbe auxiliaire ich werde, & 

du Préfent de l'Infinitif, ich werde loben, je louerai. De l'in- 
finkif viennent aulli le Préfent du Participe, en y ajoutant la 
Syllabe der; ein LobenDer, un qui loue, & le Parfait dy Participe, 

en y ajoutant la Syllabe er; em geiobter, un qui eff loue, 


L'Infinitif dés Verbes réguliers fe termine toujours en en. . 
Car quoiqu'en prononçant vite, le femble fe perdre dans quel. 
ques-uns , comme quand on dit: gebn, fiebn, ſehn, geſchehn, 
tbun, 2c. on devroit proprement dire: geben, aller; fteben, 
s'arrêter ; feben, vair;.gefcheben, arriver; thuen, faire ; &e. 
ième dans les verbes en eln & ern; qui femblent fai une ex. 
ception à la régle, p.ex. mangeln, flingelu, ſegeln, Dindern, 

| | 05 | rudern 
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tudern, le ne femble fe perdre, que parce qu ‘il eft entre deux : 

















dans les anciens livres, ſegelen, bindeten klingelen, 1. 


Conjugaifon des Verbes Réguliers, & 
Û E Du Verbe A&if, 


: Préfent, : 
Singulier, | . Pluriel, 
ch lobe, je loue. Wir loben, nous louons, 
Du lobeſt, tu loues Idhr lobet, vous louez, 
Er lobe, il loue. | Sie loben als louent 
RE Imparfit, 
Singulier. Piluriel. 
ch lobete, je louois. Wir lobeten, nous louions. 
u lobetcit, tu louois, : Ihr lobetet, vous louiez. 


Er lobete, il louait, Sie lobeten, ils louoient. 


Prétérit Parfait. 


| Singul, Ich Gabe gelobet, j'ai loué, ou je louai, 


Ou haſt gelobet, tu as loué, ou tu louas, 
Et bat gelobet, il a a loue, ou il loua. 


Pluriel, Wir haben gelobet, nous avons loué, ou nous louames. 
Ihr habet gelobet, vous avez loué, ou vous louates. 
Cie haben gelobet, ils ant loué, ou ils louerent. 


Prétérit Plusque Parfait. 


Singul. Ich hatte gelobet, javois, ou j'eus loué, 
| — hatteſt gelobet, tu avois, ou tu eus loué. 
Er Patte gelobrt, il avoit, ou il eut loué, 


Pluriel, Wir batten gelobct, nous avions, ou nous eumes loue. 
Ihr battet gelobet, vous aviez, ou vous eutes loué. 
Sie Lite — ils — ou ai | eurent loué. 


ph 


… 


. Fu- 


He 


conſonnes liquides ou demi voyelles. Et on trouve encore . 


a 


— 
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‘1. Futur. D 


Singul. Ich werde loben, je louerai. 


Ou wirſt loben, tu loueras. 
Er wird loben, il louera. 


Pluriel, QBir werden loben, nous Joueronss 


Ihr werdet Ivben, vous louerez, 
Ole werden loben, ils loueront. 


2. Futur. 


Singul. Ich wuͤrde loben, je louerois. 


Ou waͤrdeſt loben, tu louerois. 
Er wuͤrde loben, il loueroit. 


Pluriel, Wir wuͤrden loben, nous louerions. 


Singul. Ich werde gelobet baben, j'aurai loue, 


Ihr wuͤrdet loben, vous loueriez. 
Sie wuͤrden loben, ils loueroient. 


3. Futur.“ 


Du wirſt gelobet babeu, tu auras loue. 
Et wird gelobet Haben, il aura loué. 


J 


Pluriel, Wir werden gelobet hahen, nous aurons loué, 


Ihr werdet gelobet baben, vous aurez loué. 
Sie werden gelobet nt À ils auront loué, 


4. F utur. 


Sul Ich wuͤrde gelobet haben, jaurois loue. 


Du wuͤrdeſt gelobet haben, tu aurois loué: 
Et wuͤrde gelobet haben, il auroit loue. 


Pluriel. Wir wuͤrden gelobet haben, nous aurions loué. 


Préêne. lobe bu; loue. 


Ihr wuͤrdet gelobet haben, vous auriez loué. 
Sie wuͤrden gelobet haben, ils auroient loué, 
IMPERATIF 


K 


El 


lobe ex, qu'il loue, — 
lobe ſie, qu'elle loue. 


laſſet, (ou laßt) uns Lier — 
lbobet ip, louez, 


“ : 


— — —— 
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Futur, Du ſollſt loben, que tu loues. 
x ſoll loben, qu'itdoue. | 
br ſollt loben, que vous louiez. . | 

Sie follen loben, qu’ils ( elles) louent, 


CONJONCGTIF, 


| Préfent, 
Singulier, | Pluriel, 
daß id lobe, que je loue.  baf wir loben, ‘que nous louions. 
du lobeſt, que tu loues. ihr lobet, que vous louiez, 
er lobe, qu'il loue, . fie loben, qu’ils louent, . 


Préterit Imparfait, 


Singul. daß ich lobete, aue je louaffe. 
dagß du lobeteſt, que tu louaſſes. 
daß er lobete, qu'il louat. 


Pluriel, daß wir lobeten, que nous louafions, 
daß ihr lobetet, que vous louafliez, 
daß fie lobeten, qu’ils louaſſent. 


Préterit Parfait. 


Singul. daß ih gelobet babe que j'aie loué, 
- Du gelobet babeff, que tu aies loue. 
et gelobet babe, qu'il ait louée. 
Pluriel, daß wir gelobet baben, que nous avons loué, 
ihr gelobet babet, que vous ayez loué, 
fle gelobet haben, qu'ils aient loué. 


Prétérit Plusque Parfait, 


Singul. baß id gelobet haͤtte, que j'eufle loue. 
bdu gelobet haͤtteſt, que tu euſſes loué, 
cer gelobet bâtie, qu'il eût loue. 


Pluriel, daß wir gelohet bâtten, que nous euffions loué. | 
ihr gélobet Dattet, que vous eufliez loué, 


ſe gelobet bâtten, qu'ils euffent loué. 


LA 
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1. Futur. 
Singul. daß ich loben werde, que je louerai, 
du loben werdeſt, que tu loueras. 
er loben werde, qu'il louera. 
Pluriel daf voir loben werden, que nous louerons. 
ihr loben iwerdet, que vous louerez, 
ſie foben werden, qu’ils loueront. 


| à. Futur. I — 
Sigul. daß ich loben wuͤrde, que je louerois. 

| du loben wuͤrdeſt, que tu louerois, 

ex loben wuͤrde, qu'il loueroit. 


Pluriel, daß wir loben wuͤrden, que nous louerions. 
ihr loben wuͤrdet, que vous loueriez. 
ſie loben wuͤrden, qu’ils loueroient. 


3. Futur. 


Singul. daß ich werde gelobet haben, que j'aurai 
dru werdeſt gelobet haben, que tu auras loué. 
er werde gelobet haben, qu'il aura loué. 


Plüriel, daß wir werden gelobet haben, que nous aurons loué. 
ihr werdet gelobet baben, que vous aurez loue. 
fe werden gelobet baben, qu'ils auront loue, 


4. Futur. 


Singul. daß id wuͤrde gelobet baben, que j'aurois loué. 
bu wuͤrdeſt gelobet baben, que tu aurois loué, 
er wuͤrde gelobet baben, qu'il auroit loué. 


Pluriel, daß wir wuͤrden gelobet baben, que nous aurions loué, 
ihr wuͤrdet gelobet baben, que vous auriez loué, 
fie wuͤrden gelobet baben, qu’ils autoient loué. 


INFINITIF. 


Pref. loben., louer. 
Parf. gelobet baben } avoir loué. 


. Sup. —— loué. 
Gcrond, | 


& ; 
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im loben, en louant. 
Gerond. Ÿ zu loben, de louer. ox à louér: 


F um zu loben, pour louer. 


Participe. ein Lobender, un qui loue. 


Il ny a preprement dans la langue allemande point de Parti 
cipé au Futur, car la circonlocution ; einer det da loben wird 
un qui louera , ne merité pas ce nom, n'étant que l’explica 
tion du Participe latin, /audaturus. Les François n’en ont : 
non plus. Au refte ces Participes font de la même 
nature que les Adjectifs de trois -terminaifons , dont on à 
déja parlé ci-deffus. ‘Je veux dire; qu’on. peut auſſi bien - 
les mettré avec l’article indéfini, ein Lobender, eine Lobende ‘ 
ein Lobendes, qu'avec l’article défini „der, die, das Lobende, 

& les décliner par tous les cas, qui ſont communs aux au- 
tres Adjeétifs, 

Ne ie 
* * 

Voilà la fignification active du Verbe loben, voyons main. 

tenant fa fignification paflive. Celle-ci fe forme du Parfait du 


Verbe Actif avec le fecours du Verbe auxiliaire, ich werde, p. ex. 
id werde globe, Je Suis loué &c, En voici un exemple, 


II. Du. Verbe Paſſif. 


INDICATIF. 
| Préfent. . 
Singul Ich werde gelobet, je ſuis louè. 


Qu wirſt gelobet, tu ès loué: 
Er wird gelobet, il eft loue, : 


Pluriel, Wir werden gélobet, nous fommes be 
Idhr werdet gelobet, vous êtes loués, , 
Sie werden gelobet, ils font loués. — 


Proètérit Imparlait. 


Singul. Ich wurde gelobet, j'étois loué. 
| Du wurdeſt gelobet, tu étois loué, 
Er wurde gelobet, il étoit loué, 


n: U Pluriel. 





Où 
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Pluriel. Wir wurden gelobet, nous étions loués. 

Ihhr wurdet gelobet, vous étiez Joués., 

Sie wurden gelobet, ils étoient loues,, 

| Prétérit Parfait, 

| SSingulier. — 
cb bin gelobet worden, j'ai été, ou je fus loue, 
Ou bift gelobet worden tu as été, ou tu fus loue: 
Er ift gelobet worden, il a été, oz il fut loue. 

| J | us Pluricl. —— J 2 
Wir find, gelobet worden, nous avons été, ou nous Fumes loués’ 
a ſeyd gelobet morden, vous avez été, ou vous Futes loués: 

ie find gelobet worden, ils ont été, dvi ils furent loués. … 


' 


Prétérit Plusque Parfait, 

| . : Singulier.. | 
Ich tar gelobét worden, j'avois, ou j'eus été loue, © 
Qu wareſt gelobet worden, tu avois, où tu eus été loué; 
Er war gelobet worden, ilavoit, ou il eut été loue. 

F J Pluriel". 
Mir waren gelobet worden, nous avions,oz ous eumes été loués. 
Ihr waret gelobet worden, vous aviez, ou veus eutesété loués. 
Sie waren gelobet morden, ils avoient, ou ils eurent été, loués. 

| 1. Futur. 

Singul. Ich werde gelobet werden, je ferai loué 

Ou wirſt gelobet iverden, tu feras loué. 
Er wird gelobet werden, il fera loué. 
Pluriel. Wir werden gelobet werden, noùs ferons loués, 
Ihr werdet gelobet merden, vous ferez loués. 
Sie werden gelobet werden, ils feront loués. 
2. Futur. Lo 4 
Singul, Ich wuͤrde gelobet werden, je ſerois loué.” 
Ou wuͤrdeſt gelobet werden, tu ſerois loué. 
Er wuͤrde gelobet werden, il feroit loué. 
Pluriel, Wir wuͤrden gelobet werden, nous: ferions loués. 
Ihr würdet gelobet werden, vous feriez loués. 
Sie wuͤrden gelobet werden, ils feroient loués. 


3. Futur. 


.E 
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F | | 
2. Futur. | : 
Singul. Ich werde gelobet ivorden fevn, j'aurai ‘été loue. 
Ou wirſt gelobet worden ſeyn, tu auras été loué, 
Er wird gelobet worden ſeyn, il aura été loué. 
Pluriel. Wir werden gelobet worden fon, nous aurons été loués, 
Ihr werdet gelobet worden ſeyn, vous aurez été loués. 
Sie werden gelobet worden ſeyn, ils auront été loués. 





4. Futur. | 
Singul. Ich wuͤrde gelobet worden ſeyn, j'aurois été loué. 
Du wuͤrdeſt gelobet worden ſeyn, tu aurais été loué, 
Er wuͤrde gelobet worden ſeyn, il auroit été loué. 


| Pluriel, Wir wuͤrden gelobet worden feun, nous aurions été loués. 


Ihr wuͤrdet gélobet worden ſeyn, vous auriez été loués 
Sie wurden gelobet worden ſeyn, ils auroient été loués. 


IMPERATIF. 


_ Préf. 3 Werde du gelobet, fois loué, 


Werdet ibr gelobet, loyez loués. ⸗ 
Du ſollſt gelobet werden, que tu ſois loué. 

Er ſoll gelobet werden, qu’il foit loué. | 
Fut. 4 Wir follen gelobet werden, que nous foyons loués, 
| Ihr follet geldbet werden, que vous foyez loués, 

Sie ſollen gelobet werden, qu'ils foient loués, 
CONJONCTIEF. 
; J Préſent. 
Singul. daß ich gelobet werde, que je fois loué. 
Du gelobet werdeſt, que tu fois loué, 
ex gelobet werde, qu'il foit loué, 


Pluriel, baf wir gelobet werden, que nous foÿons loués, 


. tr gclobet werdet, que vous foyez loués. 
fie gelobet werden, qu’ils foient loués. 


J Prétérit Imparfait. 
Singul. daß ich gelobet wuͤrde, que je fuſſe loué, 
du gelobet wuͤrdeſt, que tu fuſſes loué. 
| ex gelobet wurde, qu'il fût loué, 
Pluriel. daß wir gelobet wuͤrden, que nous fuflions loués. 
ihr gelobet wuͤrdet, que vous fulliez loués. 
fie gelobet wuͤrden, qu'ils fuffent loués. 


» Pr 


Préts. 
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. Préterit Parfait. | I 
Singul. daß ich gelobet worden ſey, que j'aie été loué. 
Du gelobet worden ſeyſt/ que tu aies été loué, 
| er gelobet worden ſey, qu’il ait été loué. | 
_ Pluriel: daß wir gelobet worden ſeyn, que nous ayons été louéa: 


: ihr gelobet worden ſeyd, que vous ayez été loués. 
fe gelobet worden ſeyn, qu’ils aient été loués. 
. Prétérit Plusque Parfait. 


Singul. daß ich delobet worden waͤre, que j euſſe été loué: 
du gelobet worden waͤreſt, que tu eufles été lüué. 
er gelobet ivorden waͤre, qu'il eût été loué. 
Plur, daß wir gelobet worden waͤren, due nous euſſions été loués 
ibr gelobet worden waͤret, qun vous eufliez été loués: 
fie gelobet worden waͤren, qu'ils euflent été loués. 


1. Fute 

Singul: daß ich werde delobet werden, que je ferai loué. 
du werdeſt gelobet werden, que tu feras loué: | 

er werde gelobet werden, qu'il fera loué. 

Pluriel. daß wir werden gelobet iverden, que nous ferons loués, 
ihr werdet gelobet werden, que vous ferez loués, 
fie werden gelobet werden, qu'ils feront loues. 

J 2. Futur. — 

… Singul. daß id gelobet werden wuͤrde, que je ſerois loué: J 

du gelobet werden wuͤrdeſt, que tu ſerois loué, 
cer gelobet werden wuͤrde, qu'il feroit loué. | 

Pluriel: daß wir gelobet werden müiden, que nous ferions louée, 

ihr gelobet werden wuͤrdet, que vous feriez louéa 
fie gelobet werden wuͤrden, qu’ils feroient loués. 
J. Futur. J 
V Singulier. 
daß ich werde gelobet werden ſeyn, que j'aurai été lous. 
Du werdeſt gelobet worden ſeyn, que tu auras été Joué. 
er werde gelobet worden ſeyn, qu'il aura été loué. 


| Plurid, 


de nes 
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| Pluriel. | | à 
bag wir werden gelobet worden ſeyn, que nous aurons été loues, ë 
ihr werdet gelobet worden féyn, que vous aurez été loués. :: 
Fie werden gelobet worden ſeyn, qu'ils auront été loués. 


| _ 4 Futur. 
2 J Singulier. 
daß ich wuͤrde gelobet worden ſeyn, que j'aurois été loue. 
bu wuͤrdeſt gelobet wotben ſeyn, que tu aurois été loué, 
ec wuͤrde gelobet worden ſeyn, qu’il auroit été loué. 
: Pluriel. | : | 
daß wir wuͤrden gelobet worden féyn, que nous aurions été loués. 


ihr wuͤrdet gelobet worden ſeyn, que vous auriez été loucs. 
ſie wuͤrden gelobet worden ſeyn, qu'ils auroient été loués, 


INFINITIF. 


| Pref. gelobet werden, être Joué. | | 
Parf. gelobet worden ſeyn, avoir té loué. . | 
Participe. ein Gelobter, un qui a été loue. 


C'eft fur | ce modele que fe conjuguent tous les Verbes que 
Von trouvera à la page 228. fous le Titre: Zable des Verbes 


fimples & réguliers de la lang 


ue allemande, avec cette diffé. . 


rence, qu'il yen à un grand nombre, qui n'ont point de 


Palif, parcequ'ils font Neutres. 


I. Exemples fur la Conjugaifon des Verbes .A&i& 
| G Pailifs 


Ich lobe meine Greunde, und 


werde von ibnen gelobet. 


Du lobeft mich ohne Urſache, 
und darum wirft Du von mir 


nicht gelobet. : 


Wir loben unfere Schwe⸗ 


ſtern, aber wir werden von ih⸗ 
nen nicht gelobet. 


Ihr iobet ſolche Sachen, die 


nicht ſollen gelobet werden. 


Je loue mes amis, & je fuis 
loue d'eux. 

Tu me loues fans fujet, 
c’eft pourquoi tu n’es pas loué 
de moi. 

Nous louons nos fœurs, mais 
nous ne fommes pas loués d’el- 
les. | | 

Vous louez des chofes, qui 
ne doivent pas être Jouées. 


D 
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Ich lobete cie neulich, man 


ſagtet mir aber, daß ibr nicht 


von jedermann gelobet werdet. 
Man bat euch über eure Ver⸗ 


dienſte gelobet. 

Ihr ſeyd zu ſehr gelobet 
worden, und darum werdet 
ihr ſtolz. 


ESEie wuͤrden ſehr gelobet wor⸗ 
à. de fn, wenn fie ſich wohl auf⸗ 


defübret haͤtten. 


Wir werden euch loben, und 


von euch gelobet werden. 
Lobet GOtt, denn er allein 
ſoll gelobet werden. 





Je vous louois dernierement, 
mais on me dit, que vous n'étez 
pas loué d’un chacun. 

On vous a loué au delà % 
vos mérites. * 

Vous avez été trop loués, & 
c'eft pourquoi vous devenez 
orgueilleux. 

Ils auroient été fort lobés, 

s'ils s’étoient bien conduits. 


Nous vous louerons, & nous. 
ferons loues de vous. 


Louez Dieu, car c’eft lui feol, | 
. qui doit étre loué, 


ll: En François, | fo les traduire eh Allemand. 


Quand, je te louerai, & que tu auras été loué d’ autres, 


tu ven glorifieras. 


On vous louoit, & vous étiez loué de — à caufe de 


œtte belle action. 


Vous avez un gränd nombre de domeftiques ; crbyez -vous 


que vous en ferez loué ? 
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Ne penfez pas, que je vous loue, ni que je veuille être loué 


Je voudrois bien que vous me louaffiez, ce — une mar- 
que que je le mérite, 


Il feroit à fouhaiter que vous fuffiez logé, cela nous donnes . 


toit à connoitie que vous auriez une fois bien fait, *© 
La plus grande louange eft d’être loué des gens de bien. 
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JJ (ſich) ſe ſouſtraire au 
abfeimen, ccumer. 
achten, eſtimæ. 
ackern, labourer, 
À adein, annoblir. 
aͤchzen, gémir. 
Faͤgffen, — 
ahnden, ;re ſſentit. 
ahnen, préſager. 
sen & commencer à vieillir. 
* 


— 


aodndern, changer. 


aͤngſten, angoïller. 
anberaumen, fixer. 
anfeinden, hair, 
angcin, pêcher à l'hamegon. 
ankern, ancrer. 
aͤrnten, moiffonner. 
arbeiten, travailler. 
ken, donner la bequée. 
aufmuntern, exciter, exhorter. 
fugeln, faire les yeux doux. 
argwoͤhnen, foupçonner. 
-atten,-reflembler, imiter. 
ausfenftern, gronder. 
Baden, baigner. 
pâben, griller, fecher, fomenter. 
bahnen, 5 — le chemin. 
baͤndigen, dompter. 
even, raſer. .: 0 
ha qen, gronder, fe battre. 
vallen, (fich) ſe former eu peloton. 
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= Aie embaumer. 


Wwannen, exorcifer. 
bauen, batir. 
beben, trembler. 
bedauren, plaindre, regretter, £ 
beciden, alfermenter. 
beerdigen, enterrer. 
befriedigen, contenter. 
befleißigen, (fich) s rotor: 
begavèn, douer. 
begegnen, rencontref. 
brgebren, feuhaiter, demander. 
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begluͤcken, rendre heu de. — 
begnadiaen, faire grace: - M 
beiaben, affirmer. - 7 
bejammern, —— RE. 
beigen, donner le tan au « cu 
it, graver à l’eau forte. 
befüftigen, defrayer, no: 
belieben, agréer. — M, 
bemântein, pallier, excufer. À 
bemuben, (fich) pre À ap 
benedenen, bénir. 3 
bereiten, apprêeter. D 
bereichern, enrichir. * * 
beſeelen, anim. 
beſeligen, rendre heureu: * * 
rate prier Dieu, ‘. és Te 
73% 


betheuern, protefter. 
bethoͤren, féduire, éblo 
betitteln, donner un ti tre 7 
betrachten, — 

eln, mendier. + 
betten, faire le lit. … 
beunruhigen, inquiéter. à A — 
beurlauben, eongedier — 
beugen, plier. 2 
bveuteln, reel F Eine, ie CNE 
bewahren, préferver, 2 2. 
bewaͤhren, donſtater. Pis de JE: ol 
bemegen, mouvoir, porte ‘à Fra 
*bewebren, armer. RÉ TR “(chofe, 
beweiben, marie. 


— Rate r 








VE 


Trees traiter quelqu'un. 
bezeigen, Chi) fe montre — 
hejeugen, conlirmer par des témoi 


besictiden, accufer. 0 
biegeln, repañler le linge. 2 CNE 
bilden fo:mer. 0 
blben, ganfer, cauſer des vi | 
biâttern, feuilleter. 
blâuen, étriller. 










inter — Le a 
blingen, clignoter. — 
in des €ç Pa —— 
bloͤcken, muxit. — à 
dei 
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bloͤßen, découvrir, réndre nud. 
_-bluben, fleurir. | 
: -bluten, faigner. 
bohren, percer. 
borgen, emprunter, 
brachen, mettre en friche. 
-bramen, border. 
brauen, braſſer. 
brauien, bruire, mugir. 
breiten, étendre. 
brennen, brûler. 
broden, mettre en pieces. 
bruben, rugir, mugir. 
brüjten, (fich) lever la crête, s’enor- 
brummen, grommeler.  (gueillir. 
-brungen, piffer. | 
bruͤten, couver. 
buchftabiren, épeler. 
bublen, faire L'amour. 
burden, charger. 
buvgen, être caution. 
-bürften, broffer. 
burzeln, fe culbuter. 
büujen, faire péuitence. 
buttern, battre le beurre, 
Dampfen, exhaler, évaporer. 
démmen, dumpter, arreter. 
dimpren, éteindre,étoufter, étuver. 
daufen, remercier. 
darien, manquer de vivres. - 
dauen, digérer, 
dauren, durer. 
decten, couvrir. 
dtbnen, étendre. 
demuthigen, humilier. 
deuten, interprèter. 
dichten, méditer, penfer. 
diclen, plancher. 
dienen, ſervir. 
dingen, engager au fervice,. 
dorten, fecner, | : 
dolimetfchen, expliquer, interpréter. 
donnern, tonner. 
Si Leu doubler. 
drângen, preffer, opprimer. ” 
draͤuen, ménacer. 
drechſeln, faire au tour, 
Weben, tourner. \ 
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broben, ménacer. 

drucken, imprimer, 

druchen, preſſer. | 
duften, exhaler. F 
dunfen, ſembler. un + 
dulden, ſouffrir. 

dungen, fumer, engraiſſet. 
dunſten, évaporer. 
dutzen, tutoyer. . “ 
— herſer. 

ehelichen, époufer. 

eifern, avoir du zéle. 

eignen, approprier. 

eilen, ſe hater. 

eina chern, reduire en cendres. 
einfaoͤdmen, enfiler. 

einhaͤndigen, remettre en main. 


einpfarren, mettre dan Mine paroifſe 


eiſen, rompre la glace. 

eytern, ſuppurer. 

ekeln, avoir un dégout, 

empoͤren, foùlever, 

enden, finir, achever. 

enbdigen, achever, finir. - 
entfrembden, priver, aliéner, 
enthaupten, décapiter. 

entkraͤften, affoiblir. 

entledigen, délivrer. 

entlebnen, emprünter. | . 
entmannen, decourager, chatre?. 
entfcelen, tuer, faire mourir. 
entübrigen, difpenfer. 

entzweyen, brouiller. 

ergchten, être d'avis.” 

eraͤugnen, (eh) arriver. 

etbarmen, frire compaſſion. 

erben, héritur. ; 
erbeuten, prendre fur l’ennerai. 
etblaffen, mourir, pâlir. 
erboßen, (fich) fe courouccr. 
erdroffein, étrangler. 
ecfrifchen, rafraichir. | 
erhaͤnzen, parfaire, réfaire. 
ergrimmen, entrer en fureur, 
erhellen, paroitre. 
erinnern, faire ſouvenir. 
exkalten, ſe refroidir. 

erkargen, acquérir par avarice. 


P3. erkie⸗ 


* 
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erkieſen, choiſir, élire. 
erklaͤren, declarer. 


erkuͤhnen, (ſich) prendre hardieſſe. 


bar (fi) s'informer, 
etlabmen, devenir perclus. 
erlangen/ obtenir. 
etlauben, permettre, 
erledigen, délivrer. 
erlegen, tuer, payer. 
erlaͤutern, éclaircir, 
erluſtigen, divertir. 
ctmabtien, exhorter. 
ermattert, laffer, À afoibli 
—** laffer, pit, 
ermuntern, encourager. 
erneuern, :enouveller. 


- erniedrigen, gaie. 


etvbern, s'emparer, gagner, 
eroͤrtern, vuider nne affaire, 
erquicken, foulager, 

erffaiten, reftituer.  _‘ 
etitaunen, étonner. / 
er cicken, étouffer. 

erſtummen, devenir muet. 
eruͤbrigen, épargner. 
erwaͤhnen, faire mention. 
erweichen, attendrir. 
erweitern, élargir. 

erwiedern, répondre, repliquer, 
erwiſchen, att: taper, 

Fabeln, rever. 

fach en, diftinguer en quarreaux, 
fine flamb boy 

aͤdmen, ne enfiler. 

fi lien, frauder, fauffer. 
— plier, pliſſer. 

falzen, plier, (le papier, ) 
faͤrben, toindre. 

farzen, peter; lâcher un vent. 


fafein, être en délire. 


5 — jeuner. 
faulen, pourrir. 


qe ss 
eblen, manquer, 
een, limer. 


feilſchen, marchander, 


erkeln, faire des petits cochons, 
ernen/ paroître de loin. 


{ 





pie en, ne rien faire, être êc 
(feux, 


re 
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tigen, RES 
—5 — n, enchainer. 
fehen pincer, 
feuchten, hume@er. 
feuern, faire feu: 
fevern, célébrer, chommer, 
fiedeln, jouer du violon, 
fiedern, remplir de plumes, 
ilzen, gronder, reprimander. 
ngetn, jouer des doigts, 
firniſſen, verniſſer. 
fiſchen, pêcher, 
flackern, bruͤler fortement. 
flammen, jetter des flammes, 
flattern, battre des ailes. ” 


flecken, tâcher. 


flehen, implorer. 
flennen, pleurer. 
icken, racoutrer, 
open, é pucer. 
ae ire flotter. 
fluchen, maudire, 
flüchten, fauver, mettre en fu. eté, 


fodern, exiger. 


folgen, fuivre , obétr, 

foltern, donne: la torture, 

forpen, railler. 

fordern, avancer. 

formen, mouler. 

orſchen, fonder, rechercher, 
agen, demande; 

freveln, être témeraire, - : 

freuen, réjouir, 

freven, ſe marier, 


friſten, prolonger. 


froblochen, Faire des ciis d’allegrefl. 
hnen, fervir en corvée, 
Ofieln, geler un peu. | 
vuchten, fruétifier. 
uchteln fe battre à coups d'épée 
fugen, jabler. 
fügen, joindre. 
ugen, Ce) convenir, arriver. 
uͤhlen, fentir. 
fubren, mener. 
tüllen, remplir. 
funteln, étmceler, 


fuͤrchten, craindre. , 


fufen, ſe repoler fur quelque chofe. 
| fuͤttern 





ga, & bre 


. Er paient 


ea bar 





£ fo) ent 


"ati 
Eur 


a de | 
air com 
& ture. 
À: mdnire 
Con, 
Cœur, 
x fer. 
E our, 
Li gard 
& Englotet 
“gran { 
aufre. 
te pas e 
Smet Les 
RW de 
We der 
î — 
wriner 

à ll, 
ë, nt, 
C Ver, 
F. lue, 
à teoter 
à Œuure, 
Ë Dürer, 
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füttern, donner à mañger, jé. dou- 


Gaffen, babauder. . (bler un habit, 

gihnen, bailler. 

gaftiven, traiter, 

gattait, coupler, 

gaufein, faire des tonrs 

gebrauchen, fe fervir. 

gedulden, patienter. 

gehorchen, obéir. 

geifern, baver. | 

deigen jouer du violon. : 

geißeln, fouetter. J 

geijen, être avare. 

gdlangen, parvenir, 

gellen, retentir, 

geloben, vouer, faire vœu, 

gdiften, convoitir, defirer. - 

gemabnen, reflembler. : -- 

gerben, tanner. 

geſellen, (ſich) entrer en focieté, 

gewarten, attendre, efpérer. 

dewohnen, accoütumer. 

gavobnet, (ſich) Saccoutumar. 

gejziemen, étre de la bienféance, 

gitren, gémir comme la tourterelle. 

glaͤnzen, reluire. | 

glafuun, enduire de vernis, 

glatten, applanir, polir. 

glauben, croire. | 

glitſchen, glifler. — 

duden, gloutler. C'eſt le eri de 
la poule qnand elle a des petits. 

gluckſen, fangloter, hoqueter, 

gluͤen, rougir au feu, 

genugen, fuffre. : 

goͤnnen, ne pas envier. 

grafen, couper les herbes 

gtauen, avoir de l'horreur. . 

graufen, être dégopté. | 

greinen, pleurer, crier. 

grüngen, confiner, aboutir, 

gtubeln, fouiller, rechercher. 

gtunden, fonder, 

grunen, verdir. 

gruben, faluer. 

guden, regarder, voir. 

guͤrten, ceindre. 

gopien, platrer, 


de pañle. 
(pañe. 


4 


1. 


231, 
5 (ſich) perdre le poil, 


ein, accrocher. 
baden, hacher. | 
badetn, quereller. 
baften, s'attacher, 
sega grèler, 

ñ en, nourir, entretenir, 

balbiren, partager. 
balftern, mettre le licol, 





hallen, réfonner. 


hammirn, imarteler. 

bandeln, négocien, agir. , 
bandbaben, maintenir. 
bandtbieren, agir. 
bandlangen, être aide à maçon. : 


haͤnfeln, recevoir dans la focieté 


avec des facons ridicules. 
harken, râteler. 
barnen, uriner, pifler. 
barren, attendre patiemment. 


: bürmen, (fich) s'atkliger. 


haͤrten, endurcir. 
batsen, enduire de réfine. 
baftben, prendre, 
baleliren, faire le fou, 
baffen, hair, 
haſpeln, dévider, . , 
bâuben, coiffer. 
—7 — fouBer, 
haͤucheln, faire l’hypocrite. 
bâufen, accumuler, amaſſer. 
bauen, couper. 
baufen, tenir ménage. 
hauſiren, colporter. 
bâuten, (fich) fe peler. 
becheln, {erancer. 
been, couver. 
beften, attacher, 
— fomenter. 

eilen, guérir. 


heiligen, fancifier, 


heiſchen, demander. 

heitern, éclaircir. 
izen, chaufer. 
emmen, atréter, 


bengen ou benfett, pendre, 


berbergen, loger. … 
berbften, vendanger. .: 


herrſchen, 
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herrſchen, regner. 


Bergen, career. 
beben, courir la bête, exciter, 
heuͤrathen, fe marier. 
beulen, hurler. 
Re mourir, . . ‘ 

indern, empêcher. 
binfen, clocher, boiter, 
bobeln, raboter. __ 

ofen, eſperer. 

obnen, gauſſer. 

pin, creufer, 4 

olpern, chanceler, chopper, 





| Dorchen, écouter. 


. fñuen, mâcher, 


Dôren, ouir, entendre. . : : 
hoͤrnen, varnir de cornes, 
Dubeln, lanterner. * 
buldigen, faire hommage. . 
Pungetn, avoir faim. 

huren, paillarder. 

Buften, touffer, 

büten, garder, 

agen, chafler. 
jammern, lamenter, : 
jûten, farcler. 

guchzen, faire des cris de joie. 
ihrzen, dire vous. | 
impfen, enter. 

êtren, errer. | 
jubiliven, fétoier. -" | 
jauchgen, pouffer des cris de joie, 
jucken, demanger. À 


_jungen, faire des petits. 
_ alben, éltern, faire un veau, 


alten, kalchen, blanchir. 
almaͤuſern, léfiner, 
tâlten, refroidir, 
kaͤmmen, peigner. 
kaͤmpfen, combattre 


: Fappen, couper, chapponner, 


kargen, vivre en avare. 
Tatren, trainer la charrette, 
karten, difpofer une affaire à fon 
ch ar” 
aufen, acheter, . 
kegeln, joüer aux quilles. - 
ehren, balayer, nettoyer. 
eichen, refpirer avec peine. 
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—— emenmen | 
feifst, quereller, gronder. : 
keimen, pouffer, bourgeonner. : 

keltern, prefler, preflurer. 
fennen, connoître. 
ferben, cocher. 
kerkern, emprifonner. 

kielen, s'emplumer. 
fiefen, élire, choiſir. 

- Findern, enfanter, 
fivpen, trébucher. 

kirren, crier comme la roue. 
klaffen, babiller, caqueter. 
flaftern, toifer, | 
ffagen, lamenter. . ÿ 
flammern, cramponner. 
klappen, claquer. 
klatſchen, raforter, babiller, 
flauben, pinocher, éplucher. | 
lauen, grater, égratigner. 
Îleben, fe coller, tenir. 
klecken, ſuffire. 
flciden, habiller. 
fleiftetn, coller. 
flémmen,. pincer. | 
fl:ppeln, faire des déntelles.. 
flcttern, grimper. 
klimmen, grimper avec peine 
klingen, fonner, | 
klingeln, fonner de la clochette. 

| * en, mouvoir le loquet. 
klopfen, frapper, heurter. 

lluͤgeln, vouloir être trop fin. 
knacken, cracquer. 
tnallen, éclater, 
knappen, boiter. 
knarren, criqueter, 
——— 
knien, ſe mettre à genoux. 
fnirren, knirſchen, grincer. 
knitſchen, écrafer, piler. 
fnôpfen, boutonner. J 
uͤpfen, nouer. 
ochen, cuire. 

kollern, devenir furieux, 
koͤpfen, trancher la tête.’ 
foppeln, accouplerx. 
koſten, goûter, couter. 
kotzen, vomire 


krachen, 
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krachen, craquer. 


kraͤhen, chanter comme un co 
framen, négocier, marchander. 


franfen, être malade 
frinfen, chagriner, 
frinfein, être maladif. 
frângen, couronner. 
faben, grater. 
fraufen, kraͤuſeln, Frifer. 
kraͤuteln, ſentir les herbes. 


+, ‘ 


ttebien, pêcher des ‘écrevifles. 


kreiden, crayonner. 

fteugen, croifer, . 

freuzigen, crucifier. , 

kriegen, faire la guerre, 

font, couronner, 
mmen, courber, 

iugeln, rouler, 

tüblen, rafraichir. 

undſchaften, éfpi nc. 


kuͤnſteln, travailler avéc art, 


uͤrzen, racourcir. 
luvitveilen, badine: . 
fufen, baifer. | 
fübeln, chatouitler 
fabeu, foulager. 
laen, rire. 
lidielt, foûrire, 
ner camper. 
laͤhmen, éftropier. 
lallen, begayer. 
anden, arriver at x: 
langen, tendre, ba : 
lurmen, allarmer 
Biftern, calomnier 
lauten, fonner, 
laͤugnen, nier, 
auren, epier. 
laufen, poniller. 
läutern, purifie 
lariren, purger. 
ében, vivre, 
ten, lécher, 
digen, délivrer, 
leeren, vuider, ” 
gen, pofer, mettre. 
lehnen, appuyer, | 


— 
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leichtern, faciliter, . 
leimen, coller, 
leiften, prêter. 
leiten, conduire, 
lenken, mener, guider, 
évnen, apprendre, 
een, (fich) dire adieu. 
Jeuchten, luire. 
leyren, jouer de la lyre. 
teben, aimer, nn 
liebkoſen, careffer, —* 
liefern, livrer. F 
lindern, adaurcir, calmer. 
liſpeln, parler bas 
loben, louer. F 
koͤchern, trouer. 
locken, allecher, attirer. 
lodern, flamboyer. 
ohnen, récompenſer. 
loͤſchen, éteindre. 
loͤſen, dégager. 
looſen, tirer au ſort. 
loͤthen, ſouder. 
Judern, vivre dans la diſſolution. 
lüften, donner de l'air. 
Machen, faire. 
malen, peindre, 
mâfeln, faire le courtier | 
maͤhen, faucher. (fer, 
maͤlzen, préparer le grain pour braf: 
mabnen, demander une dette, 
mangeln, avoir faute, manquer, 
marften, marchander, 
matmelñ, marbrer, 
. Mattern, martytifèr, 
maͤßigen, moderer, . 
maͤſten, engraiſſer. 
mauren, murer. | 
- maufen, voler, prendre des fouris, 
mehren, augmenter, | Ne: 
meiſtern, maitrifer, 
melden, dire, mander, 
melken, traire, 
mengen, mêler, | 
metfen, remarquer, (bouchers, 
metzeln, mebgen, tuer comme les 


ver, mevnen, penfer, croire. * 
lchren/ endeigner. wmiethen louer, (une maifon, ) 
"2 ; J I | ; 1 ; 
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mildern, adoucir . 

mindern, diminuer, 
miſchen, méler. 

miffen, fe paſſer, manquer, 
mien, faire du fumier, 


mitteln, moyenner, 


modeln, jetter en moule, 
morden, maffacrer. 
muckſen, grouitler, 
gen, battre monnoye. 
murmeln, murren, murmurer, par- 
ler entre les dents. 
muſtern, palier en revüe. 
muthmaÿen, foupçonner, 
Nagen, ronger. 
nageln, clouer. 
nahen, approcher. 
narren, berner, railler quelqu'un. 


naſchen, friander. 


naͤhen, coudre. 

naͤhern, s'approcher. 

raͤhren, nourrir, | 
nebeln, faire des brauillards, 
neiden, cnvier. | 
neigen, baifler. 

nennen, nommer, 

netzen, mouiller. 

nicken, faire figne de la tête, 
nieſen, éternuer. 

nieten, river. 

niflen, nicher, 

nothigen, obliger, 


numeriren, numeroter, 


nutzen, étre utile, 
Defnen, ouvrir, | F 
opfern, facrifier, 

orne, ordonner, regler, 
Érgeln, jouer de l'orgue, 
Paaren, aparier. 
pachten, affermer. 
packen, emballer. 
pappen, coller. 

paſſen, guéter, attendre, 
patichen, claquer. 
peinigen, tourmenter. 
peitichen, fouetter. 
pfâblen, palliffader. 
pfânden, nantir, faifir. 





pfatren, être de la paroiſſe. 
pfeffern, poivrer. 


pferchen, parquer. 


pflansen, planter, 

phaftern, paver. 

pflegen, adminiftrer, avoir foin. 
pfloͤcken, ficher des chevilles. 
pfluͤcken, plumer. 

pfluͤgen/ labourer. 

pfuſchen, bonfiller. 

pichen, induire de poix. 


picken, picoter, piqueter. 


pickeln, piocher. 

piſſen, uriner. 

pitſchieren, cacheter. 

placken, tracaſſer. 

plagen, tourmenter. 

planiren, laver, paſſer par l'eau de 
plâtten, rendre plat, (colle. 
platzen, crever. 

plaudern, caufer, jafer, 

plerren, hurler, crier. 

plumpen, tomber dans l'eau, 
plundern, faccager. 

pochen, heurter, frapper, 
poliren, polir. | 


polſtern, garnir de couflins, 


poltern, faire du bruit. 


poſaunen, fonner de la trompette, 


prâgen, montioyer, 

ptrulen, ſe vanter. 

ptallen, rebondir. 

prangen, faire parade. 

praffen, goinfrer. 

praſſeln, faire du fracas. 
predtgen, précher. 

prellen, berner, 

preffen, preffer. 

pritichen, fouetter. | 
probiren, éprouver, mettre à lé. 
proceffiven, plaider. (preuve 
prophezeihen, prophétifer. 
prufen, éprouver, fonder, 
pruͤgeln, roffer. 

pudern, poudrer. 

pulvern, pulverifer. 

puffen, donner des coups. 


putzen, parer, nettoyer, orner. 


“Quads 
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Quackſalbern, faire le charlatan. 
quacken, coaſſer comme les gre- 
quacfein, jafer. - (nouilles. 
quâlen, tourmenter. 
qualſtern, jetter du phlegme. 
quetſchen, ecacher, froiſſer. 
Kaͤchen, venger. 
tadbrechen, raͤdern, rouer, 
rduchern, parfumer. 
raumen, faire place. . 
thufbern, cracher, 
raffen, ravir, enlever. 
tammeln, bouquiner, 
talen, enrager. 
raſpeln, racler, raper, ; 
raſeln, faire du bruit comme les ca- 
es fe — (roſſes. 
rauben, voler. 
rauchen, fumer. 
raufen, tirer aux cheveux. 
taufdhèn, bruire. 
h nen, compter, chifrer. 
rechten, proceder, 
rechtfertigen, juftifier. 
reden, patler. 
regen, remuer. 
regieren, gouverner, regner,, 
regnen, pleuvoir. 
regiſtriren, enregiftrer. 
reichen, prefenter. 
reiſen, mûrir 
reimen, rimer. 
reinigen, nettoyer. 
teen, voyager. 
reijen, tenter, folliciter, 
teen, courir à bride abattuë, 
retten, fanver. 
teuen/ fe repentir, 
teuten, detaciner, farcler. 
richten, jnger. 
tiegeln fermer au verron. 
rieſeln, bruiner. 
rieſeln, ruiſſeler. 
tingeln, boucler, 
ungern, diminuer, 
rihen egratigner. 
wchein, râler, 
tollen, rouler, 


roͤſten, frire. — 
toften, rouiller. 
roͤthen, rougir. 
votten, rottiren, fe Mqner, _ 








ruͤcken, pouffer, . 
rudern, ramer, 


th en, dénoncer, 
ruben, repofer. 
ruͤhmen, glorifier, louer 
ruͤhren, toucher, 
ruͤlpſen, rotter. | 
tumoten, faire un tumulte. 
tumpeln, faire du bruit comme des 
meubles de bois. -- 
tümpfen, rechigner. 
tuuden, arrondir. 
runzeln, rider. 
——— plumer. 
préparer, 
— gliſſer. 
ruͤtlein, remuer, fécouer. 
Saͤbeln, {abrer. 


— en, enſacher. | 


| empocher. 
tien, — 
ſaͤgen, ſcier. 
ñ on, dire, 

alzen, faler. 


mmlen, cueillir, recueillir, ra- 
{ti on, raffafier, (maſſer. 


ſatteln, ſeller. 
———— nettoyer, 
ſaͤugen, allaiter. 
ſaͤumen, tarder, négliger. 
auren, s'enaigrir. ‘ 
pe bruire, murmurer. 
ſchaben, raper, racler, 
ee nuire, 
affen, travailler. 
allen, — 
aͤlen, p el er. 
fée — (fi d) avoir honte. 
chaͤnd en, visler. (tions, 
en, travailler aux fortifié3e 
ES efcarmoucher. 
arren, grater. 


Lo ombrer, nuancer. 


aͤtzen, eſtimer. 
| 2 


ſchaudern, 


“7 
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chauen, regarder, 


ſchaufeln, travailler de la pêle, 


ſchaͤumen, écumer, 


{ efein, enfaffer, 


citern, échouer, Faire naufrage, 
fchellen, tirer la ſonnette | 
Î enfen, — vin — — 
cherzen / railler, badiner. (préfent, 
—— chafler, ———— 
ſcheuen, craindre. 
ſcheuern, écurer, frotter. 
ſchicken, envoyrr. 


: fébielen, lorgner, loucher. 


chienen, ferrer une roue, 
chiffen, naviger. 
childern, peindre, 
chimmeln, moifir. 
chimmern, reluire, 
fhimpfen, affronter, 


ſchippen travailler de la pêle, 


fhitmen, proteger, 1 

ſchirren, harnacher. 

fchiachten, tuer. (un bœuf gras.) 

ſchlaͤmmen, prodiguer, j 

dyäudern, marcher lentement. 
lecfen, lecher, | 

fchleimen, caufer de phlegmes, 


. fier , jetter avec la ! ondg, 


ES trainer, 
épetn, voiler. 


chlimmern, empirer. 
chlitzen, crevafler, fendre. 
ſchlottern, branler, pendiller, 


ne ajufter, accommoder, 


fœluden, avaler, | 


fchlummern, fommeiller. 
ſchlupfen, fe cacher. ( traits. 
ſchluͤrfen/ humer, boire à petits 
chmaͤhen, médire, injurier, 
chmachten, languir. I 


ſchmaͤhlen, gronder, jurer. 


chmuͤulern, étrecir, rogner. 
chmalzen/ engraiſſer de beurre, 
ſchmarotzen, ecorniffle. 
nn faire gogaille, (chon. 
chmatzen, manger Comme un co- 
fmeden, gouter, fvourer, 

— 


+ 
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ſchmerzen, cuire, cauſer des dou- 
ſchmieden, forger, (leurs, 
ſchmieren, graifler, 
= fminten, farder. 
ſchmeißen, jetter, lancer, 
fchmollen, bouder, rechigner, : 
ſchmoren, étuver. | 
ſchmuͤken, orner. 
fonte, flir, noireir 
chnaͤbeln, baifer, carefler du bec 
comme les colombes, 
fnaten, caufer, jafer. . 
ſchnallen, boucler, fermer à boucle. 
nan haper. D 
narchen, ronfler, 
ſchnarren, graſſayer. 
chnattern, craqueter du bee, 
chnaufen, foufler. — 
ſchnaͤuzen, moucher. 
ſchnellen, lancer, fécouer, . 
ſchnitzen, tailler, cifeler. 
ſchnorren, ronfler. 
chnuͤffeln, naziller. 
chnupfen, tirer par le nez, 
chnuͤren, lacer. 
ſchnurren, grommeler. 
ſchonen, ménager, épargner. — 
ſchoͤpfen, puiler. 
Geen monter en graine. 
braminen, égratigner, érafler, 
ſhraͤnken, — en croix, * 
ſchrapen, raper, racler. 
ſchrecken, épouvanter, 
ſchroͤpfen, ventouſer. 
ſchroten, égruger 
chrumpfen, fe rider. 
chultern, mettre fur l'épaule, 


féauden, frémir,trembler de froid, fémeljen, fondre, émailler, 


fuppen, écailler, 

fchuven, attiler, 

ſchurzen, retroufler. 

chutfeln, fervir dans des plats, 
cutteln, fécouer, rémuer. … 
futten, jetter, verler, :; 
chüken, protéger. 
ſchwemmen, faire nager, guéer. 
ſchwanken, branler, — 


ſchwaͤn⸗ 





| 
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ſchwaͤnken, rincer. 
ſchwoaͤngern, engroſſer. 
ſchwaͤnzen, iner, tromper, 
waͤrmen, effimer. 
waͤrzen, noircir. 
watzen, cauſer, jaſer. 


ſchweben, être ſuſpendu en l'air, _ 


wefeln, fouffrer: 
weifen, faire en queue, 
ſchwindeln, avoir Le vertige. 


ſchweißen, faigner, fuer. 
j welgen, faire la debauche - 


wirren, — gazouibler. 
ſchwitzen, ſuer. 
ſegeln, faire voile. 
ſegnen, benir. 
en, ſavonner. 
igen, filt er. 
—— envoyer. 
ne brûler. 
em, finfen, ce. er à fn 
ſetzen, poſer. 
feufsen, foupirer 
fihern, aſſuͤrer. . 
ſichten, ſieben, c.. 'er, 
ſiechen, être malade. 
ſiegeln, cacheter. 
jean, remporter la victoire. 


oͤmmern, fünnen, mettre au foleil. 


forgen, avoir foin. . 
ner affortir. —— 
5— — | 
en, P anter en ef] er. 
—— ndre. pes 
fpannen, tendre, mi ie 
fpaten, épargner. 
fpeifen, nourir, manger. | 
fpetren, fermer: * 
ſpicken, la: dert. 
ſpiegeln, luire, fe : rhirer, 
fpielen, jouer. 
fpiefen, embrocher, embaler: 


ſpitzen, aiguiſer, rendre pountà. 


ſhlittern, écuifler. 

fhornen, épéronner. 

pie railler, mocquer. 
retzen, étançonner, appuyer. 
Fo faire fauter. FF 


Æ ; = 
NÉ — ue — — — —— 
— \ : ï : : 


à 


ſprenkeln, tacheter, marqueter. 
fvrigen, féringuer. | 
proper, bourgeonner: 
puͤlen, rince', laver. 
fpünden, bondonner. 
none fentir. | 
allen, établer, faire de let, 
ſtammen, titer {on origine, . 
ſtaͤmmen/ étancher, 
flamimeln, begayer. 
ſtaͤmpeln, timbrer. 
flampfen, piler. 
ſtaͤnkern, fureter, 
t'en, fortifier, 
flarren, fe roidir. 
ſtaͤuben, faire de la poufficre, 
flñupen, fouetter, battre. | 
ſtecken, ficher, planter. 
fleifen, appuyer, afférmir. 
ftellen, mettre, drefler, poſer. 
ſteuern, obvier, empecher. 
ſtiefeln, botter. 
ſtiften, fonder, ériger. 
ſtillen, appaiſer. 
ſtimmen/ entonner, accorder. 
ſtocken, héſiter, fe cailler. 
Rolpcen, broncher. 
foliieren, faire le glorieux. 
flopfen, boucher, bourrer. 


ſtoppeln, chaumer, — 


fisren, troubler. | 
flochern, picôter, 
fivalen, rayonner+ 

frafen, punir, 


ſtranden, échouer, — a 


ſtraͤngeln, étrangler, LE 
ſtraͤuben, regimber. | 
— broncher. 
ſtreben, aſpirer. 

ſtrecken, étendre. - 
ſtreicheln, flater, patelinet 


ſtrotzen, s enfier. 


ſtreifen, éfleurer. 
ſtricken, tricoter. 
ſtuͤmpein, gâter Le mén:t, | — 
fiimpfen, pointiller, railler. — 


. flügen, appuyer. 


fuvien, renverder, — 
ſutz 


— — 
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trôften, confoler. : 

toben, braver, morguer. 

truben, troubler, 

trummeln, batire Ja caille. 
tummeln, faire faire lemanége à ua 
tuͤnchen, crépir, blanchir. (cheval, 


tunfen, tremper. 
turniren, faire du tintamarre, 
tyranniſiren, tyrannifer. 

eben, exercer. 
uberliften, furpañler en fineffe. 
perarmen, appauvrir, 
verbittern, aigrir. 


vetblenden, aveugler. 
. verblinden, devenir aveugle. 
verbluͤmen, déguifer. 
verderben, périr. 
veroeutfchen, traduire en allemand, 
verewigen, éternifer. 
verfertigen, achever: 
verfinfern, obfcurcir. 
vergaͤllen, vergallen, rendre amer. 
vergeuden, prodiguer. 
vergewiſſern, aflürer. 
vergiften, empoifonner, 
vergittern, barrer, griller. 
vergnügen, faire plaiſir. 
veraôttern, deifier, 
vergroͤßern, exagerer. 
vergolden, dorer. 
verherrlichen, glorifier. 
veriäbren, fe prefcrire. 
verjuͤngen, rajeunir. 
verkeẽ nffermir des coins. 
. verfest “Piraiter d’hététique. 
vertlet.,; boucher, 
vertieinern, déprifer, avilir. 
verkuͤndigen, annoncer. 
verlaͤumden, calomnier. 
verlarven, maſquer. arte 
vetloben, fiancer. | 
vermachen, boucher, Leguer. 
vermaͤhlen, marier. 
vermahnen, exhorter. 
vermaledeyen, inaudire. . 
vermummen, habiller en maſque 
verneinen, nier. : 
verneuern, renouveller. 
ni 
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— tout court. 
F ire le petit Maitre. 
fluten, { couper la queue d’un 
cheval. 
fuchen, chercher. 
fudeln, barbouiller, , 
fübnen, f0bnen, reconcilier, 
ſummen, bourdonner. - 
funimiren, fommer. 
fündigen, pecher. - 
adcln, blâmer, cenfurer,. 
feln, boiſer, ambriſſer. 
Wan faire jour. s 
tändeln, badiner, 
tanzen, danfer. 
tappen, marcher à io 
taftett, touéher. 
tauchen, DUREE 
taufen, bâtifer. 
taugen, valoir, être bon, . 
taumeltt, chanceler. 
taufchen, changer. 
thauen, faire de la rofée. 
en, induire de goudron: 
eilen, divifer, partager: 


thraͤnen, pleurer. 

tilgen, amortir, détruire. 

tifen, demeurer longtemps à table. 

titulivén, tituler, 

toben, étre en fureur, 

todten, faite mourir. 

toͤnen, refonner: 

torfein, chanceler. 

traben, trotter. | . 

trachten, afpirer à qqch: 
trampeln, battre des pieds. — 

trânfen, abreuver. ‘ — 

trauen, fe fier. * | 

trâufeln, dégouter. 

traͤumen, fonger, rêver, 

trauren, être trifte, portér le deuil. 
trennen, féparer, découdre, 
triumpbiven, triompher. . 
trocknen, ſecher. 

— colporter, revendre. 
trollen, (fich) s’en aller. — 

trompeten, trompeter. 

trépfeln, tomber goute à gonte. 


vernich⸗ 


a 


— 


— 


= “Table des Verbes ſimples Réguliers. 239 





vernichten, annéantir, : 
# vernuͤnfteln, raifonner. 
verordnen, ordonner, 
verpacten, donner à ferme. 
x verrenken, disloquer, déboiter. 
L: verringern, amidindrir, 
verfanden, aflabler, 
re  berfauern, s’aigrir. 
.  betfchangen, retrancher. ‘ 
verfchlimmern, detérior:r, empitér. 
=  verfomâägern, s’allier. 
verfchwenden, prodigner, 
verfi bern, argenter. 
verſpaͤten, fe retarder. 
“+ verſpuͤnden, bonder. 
vexfiecPen, cacher, 
verfflummen, devenir muet, 
vertheidigen, défendre. : 
vertheuren, enchérir. 
vertuſchen, fupprimer. 
vermabren, conferver. 
… verweilen, attendre. 
verwe en, pourrir. 
verwildern, devenir ianvage. 
| verwoͤhnen, gâter. 
e verwunden, leſſer. 
verwuͤſten, défolcer. 
verzaͤunen, palliſader. 
verzehnden, payer la dixme- 
verzinnen, étamer. 
vexiren, railler, gauſier. 
viertheilen, écartelcr. 
vollenden, achever. 
umarmen, embraſſer. 
umringen, environner 
urlauben, congédier, 
urtheilen, juger. 
Wachen, veiller. 
wackeln, branler, . 
waten, pañler au gué. 
\  fvaffnen, armer, : 
wagen, hazarder. 
waͤhlen, choiſir. 
waͤhnen, croire, être d'avis. 
wallen, wallfahrten, aller en péleri- 
malfen, fouler, (nage. : 
Wwalten, gouverner, 
waͤlzen, rouler. ⸗ 


F2” 
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wanken, branler, n'être pas ferme, 
wandeln, marcher, cheminer. 
wandern, voyager. 
< wapnen, armer. 
waͤrmen, chaufer. 
waͤſſern/ tremper. 
wehen, ſouffler. 
J 
wedelen, branler queue. . 
twebren, défendre. 
weiden, paître. 
weigern, refuſer. 
weihen, confacrer. 
einen, pleurer. 
weißen, blanchir. 


wellen, bouillir, rouler, 


wenden, tourner, 

wetten, gager. 

wetzen, aiguifer. 

wickeln, entortiller, 
wichfen, cirer. | 
wiegen, bercer 6 6 
willigen, confentir. 
willfahren, accorder. 
timmeln, fourmiller, 
wimmern, fe lamenter. 
windeln, em ai ter: 
winſeln, gémir. 

tintern, hyverner. 
winzen, vendanger. 
wippen, branler en équilibre, 
wirbeln, tournoyer. 
wirken, operer. 

wiſchen, torcher, 

wiſſen, favoir. 


wittern, tempéter. 


wohnen, demeurer. 
wuchern, prêter à ufure. 
œubl@, fouiller. 
wundern, s'étonncf. 
tounfchen, fouhaiter. 
turdigen, daigner. 
wuͤrfeln, jouër aux dez. 
wuͤrgen, égorger. 
wurzeln, enraciner. 
wuten, être en fureur. 
Bagen, defefperer, 


| I zahlen, 


he 
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zahlen, payer. 
jaͤhlen, compter. 
34 bmen, apprivoifer, 


* fanfen, quereller, gronder. 


ap ren tirer. 
appeln, trepigner. 
* — delicater, dodinet. 
aͤſern, s'éfiler, 
jaubern, enſorceler, enchanter. 
zaudern, tarder. 
jaͤumen, brider. 
zjaͤunen, palliſader. 
zauſen, tirer aux cheveux. 
zechen, faire écot. 
iebren, dépenfer: _ 
jeichnen, marquer, deſſiner. 
jeigen, faire voir, montrer: 
zeil en accufer, 
gcitigen, mürir, 
serfleifchen, déchirer le corps: 
zergliedern, démembrer, 


zerlumpen, déchirer les habits 


zermalmen, piler menu. . . 

zerſtuͤcken, mettre en piéces: 

serfiummeln, mutiler, 
zerren, tirer ça & là 


— 
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zetteln, durdir, ſener. 
zeugen, témoigner, engendrer: 


zielen, vifer. 

zieren, orner. — 
ziffern, chiffrer. 
zimmern, charpenter. 
zinſen, payer le cens. 


\ 


zirkeln, circulet. 


ziſchen, fier. 

zittern, trembler. 

zollen, payer le péage: 
zuͤchtigen, chatier. 

zuͤcken, palpiter. 

zuckern, ſucrer. 

zuſtutzen, dreſſer. 

zuͤnden, éclairer. 
guvnen, être fachẽ. 
gupfen, tirailler. 

zwacken, pincer, ‘a 
zwecken, avoir pout but: 
gvicéen, pincer, .. 
zweifeln, douter. 
zwiebeln, battre; maltraiter, 


zwirnen, retordre. 


zwitſchern, zwitzern, gazouiller, gri- 
gnoter. 


VNB. Onn'a mis ici cette table des Verbes Réguliers de la 
langue allemande, que pour faire voir a l'œil le grand nombre 
qu’il y en a, favoir, plus de 1240. dont les irréguliers ne font pas 


la feptieme partie, ce qui prouve clairement la beauté de cette 


langue. Autant qu’il a été poſſible, on n’y a fait entrer que les 
verbes fimples, parceque les compofés font innombrables, & fe 
conjuguent pourtant de la même maniere. On n’y trouvera de 
ces derniers que ceux, dont le Verbe fimple n’eft plus en ufage, 


ou fignifie toute autre chofe. 


Nos aurions trop charge la 


table de ces Verbes, fi nous avions voulu y faire entrer 
les Verbés que le menu benple forge felon fon bon plaifir: & 
a quel nombre ne les pouflerions nous pas , fi nous voulions y 
ajouter les .Verbés d’origine étrangere, p. ex. contrabs 
ven, creditiven, diſputiren, &c. qui font tous des Ver- 
bes fimples réguliers, germanifés par la folie, & que perfon- 
ne ne reconnoit pour bon allemand ; cependant l’abus les a fi 
fortement introduit dans les arts & métiers, que ce n’eft pas 
fans peine que les gens d'étude s'efforcent à les bannir entiere- 


\ 





ment 


|, 
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. ment de la — allemande. Et pour preuve de ce qu’ on 4 


Te TA 
— 


déja bien réüfli, on n'a qu’à ouvrir un bon livre allemand mo 


derne ; il eft rare d'y voir de pire batbarismes, 


SECTIO N ik 
Des Verbes réguliers: 


La feconde Claſſe des Verbes allémans eſt de beaucoup Moins 


nombreufe que la prémiere ; aufli la Conjugaifon n’en eft pas 


fi réguliere : Cat ils changent leur. voyelle radicale en diverfes 
manieres , p. ex. de l'Actif dib, donne; vient la prémiere per. 
fonrie du Préfent de PIndicatif, ich gebe, je donne ; la feconde, 


du gibſt, tu donnes, & l'Impatfait, ich gab, je donnois. C'eſt ainfi 


FE de ſchlag/ bats, vient ich ſchlage je bats, du ſchlaͤgſt / tu bats; 
& ich flug, je battois, &c. 


. L’Impaifait dans ces Verbes ne fe termine plus en te, meis 
en diverſes manieres, p. ex. gab, donnois, ſchlug/ battois & 
non pas gebete, fchlagete.. Et le Parfait ne fe termine plus en 
et, comme p. ex: gegebet / zeſchiaget/ mais en en, Per doriné:; 
gefblagen, battu. 

On voit par-là que non-obftant toute l’ ieregulaite apparenté 
de ces conjugaifons, elles font cependant fufceptibles d’un eer2 
tain ordre, qui eft foumis à de certaines Règles. Car dés que 


lon voit qu'un Verbe change fa voyelle radicale ss & qilna | 
point te à l’Imparfait & et au Parfait; c’eft une marque certaines. 


que c’eft un Verbe irrégulier. Nous allons en établir les Regles' 
encore plus exactement fur quelques exemples. | 


Ich ſpreche⸗ je parle, ich ſchreibe, J'écris ; ic fiieße e coule⸗ 
ich ftebe, je e Juis debout; font p. ex, du nombre de ces Verbes 
irréguliers. Or on remarque qu ils ne forment pas leur Im- 
parfait avec la même voyelle, mais d’ane autre & toujours d’un, 
Monolyllabe, cat on dit; p. ex: 


ich ſpreche, ich fprad, ich habe geſprochen. 


je parle, je parlois, jai parlé. 
| ich ſchreibe, ich fchvieb; ich babe geſchrieben: 
Jécris, Jécrivois, j'ai ecrit, 
ich leides ich litt, ich babe gelitten. 
| _ à C2 
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ich fliefe, ich floß, id bin gefoffen. 
je coule, je coulois. j'ai coulé, 
ich ſtehe, ich ſtund, ich bin geſtanden. 


je ſuis debout, j ctois/debout. j'ai eté debout. 
De là nait la prémiere regle de ces Verbes irréguliers. 
: ) J. Regle. 


Leur Imparfait ne doit jamais ſe terminer en e/ mais 
toujours ètre monoſyllabe & finir par une conſonne. 


"NB. C'eſt donc une faute que d'écrire, ich ware, j'étois ; ich ſa- 


Be je voyois; ich gabe, je donnois ; id) nahme, je prenois ; ich 


liefe, je laiflois ; ich litte je Jouffrois ; ich fande, je trouvois. Il 
faut écrire & prononcer, ich war, id {ab, id gab, id nabm, 
ich lief, ich litt, ich fand, comme tout le monde dit : ich that 
ich kam, ich ſtund, ich lag, ich gieng, & non thate, kame, &c. 
Car un petit nombre de mauvais exemples ne peut rien contre 
J'analogie de la langue & contre l’ufage des meiHeurs écrivains. 


IL. Regle. 


L’Imparfait monofyllabe de-Pindicatif prend une 
au Conjonif, & change fa voyelle 4, o, u, en à, à, à. 
2. exemp. | - 
de ich fab, je voyois, fe forme daß ich (Abe, que je viffe. 
de ich logs je mentois. - - daß ic loͤge, que je mentiffe. 
de ich ſchlug je frappois,- - daß ich ſchluͤge que je frappaſſe. 

Ceux qui n’ont point d'a, d'o ou d’y prennent cependant 
un € au Conjonctif , p. ex. | 7 


de ich fiel, je tombois, fe forme daß ich fiele, que je tombaſſe. 
de ich gieng j'allois - - - Daf ich gienge, que j allaſſe. 
de ich fibricb, j'ecrivois  -  Daÿ ich ſchriebe, que j'écrig]e. 


#La troifieme régle n’eft pas fi générale que les précédentes; 
fais elle eft jufte à l'égard de la plupart, La voici - nn 
| | | LI. Re. 


\ 


L — D 2, — — 
— — — ue s a” — —— — 
TN — | | — 
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III. Regle. F 


Ia ſeconde & la troifieme perfonne du Préfent de 
Indicatif changent ordinairement la voyelie de la pré. 


miere perfonne en une DiPHhongues où en une autre 
Voyelle, p. ex. | 


49 félage bu ſchlaͤgt, er chgt 


ich rage du traͤgſt, er traͤgt. 
ich komme, du koͤmmſt, er koͤmmt. 
ich ſehe, du ſiehſt, er ſieht. à 
éch gebes Du giebf, eer giebt. 
ich fließe, du fleußſt, et fleußt. 
th triefe, du treufſt, er treuft. 
ich fliehe, du ſſeuchſt, er ſieucht. 

ich nehme, bu nimmſt, er nimmt. 
ich ſpreche, Du ſprichſt, er ſpricht. LE 
ich breche) Du brichſt, er bricht. 


NB. Cette régle n'empêche pas. qu ’on ne puiſſe dire: æ. 


fießt, er gießt, er ſchließt, er trieft, er fiegt, er liegt.  Cepen 
dant Puſage de l'eu eft plus ancien, & plus énergique , fur 
tout dans la Poëlie. 


Il y a encore a remarquer , que cômme PImpératif des Ver. 
bes réguliers eft toujours diffyllabe , celui des irréguliers eft au 
eontraire (prefque ) toujours monofyllabe ; p.ex. 


Reguliers. ‘Irréguliers. 
lebe, liebẽ, lobe. ſprich, nimm, komm. 
vis, aus, loue. . dis, prens , viens. 


Conjugaifon d'un Verbe actif irrégulier. 
INDICATIF | 


| Préfent. —— 
Singulier. En Pluriel, 
Ich ſehe / je vois. Wir feben, nous voyons. 
Du ſiehſt tu.vois. Idhr febet, vous VOYEZ. 


Er fiebt, il voit. | Gite feben, ils veient, — 
— - Q 2 PPreèté- 


⸗ — Sa “ 
om. —— &v * 
— 
At us 
° 
— 
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Préterit Imparfait. 


Ich fab, je voyois. ABix faben, nous voyions. 
Du fabff, tu voyois, : Jr fabet, vous voyiez. 


Er fab, il voyon. Sie faben, ils voyoient. 


“Préterit Parfait. 


: Singul. Ich babe gefeben, jai vü, où je vis. 


Ou baft geſehen, tu as vû, ou tu vis. 
Er bat gefében, il a vû, ou il vit 
Pluriel, Wir baben gefében, nous avons vû , ou nous vimeg, 
Ihr habt geſehen, vous avez vù, ou vous vites. 
Sie haben geſehen, ils ont và, ou ils virent, 


Prétérit Plusque Parfait. 


Singul. Ich batte gefeben, j'avois, ou j'eus va. 
Ou batteft gefében, tu avois, ou tu eus vü. 
Er batte geſehen, il avoit, ou il eut vü. F 


À 


Pluriel, Wir batten gefeben, nous avions ,ou nous eumes vis 
Ihr battet gefében, vous aviez , ou vous eutes vũ. 
. Sie batten geſehen, ils avoient, ou ils eurent vi. 


— ——— 1. Futur. 

Ich werde feben, je verrai.  IBir werden feben, nous verrons. 
Ou wirſt ſehen, te verras. Ihr werdet fében, vous verrez. 
Et wird feben, il verra, Sie werden feben, ils verront. 


US 2. Futur. 
Singul. Ich wuͤrde ſehen, je verrois. 
Du wuͤrdeſt ſehen, tu verrois. 
Er wuͤrde ſehen, il verroit.  : 
Pluriel, Wir wuͤrden fében, nous verrions. 
Ihr wuͤrdet ſehen, vous verriez. 
Sie wuͤrden feben, ils verroient. 


2. Futur. 


Singul. Ich werde gefében haben, j'aurai va. 
Du wirſt geſehen haben, tu auras vé. 
Er wird geſehen hahen, il aura va. 
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Pluriel. Wir werden geſehen baben, nous aurons vi. | 
Ihr werdet gefeben baben, vous aurez vù, 

Sie merden geſehen haben, ils auront. v · 














4. Futur. 
Singul. Ich wuͤrde geſehen haben, y autois vi, 
Du wuͤrdeſt geſehen haben, tu aurois vüû. 
Er wuͤrde geſehen haben, il auroit vü. 
Pluriel, Wir wuͤrden geſehen haben, nous aurions vi, 
œr wuͤrdet geſehen haben, vous auriez vü.  ‘  : 
ie wuͤrden · geſehen haben, ils auroient vi | 


IMPERATIF. 


Pref. ſieh du, vois. US Sr 

| T- feet it, voyez, RS 8* 
bu ſollſt ſehen, que tu vadiiege. 
er ſoll ſehen, qu'ĩil voie..... JF 


—8 


Fut. laßt uns ſehen, voyons. 
ihr ſollet ſehen, que vous voyez. 
fic e follen ſehen, qu'ils voient, ‘, sé 


CONJONCTIF.. 


| .Prélent. — 
| Singülier." — LES Pluriel. une 


daß id febe, que je voie.. . daß wir ſehen/ que : nous voyions, 
daß Du ſeheſt, que tu voyes, daß ibr ſehet, que vous voyiez... 
daß er fées qu'il voie. daß fic ſehen qu'ils voient, 


\ 


CT |Prétérit Imparfait. ART 
Singulier, sas à Pluriel. 
daß ich ſaͤhe, que je viſſe. daß wir ſaͤhen que nous viflions. 
daß du ſaͤheſt/ que tu vies. . daß ibr fabet, que vous vifliez. 
daß er ſahe, qu'il vit. daß fe ſaͤhen/ — xls viſſent. 


os -Prétérit Parfait. Re 
Singh. daß io geſehen babe, que j'aie vi. . + 
à u —— tu aies vi, 

er geſehen habe qui ait vü. 

Q 3 Pluriel. 


—3 X 
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Pluriel. daß voit geſehen ar que nous ayons vi, 
daß ihr geſehen Dabet, que vous ayez vû. 
daß ſie geſehen haben, qu'ils aient vi. 


U Prétérit Plusque Parfai. 
Vingul. dagß id. gefeben haͤtte, que jeufle va. 
— Du geſehen haͤtteſt, que tu euſſes vü, 
dagß er geſehen haͤtte, qu'il eut vü. | 
Pluriel. daß voi geſehen bâtten, que nous eullions vü. 


daß ihr gefchen bâttet, que vous euſſiez vi, 
daß fie geſehen haͤtten, qu'ils euffent vû. 


1. Futur. 


Bingul. daß ich feben werde, que je verrai. . 
daß Du feben werdeſt, que tu verras. 
| daß er feben werde, qu'il verra. - . 
 ; Pluriel. daß wir fében werden, que nbus verrons,‘ : 
| daß ihr ſehen werdet, que vous verrez,  ; 
daß ſie ſehen werden, qu'ils verront. 


tm - 


2. Futur. 


Singul. daß ich ſehen wuͤrde, que je verrois. 
daaß Du feben wuͤrdeſt, que tu verrois. 


— daß er ſehen wuͤrde, qu'il verroit. | 
+ Pluriel. daß wir ehen wuͤrden, que nous verriong 
dag ihr ſehen mirbet, que vous verriez. 


daß ie ſehen wuͤrden, qu'ils verroient, 
Cr 3. Futur. | 


— or — — 
Aingul. daß id) werde geſehen haben, que j'aurdt vé. 
D imerbefé Gefééen haden que tu apres ad à 
! er werde geſehen haben, qu'il aura vi, Ù + 


"Pluriel. daß wir tverden gefeben haben, que nous aurons vé. 
| | FA werdet gefeben haben, que vous aurez vi. 
werden geſehen Daben, qu'ils auront vü 


4 Futur. 


\ 
: | 
4 4 , à — 
EP I RE MATRA 
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| | 4. Futur. 
Singul. daß id wuͤrde geſehen haben, que j'aurois vuͤ. 
du wuͤrdeſt geſehen haben, que tu aurois vé. 
— er wurde geſehen haben, qu'il auroit vü. 
Pluriel. daß wir wuͤrden geſehen haben/ que nous aurions va. 
ihr wuͤrdet geſehen haben, que vous auriez vü. 
fie wuͤrden geſehen baben, qu'ils auroient vũ. 
INFINITIF. J 
Preſ. ſehen, voir. | 
Parf. geſehen babeu, avoir vü. 
Sup. gefében, vie 
im fében, en voyant. 
Gerond. 


- 


au féhen, de & à voir. 
re , um qu fében, pour voir. 
Participe. ſehend, ou der, bi, Das Sehende, comme auf ein 
Sehender, voyant, ou un qui voit. 


Conjugaifon d'un Verbe Paſſif irrégulier. 


— ‘ INDICATIF. 
— Préſent. 

Angul. Ich werde geſehen, je fuis vuͤ. 

| Ou wirſt gefeben, tu es vi. 
Ex wird gefehen, il eft vü. 

Pluriel. Wir werden geſehen, nous fommes vuͤr. 
Ihr werdet gefeben, vous êtes vis. 
Gie werden geſehen, ils font vüs. 


Préterit Imparfait, | 

Singul. Ich wurde geſehen, j'étois vù, 

Ou wurdeſt gefében, tu etois vü. 

Er wurde gefében, il étoit. vü. 
Pluriel. Wir wurden gefében, nous étions vüs. 
Ihr wurdet gefében, vous étiez vüs. 

Sie wurden gefeben, ils étoient vüs, … . 
._ Q4 _ Prétes 


Æ 


- 
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Prétérit Parfait. 
Le : + «+  Singulier. 
Ich bin geſehen worden, jai été „ou je fus vü. 
Du bift geſehen worden, tu as été, où tu fus vi 
Mc 1 geféten worden à &é» où 1 fut va 
— V J | | Pluriel, — — 
Wir find geſehen worden, nous avons été, ou noys fumes vis. 
Ihr ſeyd geſehen worden, vous avez été ou vous futes vüs. 
Sie find geſehen worden, ils ont été, ou ils furent vüs, 











Précerit Plusque Parfait. + 
me Singulier. e | 
Ich war gefében tvotben, j'avois, ou j'eus été vü. 
Du wareſt geſehen worden, tu avois, ou ‘tu eus été vi, 


Er war geſehen worden, il avoit; ou il eut été vô, 


LD 


Pluri. | 
Wir waren geſehen worden, nous avions, ou nous eumes été vüs. 
Ihr waret geſehen worden, vous aviez, ou Vous eutes été vüs. 
Sie waren geſehen worben, ils avoient, ou il eurent été vüse 


1. Futur. 


J Singul. Ich werde geſehen werden, je ferai vüs | : 


Du wirſt geſehen werden, tu feras vo.” 
Et wird geſehen werden, il fera vô. | 


_ Pluriel. Wir werden gefében werden, nous ferons vuͤs. — 


Ix mwerbet geſchen mexden, vous ferez vu 
Sie werden geſehen werden, ils feront vis. 


2. Futur. 


Singul. Ich wuͤrde geſehen werden, je ſerois vi, 


Du wuͤrdeſt geſehen werden, tu lerois va. 
Er wuͤrde geſchen werden, il ſeroit vü. 


Fluriel. Wir wuͤrden geſehen werden, nous ſerions vuͤs. 


Ihr wuͤrdet geſehen werden vous feriez vos. 
Sie wurden geſehen werden, ils feroient vüs. 


3. Futur, 


——— 


.° ; 
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2. F utur. — 
Singul. ao werde gefeben worden feyn, j'aurai èté va Le : 
Du wirſt geſehen worden fon, tu auras été Vi. . = | 4 
Et wird geſehen worden ſeyn, il aura été vû. | . 
Pluriel. Wir werden geſehen worden fépn, nous aurons etc vhs. En 
| Ihr werdet gefeben worden ſeyn, vous aurez été vûs. | 7 
Sie werden geſehen worden ſeyn, ils auront eté vͤs. 
| 4 Futur. a À. ÿ 
Singul, Ich wuͤrde gefében worden ſeyn, j'aurois été vi. — 


Du wuͤrdeſt geſehen worden ſeyn/ tu aurois été va, à — 
Er wuͤrde geſehen worden ſeyn, ‘il auroit Été vs 7 RE 

Pluriel, \ Wir wuͤrden gefeben worden fevn, nou aurions été vûs. , 4; 
Ihr wuͤrdet gefeben worden fén, vous auriez été vûs. | ME 
Sie wuͤrden geſehen worden (eo, ils auroient été vês. 


IMPERATIE — 


| Préf, 4 werde du gefben, fois vü.. 
F— werdet ihr geſehen, foyez vis. 


Ou ſollſt geſehen werden que tu ſois vi. RO à 
Er ſoll gefeben werden, qu'il foit vü. | NUE ( \ 
Wir ſollen geſehen werden, que nous foyons vͤs. | 

Ihr follet gefeben werden, que vous foyez vüs | F 
Sie pis geſehen werden, qu ils foient vüûs. | | 


Fut. 





CONJONCTIF: 
 Préfent. À 
Singul, daß id gelében werde, que je fois vi. Cor. | 


bu gefeben werdeſt, que tu fois vuͤ. F 
er geſehen werde, qu'il foit vuͤ. 


Pluriel. daß wir geſehen werden, que nous foyons ve | 
ihr geſehen werdet, que vous foyez vüs, ni 
+ gefében werden, qu'ils foient vüs. | 


2) | Qs | | Prétes . 


La 
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Préterit fr parfait, 


| Sing daß ich geſehen wuͤrde, que je fuſſe vé, = 
bu geſehen wuͤrdeſt, que tu fuſſes vi, 
er geſehen wuͤrde, qu'il fût vü. 


Pluriel bag wir geſchen wuͤrden, que nous fuſſions vuͤs. 
ihr geſehen wurdet, que vous fuſſiez vuͤs. 
ſie geſehen wuͤrden, qu'ils fuſſent vüs. 

Prétérit Parfait, 


Sineul deh, ich ſey geſehen worden, que j'aie ete vi. 
du ſeyſt gcfében ivorden, que tu aies été vô. 
er feu gefében worden, qu'il ait été vü, 


_ Plviel bag wir fon geſehen worden, que nous ayons été vuͤs. 
ihr ſeyd geſehen worden, que vous ay ez été vs. 


fie ſeyn geſehen worden, qu'ils aient été vüs, 
” Préterit Piusque Parfait, 


Singul, daß É waͤre geſehen worden. que j'euffe été vi. 
u waͤreſt geſehen worden, que tu euffes te vû. 
/ : waͤre geſehen worden, qu'il eüt été v. 


Pluriel daß wir waͤren geſehen worden, que nous euffions oté vuͤs. 
ihr waͤret geſehen worden, que vous euſſiez été vuᷣs. 
(ei waͤren — worden, qu'ils ce été vis. 


0 — 


Fe Futur. 

su bag id werde geſehen werden, que je ferai và 
du werdeſt geſehen werden, que tu feras vü. 
ex werde geſehen werden, qu il ſera vè. 


Pluriel. daß wir werden geſehen werden, que nous ferons vs. 


ihr werdet géfeben werden, que vous ferez vis. 
4 fe werden geſehen — qu ils feront vüs. 


2. Fu- 


" à 
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2. Futur. — 
Singul, daß ich geſehen werden wuͤrde, que je ſerois vë. 
+ du gefeben werden wurdeſt, que tu ferois và, 
er gefeben werden wurde, qu'il ſeroit vnu. » 
Pluriel, daß wir geſehen werden wuͤrden, que naus ferions vûs 
| ihr geſehen werden wurdet, que vous feriez vis. 
fe geſehen werden wuͤrden, qu’ils feroient vüs. 


3. Futur. 
Singulier. 
daß ich werde geſehen worden feyn, que j'aurai été va. 
bu werdeſt gejeben worden ſeyn, que tu auras été vè 
ex werde gefeben worden ſeyn, qu’il aura été vuͤ. 
Pluriel, | | 


daß wir werden geſehen worden ſeyn, que nous aurons été vis, 
ihr werdet gefeben worden ſeyn, que vous aurez été vis. 
fie werden defében worden ſeyn, qu'ils auroient été vis. 
| | 4. Futur. 
ee Singulier, Ur à 
daß ich wuͤrde geſehen worden ſeyn, que j'aurais été vi. 
du wurdeſt geſehen worden fepn, que tu aurois été vû 
er wurde gejeben worden ſeyn, qu'il auroit été vi, 
HS Pluriel, J 


} « 


daß wir würben gefében worden ſeyn, que nous aurions été vs: 


+, tft wuͤrdet geſeyen worden ou que vous auriez êté vuͤs. 
fie wuͤrden geſehen worden ſeyn, qu'ils aurdient été vis. 


CL ANFINITIF., 
. Préf: geſehen werden, être vü -: | 
Parf. geſehen werden ſeyn, avoir été và 
A Pardidpe 
Gin Gefchener, un qui eft vô. 


Bans 


— 


! 
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Dans le Verbe feben, & dans quelques autres, qui retien- 
nent au Préterit Parfait la voyelle du Préfent , on ne remarque 
prefque pas la: différence ‘entre un Verbe Paflif régulier & : 
un irrégulier: excepté que les irréguliers fe terminent ent 
comme gélobet, & les irréguliers en em, comme gefeben. 


Mais il n'y en a que fort peu , qui fe conjuguent de cette m2. 
niere irréguliere: & comme le changement des Voyelles en 
fait ‘la plus grande ‘difficulté, il faut néceffairement donne 
une table de tous les Verbes irréguliers, & y marquer la manie- 
re différente, dont ils forment tous leurs temps, n'étant pas poſ. 
fible de réduire ces variations à de certaines régles. 


Nous remarquerons feulement ici, qu'il y en a de cim. 
fortes, dont nous formerons cinq Claffes differentes , felon les 
Voyelles de lImparfait | | | 
L Ily en a qgiont un a dans lImparfait, & un i à FImpe- 
ratif, comme ich Befeble, je commande ; ich befabf, je com 

mandois ; befiebl, commande. Et ceux-là font la prémiere 

Cale —— 


I. Ily en a d’autres qui prennent un ie à l'Imparfait, & qui 
à PImpératif retiennent la voyelle du-Préfent, comme id 
blaſe, ich hlies, blas, & ceux-là conftituent la feconde Claſſe 


III. fl y en a qui ont à l'Imparfait un fimple f, accompagne 
d'une double confonne , comme: ich leyde, ich litt, leyd, 
& ceux-là font de la troifieme Clafe, 


IV. I ÿ en a qui à l'Imparfait prennent un 0, comme: ich 
biege, ich bog, beug; & ceux-là forment la quatrieme Claſſe. 


V. Il y en a enfin qui à Imparfait oût un u, comme: ich 
Pacte, ich buch, bad; & ceux-là font la. cinquième Claſſe. 


Les Verbes irréguliers ne font qu’au nombre de 180. à 190. 
au lieu qu'il y en a 12 à r300. de réguliers: ce qui prouve que 
la Langue allemande eſt affez reguliere, & que la difficulté de 
l'apprendre n’eft pas auſſi grande,que bien des gens fe l'imaginent. 
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TABLE 
Des Verbes irréguliers de la langue allemande 
| divités en cinq. Claffes. 


et 


L CLASSE. 
Contetiant céux qui prennent un 4 à l'imparfait &uni 
| à lImpératif. 


" Befeblen , commander ; ; préf. ind. ich befehle, bu beſtehlſt, er be 
fiehlt; wir befeblen, ihr befeblet, fie befehlen. 1mpf: 
indic. ich befabl, impf. cons. ich befüble, Sup. tes 
len: Imper. befiebl. 
Begin, eommencer,. préf. indic. ich beginne; du beginnſt, er 
beginnt, wir beginnen, ihr beginnet, ſie —— 
impf. indic. ich begann (vulg. ich begunnte) wir be⸗ 
gannen. impf co. id begaͤnne, wir beguͤnnen. Sup. 
| begonnen. Anper. begin. 

— cacher ; préf. indic. ich berge, du birgſt, er birgt, wir ber⸗ 

gen, ihr berget, fie bergen. impf. indic. ich barg, mix 
bargen. impf. con. ich baͤrge, wir baͤrgen. Sp. ge 
| borgen. Imper. birg. 

Berſten, erever, préf. indic. ic berſte, bu birſteſt, er hirſt, wir bec 

ſten, ihr berſtet, fie berſten. impf. ind. id barſt, wir 

— impf. conf. id) baͤrſte, wir baͤrſten. Sup. ge 
borſten. Zsmper. birſt. 
Beſinnen, (ſi le raviſer, préf. indic. ich beſinne mich, du beſinnſt 


dich, er beſinnt ſich; wir beſinnen uns, ibr befimmet 


euch, fie beſinnen ſich. impf. indic. beſann mich, 
wir beſannen uns. impf. cons. ich beſaͤnne mich, wir 
beſaͤnnen uns. Sup. beſonnen. Imper. beſinne — 
Binden, lier, préf. indie. id binde, du bindſt, er bindt, wir binden, 
ihr binbet, fie binden. inmpf. indic. ich Land, wir ban⸗ 
den. myf. con. ich baͤnde, wir baͤnden. Sup. gebun⸗ 
| den. Zmper. bind. 
Bitten » fuppliet, préf ind. ich bitte, du bite, et bittet, wir bittèn, 
ibt bittet, fie-bitten. impf. ind. id) bath, wir bathen. 


impf. com. ich baͤthe, wir bAtben, Sp. gebethen. 


Imper. bittt NB. Il ne faut pas confondre le Verbe 
; régulier bethen. (impf. ind. ich bethete, Sup. gebethet) 
» prier Dieu avec bitten, Jupplier. 
Brechen, — préf. ind, ich breche, du brichſt, er bricht, wir bre⸗ 
| chen, ihr brechet, fie brechen. impf. ind. id) brad, wir 
brachen. impf. cons. ie) brâche, wir bréchen. Sp. ge 
brochen.  Amper. mn. 


. Vren⸗ 


Pr Lee à 


TT ——— — —4 
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Brennen, bruler, eft un verbe régulier, & on n’a point tort, quand 
on dit à Pimparf. ind. id) brannte. parf. ich babe ge 
| brennet & gebrannt. | J 
Bringen, apporter, préf. ind. ich bringe, du bringſt, er bringt, wir 
| bringen, ihr bringet, fie bringen. impf. ind, ich brach- 
te, wir brachten. inpf. conj. ich brâchte, wir brâchten. 
Sup. gecrâtbt. Jmper. being. : . | | 
Dringen, prefler, préf. ind. id dringe, Du dringſt, er dringt, wir 
: .  bringen, ihr dringet, fie dringen. impf. ind. ich Drang, 
— wierr Drañgen. impf. conj. ich brânge, mit draͤngen. 
Sup. gedrungen. Zriper. Dring. 
Æmpfinden , fentir, préf. ind. it empfinde, du empfindſt, er em 
DOS pfindt, wir empfinden, ihr empfindet, fie empfinden. 
impf. ind, id empfand, wir empfanden. impf. conj. 
th empfaͤnde, wir empfaͤnden. Fup. empfunden. Im- 
per. empfind. —— | 
Erſchrecken, v. n. s’effrayer, préf. im, ie) erſchrecke, bu erſchrickſt, 
er erſchrickt, wir erſchrecken, ihr erſchrecket, fie er⸗ 
ſchrecken. impf. ind. ich erſchrak, wir erſchraken impf. 
conj. ich erſchraͤcke, wir erſchraͤcken. Sup. erſchrocken. 
Imper. erſchrick. Erſchrecken, faire peur, Verbe. . 
* actif eſt régulier. | _ — 
Eſſen, manger, preſ, ind, ich eſſe, bu iſſeſt, er ißt, ir eſſen, ihr effet, 
| fie eſſen, 2pf, ind. ich af, wir afen. impf. cons. ich 
— aͤße, wir aͤßen. Lup. gegeſſen. Imper. iß. 
Finden, trouver, pré. ind, ich finde, du findeſt, er findt, wir finden, 
| ihr findet, fie finden. impf. ind. ieh fand, wir fanden. 
— impf. conj. ich faͤnde, wir faͤnden. Suppᷣ. gefunden. 
| ô Zn er, find. | : : 
Sreffen, manger, (il Je dit des Animaux) préf. ind. id freffe, du 
friffeft, er frißt, wir freffen, ihr freffet, fie freſſen. 2pf, 
| ind, ich fraß, wir fraben. impf. cons. ich fraͤße, wir 
fraͤßen. Sup. gefreſſen. Zmper. frif. 


| Gaͤren, fermenter, eſt un werbe régulier, on dit cependant au Supin. 


x .  fegoren. p. ex, der Wein bat gegoren. 

Gebäbren, enfanter, préf. ind, ich gebaͤhre, du gebiehrſt, et gebichrt, 

F | wir gebâbren, ihr gebâbret, fie gebaͤhren. 2mpf, 28, 
ich. gebabr, wir gebabren. imp cons. ich -gebâbre, 
mir gebdbren. Sup. gebobren. Imper. gebiebr. 

Geben, donner, préf. ind, ich gebe, du gicbft , er giebt, wir geben, 
ihr gebet, fie geben. impf. ind. ieh gab, voir gaben, 
impf. conf, ich gaͤbe, wir gûben. Swp. gegeben. Im- 


r per, gtb. ee | | : 
Gelten, valoir, préf ind, ich gelte, du giltſt, ev gilt, wir gelten, ihr 


| geltet, fie gelten. #pf, ind. ich galt, wir galten, ‘2#pf. 
: conf, ich gûlte, wir gälten. Sup, gcgolten. Zrrper, gilt. 


SGeneſen, 


Geneſen, guérir 


FE 


—E 


a fr 


= Aiègen, géfir, 


in Meſſen, mefarer 


le 


— — is + 





LP 
TC Xlingen, fonrfer 
1 


. Refen, lire, pré, sr 
é fie lefen. impf. ind. 


te Nehmen, pr 


me pflegen, +. 7. 


5° Ringen, lutter, 
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inipf. nd. ich 


RES 


⸗ 











f rétablir en fanté ; pré. ind. id geneſe, du gene⸗ 
ſeſt, er geneſet, wir geneſen, ihr geneſet, ſie geneſen. 
genaß, mit genaßen. impf. conf. ich 


genaͤße, mit genaͤßen Sup. geneſen. Tupe-. gencf. : 
arriver, pré. ind. es geſchieht. impf. 


Geſchehen, (verbe impers. 


ind. es gefl 


impf. ind. 


inn. 


gew | 
ii selfen , aider, Pré. ind, ich helfe, du hilfſt, 
helfet, ſie helfen. impf. ind. ich half, wir halfen. 


CN 
+ 


—— Qb..Empf. con. es geſchahe. /préter. ts 
ns. ift geſchehen. 
“ Gewinnen, gagner, pré: 


ind, ich gewinne, bu gewinnſt, et de 


winnt, wir gewinnen, ihr gewinnet, fie gewinnen. 
ich gewann, wir gewannen. 
ich gewaͤnne, wir gewaͤunen. 


inpf. con. 


Sup. gewonnen. Imper. 
er hilft, wir helfen, ihr 


impf. cons. ich haͤlfe, wir haͤlfen. Sup. gebolfen. 2m 


De 
3 


tlungen. Imper. fling. . — 
Rommen, venir, pré. ind. id komme, du koͤmmſt, er koͤmmt, mic 


kommen, iht kommet, ſie kommen. 
wir kamen. impf. cons. ich time 


detommen. Imper. fomm. 


r. hilf. | 

préf. ind. ich flinge, du klingſt, er klingt, wir flin 
gen, ihr klinget, fie klingen. impf. ind. ich 
klangen. impf. cons. ich klaͤnge, 


tlang, tir 


wir flângen. Svp. ges 


impf. ind. ich fam, 


, wir fâmen, Sup. 


nd. ieb lefe, du lidieft, ee lieſt, wir leſen, ihr leſet, 
ich Las, wir laſen. impf. cons. ich 


laͤſe, wir lifen. Sup. gelefen. Zmber. lies. 


wir lagen. impf. cou. ich laͤge, 
gen. Imper. lieg. 
» préf. ind. id) meſſe, du miſſeſt, er mißt, wir meſ⸗ 
ſen, ihr meſſet, fie meſſen. impf. 
maßen. impf. cons. id maͤße, vit 
meſſen. Imper. mif 


endre, préf ind. ich nehme, bu nimmſt, er F 


wir nehmen 


nabm, wir nahmen. 


ou gite, olim. prêf. ind. ich liege, du liegſt, ex liegt, 
wir liegen, ihr lieget, fie liegen. 


impf. ind. id (ag, 


wir laͤgen. Sp. gelé 


ind, id) maf, wir 
maͤßen. Sup. ge⸗ | 


, ihr nehmet, fie nehmen. impf. ind. 


gen. Sxp. gepflogen. Pflegen, 


mpf, conj. ich naͤhme, wir 
naͤhmen. Sup. genommen. Zmper. nimm. — 
avoir coutume, préf. ind. ich pfege , du pfleaft, er 
bfleat, mir pflegen, ihr pfleget, fie pflegen. impr. ‘ind. 


td) pflag, wir pflagen. #pf. cons. ich pflaͤge, wir pflés 


avoir Join, ‘eitrun 


verbe actif & {e conjugue réguliérement, _ 
Préf. ind. ich vinge, du ringſt, ei tingt, wir ringen, 


ihr vinget, fie ringen. impf. 344. ich vang, wir rangen. 


’ 


impf. 


VA 


4 


— 
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imp}. conf. ich raͤnge, wir raͤngen. Sxp: gerungen, 

dinper. ing 7 A 
Rinnen, couler, préf. ind. ich rinne, bu rinnſt, er rinnt, wir vinnen, 
ihr rinnet, ſie rinnen, impf. ind. ich rann, mit van 
nen. impf. com. id vânne, mir raͤnnen. Sp. geron⸗ 

| F nent: — ue ſchelte, du ſchiltſt ſchilt 
Schelten, injurier, préf. ind. i elte, du ſchiltſt, er ſchilt, wir 
Sch ſchelten, ihr ſcheltet, lie ſchelten. — ind. ich ſchalt, 
— wir ſchalten. impf. con. id) ſchaͤite, wir ſchaͤlten. 
+ Sup. geſcholten. Zniper. ſchilt. — | 
Schlingen, avaler, préf. ind. id ſchlinge, bu ſchlingſt, er fchlingt, 
So wir ſchlingen, ihr ſchlinget, fie ſchlingen. 227: sud. 
id ſchlang & ich ſchlung. impf. cons. id ſchlange & 

ich ſchluͤnge. Supin. geſchlungen. Imper. ſchling. 
Schwimmen, nager, préf. ind. id ſchwimme, du ſchwimmſi, er 
ſſchwimmt, wir ſchwimmen, ihr fhmimmet, fie. 
ſchwimmen. impf. ind. id fchoamm, ‘mir ſchwam- 
men. mpf. con. ich ſchwaͤmine, mit ſchwaͤmmen. 

| | Sapin. geſchwommen. Zmper: ſchwimm. 

Schwinden, decroitre, préf. ind. ich ſchwinde, ou ſchwindſt, « 








\ 


chwindt, wir ſchwinden, ibr ſchwindet, fie ſchwinden. 
impf. ind. id ſchwand, wir ſchwanden. :#pf cons. 
ich ſchwaͤnde, mir ſchwaͤnden. Sp. geſchwunden. 


F | Imper. ſchwind. 


Schwingen, vanner, préf. ind. id) ſchwinge, bu ſchwingſt, er 
| ſchwingt, wir ſchwingen, ibr ſchwinget, fie ſchwin⸗ 
gen. impf. ind. id ſchwang & ich fhmwuna, wir 
ſchwangen & ſchwungen. impf. cons: ich ſchwaͤnge & 
.. ich ſchwuͤnge, Sup. geſchwungen. Imper, ſchwino. 
Sehen, voir, pré. ind. ich ſehe, du ſiehſt, er ſieht, wir feben, ihr fe 
FZ het, fie ſehen. imgf. ind. ich fab, wir faben, #pf 
conf. ich ſaͤhe, wir ſaͤhen. Sup. geſehen. Zmper. ſieh, 
Singen, chanter, pré. ind. id) ſinge, bu ſingſt, er ſingt, wir fins 
en, ihr ſinget, ſie ſingen. impf. ind. ich ſang, & ic 
fans, wir jangen, & fuñgen. impf. conj. 14) finge, 
so (huge wir fangen & füngen, Sp. gefungen. 
+ mper. fing. Re | | 
Sinken, couler à fond, pré. ind. ic ſinke, du ſinkſt, er ſinkt, wir 
finfen , tbr finfet, fie ſinken. impf, xd. ich fank, & ids 
ſlunk, tir fanfen &-fwrfen. impf. con. ich ſaͤnke & 
| ich ſuͤnke, wir ſaͤnken & fünfen. Sup. gefunten: 
CU , Æmper. fin, ee. | 
Ginnen, penfer, pré. ind. ich finne, du finnft, er finnt, mir ſinnen, 
ihr ſinnet, fie finnen. impf. ind. ich fann , wir fan 
nen. mpf. cons. ich ſaͤnne, wir fânnen, Fup. ge⸗ 
ſonnen. Imper. ſinn. 


| Sitzen, 
* 


! 
# 
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. @igen, v. m. être aſſis, ou ſedir, préf. ind, ich ſitze, du ſitze 
ſitzt, wir ſitzen, ihr ide, ſie fisen. impf. El cé hf 
: toit ſaßen. sp, com. ich ſaͤße, mir fâfen. Jap. gcfefe 
: fen imper. fi, Setzen, v. a. mettre, placer &c, 
| | . Va reguliérement, | 
Spinnen, filer, pré. ind. ich fpinne, du ſpinnſt, er fbinnt, mit ſpin⸗ 
nen, ihr ſpinnet, fie ſpinnen. impf. ind. ich fpann, wir 
ſpannen. impf. cons. id) ſpaͤnne, wir fpânnen, Jupe 
| :  gefponnen. mper. fpinn. 
Sprechen, parler, ox dire, préf. ind. id ſpreche, bu ſprichſt, er 
| ſpricht, wir fprechen, ihr ſprechet, fie ſprechen. #pf 
ind. id) ſprach, wir ſprachen. impf. cons, ich ſpraͤche, 
| | wir ſpraͤchen. up. geſprochen. 2mper. ſprich. 
Springen, fauter, préf, ind, ich ſpringe, du ſpringſt, er ſpringt 
wir ſpringen, ihr ſpringet, ſie ſpringen. impf. ind. 
ſprang Cich ſprung, wir fprangen & fprungen. 2pf° 
conj. id fprânge & id) frange, wir fprângen & 
ſpruͤngen. Jxp. gefprungen. per, fprina. 
Stechen, piquer, préf. ind, ich ſteche, Du ſtichſt, er fticht, wir ſtechen, 
ihr ftechet, fie ffechen, ip, ind, ich fag, wir fladsen, 
| — — id ſtaͤche, wir ſtaͤchen. N9. geftochen, 
imper. ſtich. 
Stehen, être debout, préf. ind. ich ſtehe, du ſtehſt, er ſteht, wir (fe 
ben, ihr flebet, fie ſtehen. imp/. ind. ich fland & id 
flund, wir ſtanden & ſtunden. impf. cons. ich ſtaͤnde 


& ſtuͤnde, wir ſtaͤnden ſtuͤnden. Jap. geſtanden. 


— imper. ſteh. — | 
Steden, w. n, être fiché, préf. ind. i Fee , du ſteckſt, er ſteckt. 
impf, ind, ich ſtak, wir ſtaken, imp 
wir ſtaͤken. perf. id babe (ich bin) NMup. geſteckt. 
| imper. ſteck. Steden, v. a, mettre, fourrer de, 
Stehlen, dercbers pr mu ie fee, du ſiehitt, er giiehlt, mie 
tehlen, derober, préf. ind. ich fleble, du ſtiehlſt, er ffieblt, mir 
| ſtehlen, ihr ffeblet, fe ble. impf. ind. id ſtahl, 
mit ſtahlen imof. cons, id ſtaͤhle, wir ſtaͤhlen. Jap. 
| geftoblen. imper. ſtiehl. Ne —— — 
Sterben, mourir, pré. ind. ich ſterbe, Su ſtirbſt, er ſtirbt, wir ſter⸗ 
ben, ihr ſterbet, fie ſterben, impf. ind. id flarb, niv 
F ſtarben. impf. conf. id ſtaͤrbe, wir ſtaͤrben. up. ges 
Stinken, ſ — a finfe, bu ſtinkſt, er ſtinkt 
tinFen, fentir mauvais, présnd, ich ftinfe, bu ſtinkſt, et , 
witr ſtinken, ihr ſtinket, fle ſtinken. impf. ind. ich ſtank, 


| vaut mieux que id flunt, wir flanfen & ftunfen. 


_ émpfconi. ich ſtaͤnke, & ich ſtuͤnke, wir ſtaͤnken, & 
| ſtuͤnken. fa geftunfen, imper. ftint,. : 
Thun, faire, pré. ind. ich thue, du thuft, ec thut, tir thun, ihr 


t 
* 
LD 


R J thut 


en. impf. conj. id ſtaͤfe, 


— — du 


FR 


y 


x 


/ 
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fen, ihr treffet, fie treffen. impf. ind. ich traf, wir tra⸗ 
fen. — ich traͤfe, wir traͤfen. up. getroffen. 
imiper. F 
Œreten’, fouler, préf, ind. ich trete, du trittſt, er tritt, voit treten, 
ihr tretet, ſie treten. impf. ind. ich trat, mit traten. 


imp, conf, ich traͤte, mit traͤten. Jp. getreten. im 


"per. tritt. | 


Trinken, boire, préf. ind, ich trinfe, du trinkſt, er trinkt, toit trin⸗ 


thut, ſie thun. imp ind id that, wir thaten. 
, iünpf. conj. ich thâte, wir thâten. /zp. getban, imper. thu. 
Treffen, atteindre. préf. ind. ich treffe, du triffſt, er trifft, wir treſe |: 





ten, ihr trinfet, fic trinfen. imp, ind. ich trauk &iÿ 1] 
trunt, tit traͤnken & trunfen. impf. cons, id trünte 


/ … & ich truͤnke, wir trânfen & trünten. up. getrunken. 
uno e et | 
Derderben, ». #. périr, préf. ind. id verberbe , du verdirtf, 
| er vetdirbt, tit verderben, ibr verderbet, fie verderben. 
impf. ind, id verdarb, wir verdarben. impf. conj. ich 
verdaͤrbe, wir verdaͤrben up. verdorben. inner. tte 
dirb. Verderben, güter, en verbe actif, fe con- 
jugue réguliérement, impf. ich verderbite. Jap. Ve 


deerbet. 

Vergeſſen, oublier, préf. ind. ich vergeſſe, du vergiſſeſt, er vergißt, 
| wir vergeſſen, ibr vergeſſet, fie vergeſſen. #mpf. ind. 
ich Nu va vergaßen, impf. — ße, wir 

| — vergaͤßen. /up. vergeſſen. imper. vergiß. 
Verſchwinden, dilparoitre, préf: ind. ich verſchwinde, du ver 
U ſchwindſt, er verſchwindt, mir verſchwinden, ihr ver 
ſchwindei, fie verſchwinden. impf. ind. ich verſchwand 
wir verſchwanden 2:pf. con. id verſchwaͤnde, mit 
verſchwaͤnden. Jp. verſchwunden. imper. verſchwind. 


TD 


Derfeben, manquer, o4 faillir, préf. ind. id) veriche, Du verſiehſt, 


er verſieht, wir verſehen, ihr verſehet, ſie verſehen. 
impf. ind. ich verſah, tir verſahen. if com. ich 
: — verfaͤhe, mir verſaͤhen. Jap. verſehen. imper. verſieh. 
Werben, enrôler, faire des recrues, préſ. ind. ich werbe, du wirbſt, 
: ec wirbt, wir werben , ihr mevbet, fie werben. if 
ind. ich warb, wir warben. mpf. cons. ich waͤrbe, wir 
waͤrben. /up. geworben. iniper. wirb. 


Werfen, jetter, préf. ind: id werfe, Du wirfſt, er wirft, wir met 


fen, ihr werfet, ſie Werfen. pf. ind. ich warf, wit 
warfen. 2mpf. con. ich waͤrfe & id woͤrfe, mie mdr 
fen & wir wuͤrfen. /up. geworfen imper. wirf. 


Winden, guinder; pré: énd. id) winde, du windſt, er mindt, mi 


winden, ibe mindel, fie winden. Spf. éd. ich wand 
vaut mieux que ich wund, wir wanden. impf. ce 


La 


; ui, — id 


Ca 
LE 
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id waͤnde, wir waͤnden. Jap. gerunben, impers 


ind. | 

: Swinigen, forcer, pré, ind. ich zwinge, Du zwingſt, er zwingt, wir 
zwingen, ihr zwinget/ fie zwingen. 249, ind, id 
zwang, Mit zwangen. iupf. con. ich zwaͤnge, wi⸗ 

zwaͤngen. JAP. gezwungen. imper. zwing. 


IL CLASSE. 


Contenant les Verbes irréguliers, qui prennent un ie d 
à PImparfait, & gardent leur voyelle à Impératif. 











— 


ihr blaſet, fic blaſen. inpf. ind. ich blice, mir vie 
ſen. Hi ich blieſe/ wir blicfen, Jap, geblafen, 
: | _ Jmper, hlas. : s 
Bleiben/ demeurer, préf, ind, ich blcibe, du bleibeſt, er bleibt, wir 
bleiben, ihr bleibet, fie blciven.  29f. ind, ich blieb, 
wir blichen. impfo cour. id blicbe, wir bfieben, Jupe 
… - …  Seblicben, imper. bleib. | 
Braten, rotir, pré. ind. ich braté, Du brâtft, et bvêt, wir braten, 
| | ihr bratet, ſie braten. 2:pf ind. ich brict, mir brice 
ten, mpf. con. ich briete, wir bricten, Jap. gebtan 
en. ten. fmper. brat. nue — 
Kallen, tomber, préf And. ich falle, du faͤllſt, er faͤllt, wir fallen, 
ihr fallet, Me fallen. 2pf ind. id fiel, wir ſielen 
| … . MEI. con. ich ficke, wir fivlen. Jxp.gefallen, per, fall 
dangen / prendre, préf ind. id -fange, bu fângft, er fângt, mie 
fangen, ihr fanget, fie fangen. 2mpf ind: id) feug, 
| wir fiengen. impf. cons. Kb fienge, wir fiengen, Jap. 
— gefaugen. imper. fangg. 
Gedeihen/ ven à bien, pré ind. ich gedeihe, bu gedeiheſt, er ges 
deiht, wir gedeihen, ihr gebeibet, fie gedriben, s#mpfe 
7. ind, ich gedteh, wir gediehen. mpf. cons. ich gedies 
be, wir gediehen. Jap. gediehen. Imper. gedeih 
Gefallen, plaire, pr: ind. ich gefalle, du gefaͤllſt, er gefälit, toit 
gefallen, ihr gefallet, fre geiaiken. impf. ind. idy 
| flel, wir geſielen. smpf: con]. ich geficle r Mir gefie⸗ 
"den. Jap. gefallen. imper. gefall. 
Gehen, aller, préj. ind. ich gehe, Du gehſt, cv geht, wir gehen, ihr 
gehet, fie gehen. impf. ind. ich Feug, mir giengen. 
impf. cor. ich gienge, wir giengen. Jap. gegangen. 
inper. 


— geh. 
waten, tenir, pré nd. 165 halte, bu haͤltſt, er haͤlt, wir halten, ihr 


Blaſen, fouffler ; Pré. ind. id blafe, du blaͤſeſt, er blaͤſt, wir blaſen, 


haltet, ſie halten. impf. ind. ich hielt, mit hielten. 
impf. conf. ich hielte, wir hielten. up. geéhalten 


imper. halt. 
| Ra Car 


— 
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xsangen, v. n. pendre, préf. ind. id) bange, du haͤngſt, er haͤngt, 

| wir Dangen, ihr banget, fie bangen. mpf. imi. 19 

eu toit Diengen. Myf. coms. 10) Sienge, wir bien 

à gen. fi 5 gehangen. imper. barg. NB. Zaͤngen, 

ou jenEen, font des verbes actifs & fe\ conju- 
guent reguliérement, 

Hauen , (tailler, préf. ind. ich baue, du bauff, et baut, wir hauen, 








ihr bauet, fie hauen. impf,. id. ich bieb, wir hieben, 


| — con. ich biebe, tit hieben. /up. gehauen. iv» 
— per. hau. 
zeigen, s'appeler, préf. ind. id beife , Du beifeff, er beift, mi 
beifen, ibr heißet, fie beifen. impf. ind. ich hieß, wir 
— impf. cons. id hieße, wir hießen. ſup. ge 
en. imper. 

Laſſen, laiſſer, préf. ind, id laͤſe, du laͤſſeſt, er laͤßt, wir laſſen, 
ihr laſſet, fie laſſen. impf. nd. ich ließ, wir 
ämpf. conj. id ließe, wir SU He ps gela — 

£safen, courir, — ind. ich laufe, du laͤufſt, er laͤuft, ie 
feu, ihr laufet, fie laufen. impf. ind. ich lief, voit lier 
fen. émpf. cons. ich Life, liefen, Jap. gelaufen. 
(vulg. geloffen.) imper. 

Leihen, prêter, pr. —* ich leihe, du leg er leiht, wir leihen, 
ihr leihet, ſie leihen. impf. ind. ich ich, Wir liehen. 

LA impf. conf. ic liehe, wir liehen. Jup. gelieben. 1m 


VL. 


NS 
UNI 


x 


«tt 


per 
Meiden, di + pré. ind. ich meide, du meidſt, er meibt, mir mei⸗ 


den, the meibet, fie meiden. sp. ind. ich mied, wir 
micden. impf. con. id) miede, wir mieden. Jp. ge 
mieden. (vulg. gemeidet) imper. meid. 

Preiſen, exalter, pre/. iwd, id preiſe, Du preiſeſt, er preiſct, mir 
preiſen, ihr preiſet, ſie preiſen. impf. ind. id) prisé, 
wir prieſen. impf. cons, ich priefe, mir prieſen. Jap. 
geprieſen. imper. preis. 

Rathen, confeiller, préſ. ind. ich rathe, du raͤthſt, œ raͤth, mir 

rathen, ihr rathet, fieratben. impf. ind. ich rieth 

| wir viethen. impf. cons, id) tiethe, mir riethen. jp 

| gerathen imper. vatb. 

Reiben, frotter, préf. ind. ic reibe, bu reibſt, ex reibt, mir reiben, 
ihr veibet, fie reiben impf. ind. id) rieb, wir rieben. 

— conj. ich riebe, tir rieben. Jap. gerieben. im 


reib. 
Kufen, — — ind, ich rufe, du vufft, er ruft, wir eufen, 
iht rufet, fie rufen. impf. ind. id rief, wir riefen. 
— conf, ich riefe, voir riefen. Jxp. gerufen. im 
ruf. (Quelques ie difent aufli à l'imparfe 


Er rufie, tir vuften, & au ſupin, geruft.) 


She 


d, 





— 
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Scheiden féparer, — ind. ich ſcheide, du ſcheideſt, er ſcheid wir 
cben —7 — fie —2 — mp sine id 
tb, wir ſchieden. impf. conf. 1 iede wir 

ſe icden. Jup. geſchieden. mper. ſcheid. 


Scheinen, ſembler, idem reluire, préf. ind. ich ſcheine, bu ſcheinſt 
er ſcheint, wir féanen, ihr ſcheinet ſie ſcheinen. 

Has ind. ich ſchien, wir ſchienen. impf. cons. id) 

ſchiene, wir ſchienen. /up. geſchienen. imper. ſchein. 








Schlafen, — > réf. ind. ich ſchlafe, du LES er ſhlaͤt, 


chlafen, ihr ſchlafet, fie ſchlafen. impf. ind | 
ſchlief, wir ſchliefen. impf. cons. ich {chliefe , , wir 
ſchliefen. fa: gefchlafen. imper. ſchlaf. 
Gschneyen, neiger, préf. ind. es ſchneyt. impf. ind. es — & - 
L es féepete, préterit , es hat geſchnen& ge 


neyet. 
| Schreiben, écrire, pré. ind. ich ſchreibe, bu ſchreibſt, er éreist, 


wir ſchreiben, ihr ſchreibet, fie ſchreiben. impf. ind 
ic ſchrieb, wir ſchrieben. vmpſ. cons. ich ſchriebe, wir 
ſchrieben. up. geſchrieben. per. ſchreib. 
————— — préf. ind. ich ſchreye, du ſchreyſt, er (otent, — 
ſchreyen, ihr ſchreyet, ſie ſchreyen. impf. ind 
ſchrie, mir ſchrien. impf com. ich ſchrye, wir féen, 
-  Jup. geſchrien. imper. ſchrey 
Schweigen, fe taire, préf. ind. id) — du ſchweigſt, er 
ſchweigt, wir ſchweigen, ihr ſchweiget, ſie ſchweigen. 
impf. ind, id) ſchwieg, wir ſchwiegen. npf. cons. id) 
pre wir ſchwiegen. Jap. geſchwiegen. imper. 


ſchwe 
Speyen, vomir, pré. ni ich ſpeye, bu ſpeyſt, er ſpeyt, wir ſpeyen, ihr 
ii ds foenet, fie ſpeyen. z nf. ind, ich ſpie, wir ſpien. impf. 
conj. id ſoye, wir ſpyen. jxp. geſphen. imper. ſpeh. 

Steigen, monter, préf, ind. ich ſteige, du ſteigſt, — ſteigt, wir ſtei⸗ 

en, ihr fleiget, fie ſteigen. impf. ind. ich ftieg, wir 
iegen. mgr. conj. ich ſtiege, mir ſtiegen. Jap. ge⸗ 
— imper, ſteig. 
Stoßen, pouſſer, séem heurter, préf. ind. id ſtoße, du foie, ; 
et ſtoͤßt, wir ftofen, ibr flobet, fie ſoßen. impf. ind. 
‘6 ſtieß, wir ſtießen. impf. coms, ich ſtieße wir ſtießen. 
ſup. geſtoßen. imper. ſtoß. 

Treiben , pouſſer, item chaſſer, préf. ind. ich treibe, du treibſt, 
er treibt, wir treiben, ihr treibet, ſie treiben. impf. 
ind, ich trieb, wir trieben. impf. cons. ich triche, wir 
trieben, Jap. getriehen. imper. treib. 

Verzeiben, pardonner, pré]. ind, ich . e, du verzeihſt, ex verzeiht, 
wir verieihen ihr verset 


R3 ic verzich⸗ 


— — = 
— ne ne RS — EL 4 > — —— —— 


et, ſie — impfe ide | | 
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verzieh, mir vergichen. 2mpf. cou, ich verziehe, voit 
verziehen. Jup. verziehen imper. verzeih. Plufieurs 
25 rendent l’impf. ind. régulier en difant, td verzeihete x. 
LOeifen montrer, préf. ind, ich meife, du weiſeſt, er weiſt, mir wei⸗ 
nn fen, ihr meifet, fie meifen. 2#pf. ind. ic) wies, wir 
| wieſen. impf. con. id) wieſe, wir wieſen. up. ge 
— wieſen. imper. weis. | : | 

Beiben ; nocufer, préf. ind, id zeihe, ou zeihſt, er geibt, wir zeihen, 
— | ihr zeihet, ſie zeihen. impf. ind. ich zieh, wir ziehen. 
impf. conf, ich ziehe, wir ziehen. ſup. gezrehen. im- 

pere zeih. nn 


+ I CLASSE. 


Contenant ceux qui prennent à l’Imparfait un { avec une 


double confonne. 


PBefleißen & befleißigen, en verbe actif, faire en ſorte qu’un ou- 
7 ! NS 7, vrage commencé avance, eſt régulier, p. ex. er be⸗ 
fleißte oz befleißigte die Arbeit, weil viel daran qe 
legen war. II fit en forte que ce travail avanqat, 
parcequ’il y importoit beaucoup. Dans cette figus. 
fcation on dit cependant mieux befordern, betreiben. 
Mais comme MAcfleißen & Defleifiiqen, font des 
Synonymes , il faut pourtant remarquer , que le 
F premier eſt irrégulier, & le ſecond régulier: On 
. conitruit le premier avec le verbe auxiliaire ſeyn, 
en difant ich bin befliffet, rai pris Join, & le fe- 
cond avec le verbe haben, en difant id babe mic 
befleifiget, fe me Juis appliqué. Befleißen & ſich 
befleifigen, en irrégulier, fe fait de la maniere 
. Suivante! préf, ind, ich befleife ox befleife mich, du 
befleißeſt ox hefleißeſt dich, er befleift ox befleift ſich, 
toit befleißen, ox befleißen uns, ihr befleißet ox be⸗ 
ficiber euch, fie befleißen ou befleißen ſich. mp ind, 
ich befliß, wir befliſſen. impf. coms. ich befliſſe, wi 
, : beflifien. Jap. befliſſen. imper. befleiß. 
Beißen, mordre, préf. im. id) beiße, Du beißeſt, er bejft , mir 
"7 bafen, ir beißet, fie beigen. imßf, nd ich bip, 
wir biffen. 2#p7/, eos. ich biſſe, wir biffen, Jap. ge 
biſſen imper. beif. | 


| Glrben , réffembler, préf. ind. ich gleiche, du oi s et gleicht, 


wir gleichen, ihr gleichet, fie gleichen. mp, ind, ich 

glich, wir glichen. impf. cou. ich gliche, se glis 
en Jup. geglihen. imper. gleich. 

: FPleiften reluire, préf. ind. ich gleiße, bu gleißeſt, er gleißt, wir 

pe gleifen, ihr gleißet, fie gleißen. impf. ind. ich gliß, 

— | wir 


— — 
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| wir gliſſen. impf. cons, ich gliſſe, wir alien. Vicp. 
gegliſſen. imper. gleiß. 

Sieien sliſſer, pré, ind, ich gleite, du gleiteſt, er gleitet, wir glei⸗ 

ten, ihr gleitet, ſie gleiten. impf. ind. id glitt, wir 














glitten. impf. conj. ich glitte, wir glitten. Jap, ge⸗ 


glitten. imper. gleit. 

Greifen, faifir, prendre, préf. ind, ich gveife, du greifft, ex greift ; 

: hit greifen, ihr greifet, fie greifen. impf. ind 
griff, wir griffen. impf. com, ich griffe, wir grifen. 
Jap. gegriffen. imper. greif. 

Reifen, gronder, pref. ind, ich keife, Du fer, er feift, wir keifen, 
ihr keifet, ſie keifen. impf. ind. ich kiff, voir fiffen. 
impf. conf. ich kiffe, wir turen. gekiffen. imper. feif. 

Rneifen, pincer, préf. ind, ich tneife, bu kneifſt, er fneift, mit fnets 


fen, ihr kneifet, ſte kneifen. impf. ind. ich fnif, wir 


kniffen. impf. con. id) fnife, wir kniffen. Jap. ges 
kniffen. iniper. Encif. 
Anipen , pincer , préf. ind. ich fneipe, du fneipft, er fneipt, wir 
kneipen, ihr fneipet, fie kneipen. mpf. ind. ich fnipp, 
7 mir knippen. impf. — ich knippe, wir knippen. up. 
gefnippen. imper. fn 


Beiden , fonffrir, préJ. ind, id) de tu ieidſt, er leidet, wir leiden, 


br leidet, fie Leiden, 2wpf. ind. ich me, wir litten. 
— “conf. ich litte, wir litten. up. gélitten. imper. 


Pfeifen, ſiffler, pe. ind, ich pfeife, du pfeifſt, er pfeift, wir pfei⸗ 


fen, ihr pfeifet, fie pfeifen. impf. ind. ich pfiff, wir 


pfingen impf. conj. ich pfiffe, wir pfiffen. Jap. ges 
pfiffen. imper. pfeif. 
Reihen, 4 — pré . ind. ic reiße, Du reißeſt, er reißt, toit reißen, 


ihr reißet, fie reißen. impf. ind. ich riß, wir riſſene 
impf. conj. ich riſſe, wir riſſen. Jup.1geviffen. imper. 


reiß. Reiſen, voyager, eſt régulier. 
Reiten, aller à cheval, pré, ind. id reite, bu reiteſt, er reitet, 
Wir reiten, ihr reitet, fie reiten. mp. ind. ich riti 
wir ritten. 2pf. conf. ich rute, wir ritten. Jap, 
eritten. imper. reit. 


Scheißen, ue , préf. ind, id} ſcheiße, bu ſcheißeſt, cr —— . | 


ſcheißen, ihr ſcheißet, fie ſcheißen. impf. ind 
ſchiß, wir ſchiſſen impf. com. id ſchiſſe, voir foi 
ſen. Jap. geſchiſſen. mper. ſcheiß 

Schleichen, ramper ox ſe gliſſer, préf. ind. ich ſchleiche, bu 

| ſchhleichſt, er ſchleicht, wir ſchleichen, ihr ſchleichet, 

fie ſchleichen impſ. ind. ich ſchlich, mir ſchlichen 
impf. conj. ich ſchliche, wir ſchlichen. up. geſchli⸗ 
chen. iumper + ſchleich. > 


Ra Schlei⸗ 
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leifen _ if. ind. ich ſchleife, bu ſchleifft er ſchleift, 
pci — lei ie te fi fhleifen. imp Hi 
a os wir fchliffen. impf. conf. ich ſchliffe, wir 

ffen. Jup. geſchliffen. mper. fchleif, 


Scchleißen, sal e en long » 10) ſchleiße, Du ſchleißeſt, er ſchleißt, 


os i Per . D — ind. 
) wir tſſen. imp con. t e 
lien. Jap. geſchuen. imper. ſchleiß. ' 


Schmeißen, jetter, it. frapper, battre, préf. ind. id) ſchmeiße, 


ſchmeißeſt, er fchmeift, mir (émise ibr — 
fie ſchmeißen. :pf. ind. id) ſchmiß, wir. ſchmi mia, 


-. smpf. cons. id) fcbmriffe, voir féuniffen. Jp. 9 


Sch der ré inde id ſchueide, bu féineibf , 

neiden couper ;, ind. À neide, Du ſchnei er 

— ſchneidt, ir ( neiden, ihr fchneibet, fie fchneiden. 
Sp. ind. id ſchnitt, wir fnitten. impf. cons. id 
{ — wir ſchnitten. Jp. geſchnitten. imper. 

neid. 

Gérer 2 * pas, cher, préf. ind. ih ſchreits, bu 

chreitſt, er “fr reit, jf ſchreiten, ihr ſhreuet, ſie 
—— ind. id) Î dr wir ſchritten. #mpf. 
en. imper. 

Spleißen, fenaͤre — ind, ich fpleige, Du (pleisef er ſpleißt, wir 
folei ifen, ibr ſpleißet, fie fpiciten. inpf. ind. ich 
ſpliß, wir ſpliſſen. 2mpf cons. id) ſpliſſe, wie ſpliſſen. 

Nup. geſpliſſen. vulg. ue imper. ſpleiß. 


Streichen y frotter, 16, careſſer, pr. ind. ich ſtreiche du ſtreichſt, 


er ſtreicht, wir fireichen , ihr ſtreichet, fie ſtreichen. 
| Empf, ind. ich — wir ſtrichen inipf. cons. ich ſtri⸗ 

che, wir ſtrichen. uy. 4 imper. — 
Streiten r — pré. — ich ſtreite, Ou — — 

wir rs ih r ſtr ſtreitet, ie ſtreiten. impf. ind 
— wir ſtritten. impf. cons. ich ficitte, wir ſtrit⸗ 

geſtritten. Te ſtreit 
Verbleichen, pair, — ind. id verbleiche, du herbleichſt, er ver⸗ 
bleicht, wir yerbleichen, ihr verbleichet, fie verblei⸗ 
chen. impf. ind. ich verdlich, wir verbuchen. impf. 
conj. ich roche, wir verblichen. /up. verblichen. 
imper. verbleich. 


Vergleichen, comparer, it. accommoder &c. préf. ind. ich ver⸗ 


gleiche, du vergleichſt, er vergleicht, wir verglei⸗ 
en, ihr vergleichet fie vergleichen. mpf. ind, ich 
— wir verglichen. Jp. verglichen. imper. 


eich. 
eichen, eeder Pré. ind, ich weiche, bu weichſt, er weicht, wir 
de : F NA ihr welchet, ie wiichen impf. ind. id) toi, 


wir 





— 


J 








— — 
wir wichen. impf. cons, id wiche, wir wichen. Jxpin, 
gewichen. imper. weich. 


VL CL ASSE. 
Contenant ceux qui prennent un © à PImparfait. 





Betruͤgen, tromper, pré. nie betrüge, du betreugft, ex be. 
treugt, mir betruͤgen, ihr betruget, fie betruͤgen. 
| impf, ind. ich bettog, mit betrogen. impf. cons, id 
betroge, mir betrogen, Jp. betrogen, , imper. be: 
treug, & betrug. — 
Biegen, plier, courbor, pré. ind, id biege, du beugſt, er beugt, 
wir biegen, ihr bieget, fie biegen; quelqnes uns di- 
fent aufli, wir beugen, ihr beuget, fie beugen. 
impf. ind, ich bog, wir bogen. impf. conj. id bogr. 
— Jup. gebogen. it. gebeugt. amper. beug 
— F ieg. | — 
Bewegen, émouveir , (dans le ſens moral ) préf. ind. ich bewese, 
U u bewegſt, er bewegt, wir bewegen, ihr beweget, 
fie bemegen. impf. ind, ich bewog, wir bemogen. 
aumgp. cons, ich hewoͤge, wir bewoͤgen. /up. bewogen. 
iniper. bheweg. NB, bewegen ef pr verbe régulir 
| dans le jens phyfique, | 
Dietben, offrir , préf, ind. id) bietbe, du beutſt, er beut, toit bicthen, 
ihr biethet, fie biethen. imgf. iud. ich both, mir bo- 
en. impf. cons. ich boͤthe, wir bothen, Jap. gebo⸗ 


| en. smper, Beut à 
Drefchen, battre les blèds, préf, ind, id dreſche, bu driſcheſt, ex 


driſcht, wir Drelchen, ihr Drefchet, fie drefhen. 292 


ind, ich droſch, wir brofchen. impf. cos. ich droͤſche, 
wir 4 VNup. — imper. driſch. 
Erfrieren, mourir de gele, voyez Srieren. | 
ré Ofchen, éteindre, voyez Loſchen. 
Erſchallen, os » Verbe imperfonnel; Préf. es aiallt, impf. es 


OÙ. perf, es iſt erſchoilen. Le Primitif ſchaͤlen 


eſt réguli 


Erwaͤgen, réfléchir, faite réflexion, préf, indic, id erwaͤge du 


erwaͤgſt, er exwaͤgt, mir erwaͤgen, ibr ermñget , fie 

erwaͤgen. impf. ind, id) etmog, wir ermogen, 4pf, 

con, ich, erwoͤge, wir erwoͤgen. up. erwogen. im. 

| per. MEWAg — 

Sechten, éfcrimer, préf. ind. ich fechte, ou fichtſt, er fit, wir fech— 

ten, ihr fechtet, ſie fechten, zp7. ind. id focht, mix 

fochten. impf. conj. foͤchte, wir foͤchten. Jap. 
agfochten. imper. fid J | 
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Sliegen, voler, préf. ind. ich fliege, bu fleuaft, & du fliegſt, er 
fleugt, & er fliegt, wir fliegen, ihr flicget, fie iegen. 
2mpf. ind, ich flog, toit flogen. impf. conj. id floͤge, 

wir floͤgen. Jp. geflogen. imper, fleug, & Es | 

Slieben, fuir, préf. ind, ich fliebe, du fleuchft, & du fliebft, er fleucht, 

j - er flieht, wir fliehen, ihr fliehet, fie fliehen. 

, .  Empfiind, ich floh, wir flohen. impf. coms. ich fͤhe, 

— wir floͤhen. up. gefloben. imper. fleuch & flieh. 

Frieren, geler, avoir froid, préf, ind. ich friere, ou freuerſt, er 
| | freuert, Con dit auſſi du frierſt, er friert) wir frie⸗ 
ren, ihr frieret, fie frieren. impf. ind. ich fror, wir 

froren. impf. cons. id froͤre, wir froͤren. ſuß. ge 

froren. imper. frier. | | | 

Gehiethen, ordonner, préf. ind. id) gebiethe, bu gebietheſt & ge 

beutſt, er gebietbet & geteut, wir gebiethen, ihr ges 
biethet, fie gebicthen. 2wpf. ind. ich geboth, wir ge⸗ 
bothen. imp/. coni. 14 geboͤthe, wir gebotben. Vup. 

Loi gebothen. per. gebeut. | 
Genießen, jouir, pré. ind. id genieße, du gencufeft & geniefeft, 
| er geneuft & genieft, mit genicfen, ihr genießet, 
fie genießen impf. ind. ich genof, wir genoſſen. 
__ Ampf. comj. ich genoͤſſe, wir genoͤſſen. up. genoſſen. 
imper, geneuß. | | 

Gießen, verfer, préf, ind. ich gieße, du geuſſeſt & bu gießeſt, er 

- geußt & er gießt, wir gießen, ihr giefet, fie gießen. 
| impf. ind, ich goß, wir goſſen. impf. cons, id) goͤſſe, 
wir goͤſſen fi. gegoſſen imper. geuf. 3 

Glimmen, fumer, couver fous les cendres , préf. ind, id glim- 
me, du glimmſt, et glimmt, wir glimmen, ibr 
glimmet, fie glimmen. impf. ind. id glomm, mir 
glommen. ##pf. conj, id gloͤmme, wir glômmen. 

— NAup. geglommen. imper. glimm — 

Seben, lever, préf. ind. ich bebe, du bebft, er hebt, mir heben, ihr 

| hebet, fie heben. impf. ind, ich Bob, vit hoben. 2pf. 

— conf, ich hoͤbe, wir hoͤben. up. gehoben. imper. heb. 

Koͤnnen, pouvoir, préf, ind, ich kann, du kannſt, er fann , wir fon. . 

| non, ihr fonnet, fie koͤnnen. impf. ind. ich fonnte, 
mit fonnten. impf. conj. ich fonnte, wir fonnten, 
Jup. getonnt. _ 

Kriechen, ramper, préf. ind, ich krieche, bu freuchft & du friechft, 
er freucht & er kriecht, wir kriechen, ihr friechet, 
fie kriechen. 2:pf. ind, id kroch, wir frochen. 2pf. 
conf. ich kroͤche, wir kroͤchen Jup. gefrochen, imper. 


.Æübren (unçien mot ) élire, préf. ind, ich fubre . bu fubreft, e 
\ — kuͤhret, wir kuͤhren, ihr kuͤhret, fie kuͤhren —28 


ich 


J | ° 


Î 
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ich kohr, wir kohren. impf, conf. ich koͤhre, wir koͤh⸗ 


| ven. Jap, — imper. kuͤhr. 

. Æôfchen, v. », éteindre, préj. ind, id) loſche, du liſcheſt, er Gt, 

wir loͤſchen, ihr Téfchct, fic (ofchen. impf. ind. ich 

—— loſch, wir loſchen. 2mpf. con. ich loͤſche, wir üſchen 

Nup. geloſchen. imper. liſch. LKoͤſchen, en Verbe 

actif eft régulier, 

Rigens mentir , préf. ind. ich lüge, du leugſt & ou ae ex leugt 
& er luͤget, wir lügen, ihr fact, fie lugen. impf. 
ind, ic) (03, wir logen. impf. — Ac) loge, mir 

| loͤgen. ſup. gelogen. imper. leug Se 

Melken, traire, préf. ind. ich melte, du —— meltet , toit mel 

fen, ihr melfet, fie melfen, impf. ind. id) molf, tir 


molfen. impf. conf, ich molte, wir moͤlken. ſip. ge⸗ 


molten. imper. melk. 


Quellen, fourdre, jaillir, préf. ind. ich quelle, du quillf, et quillt, 


wir quellen, ihr quellet, fie quelle, impf. ind. ich 
quoll, wir quollen. impf. cons. ich quoͤlle, wir quel: 
len. Jap. gequollen. imper. quill. 
chen ſe venger, eit régulier, & il eſt mal quand quelques-uns 
dient à à l'imparfait , ich roch, & au ſup. getocber , 
au lieu de ich râchete, geraͤchet. 
Kiechen „flairer, ſentir, préſ. ind, ich rieche, Du reuchſt & du riecbeſt, 
er reucht & et — wir riechen, ihr riechet, ſie rie⸗ 
en. impf. ind, id roch, mit rochen. Zmpf: conf. 
ich vôche, wir roͤchen. Jp. gerochen. imper. reuch 


& riech. 
Saufen ( fe dit 2. ne) trinquer , boire, pref. ind, 


ich 
ſaufe, du ſaͤufſt, er ſaͤuft, wir ſaufen, ihr ſaufet, fe 


ſaufen. impf. ind. ich ſoff, wir ſoffen. inpf. cos. ic 
ſoͤffe, wir ſoͤffen. ap. geſoffen. imper. ſauf. 
Saugen, fucer, pref, ind. ich ſauge, du ſaugeſt, er ſaugt, wir ſau⸗ 
en, ihr ſauget, ſie ja impf, ind, ich ſog, wir 
+ ogen, impf. conf. ich (0ge, ir ſoͤgen. Jup. gefogen. 
imper. ſaug. Oaugen, allaiter, eft régulier. 
Scheren, tre pré. ind. ich ſchere, bu ſchierſt & du ſchereſt, er 


chiert & ex ſcheret, wir ſcheren, ihr ſcheret ſie fe | 


ven. iwif. ind, ich ſchor, wir ſchoren. impf. con. ich 
ſchoͤre, wir ſchoͤren. /up. geſchoren. — ſchier & — 
Schieben/ glifler, pauller, préſ. ind, id) ſchiebe, du ſchiebſt 


ſchiebt, wir ſchieren ihr ſchiebet, ſie ſchieben. — * k 
md. ich ſchob, wir ſchoben. 5727, cons. ich ſchoͤbe, wir 


ſchoͤben. Jup. geſchoben. imper. ſchieb. 


Gibiefien, tirer, — ind, ich ſchieße, du ſcheußeſt, er ſcheußt, mir F 


ßen, ihr ſchießet, (ie ſchießen. impf. inà. 
of, wir ſchoſſen. Li conf, ich dise, wir — 


AZ | * ſen, 
/ 


— 


Ps 
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fen, Jup. geſchoſſen. imper. fdjeuf. NB. On aime 
mieux dire à la feconde perfonne du Préfent , du 
ſchießeſt, er (ieft, & à l'imperatif ſchieß, pour — 
* — ce verbe avec, du ſcheißeſt, 
. 


chies 
Schließen, — * ind. ich ſchließe, du ſchleußeſt & 
er —* eußt & et (élieg, wir iaicen, 
ques ieget, fi chließen. impf. ind. id ſchloß, wir 
ſchloſſen. —* conf, À ds séte wir ſchloͤſſen. Jp. 
gefchloffen. srper. fhleuf & ſchließ. 
Schmelzen, ©. * fe fondre, préf. ind. ei ſchmelze du — 
er ſchmilzt, wir res ot (mel 
: meljen. impf. ind, GR wir NOTE 
émpf. conj. F — wir ſchmoͤlzen. /up. geſchmol⸗ 
sen. im — ſchmilz. Schmelzen, le erbe a&f 


| qu 
Schnieben, (aucuns difent auff Sdnauben, )  refpirer 


fortement , pré. ind, id fniebe, du ſchniebſt, 
— wir os y pt fniebet , fie (nie 
ben. 5 nef ind, A chnob, wir fchnoben. impf cons. 
—* e, tir ſchnoͤben. Jup. geſchnoben. imper. 


ſchnie 
—— on vf. iad. ich ſchwelle, du ſchwillſt, er it 
—5 ihr ſchwellet, fie ſchwellen. * . ind, 
ich à oo wir ſchwollen. impf. conj. id à woͤlle, 
mir ſchwoͤllen. up. geſchwollen. imper. ſchwill. 
Schwellen, faire bouillir ex terme de cuijine 
| eft régulier. | 
Schwaͤren ſe — en Dee fuppurer, préf. ind, es ſchwe⸗ 
— ind. € ſhwor préter, es bat heſchworen. 
Schwoͤren, jure, ind. FA wôre, du ſchwoͤrſt, er feproort, 
ir ſchwoͤren, ibr ſchwoͤret, fie ſchworen. impf. sud. 
| id ſchwor & id ſchwur, le dernier eſt le meilleur) 
wir ſchwuren. impf. conj. ich — wir ſchwuͤ⸗ 
ven. ſup. geſchworen. iniper. 
Sieden, — Po pré. ind, id ficbe, Du ficbeft, er joe 
fieden ihr ſiedet, fie ſieden. impf. ind. 
$ — wir ſotten. impf. conj. ic ſoͤtte, wir — 
up. geſotten. — ſied. 
Sprießen, bourgẽonner, préf. ind. ich ſprieße, du ſprießeſt, n 
ſprießt, wir ien „ihr ſprießet, fie ſprießen. 
impf. ind. ich ſproß, wir ſproſſen. impf. cons. id 
ſproͤſſe, tic ſproͤſſen. up. geſproſſen. imper. mg 
Sticben, faire de la pouffiere, pr. ind, id) ſtiehe, du ſtiebſi, «x 
— wir ſtieben / ihr ſtiebet, fie ſtieben. impf, 
ad. ich fo, wir ſtoben. impf. cons. 19 fôbe y WE 


fioben, 
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ſtoͤben. Jap. geftoben. smper, flieb. Le Verbe Staͤu-⸗ 
: ben, eftrégulier. 

Œriefen, découler, préſ. ind. id triefe, Du treufſt, er treuft, mic 
triefen, ihr triefet, fie triefen impf. ind. id) troff, 
voit troffen impf. conj. id) troͤſſe, wir troͤffen. Jupe 

getroffen. imper. treuf. Le Verbe Œréufeln, eſt 
régulier. ur | 

Verdrießen, (Verbe imperfommel) ficher, préf. ind. es vevdreuft, 

_ & — — impf. es verdroß. preter. parf. es bat 
| verdroffen. 

Derbôlen, cacher, pré. ind. ich verhoͤle, bu verbôlf, er verhoͤlt, 

— wir verhoͤlen, ihr verhoͤlet, fie verhoͤlen. impf. ind. 
| boleten. impf. cons. ich verhoͤle, wir verhoͤlen. Jap. 
verholen. ser. verhoͤl. 

Verlieren, perdre, préf. ind. ich verliere, du verlierſt, er verliert, (vers 

| leurſt, verleurt) wir verlieven, ihr verlieret, fie verlie 
— re 2mpf. ind, id) verlor, tir verloren. impf. cons. id 
| verlôve, wir verlüren. Jp. verloren. imper. verlier. 

Verwirren, troubler, mettre en confufñion, pré, ind, id) ver- 

wirre, bu vermitrit, er verwirrt, mir verwirren, 

h E vermirrete, mit verworren & verwirreten impf 

com. id verwoͤrre & verivitrete, wir verwoͤrren & 

| vertuirreten, /up. verworren & verwirret. imper. 
verwirr. | | ; 

Waͤgen, ox Wiegen, peſer, préf. ind: ich wiege, bu wiegſt, er 

wiegt, wir wiegen, ibr mieget, fie miegen. impf. 
n ind, ich wog, wir wogen. impf. conf, ich woͤge, wir 
woͤgen. Jap. gewogen. imper. wieg. NB. Wiegen, 
bercer, eſt régulier. | LL LL 
diehen, tirer, préf. ind. ich ziehe, Du ziehſt, er zieht, (zeuchſt, 
— zeucht) wir ziehen, ihr ziehet, fie ziehen. imp}. ind. 
ccch zog/ wir zogen. impf. conj. ich zoͤge, Wir zoͤgen. 
Jap. geʒogen. mper. seb, zeuch. | 


V. CLASSE | 
Contenant ceux qui prennent un u à l’Imparfait. 


Backen, cuiré, cuire an four, pré. ind. id backe, du baͤckſt, er 
baͤckt, mir backen, ihr backet, fie backen. impf, 
ind, ich buch, (vackte) wir buchen. ᷣnpſ. conf. ich 

büche, mit büchen. /up. gebacken. imper. back. 

Dingen, louer, prendre en louage, wa réguliéremens, on dif cé 
pendant à J'imparfuit, ich dung, wir dungen. Jupe 


gedungen. | | | 
| | : Sabren, 


ich verbol, & vexbolete, wir verholen, & mit ver⸗ 


ihr verwirret, ſie verwirren. impf. ind. id) vermorr | 


si 


⸗ / 
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Sabren, aller en voiture, préf. ind. id fahre, du faͤhrſt, er faͤhrt, 
| wir fabren, ihr fabret, fie fahren. impf. ind. id 
fubr, voit fubren. 2mpf. con. id fuͤhre, wir fuͤh⸗ 
: ten. fup. gefabren. imper. fait, | 

Selingen, ( Verbe impexfonnel) réuflir, péf. ind. es gelingt, :mpf. 

_ es gelung. préfer. es iſt gelungen. 
Graben , fuir, creufer, préf. ind, id) grabe, bu graͤbſt, er graͤbt, 
wir graben , ibr grabet, ſie graben. impf. ind. id 


grub, wir gruben. inpf. cons. id gruͤbe, wir gti : 


| ben. Jap. gegraben. imper. arab, 

winten, clocher, préf: ind. id binfe ; du hinkſt, et hinkt, ni 
d binten, ihr binfet, fie binten. 2»pf. ind. id) hunk 
& ich hinkete, wir hunken & wir hinketen. Jap. ge 

| bunfen. imper. bint: | 
Laden, charger , préf. ind, ic lade, bu ladſt, er ladet, wir le 
| den, ibr ladet, fie laden. impf. ind. ich lud, mit 
luden. impf. cons, ich luͤde, tir luͤden. Jap. gela⸗ 

| den. imper. lad. J 

Mahlen, moudre, préf. ind, ich mahle, du mahlſt, er mahlt, 
mir mablen, ihr mablet, ſie mählen. impf. ind. ich 
mubl (mais il n'eſt pas du bel ufage, on aime mieux 
le faire régulier, en difant, » id mablte, 5. 
É conf, ich muble, wir muͤhlen. Jap, cer fige 
per. mabl, Malen, perdre, eft un verbe ré- 


.  gulier, | ; | 
Schaffen, travailler, préfe ind. ich ſchaffe, bu ſchaffſt, er ſchafft, 
| wir ſchaffen, ihr ſchaffet, fic ſchaffen. impf. ind. 
ich ſchuff, wir ſchuffen. impf. com, ich ſchuͤffe, wir 
ſſhuͤffen. Jup. geſchaffen imper. ſchaff. 

Schinden, écorcher, préf. ind. ich ſchinde, Du ſchindſt, er ſchindt, 
| tir ſchinden, ihr ſchindet, fie ſchinden. impf fud, 
ich ſchund, wir ſchunden. impf. conj. ich ſchuͤnde, 

wir ſchunden. Nap. geſchunden. imper. ſchind. 
Schlagen, battre, préf. ind, id ſchlage, du ſchlaͤgſt, er ſchlaͤgt, 
wir ſchlagen, ihr ſchlaget, fie ſchlagen. im⸗ſ. ind. 
ich ſchlug, wir ſchlugen. 2mpf. cons. ich ſchluͤge, wir 

sat, ſchluͤgen. Jp. geſchlagen. imper. flag. 
Schwingen, vanner, pré, ind. ich ſchwinge, du ſchwingſt, er 
ſchwingt, wir ſchwingen, ihr ſchwinget, fie frein. 
impf. ind. ich ſchwang & ich ſchwung, wir ſchwangen 
& wir ſchwungen. mp. con. id ſchwaͤnge & 1 
ſchwunge, wir ſchwaͤngen, & mir ſchwuͤngen. Ji? 
.geſchwungen. imper. ſchwing. 
— Schwoͤren, jurer, voyez le dans PR guatrieme Cluſſe. 


* 


* 
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cu , chanter, | | 
Sinken, couler à fond, | | 
‘Springen, fauter ; voyez les dans la premiere. Claffe. 
Gtinfen, fentir mauvais, — 


puer , Le | ; | . 
Tragen, porter, préf. ind. id txage, du traͤgſt, er traͤ t, wir tra⸗ 
gen, ihr traget, ſie tragen. impf. ind. ich trug, wir 
trugen. impf. conj. id) truͤge, wir trugen. ſup. getra⸗ 

gen. smper, trag. J 

Truͤgen, tromper, il meſt en uſuge que dans l'Infinitif, p. ex, lugen 
— und truͤgen, mentir & tromper, Au refle voyez le 

- verbe betrügèn, dans In quatrieme Claÿfe. 


Wachſen, croître, pré, ind. ich wachſe, du waͤchſeſt, er wauͤchſt, wir 


wachſen, ihr wachſet, fie wachſen. imp/. ind, ich 


| wuchs, tir wuchſen, impf. con, ich wuͤchſe, wir 
wuͤchſen. Jap. gewachſen. imper. wachs. 
waſchen, laver, pré. ind. id waſche, du waͤſcheſt, er waͤſcht wir 
| waſchen, ihr waſchet, fie waſchen. 2mpf, ind, id 
wouſch, wir wuſchen. impf. conr. ich wuͤſche, wir wu⸗ 
ſchen. Jup. gewaſchen. per. waſch. 


Supplement aux Verbes irréguliers. 
Nous ajoutons encore quelques Verbes irréguliers, 
qui ne peuvent être rangés fous aücune de ces 
cinq Clañles , avoir | 


| Denten, penfer, préf. ind. id denfe, du denkſt, et denkt, mir den. 


fen, ihr denfet, fie denten. 2:97, ind. ich date, wir 


dachten. 2mpf. con, ich daͤchte, wir daͤchten. /up. ge 
daacht. imper. denk. | — 
Dérfen, ofer, voyez page 2109: | 

Zaben, ‘avoir , voyez page 191: 

kKonnen, pouvoir , favoir, voyez page 207: 

Muͤſſen, falloir, voyez page 212. hu 

Mogen, vouloir, voyez pagé 210. : 


# 


e | É 
Ylennen, nommer, préf. ind. ich nenne, du nenneſt, er nennet, wir 


nennen, ihr nennet, fie nennen. impf. ind. ich name 
te & ich nennete, wir nannten & nenneten. impf. 


conf: ich nenniete, &c, Jap. genennet & genannt. 


imper. nenn. 


Senden, envoyer, pré. ind. ich fente, ou ſendeſt, er fenbet, mie 


ſenden, ihr fendet, fic fenden. impf. ind, ich ſandte, 
& ich ſendete, wir ſandten, & ſendeten. impf. comt 


>» 


ich ſendete sc. Jap. geſendet & geſandt. imper. ſend. 


Seyn, 


“ta pas ich babe geſtorben, mais ich bin geftotben, jeJuis mort; ich 


* 
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Geyn, étre, voyez page 185. | 
Sollen, devoir, voyez page 2306. 


L 


\ L , fl 
Wenden, tourner, Ce verbe eft régulier, on dit cependant auf à | 
PEmparfait id) wand, ax Supin. gewendet, Imper. 


vwend. | 
Werden, devenir, voyez page 196. 


Wiſſen, ſavoir, préf. ind, ich weis, du weiſt, er weis, wir wiſſen, 


ihr wiſſet, fie wiſſen. impf. ind. ich wußte, du wußteſt, 
er wußte, wir wußten, ihr wußtet, ſie wußten. 2pf 


(3 


wiſſe. | 
Dollen, vouloir, voyez page 2ax, 


SECTION IV. 
Des Verbes Neutres. 


Après avoir vè, comment fe conjuguent les Verbes a@ifs & 
paflifs tant réguliers qu’irréguliers, nous avons encote à confdé- 


P 


_ rer avec la même attention Les Verbes Neutres. 


Ceux-ci font affez femblables aux Actifs, fi non, qu’ils ne 
fauroient avoit de fignification pañlive, p, ex. ich lebe, je vis, ich 


ſterbe, je meurs, n’en fouffrent point dans la langue allemande, 


& on ne fauroit dire, id) werde gelebet, ich ivexde geftorben. La 
raifon fondamentale en eft, que ces mots expriment un étit, & 
‘non pas une action de l’homme, Au contraire ich belebe, je vivi. 
fie ; ich todte, je tue, expriment une action ; c’eft pourquoi l’on 
peut dire : ich werde belebet, je ſuis vivifié ou anime ; it werde 


getoͤdtet, je Juis tué. Et quoiqu'il femble qu’il y ait des Verbes 


actifs, qui ne fouffrent point qu’on prépofe le Verbe auxiliaire 
ich werde, comme p. ex. ich vatbe, je confeille ; ich werde gerathen: 
on dit cependant imperfonnellement : es wird mir gerathen, 
on me confeille. : 


1 y a encore une marque, à laquelle on reconnoit un Verbe 

eutre, mais qui ne fe rencontre, que dans la plus grande partie. 
C'eft que les Verbes Actifs fe fervent au Parfait & Plusque Parfait 
-du Verbe auxiliaire id babe, ich batte, pour marquer leurs Pere 
fonnes & le nombre, pendant que les Neutres fe fervent pour la 
plèpart du Verbe auxiliaire , id) bin, ich wat, p. ex. ich fferbe, 


gebe 


! 


+ 
f 


{ 


— 


conf, ich wuͤßte mir wuͤßten Jap. gemuft,. zmper. 


gehe, n’a pasich babe gegangen, mais ich bin gegangen, je Muis allé, 
_&c. Si certe regle étoit gengraie 
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» il n'y auroit rien de plus fa 


_ cile que cela, Mais il y en a beaucoup qui vont autrenrent, 


bon guide à cet égard , il eft hors de doute que les Etrar 
_ont'encore plus befoin, ne fachant fouvent, 


; 


: commoder du Verbe Saben. 


leur Conjugaifun: 


. diers, nous donnerons un échantill 


p. ex. ich lebe, je vis, ich babe gelebei, j'ai vecu, quoiqu'il foit 
neutre, Nous ne dirons rien de CŒuX, qui font douteux. : 
Puifque les Allemaris eux mêmes ant quelquefois befoin d’un 
gers en 
s'ils doivent fe {era 
vr du Verbe ſeyn ou baben. Car il eft aufli ridicule de dire, ic 
bin gelebet, je Juis vecu, que de dire, ich babe gejtotben, j'ai morts 
Il eit donc fort neceſſaire de leur prêter des’ 
Mais nous ne voyons pas qu’il foit potlible 
un ufage fi inconitant, 1] n’y a donc pas d’autre moyen que 
de donner premièrement un Modele de Ja Conjugaifon de cæ. 
Verbes neutres, & de fournir enfuite une Table alphabétique de 
ceux qui fe fervent du Verte Seyn, & qui ne. peuvent point s’ac< | 
Les autres allant comme les Ver. 
bes actifs , fous n’aurons pas befoin de donner ici un modele de 


de réduire en regles 


Li 


Mais comme ces Verbes Neutres font ou réguliers, ou irrégu- 


on de l’une & de l’autre forte, 
Conjugaifon d’un Verbe Neutre régulier. 


/ INDICATIF. 


° 


Préfent, oo 
| Singulier ; | Pluriel. 
Ich reiſe, je voyage. Wirr reiſen, nous voyageons: 
u reiſeſt, tu voyages. Ihr reifet, vous Voyagez. 


Er reiſet, il voyage. 


Ich reiſete, je voyageois. 


Ereiſete, il voyageoit. 


Sie reiſen, ils voyagent. 
Prétérit Imparfait 
| : Pluriel. | 
; 8. .: Air reiſeten, nous voyagions, 
Du reiſeteſt, tu voyageois. Ihr xeiſetet, vous voyagiez. 
Sie reiſeten, ils yoyagevient, 


Ÿ rète- 


Singulier. 


lumieres là-dellus: * 


\ 


* 
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Préterit Parfait. . 





Singul. Ich bin gereiſet, j'ai voyagé > OU je voyageai, 
Ou bift gereifét, tu as voyagé, ou tu voyageas. 
Er ift gereiſet, il voyagé, ou il voyagea. 


. Pluriel. Wir find geveifét, nous avons voyagé,ou nous voyageames, ; 


Ihr ſeyd gereifet, vous avez voyagé, ou Vous voyageates. 
Sie find gereifet, ils ont voyagé, ou ils voyagerent. 


Prétérit Plusque Parfait. 


, Singul.. Ich war gereifet, javois , ou j'eus voyagé. 


Ou wareſt gereiſet, tu avois, OU tu eus VOYASE, 
Er war gereifét, il avoit , ou il eut voyagé. 


Pluriel. Wir waren gereifét, nous avions ou nous eumes voyage. 
Ihr waret gereiſet, vous aviez, ou Vous eutes voyage, 
Sie waren gereiſet, ils avoient, ou ils eurent voyagé. 


# 


1, Futur. 


Singul. Ich werde veifén, je voyagerai. 


Qu wirſt veifén, tu voyageras. 
Er wird reiſen, il voyagera. 


| Pluriel. Wir werden reiſen, nous voyagerons, 


Ihr werdet reiſen, vous. voyagerez. 
Sie werden reiſen, ils voyageront. 
Singul. Ich wuͤrde reiſen, je voyagerois. 
Du wuͤrdeſt reiſen, tu voyagerois. 
Er wuͤrde reiſen, il voyageroit. 
Pluriel. Wir wuͤrden reiſen, nous voyagerions. 
Ihr wuͤrdet reiſen, vous voyageriez, 
Gie wuͤrden reiſen, ils voyageroïent, 


Singul. Ich werde gereiſet ſeyn, j'aurai VOYALÉ. 
: Du wirſt gereiſet ſeyn, tu auras voyagé. 
Er wird gereiſet ſeyn, il aura voyagé, 
pin : + ne — * 


MT soft — Pluriel. 


f 








Pluriel. Wir werden gereiſet ſeyn, nous aurons voyagé, 


Ihr werdet gereiſet ſeyn/ vous aurez voyagé. 
Sie werden gereiſet ſeyn, ils auront voyage. 


J 4. Futur. | 

Singul. Ich wuͤrde gereiſet fepu, j'aurois voyagé, 

Du wuͤrdeſt gereiſet ſeyn, tu aurois voyagé 
Er wuͤrde gereiſet ſeyn, il auroit voyage. | 

Pluriel, Wir wuͤrden gevcifet fon, hous aurions voyagé, 
br wuͤrdet gereiſet ſeyn, vous auriez voyagé, 
Sie wuͤrden gereifet ſeyn ils auroïent voyage, . 

IMPERATIF, 

Prés. £ véfe Du, voyages. L 

| J. { reifét ibr, voyager. | 
du ſollſt veifén, que tu voyages, 
er fol reifen, qu’il voyage. 4 

Fut, laßt uns reiſen, voyageons. 


ihr follet veifen, que vous voyagiez, 
S fie follen reiſen, qu'ils voyagent,  . ‘ 


CONJONCTIEF, . 
| | | Préfent. ° | | Net 
Singul. daß ich teife, que je voyage. 
Du reiſeſt, que tu voyages. 
er reig qu'il voyage. 
Pluriel, daß wir reiſen, que nous voyagions, 
ihr veifét, que vous voyagiez, 
fie veifen, qu’ils voyagent. 
Oo Prétérit Imparfait. oo e 
Singul, daß ich reiféte que je voyageañle, 
du reſſeteſt, que tu voyageaſſes. 
er veifcte, qu'il voyageät, | 
Pluriel, daß wir veiféten, que nous voyageaflions, , 
ihr reiſetet, que vous voyageafliez, 
ſie reiſeten, qu’ils voyagealſent. — 


SZ  Prété. 


\ 
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Proͤtérit Parfait. 


Singul. daß ich gereifet fe, que j'aye voyagé. 
| du gereifet ſeyſt, que tu ayes voyagé. 
er gereiſet ſey, qu'il ait voyage. 
; Pluriel, daß wir gereifét ſeyen, que nous ayons voyagé, 
ihr gereiſet ſeyd, que vous ayez voyagé. 
fie gereiſet fepen, qu’ils ayent voyagé, 








_ Prétérit Plusque Parfait. . 
Singul, daß id gereiſet waͤre, que j'eufle voyagé. 
du gereifét waͤreſt, que tu eufles voyagé. 
ex geveifet waͤre, qu'il eût voyagé. 
Pluriel, daß voir gereifet wâren, que nous euflions voyagé, 
ihr gereiſet waͤret, que vous eufliez voyage, 
fie gereiſet waͤren, qu’ils euflent voyagé, 
ni) Fo | 


nu 1. Futur. : 


Singul. daß ich veifen werde, que je voyagerais 
à du reiſen werdeſt, que tu voyageras. 
er reiſen werde, qu'il vayagera. 
Pluriel. 'baf wir teifen werden, que nous voyagerons. 
7! pr reifen werdet, que vous voyagerez. 
fie reifen werden, qu'ils voyageront. 
Singul. daß ic reiſen wuͤrde, que je voyagerois. 
du veifen wuͤrdeſt, que tu voyagerois, 
er veifen wuͤrde, qu'il voyageroit. 
Pluriel, daß wir reiſen wuͤrden, que nous voyagerions. 
ihr reiſen wuͤrdet, gue vous voyageriez. 
ſie reiſen wuͤrden, qu'ils voyageroient. 


Ü 


x: 3. Futur. | | 
Singul. daß id werde gereifét ſeyn, que j'aurai voyage. 

Du werdeſt gereifét fepn, que tu auras voyagé. 

er werde gereiſet ſeyn, qu'il aurà voyage. 


Pluriel, 


\ 
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Pluriel, daß wir werden gereiſet ſeyn, que nous aurons voyage. 
ihr werdet gereiſet ſeyn, que vous aurez voyagé. 
fie werden gereiſet ſeyn, qu'ils auront voyage. 


4. Futur. 


Singul. daß id wuͤrde gereiſet ſeyn, que j'aurois voyagé. ‘ 


bu wuͤrdeſt gerefet ſeyn, que tu aurois voyage. 
ceer wuͤrde gereiſet ſeyn, qu'il auroit voyagẽ. 


Pluriel. daß wir wuͤrden gereiſet ſeyn, que nous aurions voyagé. 


€ 4 


ihr wuͤrdet gereiſet ſeyn, que vous auriez voyage. 
oo fic wuͤrden gereiſet ſeyn, qu'ils auroiçent voyage. 


INFINITIF. 


Préf. reiſen, voyager. 
Parf. gereiſet ſeyn avoir voyagé. a 
Supin. gereiſet, voyagé. Ft | 
im veifén, en voyageant. 
Gcrond. { au reiſen, à ou de voyager. 
um qu reiſen, pour voyager. 


Participes- . 
Pre. ein Reiſender, un royageur, où bien, ber, Die, Das 


Reiſende, celui qui voyage. 
Pret. ein Gereiſcter, un homme qui a voyagé. 


NB. Le Verbe neutre reiſen, voyager ; aulf bien que le Ver- 
be wandeln, cheminer , fe ſert quelquefois du : Verbe auxiliaire 
baben, fur-tout le prémier dans la fignification abfoiuëé, pour 
die, qu'un homme a voyagé, comme nous le verrons ci- 


après; mais cela n’empêche pas qu’on ne sen tienne à la 
regle, Auſſi nous verrons parmi les exemples füivans que 
reiſen, quand on s’en fert avec l’auxiliaire haben, a tout un 
autre fens, & il eſt bon de le remarquer. | 


Exemples en Allemand & en François. 


3 bin no niemals na Je n'ai jamais fait le voyage 
Paris gcreifer. de Paris, . 
| : \ F 


S3  . % 


) 
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Ich veife gar gern, weil ich 


auf der Reiſe immer geſunder 


bin als zu Hauſe. 
Wo reiſet ihr hin? 


Ich reiſe nach Leipzig. 
Euer Bruder reiſet immer. 


dJa, er iſt nur erſt geſtern | 


wieder verreiſet. 
Wir reiſeten mit einander/ 
als er krank wurde und ſtarb. 


Ich war noch nicht nach 
Hamburg gereiſet, als ihr von 
Reiſen wieder nach Hauſe amet, 

Wenn werdet ihr nach Genf 
reiſen? 

Wir werden uͤbermorgen da⸗ 
bin verreiſen. 

Ich will nicht, daß er reiſe. 

Ihr wolltet ſonder Zweifel 
gern, daß ich reiſete. 


Ich glaube nicht, daß er noch 


berreilet fem.  - 

Ich wollte, daß er ſchon vers 
reiſet waͤre. 

Bey dieſem ſchoͤnen Wetter 
iſt gut reiſen. 

Ich habe keine ſonderliche 
Luf zum reiſen. 

Ein Reiſender if allerley Un: 
gemach und Gefaͤhrlichkeit un 

erworfen. 

Reiſe du, lo lang Du willſt, 
ich mag nicht mehr reiſen, dent 
ich bin men Lebtage genug ge 
reiſet. 

7 F weis nicht, daß ich gereiſet 





J'aime à voyager, parce que 
je me porte toujours mieux en 
voyage qu’au logis. 

Quel eft le but de votre 
voyage ? 

Je vai à Leipzic, 


Votre frere voyage conti. l; 


nuellement. 

Oui , il fe remit encore hier 
en voyage, 

Nous vyoyagions enfemble, 


lorfqu'il tomba malade & 


mourut. 


Je n’avois pas encore fait le : 
voyage de Hambourg, quand : 


vous revintes de vos voyages, 

Quand ferez vous le voyage 
de- Geneve ? 

- Nous partirons après ne 
pour y aller, 

Je ne veux pas, qu’il voyage. 


Vous voudriez bien fans :: 


doute, que je voyageaſſe. 
Je ne-crois pas qu’il foit en- 
çore parti. 


Je voudrois qu'il füt déja -: 


arti. 
II fait bon voyager par un 
f beau temps, 
Je n'ai gueres d'envie de 
voyager. 
Un voyageur a bien des fa 
tigues & des périls à eſſuyer. 


Voyages, taht. que tu vou- 
dras, pour moi, je ne veux 
plus voyager; car jai afles 
voyagé en ma vie. 

Il ne fait pas que Ja 
voyage, 


Wenn 








su 


3, 
Tél 
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: ES — 
»Weonn ihr gereiſet haͤttet, ſo Si vous aviez voyage, vous 
wuͤßtet ihr beſſer, wie es in der ſauriez mieux le train du 
Welt gehet / | monde. | | 
Wenn ich werde gereifet bas Je ferai plus fage, quand 
ben, merde ich kluͤger feun. j'aurai voyagé. | : 








 Conjugaifon d’un Verbe Neutre irrégulier. 


F J | Préfent. 
GSingulier. Piuriel. | 
Ich gehe, je vai. . Weir gehen, nous allons. A 
.… Du gebit ; tu vas, ° Ihr gehet, vous allez. | 
Er geht, il va  ‘ Œie geben, ils vont. 
| | 2 
- Préterit Imparfait. 
| Singulier. | Ce Pluril 
Ich gieng, j'allois. Wir giengen, nous allions. 
Du giengſt, tu allois. Ihr gienget, vous alliez. 
Er greng, il alloit. Sie giengen, ils alloient, 


Préterit Parfait, 


Singul. Ich bin gegangen, je ſuis allé, ou j'allat 
Du biſt gegangen, tu ès allé, ow tu allas- 
Er iſt gegangen, il eft allé, ou il alla. 


Pluriel, Wik find gegangen, nous fommes allés, ou nous allames: *. 


Ihr ſeyd gegangen, vous êtes allés, ou vous allates, 
Sie find gegangen, ils font allés, ou ils allerent. 


Prétérit Plusque Parfait. 
Singul. Ich war gegangen, j'étois, ou je fus allé. | 
Du wareſt gegangen, tu étois , ou tu fus allé, 
Er war gegangen, il étoit, ou il fut allé, . 
Pluriel, Wir waren gegangen, nous étions, ou nous fumes allé, 
Ihr waret gegangen, vous étiez, ou vous futes alles. 
Sie waren gegangen, ils étoient, ou ils furent allés. 


⸗ 





TO Cum 
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⸗ à Futur. 
Singulier. ee . Pluriel, 


Ich werde geben, j'irai, Wir werden geben, nous irons, 
Du wirſt geben, tu iras Ihr werdet gehen, vous irez, 
Er wird gehen/ il ira, Ge werden gehen ils iront, 
eu à . 2 Futur. 4 
Singulier. Pluriel. 


Ich wuͤrde geben, firois. Wit wuͤrden gehen, nous iriofs. 
Du wurbeſt geyen, cu irois. Ihr wuͤrdet gehen, vous iriez, 


— tu. 


5 on É 2. Fatur. | | 
Singul. Ich werde gegangen ſeyn, je ferai allé, 
OU wirſt gegaigen ſeyn, tu feras allé. 
Er wird gegangen ſeyn, il fera allé, 
Pluriel, Wir werden gegangen ſeyn, nous ferons allés. 
Ihr werdet gegangen fepu, vous ferez 9° is. 
Ge weroen gcgangen fé il feront abès, 


— * 4 Futur. 
Singul. Ich wuͤrde gegangen ſeyn, je ſerois alls. 
Du wurdeſt gegangen ſeyn, tu ferois allé 
Et würde gegangen fépn, il feroit allé. 
Fluriel. Wir wuͤrden gegangen feon, nous ſerions allés. 
Ihr wuͤrdet gegangen fév, vous feriez allés. ‘ 
Ole wuͤrden gegangen fevu, ils feroient allés. 


IMPERATIF 


y : gebe du r Vas | 
Pré à gebt ir , allez. | 
bu ſollſt gehen, que tu ailles, 
er fol gebèn, qu'il aille,  ” 
loft un$ geben, allons, J 
ihr ſollet gehen, que vous alliez. 
& fie ſollen gehen, qu'ils aillent. 





⸗ N 


Er wurde gehen, il iroit, Sie wuͤrden geben, ils iroie 


nt 


ÿ 
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€ Le) N J O N C T I F. 
,  Préfent. 
| Singulier. Pluriel. 
daß id gehe, que j'aille, daß wir geben, que naus allions. 


Du gchefl, que tu ailles. ihr gebet, que vous alliez, 
er see qi aille. /ſie geben, qu ils aillent. 


Protérit Imparlait. 


| Singul, daß ich gienge, que j'allaffe. | 
| Du giengeſt, que tu allaffes. 
er gienge, qu'il allat. 


Plurid.daß wir giengen, que nous allaffions. 
ihr qiengel, que vous allaffiez. ‘ - | 
fie giengen, qu ils allaffent. 


Préterit Parfait. : 


Singul, daß ich geqangen fév que | je fois allé. 
du gegangen ſeyſt, que tu fois allé, 
| er gegangen ſey, qu'il ſoit allé. 


Pluriel, daß wir gegangen féven, que nous foyons allés. 
ihr gegangen ſeyd, que vous foyez allés. . 
fie gegangen fcyen, qui ils foient alles. 


Prétérit Plusque Parfait. 


Singul, daß ich gegangen waͤre, que je fuſſe allé. 
„du gegangen waͤreſt, que tu fufles allé, : 
er gegangen waͤre, qu’il fût alle. 


Pluriel, daß wir gegangen waͤren, que nous fuſſions allẽs. 
ihr gegangen waͤret, que vous fuffiez alles, 
fie geganget waͤren, qu ils fuſſent alés, — 


+ Futur. . 


Singul. daß ich gehen werde, que j'irai. 
du gében werdeſt, que tu iras. 
er gehen werde, qu'il ira 


8 5 J Pluriel 


Î 
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Pluriel, daß wir geben werden, que nous irans. 
»ihr geben werdet, que vous irez. 
fe geben werden, qu'ils iront, 








2. Futur. J 


Singul. daß id gehen wuͤrde, que jirois. 


du gehen wuͤrdeſt, que tu irois. 
er gehen wuͤrde, qu’il iroit. | 
Pluriel, daß wir geben wuͤrden, que nous irions 
: ihr gehen wurdet, que vous iriez. 
fie geben wuͤrden, qu’ils iroienf. 


2. Futur. 17 


. Singul, daß id werde gegangen ſeyn, que je ferai atlé. 


Du werdeſt gegangen fun, que tu feras allé. 
er merde gegangen ſeyn, qu’il fera alle. 

Pluriel; daß wir werden gegangen ſeyn, que nous. ferons alles. 
ihr werdet gegangen ſeyn, que vous ferez alles. 
fie werden gegangen ſeyn, qu'ils feront alles. 


| 4 Futur. M 
Singuk. daß id wuͤrde gegangen ſeyn, que je ferois allé. 
du wuͤrdeſt gegangen ſeyn, que tu ferois allé. 
er wuͤrde gegangen ſeyn, qu'il feroit alle, | 
Pluriel. daß wir wuͤrden gegangen ſeyn, que nous ferions allés, 
ihr wuͤrdet gegangen ſeyn, que vous feriez alles. 
. fie wuͤrden gegangen ſeyn, qu'ils feroient allés. 


 INFINITIF 
Prèéſ. gehen, aller: © 
Pay,. gegangen ſeyn, être allé, 
Sup, gegangen, allé, 
| im gehen, en allant. 
Gerond, 4 ju geben, d'aller. 
um su geben, pour aller. 
\ © Participes. Ce 
Préfent. ein Gehender, ou der, die, Das Gebende, un qui va. 
— J — I. Exem- 


LR 


# 


$ | 


|- Ce 


\ 
— 
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I. Exemples en Allemand € en François. : 


Ich gehe alle Tage zweymal 
Aie Kirche, wenn ich gefund 
in. : 

Idhr aber gehet niemals bin: 
ein / wenn ihr euch gleich noch ſo 
wohl befindet. _ 


v 


Garten ? | ; 
do gieng euer Bruder bin, 
alé er geltern vor unferm Hauſe 
… botüber gieng? | 
Er gieng in den Weinberg. 
M eure Schweſter nach Hau⸗ 
fe gegangen ? 


Mein fie iſt auf den Markt 


gegangen. en 
Ihr ſeyd gewiß fon hinge⸗ 
gangen? à 
Er war nach Hauſe gegan⸗ 
gen, er iſt aber wieder gekom⸗ 
men. J — 
Wir werden dieſen Nachmit⸗ 
tag ſpazieren gehen. 


Je vais tous les jours deux 


fois à Pegliſe, quand je me 


porte bien. 


Mais vous n’y allez jamais, 
quand même vous vous portés 


. tiez à merveille. 


Warum gebet ihr nicht in den 


Pourquoi n'allez-vous pas au 
jardin ? | 


Où alloit votre frere, quand 


il pafla hier par devant notre 
maifon ? | 3— 
Il alla à la vigne. 
Votre fœur 
logis? | | 
Non, elle eft allée au mar- 
ché, .: | | 
Vous y êtes fans doute déja 


alle ?_ 


. DRE : 
Il étoit allé au logis, mais il 
eft revenu. | 


” Nous irons cet après-midi à 


la promenade, 


II. En François, pour traduire en Allemand. 


Voulez-vous que j'aille ‘chez votre frere? 

Je’ voudrois bien, que vous y allaſſiez. 

Je ne crois pas, qu’il foit allé à l'hôtel de ville. 

Nous y ferions allés , fi vous aviez voulu y venir aveç nous, 


F Je fuis tout prêt à y aller. 


Quand nous ferons allés, vous appréterez le Café, 
Il eft temps d’aller à la Comédie, à l'Opéra. 

Il vient d’y aller. 11 s’habille pour y aller, 

En y allant nous parlerons au Tailleur. 


NB. Il eff d propos que nous mettions ici les Verbes Neutres, 
tant réguliers, qu'irréguliers | qui ont le Verbe ſeyn pour Au- 


xiliaire: 


— 


elle allée aù : 


ENT ES 
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æiliaire : mais cene feront que les Verbes fimples; car, les com. 
pofés Juivant toujours la regle des ha imples, il neſt pas nécelJaire 
* les y faire entrer. 


\ 
bg ge 





TABLE 7 
(DES VERBES NEUTRES REGULIERS, ‘ 
: qui ont le/Verbe Seyn pour auxiliaire, 


Arten, façonner J ich bin geartet. 





Begegnen/ rencontrer, 3 + begegnct, À 
Bemuhen, travailler, s # bemuübet. 

Beweiben, marier, i ⸗⸗beweibet. 

Eilen, fe haͤter, #4 2 geeilet. j 
Ergrimmen ,. fe courroucer ; a +  çrarimmet. os 
sErtalten, refroidir, ss evéaltet. : 
Erlahmen, devenir perclus, ⸗⸗erlahmet. ï 
Erſtaunen, s'étonner, 2! erſtaunet. & 
Ukrſtarren, être tranf, s erſtarret. —— 
Erſtummen / ſe taire, ⸗⸗erſtummet. ï 
Slatiernt, voltiger, ⸗⸗geflattert. 

Folgen, fuivre, 4 3 gefolget. 

elancden, parvenir, s 3 gelanget. | 
Gewobnen, accoûtumer , 2 s gevobnt. 
Klettern, grimper, e s gelettert. 
Sagern camper , s s delagert. 
Landen, arriver, ⸗⸗gelandet. 

Drallen, rebondir, « » qgeprallet. 

Reiſen, voyager, 3 s  Qercifet. 

Rennen, courir, ⸗⸗gerennet. 

Rollen, rouler | 8 5 gerollet. 

Segeln, faire voile, : 9 % gefegelt. : . , 
| ——— broncher, 3 2° Qeftoipert. 

tranden, échouer, > #2 Qéfirandet. | 

Gtraucheln , broncher, . ⸗⸗geſtrauchelt. 

Stutzen, écourter, | s « geſtutzet. 
Œraben, trotter, e = qgctrabel. | 

Veral⸗ 
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Veralten, vieillir, ich bin veraltet. 
Verarmen, appauvrir 8 s .perarmet, 
Derblinden, devenir aveugle, ⸗verblindet. 
Verſauren, aigrir, ss berfauert. 
Verweſen, pourrir, « s  berrmefét: 
Verwildern, devenir fauvage, ⸗⸗verwildert. 
Dersagen, défefpérer, s + verrzaget. 
Wandeln, ; marcher; s 2 gevandelt. 
Wandern, voyager, ⸗⸗gewandert. 
T A B LE 


DES VERBES NEUTRES IRREGULIERS, 
qui ont le Verbe Seyn pout auxiliaire. 


Brfeien, avoir — bin befliſſen. 


Bergen, ſauver, ⸗geborgen. 
Berſten, crever, ⸗⸗geborſten. 
Bleiben, demeurer: ⸗⸗geblieben. 
Dringen, obliger ; > s gcrungen , 
Erfrieren, mourir de froid ; s à etfroren. 
challen, retentir, s =: erfthollen. 
Erſchrecken, épouvanter, #. » erfroden 
Sabren, aller en voiture; ë s gefabren. 
Kallen , tomber, 3 +: Qefallen: 
Fliegen, voler; ⸗⸗ gefogen. 
er fuir , ⸗⸗geßlohen. 
Fließen, couler ; ss é gefoffen. 
— avoir froid , géler, 3 # gefroren. 
Gedeihen, venir à bien, _s 2 gedichen; 
Geben, aller, 5 s gegangen. 
Geneſen, guétir, s s dgencfen. 
Glimmen, prendre feu, e s geglommen. 
Gleiten, glifler, # # géglitten. 
Bommen ,; venir, 2 # getommen: 
Atiechen , ramper ; # s gcelrochen: 
Saufen , courir, 5 + gelaufen. 
Rate, aller à cheval, ⸗⸗geritten. 
inner , couler 5 ⸗⸗geronnen. 


CE 


! 


Loue une cé 


— * * 


Prèpoſitions Jeparables ou inſcharahles. 


à 
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Gcheiden, ſeparer. ich. bin gefchicden, 
Schleichen, fe glifler, 3 .2: gettblichen, 
Schreiten, marcher, paſſer, ⸗⸗gecſchritten. 
Schwellen, enfle. ⸗⸗geſchwollen. 
chwimmen, nager, ⸗2⸗geſchwommen. 
Schwinden, decroitre, ⸗2geſchwunden. 
Sinken, pancher, couler à fond, + + gefunten. . — 
Sitzen, être aſſis, | ⸗⸗geſeſſen. 
Springen, ſauter, ⸗⸗geſprungen. 
Siehen, être debout, s 2 geftanden. 
Gteigerh monter, - 2 geſtiegen. 
_ Gterben, mourir, 7 2 s Géftorben. 
Derbleichen, palir, s verblichen. 
Verderben, perir. e =: berdorben. 
Verloͤſchen, s’éteindre, : e + berlofchen. 
Derfthwinden, difparoitre, s verſchwunden. 
Woachſen, croitre, s s gewachfen. 
eichen, fe retirer, céder; 2 # gewichen. 
Werden, devenir, ⸗⸗geworden. 


NB. Quelques-uns de ces Verbes ont pour auxiliaire le Verbe 
Haben, quand ils deviennent reciproques, comme aufli tous 
les autres qui ne font point compris dans ces deux Tables, Il 
n’eft donc pas néceffaire de les mettre ici, . 


_ SECTION V 
Des Verbes Compofés & Anomaux. 


Du grand nombre des Verbes fimples, dont nous: avons fait 
mention juſqu'ici, il fe forme encore dans la langue allemande 
. un bien: plus grand nombre de compofés, pour exprimer dans 


cette langue les différentes idées de Paction & de la paſſion. 


Cette compofition des Verbes fe fait par le moyen de certaines 


, 


Les Prépoftions inféparables ne font qu’au. nombre de dix: 
meuf, Les voici F 


Aſter, 


rec 


“CE 


— 


= 
J— 


Be, 
Dur, 


sEmp, 
sEnt, 
Et, 
Ge, 


Zinter, 
Mis, 
Ver 
Derab, 
Deran, 


Verun, 


Doit, | 


Ueber, 


Um, 


Unter, 


Ur, 
Beur, 
Verur, 
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—— p. ex. afterreden, médire; er afterredet il médit; fie fie 


afterreden , ils médifent. NB. Ce Verbe neft 
gucres en ufage ; excepté dans Ecriture Jainte, 


_ ⸗ befinden) trouver ; begrüfen, faluer ; befeben, voir; 


Hefragen, demander &c. 

⸗durchblaͤttern, feuilleter de part en part ; durch⸗ 
dringen, pénétrer; durchlaufen, parcourir; 

| duvchflechten, entrelacer. 

“ _: empfangen, recevoir; empfeblen, recommander ; : 
empfinden, fentir , &c. 

ee entfübren, enlever ; endwaffnen, défarmer ; ent⸗ 
wenden, dérober , 

s- erfinden, inventer ; — fe rendre; erhoͤhen, 
élever; erſehen, atteindre de la vue, &c. 


# gedeihen, venir à ‘bien, étre falutaire; gedenken 


penſer; geluͤſten, convoiter; gefallen, plai- 
re, &c. 
⸗hintergehen, tromper: binterlaffen, laiſſer en ar- 
_riere; Dinterbringen , faire favoir, &c. 
; miéfallen, deplaire ; mislingen, réuffir mal; mis 
rathen, diffuaders misgoͤnnen, envier, Et. 
s s berfundigen, pécher ; vergeben, pardonner ; bts 
meiden, éviter; verthun, dépenfer, &c. : 
⸗verabfolgen, livrer, laifler prendre ; verabreden, 
conclure arrêter ; verabitheiden, décréter , &c. 
e beranlaffen, occafionner; veranfialten, fire des 
préparatifs, préparer, ordonner. 
: + berunebren, déshonorer ; verunglimpfen;. bla. É 
mer; verunreinigen, fouiller ; verunzieren, 
deforner, &c. 
s e bellbringeu, vollfuͤhren, vollenden, vollziehen, oon- 
| fommer, parfaire, finir, achever , executer. 
⸗ uͤberdenken, reflcchir : : uͤbergeben prẽéſenter; 
| Ubertalen, furprendre ; uͤberliefern, livrer, &c. 
3 s# umgeben, umringen, environner ; umfangen, 
umfaſſen, umatmen, embraſſer, &c. 
⸗⸗unterfangen, unternehmen, unterffeben , entre. | 
. prendre ; unterſchreiben, figner , fufcrire, &c. 
2 » urfuudeu, attefter ; urtbeilen, juger. 
s : beurlauben, congedier. 
2° — condamner ; verurſachen, be 
ets 


NW 


LS 


. 


LL 


/ 
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wWider,⸗widerſprechen, contredire ; widerrathen, diffus. 


\ 


‘der; widerſetzen, s'oppofer. 
Wieder, ⸗wiederholen, répéter; wiederkaͤuen, ruminer, 
| remacher. L | 
Zer, 5 = gétbrechen, brifer; getffôren, démolir: zerreißen 
déchirer; zerſtreuen, diſſiper, &c, 


* NB. Quand voll fignifie plein, c’eft une prépoſition féparable, 
p. ex. vollgiefen, vollmachen, verfer tout plein, car alors ce Verbe 
fe conjugue, ich gieße voll, id) mache vol, je verfe tout plein, 
& non pas ich vollgieße, ic vollmache, &c. Il en eft de même 
à l'égard de la prépolition unter, & de la prépoñtion um, 
durch & uͤber dans les mots unterlegen, mettre deffous; un⸗ 
tetlaufen, Iaiſſer ou faire paffer parmi les autres ; unterſcharren, 
couvrir de terre ; untertaugen, plonger ; umbringen, tuer ; im— 
bauen, couper, abattre ; umkehren, umwenden, tourner ; durch⸗ 


gehen, déférter, uberlaufen, be Fluß lduft über, Za riviere fe dé. 
, borde , qui font alors fépara 


es, & dans plufieurs autres que 
l'ufage apprendta. | 


1l y a auffi des Verbes compofés de deux mots, qui font in. 


féparables , quoique ce ne foient pas des Prépofñitions , p. ex. 


antivorten, répondre,  banbhaben, maintenir, 

kurzweilen, badiner. liebaͤugeln, faire les yeux doux, 

radbrechen, rouer. rathſchlagen, délibérer, 

liebfofen, careſſer. ,  Vilfabren, accorder; 
brandſchatzen, mettre en contribution , 


Ces Prépofñitions inféparables entrant dans la compofition d'un 
Verbe, demeurent toujours inféparables par toutes les Perfonnes, 
par tous les Temps, & par tous les Modes de fa con jugaifon, p. ex, 


ich befebe; je confidére, „„ 19 beſah, je confidérois. 
ich babe beſehen, j'ai confidere. ich werde beſehen, je confidérerai, 
beſieh, confidere. beſehet, confidérez. 


La prépoñition y demeure même fi inféparablement attachee, 
qu'elle bannit la fyllabe ge du Parfait, dont elle eft la marque 
ordinaire, car au lieu de dire begeſehen, ou gebefeben, on dit 
ſimplement befehen. » | | 


Exce. 


$ \ 
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Exceptez. de cette regle, F thisbrauchen » abufér ; & urkun⸗ 


den, documenter ; qui ont au Parfait gemisbrauchet, & geurkundet. 
Les mots compofés füivans font cepentant ſeparables. 


kund thun, manifefter, wahrſagen, prognoftiquer. 
wahrnehmen, appercevoir. wundernehmen, verbe imper ſonnel. 
ich nebmé wahr, j'apperçois , ox j'obferve, 

cé nimmt mich wunder, eela me furprend, 


Les Prépoñitions féparables font en bien plus grand — 


Ce font de petits mots, dont on peut fe ſervit féparément, & : 
ceſt ce qui fait qu’ils ne s’attachent point infeparablement aux 
: Verbes, dans la compolition desquels ils entrent, & cela parois 


fort extraordinaire aux HER 


Exemples des Verbes compofés d'une pri tion ſi — * | 


HD: p.ex, abgehen, partir, s’en aller; abſchreiben, copier $ 
abſchneiden, couper ; abſchlagen, refufer. 


- Ar + act baben, prendre garde; in act nebmen, ob. 


ferver; acht geben, être attentif, 


Mr anmelden » annoncer ; angünden y allumer ÿ 


. Qufr sn aufficben, fe lever; aufſchieben, différer; j auf⸗ 
crire, 


anfangen, commencer, 


ſetzen, mettre, dreffer ; ; aufſchreiben, 
marquer. 

Au "= auslegen, expliquer; ausdrucken, exprimer; aus⸗ 
dauern, endurer; austrinken, achever de boire. 


bey, ⸗-  bepfügen, joindre, ajouter; beyſpringen, fecou. 


rirs beyfallen, confentir ; beymeſſen, imputer ; 
barbietben, offrir ; barlegen, darſtellen, repré 
enter ; darthun, prouver. 
daran, 5 ic binbaran, jy Suiss daran licgén y importer } 
| daran baben, y gagner; baran beften, y attacher, 
datauf: » » ER AIRES y tenir; ſich darauf verlaffen, sy 
repolet . 
davon, ss davon laufen, s’en fun; davon bringen, empor. 


ed 


dier. 
arumer ⸗ darunter miſchen, mêler dedans; darunter le⸗ 
gen mettre quelque chofe deffous, : 
* 


ter; davon geben, s’en aller; dabon thun/ 


=: 
— — — — 


d 


ra 
⸗ 
⸗ 
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darwider, p. exe darwider handeln, faire le contraire; bats 
wiider fen, s’oppofer; darwider koͤnnen, 
pouvoir reſiſter. 


darzwiſchen/ darzwiſchen legen, mettre entre deux; dar⸗ 


zwiſchen Éommen, ſurvenir. 


| dur vs durchleſen, lire d’un bout à l'autrés durs 


laſſen, laiffer pañler ; durchreiten, traverſer 

J à cheval. | F— 
ein, » einblaſen, fouffler ; cinflechten, entre-lacer ; 
einfliefen, influér ; eindringen, pénétrer, 


entgegen, ⸗»⸗ entgegen fommen, venir au devant; entgegen 


halten, comparer, confronter, 


Centimepr 5 entmenfagen, fcier en deuxs entzweybrechen, 


rompre en deux. 


— fehl⸗ 5. fehlſchiagen, manquer fon coup; fehltreten, 
‘faire un faux pas. 
{ort eo fortnufen, s’enfuir; fortfahren, pourluivré } 
; | Re avancer ; fortmachen , fe dé: 
| | pẽec er. J 
fütr : ss füvbitten, intercéder ; NB. le reſte fe dit mieux 


avec vor, p. ex, porbringen, propofer, &&. 
gleich, +»  gleich ſeyn, être égal ; gleich Éommen, égaler; 
gleich achten, eftimer au même. 


heim, ++ beimfübren, mener au logis; féimfommen, 
| revenir au logis ; beimfuchen, viliter. 
bet/ 28 herholen, amener; bexlegen, rhettre ici; herneh⸗ 


… men, prendre; berfthreiben, ecrire vers ici 
herab⸗ 25 herabrufen, crier d'enhaut; berabfthnieifen, jet. 
— ter en bas; berabfallen; tomber d’enhaut, 
te y berännaben;approchér; beranbrechen,paroiire, 
erauf⸗ ⸗»⸗heraufkommen, monter en haut. | 
heraus, ⸗5 herausfodern, provoquer; berauéfällen, tom. - 
| ber dehors; berausgeben, fertir, 
herbey, herbeybringen, amener; herbeykommen / her⸗ 
beynahen, herbeytreten, s'approcher. 
herein, » hereintreten entrer; hereinnoͤthigen, prier d'en. 
— trer; hereinbringen, porter dedans, 
Derbotr  » : hervorblicken, reluire ; hervorkommen, profe- 
nir; hervortreten, fe préfenter. 
hernach, ⸗2 hernachtraben, trotcer après; hernachtrinken 
boaoire aprés, 
— hernie⸗ 


| hernied er / p. ex. 


de 
\ 
L 
F 
* 
LA 
1h 
* 
re 


CL 
li 
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heruͤber » : 


herniederfallen, tomber en bas; herniederkom 
“men, herniederlaſſen, deſcendre. 


heruͤberbringen, porter en deca; heruͤberſprin⸗ | 


. gen, fauteren deca. - 


herum,/ ⸗ herumgehen, tournoïer ; herumtrinken, bone 


à la ronde ; herumwicfeln, entortiller. : - 


pètunter, » + heruntertragen, porter en bas; berunterfehen; 


regarder en bas. 


herʒzu, ⸗⸗ bersunaben, approcher; herzulaufen / accdurit; 


herzufuͤhren, amener. 


bin - + s bingcpen, s’en aller; binrichten, mettre à mort; 


hinab/ à» > binabftürien, précipiter; hinabſchlucken, avas | 


hinan / 


€ 
binqufr » » 
binauf, = >» 


bindin, » 


La 


CVs 7 


had “+ » nachftiden; envoyer après; nachjagen, pour. 


; 


hjinſchreiben, écrire ; binfinfen, tomber. 


ler; hinabkommen, defcendre, | 
hinanruͤcken, approcher ; hinanziehen, attirer. 
hinaufklettern / grimper en haut, | 

hinausgehen, ſortir; hinausfallen tomber dehors. 


hineinfuͤhren, introduire; hineinthun, mettre . 


dedans. 


binweg, : » hinwegtragen/ émporter ; binivegleifen, preter. 
bingwy +» + hinzukommen, ètre ajoutés hinzutreten, s'apa 


procher. | 


inn oꝛ innen, innenhalben, poſſeder; innenhalten; conteñtr; 


los, » 5 


inne werden, s’'appercevoir. 
fosfaffen, relâcher ; fosforechen, abfoudre; {0& 
brücten, débander ; loskaufen, rançônnèr. 


Mit, 5 miteſſen, manger en compagnie : mitmachen, 


faire comme les autresz mitkommen, venir 
aves. | ue 


fuivre; nacfinnen, méditer. 


hieder, 3 » nleberfalfén, romber à terre; niederknien, sa 


_ genouiller ; nitberläffen, defcendre. . 


ob, # » obliegen, être de devoir; obſiegen, triompher. 


ubet,y » 


UM)  % > umicigen, dérnolir; umrei 


J 


uͤbergehen, die Augen geben ihm über, les lar- 
mes lui viennent aux yJeuuxx. 
umreiſen, faire un détour 

en Voyageant; umfeben regarder tout au 
“tour ; umbringen, tuer, ni 


unter, = 5 untectaucen, plonger; untérgeben fe couehér ; 


“aller au fond. 


DR MR ——— —— — F 
* — D 


T 3 | | vol, | 


mm, vu 
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vol, ,p. ex, vollmachen, remplir; vollfaufen, fouler, 
vor, # » vorbauen, prévenir; vorfallen, furvenir; dote 
ſchreibew, préfcrire; vorbebalten, referver. 

voran » » vorangeben, voranreiten, voranfahren, prendre 
les devants à pied, à cheval, ou en voiture. 

voraus,⸗⸗ vorausſetzen/ préfuppofer ; real 

| payer par avance. 
vorbey, » s» vorbevflicfen ; couler: devant; vorbeylaufen, 
| vorbeyſtreichen, aſſer vite. 
vorher/⸗⸗ — précéder; vorherſagen, ptéfager; 
vorherſchick en, envoyer devant. 

voruͤber, CRE vorüberfaÿren, pafler devant en chariet, 

weg/ » » wegblafen, fouffler; ivegfommen s’égarer ; 
wegnehmen, enlever; Wwegfewn ,. être abfent, 

woiedet, » »# miederbrauchen, employer une autre fois; 

wiederbringen, rapporter, ramener, 
zu,  o» »  ubüffen, perdre, mettre du fien ; zudecken, cou. 
vrir; qugeben, concéder. | 

sufammenr» gufammentufen, convoquer ; sufammenlegen , 

plier, gufammentragen, amaffer. 


Alnfi, quand un Verbeeft compofé, ces Prépofitions ne de- 
meurent pas devant le Verbe comme les inféparables, mais elles fe 
mettent après le Verbe au Préfent & à PImparfait, Ce qu'il y a 
encore à remarquer ici, c’eft qu’elles n en banniſſent pas la ſyl- 
labe ge; comme nous l'avons remarqué des inſeparables, cette 
fyllabe demeure entre le Verbe & la Prépofñtion, comme on 


le verra dans les modeles fuivans. 


Il'en eft de même de la Prépofñtion 3u à l'Infinitif: car p. ex. 
du Verbe angeigen, indiquer, vient ansuseigen, & de rome 
laufen, continuer à courir, fortsulaufen, Kc. 


L Conjugaifon du Verbe actif régulier 
compoſt. 
Vorlegen, Servir , par des Exemples. 
Indicatif, Preſent. 


=. lege vor. _ Je fers à table, 
ch —J den Gaͤſten Die — C4 fes les viandes aux ane 


Warum 





Augenblick den Braten vor, 


à 7. 
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Warum legeft du nicht vor? 

Warum leget er mir nicht vor? 

Wir baben ſchon vorgeleget. . 

Mir legen gemeiniglich den 
Fremden suerft vor ? 

Leget ibr beute vor ? 


Mein, fie legen vor. 


. Pourquoi ne fers.-tu pas ? 
Pourquoi ne me fert.il pas ? 
Nböous avons déja fervi. 
Nous fervons ordinairement, 
les Etrangers les premiers, 
ER. ce vous, * fervez au- 


jourd’hui? 


. Non,ce font eux wi fervent, 


Imparfait, 


Ich legte geſtern die Speiſen 
vor, und man war damit nicht 
zufrieden. 

Warum legteſt du mir Kno⸗ 
chen vor? 

Er legte ſonſt vor, nun aber 
nicht mehr. 

Wir legten die Suppe mit 
dem Loͤffel, und das Fleiſch mit 
der Gabel vor. | 

Ihr leget ja geſtern nicbt vor. 

Sie legeten erft vor einem 


Pan bat noch nicht vorgeleget. 
Man bat fchon vorgeleget. 


Ich babe euch eben vorgeleget. 


Wir baben den Gif noch 
nicht vorgeleget, . 

Ihr babet mir keinen guten 
Biſſen vorgeleget. 


bon morceau. 


Je ſervis hier les viandes, & 
on n’en fut pas content. . 


Pourquoi me fervois-tu des 
os ? ? + 

Il fervoit autrefois , mais il 
ne fert plus. 


Nous fervions la foupe avec 
la cuilliere, & la viande avee 
‘la fourchette. 


Vous ne fervites pas hier, 


Il n’y a qu'un moment, qu'ils 


ont fervi le rôti. 


Parfait, 


On n’a pas encore — 

On a déja ſervi. 

Je viens de vous fervir. 

Nous n'avons pas encore fer- 
vile poifion, 

Vous ne m'avez pas fervi ua 


! 


Plusque Parfait, 


Wir hatten ſchon vorgeleget, | 


als er kam. 
| Sie batten no nicht vorge 
eget. 

Kaum hatte man vorgeleget, 
war es ſchon gegeſſen. 


à 


Nous avions déja fervi, 
quand il vint. 


Îls n'avaient pas encore 


{ervi. 


À peine eut - on ſervi qu’on 
Pavoit deja mangé | 


4, Futur 


ie en : an cn - 


Le 
— 


| | | J 
294 Des Verbes Compofés & Anomaux. 





. ame — — — 


1. Futur, 


Ich werde heute die Speiſen … Je ne fervirai pas aujourd’hni 
nicht vorlegen. —— les viandes. 
Werdet ihr nicht vorlegen. ? Ne fervirez-vous pas? 


2. Futur. 


Ich wuͤrde vorlegen, aber Je ſervirois, mais comme 


weil man mich nicht darum an: l’on ne m'en a point prie, je ne 
geſprochen, fo will id) nicht vot: fervirai point. J— 
legen. PEN | | | 
2, Futur. 
Wann du wieder kom̃en wirſt, Quand tu reviendras , ja 
werde ich vorgeleget baden. tai ſervi. : 
| 4. Futur. 


LS 


Ich wuͤrd e vorgeleget haben,  J'aurois fervi, s’il Pavoit per. 


wann er es zugelaſſen bâtte. mis, 
Impérati£ | 
Lege bu vor! fers! Laßt uns votlegen, fervone. 
Leget ihr vor ! fervez ! Sie follen vorlegen, qu'ils fervent 
Conjonctif, Préfent. | 
RWollet ihr, daß ich vorlege? Voulez-vous que je ſerre? 


Rein ich will nicht baben, Non, je ne veux pas que 


daß ihr vorfeget. vous ferviez. 
— Imparfait. 
moͤchte gern, daß ihr Je voudrois bi 
vonteitehe g 2 Lie, des ge ven 
| Parfait, 


Ich glaube nicht, daß man Je ne crois pas qu'on ait dé. 


ſchon vorgeleget babe, ja fervi, 
| Plufque Parfait, 
Wenn man mit etwas von Si lPon m'avoit fervi un mor- 
dieſem Fiſche vorgeleget haͤtte, ſo ceau de de poiſſon, j'en aurois 
haͤtte ich daron gegeſfen.mange. 


LS 


x Fle 


* 


| 
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F 1. Futuxr. 


Bildet euch nur nicht ein, daß Ne vous imaginez pas, que 
ich morgen vorlegen merde. je fervirai | demain, 


Î 2. Futur, 


Glaubet er, daß ich ihen vor⸗ — il, Lis je Qui re 
legen wuͤrde? 


2. — 


Ich boffenicbt , daß ihr mit Je n'efpére pas, que von 
Wwerdet vorgeleget haben. m'aurez FR 

4. Futur, . 

Ich gfaubenicht, Daf er mit Je ne crois pas, qu'il m'au 
wuͤrde vorgeleget baben, weñ ich roit fervi, f je ne Fen avois 
ihn nicht barum gebethen haͤtte. pas prié. 


—— Tafoitif — — 


Man muß vorlegen ſonſt ‘Il faut férvir, autrement les 
wird das Effen kalt mets deviendront froids, 
Es ift an euch vorzulegen. C'eſt à vous de ſervir. 
Mebmet_ einen Loͤfſel sum Prenez une cuilliere poux 
vorlegen. fervir. 


= NB. La Conjugailon du Pafif eſt entiérement conforme à 
_ ælle des autres Verbes, & ne, renferme aucune difficulté. 


- IL Conjugaifon du Verbe neutre régulier 
compofé, davonkommen ; er réchapper, 


par des Exem ples. 


| Indicatif, Préfens. | 
Ich komme hoffentlich wohl J'efpére que j'en réchäp. 
davon. perai. 
+ te TRE fo woblfeil — (Tu n’en réchapperas pas à f 


on marché, : 


TN 


L a 7. | opar- 
— 


5 — v 
; Ë —— sr e #7 PET TE 
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J | dmparfait, 
Et kam gluͤcklich davon. Ilen réchappa heureuſement. 
Bit kamen fo gluͤcklich niht Nous. n’en réchappames pas 
Avon. LA fi heureufement, 
: Parfait, | 
Du biſt noch wohl davon dé Tu en és aſfſez bien ré 
Tommen. | _ chappé, 
Plusque Parfair, 


Er war ſchon davon gefom, II étoit déja échappé, mais 
men, aber man bat ihn wieder on — 


erwitſchet. Des | 

— 1. Futur, 
Wir werden ohne Gefahr Nous n’en réchapperons pas 
nicht Davon fommen. ans danger, — 
| | 2 Futur. 


„Wenn der Ropf nicht allzu. Si la tête n'étoit pas trop 
ehr verwundet mûre, fo wuͤrde bleflée, il en réchapperoi 
er wohl davon kommen. bien. 


3. Futur. 

Er wird wohl davon gekom. Il en ſera téchappé fans 
men ſeyn. | À doute, | | 
| ' 

ME : 4. Futur, É 

Et wuͤrde nicht davon gekom—⸗ IL n'en féroit pas réchappé, 
men fépn, wenn man ibm nicht ſi on ne l'avoit pas aidé, 
gebolfen bâtte, MN 

Impératif. 


Somme bu davon, wie bu 
kannſt. 


pourras. | 
Meinethalben komme ex da Pour moi, qu’il en réchappe, 
9 n. 


_ Conjendif, Préfenr. | 
Ich denke nicht, daß er davon Je ne penſe pas qu’il en ré. 
komme. |  ( chappe, 


Impar. 


— 


R6échappeꝝ· en comme tu 


—— 
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Imparfair, 
Wir batten nidt gemepnet, Nous m'aurions pas crû que 
da ihr davon kaͤmet. | vous en réchappañliez, 
Parfait, | 


Es glaubet niemand, daß er Perſonne ne croit qu’il en 


davon gekommen ſey. foit réchappé. : 
Plusque Parfait. 


Wer bâtte ſollen denken, daß Qui auroit penfé qu’il en fut 
er davon gefommen waͤre? réchappé ? * 


1. Fuiur, | . 
Man faget, daß er nicht ba On dit qu'il n'en réchappe. 
bon kommen werde. ra pas. —— 
— | 2. Futur, MVGh 
Wir haben gewettet, daß ſie Nous avons gage, qu’ils en 
davon Éommen wuͤrden.  réchapperoient, 
| | | 3 Futur. | | 
Ich hoffe, daß er werde davon Jefpére, qu'il en fera r& 
gekommen ſeyn. chappẽ. Fa 
| & Futur. 


dJederman glaubt, er wuͤrde Tout le monde croit, qu'il 
davon gekommen ſeyn, wenn er en ſeroit réchappé, s’il avoit 
Verſtand genug gehabt bâtte. eu aflez d'éfprit, . 
| Infnitif. | | 
Et fann nicht bavon kommen. ‘Il n’en fauroit réchapper. 


Ole moͤchten wohl davon ge Ils voudroient bien en étre 


Cmmen ſeyn. - réchapp 


III Conftrudtion des Verbes Auxiliaires avec des 
Adje&ifs , des Prépofitions, ou des Participes. 

Ï! ÿ a une chofe qui a beaucoup de rapport à ces Verbes coms 
Me c’eft quand on conftruit les Verbes auxiliaires avec des 

cipés, des Pronoms, des du ou des Adjectifs, p. ex. 

oo ds ich 


} 


Le 


F4 


— —— — 


— . 
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id bin beliebt, je ſuis aimé, id babe genug, j'en ai aflez, 


{ch bin traurig, je fuis trifle, id werde gut, je me change 
en bien. 


Ji faut bien prendre me à ces manieres de parler, dans les 


livres & dans la converfatioh ; cas il ne nous eft pas permis de 


t 


les conftruire comme nous voudrions : & quand on s'en fat 


bien, elles font une des plus grandes beautés de la langue 
allemand: ; pendant quelles font mal aux oreilles quand 


on les conftruit mal comme quand on dit dans de certai. ! 


pes Provinces :: ich bin bange, pour dire : mir ift bange, ja 


" grand’ teur, ce quieft tout comme fj une perfonne du Beau- 


Sexe difoit: je feis chaude, pour dire: j'ai chaud, On dit donc 
fort bien: wie iſt mir doch fo herzlich bange! gzre je fuis angoiſſi 


Et comme on ne fauroit dire : mir iſt trautig , au lieu, de dire: 


ich bin traurig, je frcis trifle on ne fait pas une moindre faute 


en difant : id) bin bange, ic bin angſt. 


La Conjugaifon de ces fortes de conftruétions ne fauroit faire 
naître aucune difficulté à ceux qui favent bien leurs Verbes 
auxiliaires, comme nous les avons rapportés dans la premiere 
Section de ce Chapitre. C'eft toujours la même régle, ce font 
toujours les mêmes principes, où ” Adjectif, l'Adverbe, le Pro. 


Indicatif, Préfens, 


k 
| pom , & la Frépofition demeurent toujours inflexibles , pen. 


— vtr belicht, und ich habe Je fais aime & jen ai alé, 


wir beyde. ri, que nous deux. 


ir find alle beliebt , wenn toit Nous ſom̃es tous chéris, quand 


uns wohl auffübren. nous nous conduifons bien, 


Wir baben uns nod nidt be Nous nenousfommes p pas en- 


liebt genug gemacht. core rendus aſſez agréables, 
Fc weis nicht, warum ihr fo Je ne fais pas, pourquoi vous 
beliebt ſeyd. êtes fi aimé 6, 


— | Imparfain, 


Ich war vor dieſem beliebt, itzo Petois chéri autrefois, mais je | 


aber nicht mebr. ne le fuis plus. 


Sir waren damals ganz heliebt. Nous étions alors fort chéris. 


Parfait ° 


me ie ÉD J ge net MR TS Ga UE — EN 


pu if nicht fo beltebt als ich. Tun'è ès pas ſi chéri que moi, : 
Er iſt nod fo ſehr beliebt, als Il eſt encore une fois plus ché. - 


* 





DT QE UT 0 2, fa OÙ 2 Be it LS 
| | \ 

5 . 1 

en. | ( | 


/ 
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Parfait, 
Ou biſt jebersei befiebt geivefen. Tu as toujours été chéri 
Ihr ſeyd niemals ſo ge: Vous n'avez jamais été G ché. 


v 


weſen,⸗ als wir. ris, que nous, 
| 1. Futur. | ON 
94 werdet me beliebt ſeyn. Vous ferez toujours ché To, | 
2 Futur. L 


Sie wuͤrden beliebt ſeyn, went Ils feroient chéris, s'ils n'as 
— nicht dieſen Fehler began⸗ voient. pas commis cette. 
en, batten. _ faute. 
| : 
Le Futur. 


Ou wirſt ohne Zweifel bep ihr Tu auras été d’e 
heliebt geweſen ſeyn? — — ute? ——— eco 


N 


4. Futur. 


- & wuͤrde beliebt geweſen ſeyn, Ft auroit été aimé, s’il avoit te. 
wenn er fich wohl aufgefüh⸗ nu une bonne conduite, | 


ret bâtie. — 
Infniti£ | 
Ich wollte gern beliebt ſeyn. Je voudrois bien être chéri, 


Ainfi vont auffi de femblables confirudtions : geand elles font 
1 accompagnées d’un Pronom. p, ex. 


Ich bin dir gut. Je te veux du bien, 
30 babe dich lieb. Je t'aime, 
Ich werde ibm gram. Je commence à le haïr, 
Xb ill ihm wohl. — lui ſouhaite du bien, 
Ich laffe iGn los. e le mets en liberté. 
Car ç’eft tout comme fi c ‘étoient des Verbes compofés 
gut ſeyn, vouloir du bien lieb baben, aimer. 
_gram werden / prendte en haine. wohl wollen, ſouhaiter du bien. 
+ auxquels on ne fait qu'ajouter la perfonne, à laquelle ils de s Lu 


apportent. p. exe 


Gut, 


a 
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Gut ſeyn, vouloir du bien. 


Ich bin dir gut, Je te veux du bien. 

Ich wat Dir gut, .. Jete voulois du bien. 
cb bin dir gut geweſen, Je t'ai voulu du bien, 
Ich war Dir gut gewefen s Je t'avois voulu du bien. 
Ich werde Dir gut ſeyn, Je te voudrai du bien. 
Ich wuͤrde dir gutfeun, Je te voudrois du bien. 


Ich werde dit gut geweſen ſeyn, Je t'aurai voulu du bien. 
Ich wuͤrde Dir gut geweſen ſeyn,/ Je t'aurois voulu du bien. 


Gran werden, prendre en haine. 


Ich merde dir gram, Je te prens en haine: 
Ich wurde dir gram, e te prenois en haine: 
ch bin dir gram geworden, Je t'ai pris en haine. 

d wat ibm gram geworden, Je l’avois pris en haine. 
Ich merde ibm gram werden, Je le prendrai en haine, 
Ich würde ihm gram werden, . Je le prendrois en haine 

36 werde ibm gram geweſen Je l'aurai pris en haine, 
ſeyn,/ | | 


Ich wuͤrde ihm gram geweſen Je l’aurois pris en haing, 


ſeyn. 


IV. Des Verbes Réciproques. 
Ich aͤrgere mich, Je me fâche, 


Ich graͤme mich, Je me chagrine. 

Ich quaͤle mich, Je me tourmente, 
ch ruͤhme mich, Je me vante. 

Ich troͤſte mich, Je me conſole. 

Ich erluſtige mich Je me divertis. 


Nous donnerons un petit modèle de leur conjugaiſon, après 
avoir remarqué qu’il n'y a point de différence entre la Con. 
jugaifon des Réciproques réguliers & celle des Irréguliers , # 
ton dans le temps compolés, ou le participe paſſif eſt différent, 


Sicch erfieuen, Je réjouir. 
Ich exfreue mich, je me réjouis, | 
Ou erfreueſt dich, tu te réjouis, 
Erx erfreuet ſich, à fe tejouit. 


— 


Wir 


| 


\ 


} 
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Wir erfreuen uns, nous nous réjouiffons, 
Ihr erfreuet euch, vous vous réjouiflez. 
Sie erfreuen ſich, ils ſe réjouiffenc, 
Ich erfreuete mich, je me féjouiffois. ; 
Ich babe mich erfreuet, je me fuis réjoui, ow je me réjouis, 
Ich batte mich erfreuet, je m'étois, ox je me fus réjoui, 
Ich werde mich erfrenen, je me réjouirai, | 
Ich wurde mich 'erfreuen, je me réjouirois. 
Ich werde mich erfreuct baben, je me ferai réjoui, 
Ich wunde mich erfreuet haben, je me ferois réjoui, 
Erfreue did, réjouis toi. — 
Sie erfreuen, fe réjouir. 
Sich erfreuet haben, s’être réjoui, 
Sich zu erfreuen, à fe réjouir, 


Mais comme il y a des Verbes réciproques compefés de plu... 
fieurs autres petits mots, il faut auſſi, que nous faffions voic 


comme on. les conjugue, p. ex. fi) etwas einbilben, ser faire 
accroire 3 ſich etwas beraus nebmen, s’arroger quelque chofe, font 


du nombre de ces Verbes, dont l’un eft régulier, & l'autre ir. 


régulier. Il faut obferver cependant, que ces Verbes font 
plutôt de Réoiproques en françois, & qu'ils ne paroïlene 
que tels en allemand. En voici les principaux Temps, 


Ich bilde mir was ein, je m'en fais accroite. 
Du bildeſt div was ein, tu t'en fais accroire, 

Er bildet ſich was ein, il s’en faitaccroire I 
Wir bilden uns was ein, nous nous en faiſons accroire, 

Ihr Dilbet euch was ein, vous vous en faites accroire, 

Sie bilden ſich was ein, ils s’en font accroire. | 

Ich bildete mit was ein, je m'en faifois accroire, 

Ich babe mir was eingebildet, je m’en fuis fait aceroire, 
Ich batte mir was eingcbildet , je m'en étois fait accroire, 
Ich iwerde mir was einbilden, je m'en ferai accroire: 

Ich wuͤrde mir was einbilden, je m’en ferois accroire. 

Ich werde mir was eingebildet haben, je m'en ferai fait actroire, 
Ich wurde mir was eingebilbet haben, je‘m’en aurois fait acx 
Bilde dir was cin ; fais en accroire, . …  (eroire, 
Sich was einbilden ; s’en faire accroire. ' 
Sich was cingebildet baben , s’en être fait accroire. 
Sich was einzubilden, à s’en faire acçroire, 


Vabe 


⸗ 
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Veeerxbe Réciproque Irrégulier. | 
Ich nebme mir was heraus, je m’arrôge quelque chofé, 
Du nimmſt dir was beraug , tu t’arroges quelque chofe, 
Er nimmt fih was heraus, il s’arroge quelque chofe 
Wir nehmen uns was heraus, nous noùs arrogéons thofe 
Ihr nehmet euch was heraus, vous vous arrogez quelque chofë, 
Sie nebmen fich was betaus , ils s'arrogent quelque ckofe. 
Ich nabm mir was heraus, jé m’arrogeois quelque choſe. 
Xd babemir was heraus genommen, je Me ſuis arrogé &é. 
Ich batte mir was beraus genommen, je m’étois arrogé &c. 
Ich werde mir mas heraus nebmen,je m'arrogeraiquelq choſe. 
Ich wuͤrde mir was beraus nebmen, je im’arrogerois &c. 
Ich werde mix was heraus genomimen haben, je mé ferai 
__ atragé quelque chofe,  . I | 
Ich wuͤrde mir was beraus genommen haben, je me feroi 
J Tarrogè quelque choſe. J | , 
2 Nimm dir was beraus, arroge toi quelque choſe. 
Sich was heraus nehmen, s’arroger quelque chofe. 
Sich was heraus genommen babens’étré arrogé quelque choſe. 
Sich was heraus zu nehmen, à s'arroger quelque choſe. 
I y a enfin des manferes de parler compoſées, qui fe conju: 
guent aufli par tous les Temps. En voici deux pour exemplé, 
Sich mit etwaäs breit machen, Je glorifier de 
__ . … déétgné chofe. | 
cb mache imich breit damit, je m'en glorihé, 
Ou macbft dich breit damit, tu ven glorifies, 
Er macht fi breit damit, fl s’en glorifié, on 
Wir machen uns breit Damit, nous nous en plôrifons, 
LL Ihr machet euch breit damit, vous Vous en glorifiez, 
| Sie machen fi breit damit, ils s’en glorifient 
| Ich machte mich breit damit, je m'en glorifioiss … 
| Ich babe mich breit bamit gemacht; je m’en fuis glorihé, 
— Ich hatte mich breit damit gemacht; jé m'en étois glorifié, 
Ich werde, mich damit breit macheñ; je m'en glorifierai. 
wuͤrde mich damit breit machen, je m'en glorifierais, . 
Ich werde mich damit brett gemachthaben,je m'en ferai glorifie. 
Ich wuͤrde mich damit breit gemacht haben, je m'en ferois glo- 
Eux Mache dich breit damit, glorifies l'en, : (riflés 
Sich damit breit machen, s’en glorifier, 
Sich damit breit gemacht baben; s’en être glorifié | 
Scch damit breit su machen, à sen glogfien Sich 


— — — 





Sich was su gute thun, Je faire du bien, 


Sd thue mit was zu gute, jé me fais du bien, 

Ou thuft dir was zu gute, tu te fais du bien. 

Er thut fich was qu gute, il fe fait du bien. 
Wir thun uns wa8 zu gute, nous noùs faifons du bien, 
Ihr thut euch mas zu quite, vous vous faites du bien, 
Sie thun ſich was zu gute, ils fe font du bien. 

Ich that mir was zu gute, je me faifois du bien, 


Gb babe mir was zu gute gethan, je me fuis fait du bieñ, 


Ich batte mir was ju gute gethan, je m'étois faic du bien. 

Ich merde mit was qu gutetbun, je me férai du bien 

an tourbe mir was su quite thum, je me fereis du bien, 
ch werde mir was su gute gethan baben , je me ferai fait du 


+ ; : 5 : n. ; — * 
Gb wuͤrde mir was au gute gethan baben, je me ferois fait du . 


Thue dir was au gute, fais toi du bien, — bien, 
Sid was ju gute thun, fe faire du bien. Ê 

Sich was su gute gethan haben, s’être fait du bien, 

Sich was su gute su thun, à fe faire du bien. 


Le Conjonctif arrange les mots un peu autreinent dans la Con: 


ftruction avec la Conjonétion daß, que p. ex, . 

Daf ich mich breit damit mache, que je m'en glorihe, 

daß ich mich breit Damit ntachete, que je m’en glorifiaffe. 
daß ich mich breit damit gemacht babe;que je m’en fois glorifié, 
daß ich mich breit damit gemacht bâtte que je m'en fuſſe glorifié 


daß ich mich breit damit machen werde, que je m'en glorifierai. 


daß ich mich breit damit machen wuͤrde, que je m'en glorifierois. 


daß ich mich breit bamit gemacht baben merde, que je mea. 


ferai glorifié. 


daß ich mich breit damit gemacht haben wuͤrde, que je mes 


ſerois glorifié. 
Daß ich mir was zu gute thue, que je me faſſe du bien. 
daß ich mir was su gute thaͤte, que je mé fiſſe du bien. 
daß ich mir was su quite gethan babe, que je me fois fait du bien. 
daß ich mir was zu gute gethan haͤtte, que jé me fuſſe fait du bien 


daß ich mir was ju gute thun werde, que je me ferai du bien, 


daß ich mir was su gute thun wuͤrde, que je me ferois du bien. 

daß ich mir was qu gute gethan haben merde, que je me ferai 
fait dubien, | ee | 

daß ich mir was su gute gethan baben wuͤrde, que je me fereis 
fait du bien | — Ouers 
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Obfervation. II y a des Verbes actifs & neutres qui en deve- 
nant réciproques, ont une fignification toute particulaire & 


énergique, p. ex. | 


fich aus dem Athem laufen, courir jufqu’a perdre l’haleine, 
fi beifer reden, s’égofiller, | 

ſich muͤde tangen, fe laffer par la ‘danfe, 
fi) ums Leben bringen, fe tuer. 


ſich um Haab und Gut bringen, fe ruiner, 


V. Des Verbes Imperfonnels. 


Il y a core des Verbes Imperfonnels, que l’on ne peut ape 
pliquer ni à eux-mêmes, ni à d’autres, & qui ne marquent ni 
aétion, ni pañlion, On s’en fert feulement pout marquer les 
événemens, les changemens dans la nature, les devoirs, les 
coûtumes & les mœurs des hommes. Ils font incompatibles 
avec les Pronoms, fc, bu, ets. & on leur prépoſe le mot es, 
qui convient à tous les temps. p. ex. | 


es regnet, il pleut, es gebuͤhret fith, il convient. 
e8 ſchneyt, il neige. es geziemet fich/il eft de la bienféance, 
es friert, il géle, es traͤgt fich zu, — 

es thauet, il dégéle. es begiebt ſich, il arrive, 


Ces manieres de parler deviennent quelquefois . bien plus 
amples. p. ex. | 


es will verlauten, ou e8 gebet die Rede, on dit, 
es iſt nicht Gitte im Lande, ce n’eft pas la coûtume du paya 
es iſt was unerbôrtes, c’eft quelque chofe d’inoui, 


Ils vont tous felon les modèles fuivans : 


Verbe Imperfonnel régulier, 
_ Andicarif, 


es geziemet fic, il eft de la bienféance, 
es ÿesiemete fich, il étoit de la bienfeance, 
es bat ſich gaianet, il a été de la bienféance. | 
es batte fi geziemet, il avoit été de la bienléance, 
es wird fi geziemen, il fera de la bienfeance, 
es wuͤrde fich gegiemen, il feroit de la bienféance, 
es wird ſich geziemet baben, il aura été de la bienfeance. 
es wuͤrde ſich geziemet baben , il auroit été de la bicriféance, 
\ | MR Conjon- 


— 
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daß es ſich gezieme, qu’il ſoit de la bienféance. 

daß es ſich gezitemete, qu'il fût de la bienféance. 

daß es ſich geziemet babe, qu'il ait été de la bienféanñce, 
daß es fich geziemet bâtte, qu’il eut été de la bienféance, : 
daß es fid) geziemen werde, qu’il fera de la bienféance, 
daß es ſich geziemen wuͤrde, qu'il feroit de la bienféance. 


daß es fich werde geziemet haben, qu’il aura été de la bienféaace.. 
daß es ſich wuͤrde gesiemet baben, qu'il auroit été de la bienféanca, 


Verbe | Imperfonnel régulier, 


Indicatif. | Conjon£rif.. 
es friert, il gele.. daß e8 fricre, qu'ilgele 


es fror, il geloit, | daß es frore, qu'il gelât, 

ts bat gefroren, il a gelé. daß es gefroren babe, qu'il ait gelé, 
es batte gefroren,ilavoit gelé, daß es gefroren batte,qu'il eût gelé, 
es wird frieren, il gelera, daß e8 frieren werde, qu'il gelera. 
es wuͤrde frieren, il gelerdit. daß es frieren wuͤrde, qu'il geleroit. 


es wird gefroren haben, il aura daß es werde gefroren haben, qu'il | 


. pele, | . aura gele. 
es wuͤrde gefroren baben, il daß es wuͤrde gefroren haben, qu'il 
auroit gelé, | auroit gelé, 
Les autres Verbes deviennent auſſi quelquefois imperfonnels,p.ex, 
es erfreuet mich, il me réjouit, 
es erstivnet mich, il me fâche, 
es beluftiget mich , il m'amufe. ; 
Jy-a cependant auſſi des Verbes imperfonnels, qui, ne pouvant 
fouffrir devant eux les Pronoms fc, Ou, er, ne laiſſent pas de 


prendre après eux les Pronoms mich, Dir ibn, uns, euch, fier 
& peuvent par là être appliqués à toutes les perfonnes p. ex. 


es verdreußt mic laͤnger zu warten, i m'enreye d'atendre 
plus long temps, | __. 


es verbreuft bich, il tennuye, | 


es verdreufit ibn, il l'ennuye, , É | 
es verdreuft uns, il nous ennuye, - 
es verdreuft euch, il vous ennuye, 

es verdreuft fie ; il les — 


— 
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es verdroß mich, dich, ibn, uns, euch, fte. 
es bat mich, dich, ibn, uns, euch, fie verdroſſen. 
es hatte mich, dich, ihn, uns, euch, ſie verdroſſen. 
es wird mich dich, ihn, uns, euch, ſie verdrießen. 
es wurde mich; dich, ibn, uns, euch, fie verdrießen 
es wird mic, dich, ibn, uns, euch, fie verdroſſen haben. 
es wuͤrde mich, dich, ibn, uns, euch, fie verdroffen baben, 
| Conjoncctif. 
daß es mich, dich, ibn. uns, euch, fie berbrieke. 
daß es mich, dich, ihn, uns, euch, fie verdroͤſſe. 
daß es mich, dich, ihn, uns, euch, fie verdroſſen babe. 
daß es mich, dich, ibn, uns, euch, fie verdroſſen haͤtte. 
daß es mich, dich, ihn, uns, euch, ſie verdrießen werde. 
daß es mich, dich, ibn, uns, euch, fie verdrießen wuͤrde. 
daß es mich, dich, ibn, uns, euch, ſie werde verdroſſen babe, 
daß es mich; dich, ibn, uns, euch, fie wuͤrde verdroſſen haben. 


Il'en eſt tout de même de ceux qu'on met avéc le Datif, p. ex. 
EGEs geziemt mir, dir, ibm, ir, uns, euch, ihnen. 
(être de la bienféance à moi, à toi, à lui, elle, à you, a vous deux.) 

Es gebubret mir, Dir, ibm, ibr, uns, euchs ihnen ˖ 

(être à moi, a toi, à lui, à elle, à nous, à vous , à eux. } 

Es gebôret mir / div, ihm, ihr uns, euch, ibnen. 
(appartenir à moi, à toi, à lui, à elle, à nous, à vous, à eux.) 
La conjugaïfon n’en eft point difficile, & c’eft aux Commen- 
qans à s’y exercer, | | 

. La feconde efpéce de Verbes imperfonnels font ceux qui au 
Peu du pronom perfonnel es ; fe fervent du Prenom impropre 


| 


, ouindéfini, man, or, ce qui revient fort à l’ufage de la langue 


françoife, On s’en fert, quand la perfonne eft incertaine, ou 
qu’on ne veut pas la nommer , p. ex, UNS 


man faget/on dit, man hoffet, on efpere, man glaubet;on croit, 
man bat Nachricht, on a avis. man bildet ſich ein, on s'imagine. 
Au refte ce man, ne change aucunement la conjugaifon, elle 
demeure toujours dans fon être, fi ce n’eft qu’on y ajoute 


… des Prononis mit, dir, ibm, ibr, uns, euch, ibnen, fie, pour 


déterminer les perfonnes, comme nous l'avons déja fait voir, p.ex, 
| | | | man 
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man glauber mir, Div, ihm, ibr, uns, euc, ibnen, 
| (en croire quelqu'un. ) 
man liebet mic, dich, ibn fie uns, fi. 


C(aimer quelqu'un, ) 


VI. Du Verbe auxiliaire tbun, (hors d'ufuge. ) 


" On trouvé encore par-ci par-là des gens ; qui fe fervent 
encore d’une autre efpèce de Verbeë auxiliaires dans leur con. 
jugaiſon. Il eft vrai qué les anciens Allemands s’en fervoient 
fouvent dans leurs ouvrages, & qu’il en eft encore en vogue 
en Angleterre & en Hollande On prend le verbe thun dans 
fon étendue pour former tous les Temps, tous les Nombres & 
toutes les Perfonnés du Verbe que l’on veut conjuger, 
celui-ci demeurant toujours à l’infinitif,  p, ex, au lieu de dire i 


ich eſſe, je mange, où dit: ich tue effene 
ich gehe, je vais,  - = id) tbue geben, 
ich reiſe, je voyage; < = ich tbue reijen. 


Maïs cètte--maniere. de parler eft devenue ridicule aujourd’hui 
& à peine la pañle-t-on encore parmi les garçon de boutiqüe 
& de métiers, Maisil ne faut pas confondre avéc cet ufage 
ridicule les manieres de parler. Luivantes : | . 


fund thun, faire favoir,  Yveb thun, faire mal. 

qu wiſſen thun, mander. zu liebe thun, obliger. 

ſanft thun, faire tout doucement. wohl thun, faire du bien. 
Ccar ces manieres dé parler font du nombre des Verbes compa- 
: fes, dont nous aÿons donné des modeles plus haut. 
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GnAPiTRE VI, 


Des Participes , bon ben Mittelwoͤrtern. 


Nous avons toujours bien marqué les “Participes 
4 Pinänitif des Verbes, Cquand il y en avoit}, mais 
comme ils font d’une nature particuliere , qui tient 
quelque chofe du Nom, & quelque chofe du Verbe, 


» 


il faut que nous en traitions féparément, 


© Nous verrons peste ce qu'ils tiennènt du Verbé; 


& enfuite cé qu'ils ont de commun avéc leNom. Ilyades 


Grammairieñs allemands qui n'en ont pas dit un mot, 
Ce qu'ils ont de commun avec les Verbes, confifte en 


deux points. 


1) Qu'ils dénotent un certain temps, par exempe 
ein Schreidender, 27 homme qui écrit, fignifie.un homme qui 
ef précifement dans l'action d'écrire , ce que le mot , Schrei- 
Det, écribain, h'exprime pas. Ein géfébricbener Brief, we letère 
écrite, au contraité marque un temps paffé, dans lequel la lettré 


“à dté écrite, Îlen eft de même dés Participes, ein Liebender⸗ 


un bomme qui aime, G geliebter, qui à été aimé Tragender 
qui porte , getragen, porté ; quelques-uns de ces derniérs mars 


quent cependant aufli un tenips prefent ; de même qu'un temps 
paie; p. ex. tin belobter Mann y 7 bomme qu'on loue ; EN be 


| Jichter Freund, #7 ami qu'on alme , né marque pas feulement 
un Rommè ou un ami, que l'on a loué ou aime autrefois. mais 


qu'on loué & qu'on aime encore, &c,. Œin gelehrter Mann, 


un homme favant, marque non feulement un hommé qui à été 
inftruit autrefois, mais un homme qui l’eft encore, &e. 


à. ) C'eft qu’ils marquent, éomme les Verbes, P action 


& la paffion , p. ex. vin Wirkender, un qui pére, EXPRMS 
quelque chofe d’agilfant, & bas gewirkte, ce qui eff opéré ». quel- 


que chofe qui a été opéré par un autre, ein Lehren⸗ 

der, sr homme qui enfeigne, fgniñe celui qui fé donne la 

peine d’inftruire unautre, ein Gelehrter #7 ſavant, marque 

au contraire celui qui a été inftruit, On reconnoit ces — 
| ; M 
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niers à la fyllabe ge , qui les accompagne toujours au Prétérit , 
excepté 1) dans les Principes des Verbes compoſés, & 2) dans 
quelques Participes des Verbes neutres, qui, quoiqu’ayant la ſyl- 
labe ge ne marquent jamais une paffion. J | 


Encore remarquons nous ici en paſſant, qu’il n’y 
a point Participe dans la Langue allemande , qui 


marque le Futur. Amfi quoiqu'il y ait des gens qui di- 


fent & écrivent: ein zu lefendes Buch, x livre qui doit être 
encre lu ; cin zu ſchreibender Brief, zeze lestre qui doit être eu- 


core écrite, cela n’eft pas. du bon ufage, & il vaut mieux. 


de dire: Ein Bud) das noch aelefen, ein Brief der noch 
geſchrieben werden {oll. On dit cependant fort bien dans 


les titres : Hochzuehrender, Hoͤchſtzuverehrender Herr, qui eſt 


le titre françois Tres honore. 


On verra d’abord ce que les Participes ont de com: 
mun avec tes Noms, & partieuliérement avec les Noms 
adjectifs, fi l’on vert prendre garde aux Genres, aux 


Cas, & aux Nombres, Car 1.) ïls fe mettent aufli bien, 


avec l'Article indéfini, qu'avec le défini, p. ex. ein Liebender, 
eine Liebende, ein Livhbendeg, un ox une, quelqu'un ox quelqu’une 
ui aime. & der, Die, Das Liebende, cebur oz celle qui aime. 2) 
ls ſe déclinent par tous les cas, comme les autres adjectifs, 
p. ex. des Lichenden, de celui qui aime, bem Liebenden, à ce. 
lui qui aime, &t. 3) Is font aufli de l'un & de l’autre nombre, 
. ex. Die Liebenden, ou fimplement Lichende, ceux qui aiment ; 


Der Liebenden ou Licbender, de ceux qui aiment ; den Liebenden, 
ou Liebenden, à ceux qui aiment , &c. Comme il n’y a rien de 


particulier dans leur Déclinaifon , & qu’elle fe forme comme 
celle des autres. adjectifs, nous n'en dirons plus rien ici, 


nous contentant de ce que nous en avons deja dit plus haut 


(page 122, & 123. &e. ) à la Déclinaifon des Adjectifs, 


CuAPITRE VII, 
Des Adverbes, von den Nebemwoͤrtern. 
Nous avons déja donné la Définition de PAdverbe, 





page 40. C'eſt un mot qui détermine la fignification 
0 : _ U23 du 
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du Verbe, p. ex, ith gehe, je marche, eft un Verbe qui 
ne marque pes encore la maniere dont on marche. Ajoutez y 
bain, s0r3 oft, Jouvent; ſtark, fures langſam, lentement ; 
ſchnell, rite; voran, devant; hinterher, apres ; de cette facon 
on voit comment je marche. Les Adverbes fe rapportent donc 
aux Verbes & à leur action ou paſſion, & non pas aux Noms, 
niaux Pronoms, ‘ais les Participes tenant quelque chofe de 
la nature du Verbe, ils s’y rapportent aufli, p. ex, ein Liebender, 
an hornne qui aime, on peut dire cin beſtaͤndig Liebender, ze 
gr a 5 conllamment ; ein Geliebter, #7 bomme aime ; on peut 
dire; ein herzlich Geliebter, un qui eſt aimé cordialement, 


Les Adverbes font du nombre des Particules indé. 
clinables, qui demeurent toujours les mèmes, de quel. 
que manisre qu'on les conftruife, Et c’eft ce qui en fa- 
cilite beaucoup l’ufase , puifqu'on n’a befoin ni de les décli. 
ner, ni de les çonjuguer. Ils n’ont non plus de genre, de 
nombre, ni de temps , ni de perfonne Tout ce qu'ils ont 
de commun avec les noms adjectifs , c'eft que quelques-uns 
paſſent, comme eux, par les trois genres de comparaifon. p, ex. 


Jeih gehe ftarf, - ſtaͤrker am ſtaͤrkſten, F 
je marche fort, plus fart, . le plus fort, | 

Ich komme oft, oͤfter, am oͤfteſten. 

je viens ſouvent. plus ſouvent. le plus ſouvent. 

Ich ſchreibe ſchoͤn, ſchoͤner, am ſchoͤnſten. 

Jecris bien, | - mieux, Île mieux, 


Mais on ne peut pas comparer ainfi tous les Adverbes, car il 
y en a des irréguliers , qui fe fervent d’autres mots au Compara- 


tit & au Superlatif, p. ex. bald, n'a point baͤlder, am baͤldeſten, 


mais hald, #04 ; eher, piuutoͤt; am ebeften , le plutot. Pour les 
connoitre il faut s’en tenir au bon ufage & aux bons Auteurs, 
Pour ce qui eft des différentes Clafles des Adverdes, il y en 
a qui marquent, 


de Lier, le Temps, da Qualité, la Quantite, 


=. de Nosnbre, . l'Ordre, la Comparaifon, F Exageration, 


| da Situation, FA firmation, la Négation, la  Conclufion. 


“Nous les rapporterons en trés grand nombre pour l’avanta. 
ge des Etrangers, parce qu'il faut les connoitre pour bien en. 
tendre la langue, | | — 

Mais 
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Mais avant que d'y pafler, nous parlerons de leur forpration. 

Jl y en a des Sünples & des Compofés. Les fimples p ex. font: 
hie, ici; day la Din, par-la ; Der, par ici; beut, aujourd’hui ; 





geſtern, hier; fruͤh, de bonne heure ; fpât, tard. Les Compotés 


ou Dérivés viennent ou des Noms, ou des Verbes. Onajoute, 


par exemple, à quelques Subftantifs la Syllabe weiſe, pour en 
‘faire des Adverbes, p, ex. paarweiſe, par paire ; fpieliweife, par . 
jen; gefprachiveife, par difcours. Aux autres on ajoute la [yL 
lagælich, c’eft ainf que de Echimpf, Ehre, Hert on fait ſchimpf⸗ 
5 poney mes 5 COtD » Boenktement; herrlich, mugnifique- 


nent , de l’Adjectif beilfam, fa/utaire ; on fait beilfamlich , ſalu- 
taremunt ; de gut, bon ; on fait qutlich, amiablement ; de bôfe, 
méchant 3 on fait bô8lich, méchamment, Du Verbe thun, faire; 
on fait téunlich , failabie ; du Verbe môgen, pouvoir; on fait 
moͤglich, pogibi, &c. &c. | | | 


‘Voici legärincipales Syllabes qui fervent à les for. 
mer, tant. Gs Subitantifs, que des Adjectifs, 


æ 


bar, wunderbar, admirablement ; achtbar, confidérablement ; 
nennbar, nommément ; brauchbar , utilement. 
baf:,  mannbaft, vigoureufement ; tugendhaft, vercueufement, 
balb, auferbalb, en dehors ; innerbalb, en dedans ; oberbalb, 
au deſſus; unterhalb, au deflous. nr 
band, allerband, de toutes fortes ; vielerhand, de beaucoup 
de fortes | | 
ft, fleiſchicht, charnu; fleckigt, plein de tâches; bergicht 
montagneux. . | J 


| ig/ gnaͤdig, gracieuſement; guͤtig, benignement; ewig/ 


éternellement ; barmherzig, miſericordieuſement. 


iſch, kindiſch, puérilement ; weibiſch, en femme. | | 
ley, allerley, de tautes fortes ; mancherley, viclerley, de plu- 


fieurs fortes. | | 
lich, kindlich, filialement ; véterlich, paternellement 


los, erblos, déftitué d'héricage ; ehrlos, fans honneur; 


fruchtlos, infructueufement; gottlos ; d’une maniere 
impie —— — 
ſam, arbeitſam, laborieuſement; muͤhſam, avec peine 


ſelig, armfelig, pauvrement; muͤhſelig, péniblement ; ſaum⸗ 


ſelig/ négligemment; truͤbſelig, triſtement 


waͤrts anderwaͤrts, ailleurs herwoͤrts, de ce côté.ci; hin⸗ 
| 4 … 


warts, 


⸗ 
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waͤrts, de ce côté là; vorwaͤrts, en devant; hinter⸗ 
watts, en derrière, &c, 





Les Adjectifs terminés en ia, & en iſch, peuvent 
devenir Adverbes fans y ajouter la Syllabe lit, p. ex. 
Er bat mich guͤtig aufgenommen, il ma reça amiablement ; 
er iſt mir tuͤrkiſch begegnet, il m'a traité cruellement, | 


Il en eft de mème de plufieurs Participes pas, 
p. ex. Er bat mid geneigt angefeben, il m'a regardé favora. 


blement; er bat mich erwuͤnſcht enipfangen / il m'a reçu comme 


fe le ſouhuitois. | 


Îl y a outre cela un grand nombre d'Adjedifs qui 


deviennent Adverbes fans y rien changer, p.ex. - 


| recht, bien, ſchlimm ! mal, + droit, 
kurz / court. lang, long. y haut. 


Même on peut dire que tous les Adjectifs font quaſi des Ad- 
verhes, quand on s’en ſert fans article, & qu'on ne les dé. 
cline pas, | | 


Quant à leur compofition, ils fe lient en partie en- 


tre eux mêmes, & en partie avec d’autres particules 
p.ex de ber & de nat, vient hernach; de por & de bin a 
vient, vorhin; de tinter & de weg, vient, unterwegs, en che- 
min ; de Muth, & de willig; vient muihwillig, pétslans. 


Quelquefois même ïl entre trois ou quatre petits mots 
dans leur compofition , p. ex. um feinef wwillen, pour l'amour 


de ‘ns von ſeinet wegen, de Ja part ; von oben berab ; d'en 


baut ; hin⸗ unter-waͤrts, ex bas; irgend⸗wos hin, ex quel. 
qu'endroit ; bon allenthalben ; ber, de tous côtes ; &c. ais 
il faut s’en tenir à cet égard à l'ufage établi, & ne pas vouloir 
en forger à fa fantaifie, niles joindre inutilement, comme 
quand on dit: dahier, pour dire bier ; ci; anbeute, pour dire 
Deuie, aujourd'bui; aunfonfien, pour dire fonft, autrement, 
d’ailleurs, &c. a . | 


: es maintenant les Adverbes felon leurs différentes Claf- 
65) KG, É 
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1, Les Adverbes de Lieu, Nebenwoͤrter des Orts. 


I yenade Plufieurs fortes, qui répondent aux queftions, 
Bo? Wohin? au? Woher? d'ou? Wodurch? par où? 


| 1. ) Quand on demande Wo? 04 2 
hier, albier, hierſelbſt, ic  aufen, dehors. 
dort, dorten, Là. hieraußen, ci-dehors. 
oben/ en haut, + dataufen , là dehors. 
Droben, la haut, ſonſt mo, d'autre part 
innen, dèdans . irgends, en quelque part. 
bierinnen, ci-dedans. irgend, irgendivo, en quelque 
darinnen, là-dedans. . nirgend8, nulle part, ( lieu, 
anderswo, anderwaͤrts, ailleurs, gugegen, en préfence, 
auswaͤrts, au dehors. gegenivärtig , préfentement, 
innwendig, en dedans. aufer Landes, hors du pais. 
auswendig / en dehors, par cœur, weit von hier, loin d'ici. 
allerwegen, par tout, bier gu Lande, en ce païs. . 


keinerwegen, en aucunlieu, abweſend , abfent, 
dabeitn, au logis. : hinten, derriére. 
au Daufe , à la —— 


vornen, devant. 
außer Hauſe, hors de 


a maifon. oben auf, oben dbrauf;par-deffus 


da, allda, dafelbit , la. auferhalb, hors du pays. 
drüben , de l'autre côté, oben an, au plus haut rang 
unten , en bas. allenthalben, par tout, 
drunten, Rà bas. uunten an, au plus bas. | 
2. ) Quand on demande 1Dobin? Os? 
hierher, ici, dahin, M. nach oben zu, vers le haut. 
dorthin là. nach unten zu, vers le bas. 
hinuber, de cecôté-là,  / nach vorne zu, vers le devant, 
binauf, en haut, | nach binten zu, vers le derrière, 
berauf , ici en haut, vorwaͤrts, en avant. 
hierherwaͤrts, par ici. | hinterwaͤrts, en arriére. | 
heraus, daheraus, ci-dehors, laͤngſthin in Die lange, le long. 
dabinein  ci-dedans, quer uͤber, in die quer,à travers 
dabinaus, ci-dehors. | Din und her, ça & là, 
dorthinein, là-dedans uͤber unD über, partout, 
dorthinaug, la- dehorg brüber und drunter, par deſſus 
andersivobin, ailleurs, & par deſſaus. 
Us. vechts 


— — — 


dahindurch/ par ici. 
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rechtshin, linkshin, à droite, à 


gauche, 
heim nach) Haufe , au logis. 
bahinwaͤrts/ par-làs 
heyuber, de ce côté ci, 
hinuͤber, de ce côte là, 


hinab, binunter, en bas. 


berab, heruͤnter, ici en bas, 


gegenuͤber, vis-d-vis. 
zur Seiten, à côte. 


uͤber;werch, de travers. 
alerOrten, aller Enden, Ÿ par - 
— ÿ tout. 
nirgendhin/ un] 
nivgendéivo è nulle part, 
zur Rechten, à droite, 


binein, dedans, hinaus, dehors, zur Linken, à gauche, 


berein, daberein; ci-dedans, 
mitten bincin ; au milieu. 
darzwiſchen, entre deux. 
unten An, unten, en bas. ? 
jenfeit, de ce côte-là.. 


dieſſeit, de ce cöté ci. 


rechts und links, à droite & à 
gauche. 

binten nach / hinter ber,derriére. 

poran, voraus, devant. 

vornenan, devant. 

hinten drein, à la fuite, 


2) Lorfqu'on demande tDober ? d'Ou. 


pon hier, von baber, d'ici, , 
pon dorten, von dorten her ? de 
pon dannen, | ü 
pou dannen Derr ‘à 
pon innen, de dedans, : 

pon aufen, de dehors 
nirgenesher, de nulle part, 
irgendwoher, de quelque part. 


allenthalben Der, 

allerwegen Det rs has 
von allen Orten ets arts. 

pon allen Enden her,/ 


von droben ,/ — 


von obewm her, d'en haut. 
von oben berab, 


von drunten, 7 
von unten herauf, — là bas, 
von bihten, de derriére. 
von vornen, de devant. 


| bon unten her, ru bas 


von Oaufe, de la maïfen. 


pon ferne her, de loin. (côtés. 

von beydenSeiten Éer,des deux 

von allen Seiten her, de tous 
côtes, 

von der Rechten LA | du côte 


roit. 


von der Linken ber, du côte gau- 


aus der Naͤhe / de tout près (che. 
von der Gerne, de loin. 


4) Quand on demande Wodurch? Par où ? 


ar celà, 
hierdurch, dadurch, par ici. 
dortdurch, par-là, 


+ ‘ 


durch dieß oder daß, par ceci ou dort hindurch, par là. 


untenveg, par deflous. 
obenweg, par deſſus. 
dahinaus , par ci-dehors. 


dorthinaus, par là . dehors. . 


pinten. 


4 


j "À — — —— 
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dintenher durch, de par derriére, gleichaus, R 
poranmeg, par le — Ed + < en droiture. 
dabinanf. par ici en haut, gleich binauf, : | 
dahinunter, par ici én bas, gleich berauf ; droit en haut, 


barnebenbin, par Le côté, ‘  gleich binab, | 
ſeitwaͤrts berum , par les envi. gleich berab, ; gro en bas. 
tons, gleich bintiber, tout droit outre, 
dahinuͤber, icioutre  ‘  gleid) berunter, tout droit en 
dahinab, ici en bas. gerade zu, tout droit,  £ bas, 


| gerabde hinaus, le droit chemin, 
_ Quand on demande Die weit? jufqu'où ? 


biche | | big binauf, jufques. en haut, 
bis bieber | jufqu'ici, | big dahin, jufques ici. | 
fo meit, | | big binab, jufques en bas, 

nicht weiter, pas plus loin, bis Dortbin, julques là. 

his zum Ende, jufqu'au bout. immer tweiter ;? toujours plus 

ſo weit als möglich, auffi loin  . loin, 


qu'il fera poſſible. inunerfort, toujours en avant, 


II. Les Adverbes de Temps, Nebenwoͤrter oer3eit, 


. Sont auſſi en affez grand nombre, & répondent de mème à di- 
verſes queftions, | | | 


1) Lorfqu’on demande Mann? Quand ? 


hent, aujourd’hui, den ſolgenden Tag; le jour fui. 
gen; hier, | | | vant. 
vorgeſtern, avant hier. Den Dritlen Tag, le troifiéme 


dot age, avant jour, , . — jour. 
ſrühmorgens , de grand ma. den Tag hernach, le lende. 


tin. \maln, 
Vormittag, avant midi, des Rachts, la nuit. 
Nachmittag, après midi, des Morgens , le mâtin, 


gegen Abend, fur le foir, bes Tages, le jour. 

, Mas fpât, un peu tard. des Abends, le foir. 

ſehr fpat, fort tard. bey Tage, de jour, 

Morgen, demain, beny Nacht, de:nuit, 

Wermorgen ; après demain. Sonntags, dimanche, 

thetter Tage, un de ces jours. Montags, lundi, Fr J 
He ‘ dieſen 


CS D — 4 


zur Stunde, incontinent. 
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dieſen Dbend; < ce boire | 
Diefe Racht, cette nuit, 


. Chaine, 


su ben Sommet, l'été pro- 
. Chain. 


autegeit, à immer, 
ſtets, immerdaͤr, S toujoum. 
kuͤnftiges Gabrs l'année pro- immerfort, 

| allemal, toûtes les fois. 


unauf hoͤrlich, fans ceſſe. 


ohn Unterlaß, 


2. .) Quand on demande Seit wann / depuis quand? 


ſeit einer Stunde, depuis une bon bee Suͤndfluth re, depuis 
le déluge. 
feit Adams Zeiten, depuis 


eure, 
feit beute fruͤh, depuis ce matin. 


ſeit geſtern ſpaͤt/ depuis — 
tar 
ſeit geſtern Abends depuis hier 


au ſoir. 

ſeit vorgcftern Mittagé y depuis 

avant hier à midi. 

feit beute Morgens, depuis au- 
jourd’hui matin. 

ſeit drey Tagen, depuis trois 
jours. 

ſeit einer Woche, depuis 8. jours, 

feit einem halben Jahre ber , de- 
puis fix mois. 

{it vielen Yabrbunberten, depuis 
plufieurs Sièdles. 

von alten Zeiten her, d'ancien 
temps. 


3.) Quand on demande Wie bald? Sera-ce bienctès ? | 


Adam, 


von Anbeginn der Welt, des le 


commencement du monde, 


von je Der, de tout temps. 


eben itzo erſt, dés ce moment 


von Ewigkeit Der, de toute 
éternite, 


von Zeit zu Zeit, de temps 


en temps. 
feit vielen Jahren, depuisplu. : 
fieurs annees, 
feit unbentlichen Jahren ber, 
de temps immémori 
von Menſchen Gedanken per; 
de memoire d'homme 


balb,alfobalb,fogieid; bientôt, ohne Verzug ohnwerzuͤglich, fans 
tout à l'heure in aller Œil, à la hâte, 
ſtracks, auſſi.tot, doͤ ce moment ungefaumt, fans tarder. 


geſchwind, vite. 


d 


— —— 


(délai. : 


augenblicklich, dans le moment, 
alfofort,. tout aufli-tôs, 


den Augenblic,en ce moment, mit anbrechenden Abend ; à 
_ lentrée de la nuit, 


in kurzem, dans peu. 


mit eheſten / eheſtens/ au plütôt, aufs eheſte, au plutoͤt. 
— naͤchſtens/ 


| nimmecmebe, niemalg, jamais. mit anbredenden Tage à la 
behende, vitement. | 


pointe dy jour. 
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nathftens, un de ces jours. je eher, je beſſ er, le plütôt le 


ben te Eagr au premier flugs, vite, (meilleur, 


jour, nach dieſem, — 


4) Quand on demande Wie lange? Combien de temps ? 


fo lange es dauret, où waͤhret bis Nachmittage, jufqu'après 
tant qu’il durera, . midi, 


bis auf dieſen Tag, juſqu'à ce noch immerzu encore toujours, 


jour, bis auf den Abend, juſqu'au foir, 
bis jtzund, jufqu’è à préfent, big Morgen, jufqu’a demain. 


bis auf dieſe Stunde juſqu'à bis zu Nacht, ou Mitternacht, 


— — — — 


cette heure. juſqu'à la nuit, jufqu’à minuit. 


bisher, bis itzo, Dis — bis uͤbers Jahr, juſqu'à l’année 


prothaine, 
bis auf die Woche, jufu” à ra fe. Jahr aus Sabre ein, ohne Unter⸗ 
maine prochaine. laß, ohne Ende, ſans ceſſe. 


maufhoͤrlich, inimerfort, ſans ohne Aufhoͤren, unabiäfig fans 


relache; di ‘difcontinuer, 
in Œrvigfeit, éternellèment. 


ÿ) Quand on demande Wie oft? Combien de fois ? 


ften, rarement, all meinLebenlang toute ma vie 
tinmal, une Fois, unendliche mal. infiniment, 
tineinsig mal, une feule fois, oftmals oͤfters, ſouvent. 
dann und wann, bisweilen, uns ſtuͤndlich, à toute heure. (ment, 
teriveilen quelquefois, tglichitous les jours, journelle. 
tit felten , affez fouvent, woͤchentlich, toutes les femaines 
mehrmals, vielmals, huvente monatlich, tous les mois. 
fois, pluſieurs fois, jaͤhrlich, tous les ans. (à l’autre, 
dfiche mal ; quelque Fois, von Jahr ju Jahr, d’une année 
niemals, jamais. | alle Sage, tous les j jours, (jour. 
taͤglich einmal, une fois par jour. von Tage zu Tage, de jour en 


6) Quand on demande su welcher 3eit? en quel temps ? 


Alemal, jederzeit, toujours. zuvor, vorhin, auparavant. 

io, nun, nunmehr, itzunder, vor Zeiten, jadis. 
maintenant, vor Alters, anciennement, 

Son laͤngſt, vorlängit , il y a immer undewig,éternellemens 
longtemps uͤber cin Éleines tantèts 


{ 


( in 


«, 


| 
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in kurzem, en peu de temps, ſpaͤt und fruͤh, tôt & tard. 
für und füvs continuellement, niemals, jamais, | 

__ perpétuellement, in einer Weile, dans quelque 
allmaͤhlig tout doucement. temps. | 
nochmals, encore une fois, unterdeſſen, mittlerweile cepen- 
uͤbers Jahr, dansunan, : dant, dans ces entrefaites. 
vormals autrefois, | nach und nach. peu à peu, - 


neulich, lebtlich, derniéremént, wiederum, abérmal. derechef, 
bamalg, alors, en cetemps-là, zeitig genug, affez tôt: 


hernach, nachmals, nachher, all mein Lebtage toute ma vie, - 


après, niun und nimmermehr, à jamais, 


I — 
Qualité, Nebenwoͤrter 
der Beſchaffenheit. | 
Chriſtlich chrétiennement, wild und ſchuͤchtern, d'un air 


durchtrieben, avec rafinément, muͤndlich debouche, (née, | 


ehrlich unb redlich, honnête. ſchriftlich, par écrit, 


s ment & avec probité, oͤffentlich publiquement, 
graͤmiſch, avec chagrin. fn gebeint » fecréternent, 
bâmifth , traitreufement, pffenbat, évidemment, 
ſchrecklich, terriblement. ing befonbere, particuliéréement, 

üvcbterlih, épouvantablement, tngendhaft/ vertueufement, . 
herzhaft, coutageufement, -  lafierbaft, vicieufement. 
kuͤhn fe, hardiment, binterlifiig » frauduleufement, 
trech » verwegen, témérairement, betrüglih, captieufement. 
ſoll, follement, ſchaͤndlich, honteufement. 
| : loͤblich/ 


— * A ee LE NE *, 
— ee Dar ae, M MARNE ci * . PARLE NENREL — — —— 


heidniſch à la payenne. | . auvage, 
kluͤglich prudemment, Zahm , d'un air apprivoifé. |: 
aufrichtig und rechtſchaffen/ fin. mutbwillig, pétulamment, 
” cèrement & droiterhent, . 1iderlidh, avecrépugnance, 
redlicher Weiſe, de bonne foi, millig, volontiers: Le 
tinfltigr fimplement gern, dé bom gré, ni. 
weislich, fagement, ungern, de mauvais gré, : 
thoͤricht, follement “ billlg. avéé raiſon. . 
witzig/ avec efprit, uubiliià » injuſtement⸗ . 
bumn, ftupidement, fäifblich » fauflements j 
liſtig, d’une maniere rufce, wahrhaftig , véritablement, . 
verſchlagen / par ruſe. maͤnnlich réeſolument. 
ſchlau / finement. weibiſch, d’une maniere effemi-· 


ruͤhmlich glorieufement, | 
anfebnlich, conlidérablement, 
verachtitih, avec mépris, 

ütig, avec bonté, 

zornig, avec culere, : 


grimmig, wuͤtend, furieufe- 


ment, 
hoͤſich, civilément, poliment. 
bauerifch, à la paiſanne. 
grob, groffiérement, 
attiq, poliment. 
ünartig, impoliment, 
ju Waſſer, par eau, 
ju Lande, par terre, 
ju Pferde, à cheval, 
ju Fuß, à pied. 
plump, maffivement, 
wohlgezogen, bien elevé. 
ungciogen, en mal morigené, 
freundlich, affablement, ; 
feindlich, hoftilément, 
luftig, joyeufement, | 
traurig, triitément, . 
betrübt, avec affliction. 
bekuͤmmert, avec fouci, 
gefellig, fociablement; . 
tinfam, allein, folitairement, 
ernſtlich férieufement, 
ſcherzhaft, paï raillerie, 
ſpaßhaft, gaillardement, 
freywillig volontairement, 
gezwungen, forcement. 
mit Fleiße, expreflément, 
nachlaͤſſig, négligemment, 
fünftlichs artiflement, 
geſchickt, hahlement. . 
ungeſchickt mal.adroitement, 
zu Liebe, pour l'amour. 


! 
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loͤblich, louablement, 


au Trotz, pour braver: 


zum Poffen , en dépit, 


fait, froidement, 
eistalt, bien froidement. : 
arm, beif, chaudemement. 
fietenbeif, bouillamment, 
fett, graflement, | 
mage, maigrement, 
gerade, droit, en droiture, 
uneben raboteufement, 
naß, mouillé, | 
trocen, à fec. féchement, 
feucht, humidement. 
bart, durement. 
Weich, mollement. 
fufs doucement, doux, 
fauer, aigrement, 
rauh, rudement. 

att, eben, uniment, 
angfam, lentement, 
duͤrr, féchement, 


Did, épaiflement. 


duͤnn, mince, fubtilement. 


ſchlank, d’une maniere dégagée, 


geſchmeidig, avec fouplefle. 
frumm, courbe. . 
bebende, vitement, à la hâte, 
fon, d’une belle maniére, 
haͤßlich, garſtig, laidement, 


lieblich, agréablement 


abſcheulich/ affreufement, 
rund rondement. | 
boch, hautement. 

tief, profondement, 


laͤnglich, longuement, 


fut}, briévement. 

Lc plufieurs. autres de cette 
efpéce, que ‘on trouvera dans 
les Didlionnaires. 


IV, 


. L : 


ame CO Mans. x 
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- dif, épaiflement. 


minder, moins, , 


/ 
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"IV. Les Adverbes de : nantité, Nebenwoͤrter 


wenig, peu. weniger, moins. 
duͤnne, ſubtilement. (tout am wenigſten, le monis, 
nichts, rien, gar nichts, rien du aufs wenigfte. pour le moins, 
langer, plus longtemps. lange, longtemps. 


der Drôfe, 

Renferment prefque tous une comparaifon avec d'autres , p. ex. 
groß, grandement, viel, beaucoup. 

klein, petitement. üiberausviel,en grande quantité. 
groͤßer, plus grandement,  trfredli vieil, en quantité : 
kleiner, plus petitement, Nr prodigieufe. 

lang; longuement, mebr, plus. 5 à 

kurz, briévement, noch mehr, encore plus, 

ieit, largement, | am meiften, am mebrften ; le : 

enge ; étroitement, plus. 


aim längfien, Le plus long-tempr, je ldnaer, je litber, ? & plus & 


je mebr, je beffer, © mieux. 

aufs minbefte, pour le moins. abermal, pour la feconde fois. 

nicht das mindefte, pas la moin. noch einmal, entorce une fois. 
dre chofe. wieder von neuem,de nouveau, 


einmal für alle mai, une fois guviel, allzuviel, trop. 


pour toutes. gar zu biel) de beaucoup trop, 
zu guter Jets. pour la derniére Doppelt zu viel, encore une fois 
fais. autant, 
ganz und gar nicht, abfolument mehr ober weniger, plus ou 
rien. 


‘moins 
zwiefach, doublement. 


V. Les Adverbes d'Ordre & de Désordre, Neben⸗ 


woͤrter der Ordnung und noronung, 
_ 1) Adverbes d'Ordre. 


anfang anfaͤnglich, du com. endlich, zuletzt letztlich, enñn. 


mencement. erſtlich, premiérement. (ment. 


ſodann, hernach, enfuite, ſchließlich zum Wſchluß / kinale 
darnach, darauf, apres, la-deflus. üibrigens, im ubrigen, au refte. 


nachmahls, nachgehends, dans la nach der Reibe, reihenweiſe, fe- 


fuite,  : lon les rangs, par rangs. : 
| _ PtDetite 


| 


deutlich, clairement, Funftig, à1 


| Verwirrt, d’une maniere em. 


| ordentlich dans Pordre. genau, exactement. 


Des Adverbes 


kuͤrzlich en peu de mots, — concifément. 
Weitlauftig, . nach und nach, peu à peu, 
ausfuͤhrlich, amplement, allgemach, af! 

avenir, | (cement,, 
2} Adverbes de Désordre, 


brouillée, 


— J foot, ver druͤber und drunter, lun deſſus 


mengt, pêle méle, autre deflous, 


dag oͤberſte zu unterſt, fans def. unordentlich, en désordre. 


LS 


+ 


eflous, 


fus . | J 
rucklings, à califourchons. alles über einen Haufen, tout am 


ins ins andere Pun dansl’autre , 
das binderite auvérberft , Ja verkehrt, à rebours, 
uè devant les bœufs. verſtuͤmmelt, tronqué, 

Voyez à la page 164. les Nombres diftributifs & 


Un tas, 


foportione., 
UK, ayant rapport à notre V. Claſſe des Adverbes. portions. 


. VLLes Adverbes de Comparaifon, 


+ 


der Vergleichung. 


* Mpporterons que les plus neceſſaires. 


; | 


| 


: 


… Blanget nicht an die Haͤlfte, cela wen Fait pas la moitié, 
einer al, plus petit que, nr | 


Gen grof, oder cben fo Hein, gerade fo did, de La même donige 


e a même grandeur 0% (eur, 
petitefle, lkrich Dreit, de mème largeuc, 
tins wie das andere, lun com. ſowohl alg, de même que, 
me Pautre, nicht weniger, pas moins. 
nichts weniger, rien moins. ” 
deigieichen de même, ebenet magen, d de la même 
À Blicher géftalt, £ manière. 
2) Pour diminuer, Verkleinernde. 


ſonder 


325 
maͤhlig, cout dou.’ 


alles untereinander, pele méle. 


Nebenwoͤrter 


Sont prelque les mêmes que ceux de Quantité, ainf nous n’o 
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blement plus foible, 
nicht ds ſo groß — moitie vielweniger als, beaucoup moins 
que, 
3) Pour oppofer, intgegenfrnente | 
Dagegen, hergegen * contre, bingegen , im Gegentheil , pat 
contraire, 


RE Em , 
fonder Bergleich y * comps· ungleich ſchwaͤcher, incompara⸗ 
ral on, 


: 


» contre , au contraire, : 


nicht fo god ; pas 7 — viel niedriger, bien plus bas. 


VII. Les Adverbes d Interrogation Neben⸗ 
woͤrter des Fragens. 


Us fe rappertént aux Chofes, aux Temps, aux Lieux, à h 
__ Grandeur & 


la Qualité des Chofes, 


à > Aux Choles, auf Sachen. 


wavum ? pourquoi?  . Womit? avec quoi? 
weëmegen? pour quel fujet ? wodurch? par quoi? 
weshalben? pour quelle caufe ? moraus ? de quoi? 
oran ? à quoi ? | vie viel? combien ? 
woju? à quelle fin ? wober ? d’où ? 
wovon? de quoi ? 


| N Aux Temps, auf zenen. 


Wann? quand À 9 wie balb? ferace bientôt ? 


fait wann ? depuis quand? wie fpât ? fera - ce tard ? 
wie oft? . À combien de . jum wievielſten male, la quan 
wie vielmal ? fois ? tième fois ? 


voie Lange ? —— de temps ? wie gefiioind ? que — — 


wie langſam? ? que vous faites 
. lencment, 


3) Aux Lieux , auf Derter, 


j 


CL 
\ 


Wo? aù? woher? d’où ? Wobin ? où ? wodern ? ? pare 


wie weit? jufqu'ou ? 
wie nab ? combien près ? ? wie fern? ? combien Loin 9 
von 100 ? os von mannen iſt gelt es ifndber? n'eft- ce pas 
er? d'où eft-il? | e eſt pu près ? 
+ à | 4 )4 
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4) À la Grandeur & à la Qualité des chofes ,. 
auf Groͤßen und Beſchaffenheiten. 


Wie groß? combien grand? wie vielmehr ? combien d’avans 


mie lang? combien long ? _ | tage? 
ie Dreit? combien large? wie bielmeniger, combien moins. 
wie fhmal? combien étroit. wie falt ? combien froid 1 


mie tlein ? combien petit ? Wie warm? combien chaud? 
wie kurz? combien court? um vie viel fblimmer? de com. 


mie did ? combien épais ? bien plus mauvais ? 
Wie dunu? combien mince. wie viel licber? combien plus 
| Ds, volontiers, 


VII. Les Adverbes d'Affirmation & de Negation, 


Nebenwoͤrter des Bejabens und Derneinens. 


Kenferment ceux dont on fe fert pour marquer Les doutes, 
& pour aflürer & protefter de la verité, | Mi 


1) Les Adverbes, dont on fe fert pour affirmer, 
VBeijahende. 


Sa fo if es, cela eſt ainf, wie geſagt, comme je l'ai dit. 


dem iſt alſo, il en eſt ainſi. freytbillig, de bon gré. 

nicht anders, pas autrement. ohne Zweifel, 

ohne Bedenken, fans yréflechir. Zweifels obne, ? Li do 

ungezweifelt, indubitablement, Zweifels frey, CONS 
freulich , €: 


2) Les Adverbes, dont on fe fert pour nier, Verneinende. 
Sein, non. nicht doch, non non, nichts, rien, gar nicht point du 


durchaus nicht, abfolument — tout 

| non. ganz und gar nicht, point du tout 
niemals, jamais, mit nichten, point point. 
nirgends, nulle part. keinesweges, aucunement. 
niemand/ perfonne nun und nimmermehr, ni mais. 
himmermebr, jamais ' tenant, ni à jamais, I 


sl ——— 


— — — 
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3) Les Adverbes qui marquent un doute, hweifelnde. 


Wer weis ob? quifaitfiT vielleicht, peut-être. 
im Falle daß/ en cas que ( cela. aufden Fall, en ce cas. 


fo oder ſo comme ce ci ou come wie oder wann, comment & 


iſts dieß oder Das ? efkce ceci ; quand. 


verſichert, afürément 


ou cela, nur oder niemals, maintenant 
beut oder morgen, aujourd'hui __ ou jamais. 
ou demain. ob dieß oder bag, fi ceci ou cela, 
j $ . 


4) Les Adverbes qui proteftent, Bethcurende, - 


ivabrhaftig. véritablement. 
unfebibar, infailliblement. 
nnftreitig, inconteftablement auf mein Wort, fur ma pa- 
bey meiner Treue, par moi foi. . | role, 
fo wahr ich lebe aufli vrai que ein Wort ein Mann, une parole 
je füis vivant fuffit. 
bey meiner Seele, fur mon auf meine Ehre, fur mon hon. 
| ame. | neur. 


gewiß, certainement. 








CHAPITRE IX 


Des Prépolitions, von den Vorwoͤrtern. 


Les Prépoſitions font de petits mots inflexibles ou 


inggclinables, quirégiflent le Genitif ou le Datif, ou 


 PAccufatif, ou l’Ablatif, & quelquefois le Génitif & 


le Datif, & quelquefois l’Accufatif & l’Ablatif en mème 


temps, p. ex. 


— 


Vom Himmel durch die Luft, bis auf die Erde. 
du Ciel. par PAïr. jufques fur la terre, 
Meines Vortheils wegen, à mon avantage. ; 
ch febe ibn vor mir ſtehen je le vois debout devant moi 


, 


Et c’eft - là toute la différence qu’il ya à faire entr'elles. Il y 


en a qui régiffent toujours le même cas; d’autres qui régife 


fent tantôt l’un, tantôt l’autre, mais dans un certain ordre 
a — un | Nous 


7 
* \ 


ï 
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Nous donnerpns prémiérement les 
fent toujours le même cas, & enfuite celles qui dans de 
taines manieres de parler régiffent deux différens cas. 

1) Prépolitions qui regiſſent le Géniti£ 
Dermôde deſſen, en vertu de cela, 
laut feines Briefes, felon la teneur de fa lettre. 
wegen Der Sufage, à.-caufe de la promeffe 
feines Morts halben, à caufe de fa parole donnée, 
um des Himmels willen, pour l'amour du ciel, 
anffatt meiner, au lieu de moi, 
dieffeits des Berges, de ce côte de la montagne, 
jenſeit des Grabens, de l'autre côté du foſſe. 
krafi ſeiner Zuſage, en vertu de ſa promeſſe 2 
in Beyſeyn meiner, en préfence de moi, : 
in Dolimacht feiner, en vertu de fon plein pouvoir. 
in Gegenwatt meiner, en préfence de moi, 
Innhalts deffen , en vertu de fa teneur. 
beſage deſſen, en vertu de ce qu'il dit, 
vermittelſt deſſen, au moyen de cela. 


cer. 


unangeſehen alles Einwendens, fans avoir égard à toutes leg | 


oppolitions 
unerachtet aller Schwierigkeiten, malgré toutes les difficultés. 
aller Sorgfalt ungeachtet, malgré tous les foins. 


2) Frépofitions qui régiffent le Datif. 
Bey mit, auprès de moi, zunaͤchſt mit, tout près de moi 


neben mit, à côte de moi, nach mit, après moi, 
zu mir, à moi, gegen mir über, vis-vis de 
mir entgegen contre moi, | __.. moi. 
Die zuwider, contre toi, zwiſchen mir und ihm, entre lui 
naͤchſt ibm, proche de lui, & moi, 

3) Prépofitions qui régiffent l’Acéufatif. 
durch mich, par moi. fuͤr alle, par tous. 
gegen mic, envers moi, gen Jeruſalem, vers Jérufa. 
Obne mich, fans moi, | __.  .  lem. 
ſonder ihn, fans lui wiber alle, contre tous. 


4) Prépofitions qui régifflent l'Ablatif 
Aus der Schlacht, de la bataille. — 
mit aller Gewalt, à toute force. 


X3 — | uebſt 


prepoſitions qui régif. 


: 


fatif, quand e 
& » 
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nebſt ſeiner Geſellſchaft, aved fa compagnie. 
ſammt ſeinem Gefolge, avec fa fuite. 
von Dem Kriege, de la guerre. 

von Hauſe aug, dela maifon. 

von feiner Yugend auf, dés ſa jeunefle. —— 
Oeſterreich ob (ox oder ) der Ens PAutriche fur l'Ens, 
ob dem Guten balten, tenir pour le bien. 


t 


S’enfüivent maintenant les Prépoñitions qui régiffent deux cas, 
1} Le Génitif & le Datif 
Außer Landes, & aufer dem Lande, hors du pais. 


außerhalb Landes, & auferbalb dem Lande, hors du par, 


innerhalb des Landes, & dem Lande, dans le païs, = 
oberbalb des Berges, & dem Serge, fur la montagne. 
unterhald des Huͤgels, & dem Hügel, Tous la colline. 


2) L'Aécufatif & lAblatif, 
Es koͤmmt an mich, cela vient à mo. 

es fallt auf mi, il tombe fur mot. 

er gehet über mich , il pale fur mot 

es Dringt in mich, il me pénètre 

er geby in die Kirche, il va à Péglife. 

wirf es binter bic , jette - le derrière toi, 

wirf es neben did , jette. le à côté de toi. 
wirf es unter dich, jette-le fous tof. 


wirf es zwiſchen mid und did, jette - le entre moi & tof. . 


es liegt an mir , il dépend de moi 

es beruhet auf mir, c’eft à ma difpoñtion, 

es ſchwebet über mix, il pend au deffus de moi 

es ſteckt im mit, il eft en moi 

er iſt in der Kirche, il eſt dans l'églife, 

es liegt hinter mit, il eſt derriere moi. 

es liegt neben mir, il eſt à côté de moi 

es liegt unter mir, il eft fous moi LL | 
es liegt zwiſchen mit und dir, ileftentre moi & toi. 


On voit par ces exemples que ces prépofitions régiffent PAcen- 
es marquent un mouvement d'yn lieu à l'autre, 
l'Ablacif » quand elles marquent un repos, 


on. CHA- 


\ 
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CHArITRE X, | 
Des Çonjonétions , von ben Bindwoͤrtern. 
Les Conjon@ionis fervent à lier enfemble les idées 
& les penfées différentes , p. ex. quand je dis: 
Himmel und Erde werden vergeben ; aber meine Worte 
vergehen nicht. Le Cie! 6? la Terre paſſeront; mais mes paroles 


ne paſſeront point, Und & aber font deux Conjonétions fans 
lesquelles ce difcours n’auroit aucune liaifon. — 


I y en a de plufieurs fortess çar elles font : 
‘ 1) Copulatives, Derfnüpfende 


und, et auch, auffi, micht minder uit meniger, pas 

gleichfallé, de même. moins, 

chenermaafen ; déméme, Slicergefalt, de la même ma. 

desaleichen , : _ niére, 

weiter, en outre dazu auch, commeauff. 

darneben auch, auſſi en même außer dem noch, outre qu'il y x 
I temps. |. & ençore &c, 


2) Adverfatives, Zuwiderlaufende. 


Aber, mais, oder ou. : im Gegentheile, au contraire. —— 
ſondern, mais hinwiederum, de rechef à 
umgeachtet fans avoir widrigenfalls, en cas d’événe- 
umangefeben égard, F \ ment contraire. 
ÿingegen , par contre. : uit deſto minder, néanmoins, 
3) Caufales, Verurſachende. F 

Denn, car. alſb, ainn.  tmeil, puifque. 
deswegen, pour cela. dieweil, parceque. | 
dabet, dela. deffentwegen, a eue de ce. 
derobalben nn À 
—— pour ce fujet. — c'eftpourquoi. 

temal, vûque. jemebt, plus. nn 
” — | X4 meinefs . 
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— 2 — nn. — — — — —* Le ue ere = . 
— — — — à 0 





328 | Des Conjonätiont. 


meinethalben, | demnach, dem zu Golse, confe. 
deinethalben, pour l'amour  quemment, en conféquence 
feinethalben, \de moi,detoi, decela 

unferthalben, {de lui,de nous, deſto mehr, d'autant plus. 
euventhalben, de vous, d'eux. jewenige, d'autant. 
ihrenthalben, deſto weniger/ moins. 


um meinetwillen ou um meinetwegen, 
um deinetwillen ou um deinetwegen, 
um ſeinetwillen où um ſeinetwegen, 
um unſertwillen ou um unſertwegen, 
um eurentwillen ou um eurentwegen, 
um ihrentwillen ou um ihrentwegen, 


4) Exclufives, Ausſchließende. 


Entweder, oder, ou, ou. dieß oder jenes, ceci ou celà. 

oder, aber, ou. . eins von beyden, l’un des deux, 

fo wenig bief, als das andere, feines von bcyden aucun des 

auſſi peu l'un que l'autre, deux, 

weder dieß noch * ni l'un ni nichts von allem, rien du tout. 
’autre, 


_f) Conceffives , , Entgegenſetzende. 


| Es ob, tout — | ra y OU — 

obgleich, wenngleich, och, ieboch, pourtant. 

obfchon, obwohl, quoique democh jedennoch cependant. 
nichts deſtoweniger néanmoins. nichts deſto minder, néanmoins, 


6) Conditionnelles, Bedingende. 


Wo, wenn, wofern, fi da, dafern, en cas que. 
ob, ſi. wo nicht, fi non, wo ich lebe, G 

toits GOtt, D sy plaie à wenn ich lebe, ; je vis, 
fo GOtt will, S Diéu, ausgenommen excepté, 


à caufe de”moi, de toi, 
de lui, de nous, de 
vous, d'eux. - 


geliebt es GOtt, 


7) Continuatives ou Ordinatives, Fortſetzende 


Nachdem, après que. in waͤhrender Zeit, pendant ce 
indeſſen/ cependant, temps · là. 
——— dans cet inter- ſtehenden Fußes, d'abord. 
| vaulle. im uͤhrigen au reſte. 
unter⸗ 
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unterweilen, quelquefois die Nacht hindurch, durant la 
die Zeit uͤber, pendant cetemps- ferner, weiter, en outre, (nuit, 


là, immerfort, toujours, continuel. 
den Tag über, durant le jour. __.  Jement. 


8) Conclufives, Abzweckende F 


daß, que auf daß, damit, à fin in der Abſicht, dans la vue que. 
que. -in den Worhaben, À dans le 
in der Meynung /dans l'opinion des Vorhabens, deſſein. 


mi Bei: 44 deſſein , de deffein formé ; de propos délibéré. 





CHAPITRE XI 


Des Interjeétions, von den Zwiſchenwoͤrtern. 


Les Interjcctions expriment la fituation ‘d’efprit, 
dans laquelle fe trouve la perfonne qui parle. 


La nature, qui eft la grande maitrefle des toutes les lan 
gues, nous en a fourni en quantite. Il faut principalement 
à cet égard confidérer les paffions , qui agitent celui qui 
parle, & qui le portent à émouvoir de même les autres, 
felon que la joye ou la trifteñe , la crainte ou l'efperance, 
le courage ôu la peur, le mépris ou l'admiration s'empa- - 
rent de notre ame, nous Ds de ces exclamations 
qui les expriment, p. ex. 


Ad ! id Elender ! ah miférable que je fuis ! | 
Seb! mir Armen! malheur à moi pauvre miſérable! 
Luftig ibr Freunde! ça ça mes amis! 


Nous les diveferons en leurs différentes Claffes, HU yena 


1) Pour fe plaindre, Rlagende. 


Ach! ac! ah! ah! leider! hélas! 
ad web ! au web! o malheur ! GOtt erbarme es! Dieu veuil. 


ad) und weh! o grand malheur! daß es GOtt er g le en avoir 
weh mit ! malheur à moi! barme! | pitié! 


X « | mit 








\ 


# 
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mie Armen! pauvre homme id Œlenber! miférable que je 
| que je fuist fuis ! 
| leider GOttes ! ah, mon Dieu! 


2) Pour exprimer fa joye Jauchzende. 


Hey, heyſa! ch! luſtig! joyeufement ! 
on pH he, fa fa! ça, ca! Eya! Tfommes. 
wohi mir! heureux.que @ fuis. wobl uns! heureux que nous 


2) Pour exciter Aufmunternde. 


auf, auf! fus, fuel nur frifch! alerte! 

woblan! eh bien! flebe Da! voila! 

wobiber ! allons! | lieber ! ey lieber! je vous prie! 
igetrofe ! courage | unverzagt! courage! 


4 ) Pour fouhaiter ; Wuͤnſchende. 


Gebe GO! Dieu la donne! hilf, licher GOtt! aïde, © mom 
Wollte GOtt! plût à Dieu! . Dieu ! 
der Himmel gebe es! le ciel le GOtt belfe euch ! Dieu vous 
geb es der Himmel! # veuille! belfe euch GOtt! à foiten aide, 
voenn es doch des Him̃els Wille GOtt befohlen! à Dieu. 

ware! ah, file ciel le voulût ! lebet wohl! portez vous bien! 
Gluͤck zu! À que cela vous’ por. es gefthebe ! qu'il foit! far! | 
Glüd auf! $ te du bonheur! | de. 


5) Pour marquer de l'averfion, Verabſcheuende. 
Weg! weg damit! loin d'ici! pfuy! pfuy dich an! fi! fi da 
pade bich fort ! à déchargez le | ESS vilain! 
trolle dich tweg ! f plancher! geh mir aus ben Augen! ôtez- 

| | vous de devant mes yeux! 


6) Pour jurer, Schwoͤrende. 
Wahrhaftig! en vérité ! GOtt ift mein Seuge » Dieu le 


ſpd wahr GOtt lebet ! auſſi vrai fait, Dieu m'en eſt témoin! 


que Dieu ef vivant! auf Trene und Glauben ! fur 
4 | ma foi ! 


— 
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bep meiner Seele! fur mon fo wahr ich ein ebrlider Mann 
ame! bin! aufli vrai, que je fuie | 
fo wahr, als td vor euch flebe! honnête homme ! | 
aufli vrai, que je fais de. auf Œbre und Keblichteit ! fur 
_vant vous | mon honneur! | 


7) Pour pefter — quelqu'un, Sluchende. 


Strafe mich GOtt hou Godt ſtrafe mich! Dieu me puniffe | 
der Teufel bole mi! que le Diable m'emporte ! 
daß dich der Donner und das Better paie! que la foudre 
t'écrafe ! | 
sum Henker! au bourreau! zum Æeufel! au Diäble. | . | 
geh, daß bu ben Hals xerbrichft! va te rompre le col! 
daß dich die ſchwere Roth! que le mal mal caduc te terrafle! ; 
Geh, in aller Teufel Namen! va de par tous les Diables { | | 


Fin de l'Etymologie : 


où 


de Ja Seconde Partie de la Grammaire 
Allemande. | 
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TROISIÉME PARTIE. 
Oo DELA 
GRAMMAIRE ALLEMANDE, 

concernant 


L A SY NTAXE, Die Wortfuͤgung. 





DE LA SYNTAXE EN GENERAL. . 


haque langue a fa facon particuliere, de lier enfemble les 

“7 parties d'Oraifon, que nous avons expliquées jufquici : 
pour rendre par-la le fens de nos paroles d’autant plus intellis 
ible C'étoit la coûtume des anciens Pères d’un Peuple, qui a 

introduit le premier la maniere, dont leur poftérité devoit 
pue Mais ceux-ci ont beaucoup perfectionné le langage, ou 
ls 


y ont du moins beaucoup changé, par la converfation, & .. 


par les obfervations qu'ils ont faites fur la commodité des ex- 
preffions, Nous ne dirons rien ici de ce que l’on pourroit 
effectuer par Une Gramniaire univer{elle , qui nous découvriroit 
l’ordre des penfées le plus naturel, cela n'étant point de notre 
bût. Il nous fuffira de remarquer ici en paſſant, que chaque 
peuple s’imagine, que fon ordre de conftruction eft le plus con. 
forme à la nature des penfées, Mais ils fe trompent tous, faute 
de remarquer que c’eft leur langue maternelle, qui leur a in- 
finué d’abord leur maniere de penfer. : 

La langue allemande a auffi fa maniere toute particuliere de 
eonftruire ou d’arranger les mots. Elle s’eft cependant bien 
changée depuis le temps d'Orrrren, ( Moine de Weiflen- 
bourg de qui nous avons l'Evangile rimé du IX, Siecle) ou mé. 
me depuis celui d'UvriLa, ( Evêque des Goths au IV. 
Siecle, dont nous avons les quatre Evangiles) c’eft- à - dire : 
depuis environ 1400, ans  Prefque chaque Siecle a in- 
troduit certaines nouvelles manieres de parler, prifes des lan. 
gues voifines : & nous avons même remarqué, que depuis 
l'Empereur Charles V. on a déja introduit plufieurs nouvelles 
manieres de <onftruire les mots; pendant que beaucoup d’au- 
; 7 : | tres, 


3 


/ 


— 
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tres, qui éteient encore en vogue il y a deux cens ans, & 


même il n’y a que cent ans, ont vieilli, & ont été abolies, 
— 


Ce meſt pas qu’il n’y ait encore quelques admirateurs de 
l'antiquité, qui veulent abfolument qu’on les remette en vogue, 
Mais le grand nombre de bons Auteurs, que l'Allemagne a pro. 
duits depuis le temps d’Orrrz, & dont particuliérèment ce 
XVII Siecle a enrichi tous les Arts & toutes les Sciences. donne 
à notre temps une Prérogative inconftable, pour proferér fon 
ordre de conftruction à celui des anciens, Ajoutons à cela la 


peine, que tant de Grammairiens ont prife depuis un Siécle 


& demi, pour perfectionner la conftruction de la langue alle. 
mande, & on conviendra 3vec moi, qu'à moins de déclarer 


leur travail entiérement inutile, on ve doit pas difconvenir, 


que la langue d’aujourd’hui n'ait fes prérogatives. 0 


Nous ne nous arréterens point ici à la différente maniere 


de conftruire de certaines Provinces d'Allemagne. On fait bien, 


qu’elle eft toute autre dans la Haute-Allemagne fur le Danube 


que fur le Rbin; que ceux qui kabitent les bords du Wefer, 
lient leurs mots tout autrement, que les habitans des rives de 
l'Oder ; qu’on parle tout autrement à la fource de ces rivières, 
qu'à leurs embouchures ; quele Mein même & l’Ebe, ont fur 


leurs bords de Dialectes différentes, felon qu’ils ont retenu 
Jus ou moins de l’ancien langage. U faut donc faire comme 


es Italiens, & donner la préference à la dialecte de la plus 


grande Cour, fituée au milieu du pais, en la perfectionnant 


{elon les régles des Auteurs, qui ont le plus contribué à Pem, 
bellifement de la langue, Je veux dire: quil faut fe végier 
fur la Dialetle de la Cour de Dresde, & [ur les règles & les 
obfercations critiques, que la Socièté Allemande de Leipfic nous 
a données depuis plufieurs années, pour fixer par-là la confiru. 


ion de la Langue Alymande. Et deſt ce que nous allons 


faire dans cette troifième partie de notre Grammaire, qui traite 
de la Syntaxe, à 


Maïs auparavant nous donnerons un petit échantillon des 
différences de La conftruction allemande & françoife ; échane 


tillon, qui quoique très-court, n’en fervira pas moins aux Com. 
mençans. Il y a de ces différences qui fe trouveront dans le 


+ 


cours de gotre Syntaxe, ‘ | | 


Premiere 


‘ 
X 
+, 
\ 
ER 





À 
k 


L 
# 


fe met après le verbe. p, ex. 
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Premiere Différence E 
\ 


Les Subftautifs régimes précédent fouvent les Sub. 


_ ftantifs régiflans. p. em 


Des fargen Baters fe Sohn, ( as lieu de dire Der fiolje 
ESohn des fargen Vaters) le fils orgeuilleux du Pere 
avare | | 


Des Vaters Segen bauet den Kindern Haͤuſer, (ax lieu de 


dre der Œvabn des Vaters &c.) la bénédiction du père 
_bâtit des maifons aux enfans. — | 
Voyez la IX. Regle de la Syntaxe des Articles (page 340.) 


| ù Seconde Difference. : | 
Dans les Propofitions fimples les Pronoms perfon. 
nels régimes fe mettent après les Verbes. p. ex 
Mais apres les particules als, wenn , denn, 4 weils 
welcher &c, les pronoms perfonnels fe mettent avant le 


_ verbe. D. ex, 


Yann id bdir es gebe, quand je te le donne. 
Das Buch, melches id dir gebe, le livre que je te donne. 


Dans ee cas la conftruétion allemande eft tout à fait conforme 
à la françoife. + 


| Troifème Différence, 
La Négation nit étant régardée comme Adverbe 


ol 


Ich / thue es nicht, (non pas ich es nicht thue) je ne le 
fais pas. | | 
Schreidet er mit nicht, fo barf id ihm nidt antworten / 
sil ne mecrit pas, je n'ai que faire de lui répondre. 
Voyg? la Remarque fixième de la Syntaxe des Adverbes 
où vous-trouverez des exceptions-de cette différence, (page 407.) 
_ Quatrième Différence. | 
Au concours de deux Verbes, dont le dernier eſt 
à l'Infnitif, celui-ci fe met cout à fait à la fin dela 
hhrafe, p. en. | J 
— _gd 


* 


Ich gebe dit es (on pas ich dir es gebe) je te le danne. 


| 


# 
# 


Lu à 
—— 
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F kann den Sänger nicht genug bewundern, 
Je ne peux aflez admirer le chantre, 


-Mais aprés les particules als, da, weil, wenn, web 
der, daß &c. le premier verbe fe met à la fin. p. éx, 


Weil ich den Saͤnger nicht genung bewundern tonte, 
Parceque je ne pouvois aflez admirer le chantre, 


Voyez les Regles de la Syntaxe des Infinitife, ( page 390%) 


Cinquième Différence, 


Dans les prepofitions qui commencent par le. Re. 


gime du verbe, ou par quelqué autre circonftance le 
nominatif {e met après le verbe, p. em 


dom au Ehren werden die Stuͤcke geloſet. 


Ceft à fon honneur qu'on-tire les canons, J 


Euch kenne ich nicht. 
_ Je ne vous connois pas, 
Geftern wat ich wohl dufger aͤumt. 
Hier je fus de bonne humeur. 
Spielend bat er alles gelernet. | 
Ïl a appris tout en jouant, , 
In Meißen wird das feinfte Europaifche Porcellan gemacht. 
La plus fine porcellaine de l’Europe fe fabrique en Miſnie. 


\ 


Sixième Différence, 


| 


Dans le conféquent d’une periode compolbe le'‘no- 
minatif fe met après le verbe, p. ex. 


Benn ich mich muͤde gearbeitet babe, gehe ic gern ſpaziren. 
: Quand je fuis fatigué du travail, j'aime à me promener. | 


Voyez la Syntaxe du Nominatif avec le verbe, où vous 
trouverez encore d’autres différences de conftruction, (page 362.) 
} , , 


PR, 


- 


\ 
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De la Syntaxe des Acticles, 
CHAPITRE L 
De la Syntaxe -des Articles, von Fuͤgung 
der Gefblecbtémter. 


On fait bien que les Noms Subftantifs de la langue alle, 
mande , aufli bien que ceux de la langue francoife, aiment fi 
fort les Articles, qu’ils ne fauroïent gueres s’en pañler. Cet 
ufage eft cependant renferme dans de certaines régles, qu’il 
faut néceffairement favoir, pour n’y point contrevenir. Ce 
font ces régles que nous allons donner; & que nous tâche. 
_ tons d’éclaircir par de bons exemples, | ; 


1. Regle. mm: 
*_ L’Article doit toujours s’accorder avec fon Subftan. 


tif, fon Adjectif, ou fan Participe dans le mème Genre, 
dans le mème Nombre & dansle même Cas, p. ex, 


per Hausvater, die Haus Le Pere de famille, la mere 


mutter und das Geſinde mû: de famille & les domeftiques 
chen in dem Hauſe eine Éleine font dans la maifon une petite 
Geſellſchaft aus, die Durch eine Societe, qui par un bon régle. 


gute Œinrihtung den erſten ment, pofe le premier fonde. 


Gruub zur Wohlfahrt eines ment au Salut d’un Etat, 
Staates leget. | | 
Ÿ NB. Les manieres de parler: das {ft mein Leib, ceci eſt 


amor corps, Rinder un) Bücher, das find insgemein die Etb 


ſtuͤcke der Gelebrten, des enfans & des livres font ordinairement 
Pberitage-des Savans ; ne font point ici d'exception à la regle, 
parce qué ce font des Pronôms & non pas des Articles, comme 
l'explication le démontre à l'œil, _ 


} 


| IL Regle. | 
L’Article doit être mis toujours devant fon Sub. 
flantif, & jamais après, p. ex. 
in Mann, der Ehre liebt, bat immer wag zu ſchaffen, 
Bald ſchaͤrfet er pen Sinn, bald ſchaͤrfet er die je" 
— — | we 


v 
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Zwey Dinge machen uns in aller Welt bekannt, 
Die Waffen und das Buch; der Degen und Verſtand. 
Un homme, qui aime 'honneur, a toujours quelque chofe à faire, 
Tanidt il polit ſon eſprit , & tantõöt il polit ſes armes. 
Il y a deux chofe. qui nous rendent célebres dans le monde. 
Les armes & les livres ; l'épée & l'efprit, 
NB. On ne veut pas dire par là qu'on ne fauroit meitre 
d'autrd mot entre l'Article & le Subftantif; car on met fouvent . 
un ou plufieurs mots. & particulierement un ou plufieurs Ad- F 
jectifs ou pue entre EUX, p.ex, 
Dr, GOtt und ibrem Mann getreueſte Kalliſte, 
La — déle Callifte à Dieu & à fon mari, 


C'eft ainfi qu'on dit auſſi: 
Der tapfere und heldenmuͤthige Prinz Moritz von Sachſen. 


Le brave & vaillayt Prince Maurice de Saxe, 
Ter gnaͤdige und barmherzige GOtt. 
. Le Dieu de grace & de mifericorde. 
Der tiere und ſchnellfließende Rhodanus. 
Le Rhône profond & rapide. 


I, Régle, de + 


ne faut jamais mettre l’article défini pour l’indé- 
fini, ni celui- cipour celui. à. 


NB Il eft facile de favoir, quand on fe doit Rue de l'un | 
ou de l’autre ; car quand on parle d’une chofe déterminée il | 
faut fe fervir de Particle défini, p. ex, 
der Strasburger Muͤnſter⸗Thurn, la tour de la Cathédrale 
de Strasbourg, 
die Erfurter Glocke, la cloche d Erfort. 
das Capitol, le Capitole, 


Si l’on fe fervoit ici de l’article indéfini ein, eine, ein, non feu. 
lement cela ne diroit plus la même chofe, mais cela blefferoit 
même l'oreille. Mais quand il s’agit d’une chofe indétermie 
née, on ne fe fert que de l’article indéfini, p. ex. - 

Einem fliehenden Feinde muß man ———— Bride 

auen 

Il faut faire un pont d'or à un ennemi qui prend la fuite, 


È | D" VV. Re 


— 
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| IV. Régle. . 


Quand on met plufieurs Subitantifs les uns après 
les autres il n’eft pas toujours befoin d’y ajouter les 
articles, p. ex. J 


Geduld und Hoffnung, Zeit und Gluͤck machen alles moͤglich. 
La patience & l'efpérance, le temps & la fortune rendent 


toutes chofes poflibles. 


“NB. Pour rendre le difcours plüs énergique, on y ajoute 


- quelquefois PArticle, p. ex. 


Den Wankelmuth, den Neid, den Haß, die Weiberſinnen. 
Tinconſtance, l'envie, la haine, & l'efprit des femmes, 


| V. Régle 
Quand on met l'Article devant le premier de deux 


ou de plufeurs Subftantifs du mème genre; il n’eft pas 
beloin de le mettre devant les autres, p. ex, 


Drer Schmerz und Jammer nebmen tâglich zu, 


La douleur & la mifére croiſſent tous les jours, 
Die Anaft und Noth find nicht auszuſprechen, 
L’angoifle & la détreffe ne font point à exprimer. 


VI. Régle. 


F Quand on aſſemble des Subftantifs de différent genre 


& que le premier a befoin d'article; il faut auſſi mettre 
l'article devant tous les autres, p. ex. 


€ 


Leben, find die wichtigftenDinge, les chofes les plus importantes 
die ein Menſch zu betrachten hat. qu'un homme doit confiderer. 
NB. Il ne feroit pas fupportable de dire: der Tob , Soͤlle, 
juͤngſte Gericht und ewige Seben, &c, on feroit encbre 
mieux en de certains cas , d’omettre aufli tout à fait le premier 


” Article, p. ex. Tod, Günbde, Teufel, Leben und Gnade, das 


alles-bat er in feinen Haͤnden, la mort, le péché, La vié €ÿ la gra- 


Der To, die Hoͤlle, bag La mort, lbenfer, le jugement | 
jünafte Gericht und das ewige dernier & la vie éternelle, fong- 
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VII. Régle, | 
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On ne met point d’Article devant les Noms pros | 
pres des Hommes, des Pays & des Villes, p. ex. 5 


Caͤſar bat Gallien bezwungen. Céfar a vaincu les Gaules, 

Alexander bat fih gang Indien Alexandre s’eft foumis toutes 
unterwuͤrfig gemacht. les Indes | 

Cicero iſt zuletzt von Antons Ciceron fut enfin fort maltrai. 
does febr uͤbel gehalten té des amis d'Antoine 
worden, 


Cette Régle à trais exceptions, favoir : 
ty Quand on met un Adjectif devant le nom propre, p, ex. 
das grofe Rom, la grande Rome 
der tapfere Scipio, le vaillant Scipion 
Die fchone Marianne, la belle Mariane, 


3) Quañd les Noms étrangers ne fouffrent point de terminai. 


fon allemande, p.ex. 


David liebte ben Jonathan, David aimoit Jonathan. 
Judith bieb dem Holofern das Haupt ab, 
Judith coupa la tête à Holofernes. : | 

3) Quand les Noms proptes deviennent communs, p. ex, 


Et ift ein Hercules {einer Seit, c'eft l’Hercule de fon temps, 
Sie iſt eine Penelope, c'eſt une Pénelope. 


VIII. Régle. 


Les Noms propres des Peuples, des Fletives, des 
Montagnes, des Forèts & des .Bètes retiennent leur 
Article , ?. ex. | + | 


ulus ftbreibt an die Roͤmer. S, Paul écrit aux Romaine, 
far gebt über den Rbein.  Céfar paſſe le Rhin. 
Der Schwarzwald ift ein iveit, La forêt noire eft une vaſte 
lauftiger Wald. (gen.  forét. 0 
Hannibal bat die Alpen erſtie- Hannibal a pañlé les Alpes. 
Dee Bucephalus war Hleran: Bucéphale étoit le cheval d'A. 
ders, und der Roffinant Don:  lexandie, & Roffinante celui 


Quiſchottens Pferd de Don-Quichotte, 
; —— l v 2 IX. Ré. | 


À 


{on Article, p. ex, . 
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IX. Régle. 
_ Quand on met enfemble deux Subftantifs, & que 
l'un eft ris au Génitif devant l’autre, ce dernier perd 





Des Himmels treue Gunſt wird dich mit bem Begaben, 
La faveur conftante du ciel te donnera y SC, . 


Ce feroit toute une autre chofe, fi le Nominatif étoit devant 


le Génitif : car alors il faudroit mettre les deux Articles, à moins : 


que le premier ne fût un nom, propre, p. ex. 

Die Augen des HErrn feben Les yeux du Seigneur regardent 
auf die, fo ibn fuvchten, fur ceux. qui le craignent. 
Die Hand des HErrn if nitht La main du Seigneur n’eft pas 

verkuͤrzet. racourcie. 


X. Régle. 
Le mot de GOtt fe met fans article, quand il figni. 


fie le vrai Dieu , mais quand il ne défigne qu’une idée 
abftraite de la divinité; ou des faux Dieux, on y met 


Re: 


aufü Particle, p. ex. 


Dans le premier cas on dit communément : 
# 


GOtt wird mie belfen, Dieu m'aidera, L . | 
GOutes Mille muß doch gé 1} faut bien que la volonté de : 
ſchehen. Dieu ſe faſſe. (Dieu. 

GoOtt will ich trauen. Je mettrai ma confiance en 


MOlt will ich laſſen rathen. Je me repoſerai ſur Dieu. 


Bon SOtt will id nicht laſſen. Je n’abandonnerai point Dieu, 
Mais dans le fecond'cas, voici éomme s'exprime le Poëté OPITZ, 
Wo fann ein Herr, tie er ift, feyn ? — 
Ein GOtt, wie unſer GOtt allein. 
Où peut. il y ävoir un Seigneur, tel que lui? 
Un Dieu, tel que notre Dieu feul, 


Et on dit aufli des Idoles ou des faux Dieux : 


de 


— — 
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der Seegott, le Dieu de la Mer. 
der Windgott le Dieu des vents. 


der Liebegqott,le Dieu de l'amour. ( 22 4 4 Page 47. & 


der Hôllengott , le Dieu de l'Enfer f 48: £* 97%°,77045 auons 
der Oonnergott, le Dieu du Ton\ 4 à ce Jéié. 
ù ; nerre, ‘ 


} 


XI, Régie, | 


Les Articles peuvent fouvent s'unir par leur let. 
tre finale aux Prépofitiqns ou aux Adjettifs,/p, ex. 
au lieu de dire : an das vicht, on dit‘ ans Licht, à /a /umière ; 
au lieu de bey dem Tiſche, on dit, beym Tiſche, près de la 
table ; au lieu de, von dem Rothen, on dit, vom rothen, &o. 
Voyez ce que nous avons dit à ce fujet, page 44 


+ 


C’eft ainf que l'on dit auf : 
Laf dein Herz guter Dinge ſeyn. Ayez le cœur joyeux. 


Ein Tag guter Bottſchaft. Un jour de bonnes nouvelles, 


Voll gutcr Wiſſenſchaft und uns Plein de bonne Science & d’u. 
fraiches Bandes. = pe conduite irreprochable, 


. XIL Régle, 


Quand on met un Pronom devant un Subftantif, 
il ne peut point y avoir d’Article, p. ex. 


Mein Freund ift noch nicht an- Mon ami n’eft pas encore arri. 
gelanget, und dein Bruder iſt ve, & ton frere s’eft déja re. 


fon wieder verreifet. mis en voyage. | 
Euer Haus ift nicht iveit von Votre maifon n’eft pas loin de 
unferm Garten. notre jardin. 


Ihr Land ift weiter gegen Suͤ⸗ Leur pays eft fitué plus du côté 
den gelegen. lu midi 
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CuAPITRE II. 


De la Syntaxe des Noms, von, Fuͤgung der 
auptwoͤrter und Beywoͤrter. 
EN Nominatif, 

L’Adje@if & le Subftantif s'accordent toujours au 
même Genre, au mème Nombre & au mème Cas. p. ex, 
Ein qutes Wort findet eine qu, Une bonne parole trouve tou. 

te Stelle. jours une bonne place , 
aufrichtige Freunde find nicht Des amis finçeres font impaya. 
au bezahlen. | bles. | 
Fuͤr ſchaͤndlichen Schmeichlern Qn doit fe garder de vils flat. 

foi man fi büten. | teurs, : 


OÙ IL Régle. 


… L'Adjectif, foit en vers, ſoit en profe, doit’tou- 
jours fe mettre devant fon Subftantif, p. ex. , 


der rotbe Wagen, le char rouge, ( € non der Wagen roth,) 
Die rothen Wunden, les playes rouges, ou enfanglantées ( 
ex die Wunden roth. } | 
Dans l’ancienne poëfe allemande , & même dans la profe, on 
trouve fouvent que l’Adjedif eft mis derriere fan Subftantif, p. ex, 
auf Elias Wagen rorb ; JEſu deine Wunden vorb ; daß aud 
tin Troͤpfſein Fleine, &c. ce qui n’eft plus à imiter, 


IL Régie. 
Quand il faut quelquefois que lAdjectif foit mis 

après fon Subftantif, comme en faifant l’énonciation d'u- 

ne propofition , il perd {cs terminaifons de genre & de 

tas ,. & devient comme indéclinable, p, ex. 

GOtt ift gnaͤdig und barmber. Dieu eft gracieux & miſericot- 
zig; bic Menſchen aber find dieux; mais les hommes ſont 
goti{o8 und ungerecbt.  méchans & imjuftes. a 

| | . On 


— æ = ÆE — 
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On devroit dire ici: GOtt iſt der Gnaͤdige und armherzige, 
und die Menſchen ſind Goitloſe und Ungerechte. Mais ces 
Adjectifs , étant mis après leurs Subftantifs, comme une énon. 
ciation, perdent leur termin-ifon de genre & de cas Voyez 
ce que nous avons déja dit a ce Jujet, page 129. & 130. Re- 
marque feconde. 
NB II peut auf arriver, que TAdjectif fe mette. avec le 
Verbe ift, devant fon Subftantif, — qu il demeure indéclina- 
ble , p.ex. 


Du fprichft ſchon oftmals ja, d als man bitten ann 
Go freundlich if bein Ginn! 


Déja vous dites oui, avant qu’on puifle vous rien demander s 


Tant votre cfprit eft débonnaire, 


7 IV. Régle. 


Quand on afflemble deux ou plufieurs Subflantifs, 
fans qu’ils foient joints enfemble par la Conjonétion 
ynd, ou par la Conjonétion oder, il y en a toujours 
un ou plufieurs au Génitif, p.ex. 


SAC des Himmels und der Er: Dieu du Ciel & de la terre, 
en 


Die Stralen der Sonne be: Les rayons du Soleil éclairent, 


Jeuchten und erwaͤrmen den  & échauffent route la terre, 
gangen Erdboden. | 


Quelquefois le Génitif eft mis devant, p. ex. 


Des Errn Auge ſieht auf die Les yeux du Seigneur regar. 
Gerechten ; er bôret ihr dent fur les juftes , il entend 


SL 1 und bilft ih⸗ leur priére, & leur prête fon 


fecours. 
Des nwimters Froſt reiniget Les friſſons de l’hyver puri. 


* 


die Luft von vielen ungefuns fient l'air de plufieurs exna- 


den Duͤnſten. —— laiſons mal . faines, 
Remarque. I y a cevendant des occaſions ou deux & plu- 


feurs Subftantifs mis enfemble fans conjonction , demewrent  : 


au même Cas. par ex, 
Die Stadt Yaris, | La ville de Paris. 
Kaiſer Fofeph, L'Empereur Jofeph. 
| "T4 | | ônis 


À 


1 en @t tout de même des Pronoms , p. ex, J 


\ 
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Ronig Ludewig, . Le Roi Louis. hs, à 
Kurprinz Friedrich, Le Prince Eleétoral Frederic, 


V. Régle, 


Les Adjectifs deviennent des ‘Subftantifs, quand on 
met un Article devant leur genre neutre, p. ex, 


Idhr lieben Herren, wie habt ihr Mes chers Seigneurs, que vous 


das Eitele fo lieb ? aimez la vanité ? 


Ich Liebe das Brune weit uͤber J'aime beaucoup plus le verd 


die andern Farben. que les autres couleurs. 
Das Ganze iſt mir lieber als Jaime mieux le tout que la 
Das Dalbe. moitie. 
VI Régle. 


L’Infinitif des Verbes peut fouvent devenir Sub. 
ftantif, en lui prépofant l'Article neutre, p. ex. 


Das Schweigen ift cine edle C’eft un art bien noble que de 
Kunſt. | favoir fe taire. | 


Um Des Sebens und @ier: On ne fait ni qui vit ni qui 
bens balber. meurt, | | 


Nous ayons déja donné ( page go. 4.) des exemples 


de ces- maniéres de parler, 
de grandes lettres initiales 
remarquè page 33. 

s 


& on écrit toujours ces mots-là par 


… VIL Régle, 
On fe ſert auffi quelquefois de quelques autres tems 
& perfonnes des Verbes, comme de Subftantifs. p.ex, 


Das Miuf  Q-Ceftune noix bien dure à caffer, que 
tft cine barte Nuß d'être obligé de fair quelque chofe 
| ) contre fon gré. — 
Ein pab ich, iſt beſſer ais zehn Un j'ai vaut mieux, que dix 

Zaͤtt ich! | | 


Lu auras, 


Das 


— — F * — 
— — ne, on 8 
nn £ LS an. PROD ES CRN ARR 


Ou Çapitales ; comme nous l'avons 


Se ne Re ag Ve TT En MES un RD RS nee ep NS Lt IT à 
‘3. Di dE RSR, OS RS — * 
NC SRE 0 M ue ge PES PT PE VE UN LE ; ; 
d CE — 
— — 


De la Syntaxe des Noms. 45 3 





Das Mein und bas Dein, Le mien & le tien cauſent — 
ss piel Haͤndel in der a. querelles dans le mon. 
e 
* einen 6 find, Gottlob! Les miens fe portent bien, Dieu 
merci. 
Gin Sébee liebet die Seinigen. Chacun aime les fiens 
Ihr werdet von Den Eurigen Vous étes fort maltraité des 
ubel gebalten. vôtres. 
Wir baben von den Unfrigen Nous n'avons pas encore dès 
noch feine Nachricht nouvelles des nôtres 
Die Zeiinigen beſuchen ihn Les ſiens le vont Voir tous les 
taͤglich. jours. 


LE GENITIF. 


VII. Régle, 


Les Mots Subflantifs, qui fignifient une patrie, une 
extraction, un office, une profeflion ou un metier, pren.” 
nent la place du Géniuif de l’autre Subitantif. p, ex. 


Er iſt ſeiner Geburt ein Deutſcher, il eſt 1Ilemand de Nation, 

Er iſt Finer Anfunft ein Schleſier, il eſt Sileſien d’origine. 

Er iſt ſeines Geſchlechis ein Edelmann, il eft Gentilhomme de 

| naiſſance. | 

Et if feiner Bedienung cin geheimter Rat quant à fon em. 
ploi, il eſt Confeiller privé, 

Er if einer Lebensart ein Gelebrter, il eft Savant de profeſſion. 

Er ift ſeines bandwirks ein Schneider il eſt tailleur de fon 

| métier, 


On dit auſſi en parlant de l'ge d’une perfonne, 
| Seines Alters im gebnten, dreyßigſten, fünfsigften Fapre 
Dans la dixième, trentième, cinquantièéme année de fon âge, : 
Mais on met auffi fouvent ces manières de parler à rablaci— p. ex. 


Et iſt ein Sachs von Geburt, il eſt né Saxon, 
„Eriſt ein Graf von Geſchlecht, il eft Comte dede 
Er iſt von Ankunft ein Buͤrgerlicher, il eſt de race bourgeoiſe. 
Er iſt von C ebensart ein Soldat, il eſt Soldat de profeſſion. 


Ys  IXRé 


SE NT et ET à 
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IX. Régle. | 
Les mots vel, heaucoup; wenig, peu ; genug, affez 
& ſatt, las, ont fouvent la qualité de Subitantifs, & re. 
giflent les autres Subftantifs, P. ex. | 


Gr macht viel Weſens, viel Il fe vante fort, veut s’attirer 
Aufſehens, viei Lârmens les regards de tout le mon. 
und Schreyens. de, fait grand bruit & bien 

_ di «os des criailleries | 

Es iſt nidt viel Dirnes in fei: Il a peu de cervelle dans ſa 
nem Kopfe tête. 

Und viel Volkes folate ibm Et quantité de peupie Le fui. 
nache voit, 
Trinfe ein wenit Weins um Büvez un peu de vin pour ve. 

des Magens willen. treeftomac 

Ich babe des Dinde genug. Jai aflez de cela, j'en fuis repë. 


Die Langmuth , der Bezwang des Bornes; der alein 
Senug ſchon Laſters it, Éommt Dir vom Nuͤchtern ſeyn. 
La douceur, par le moyen de — vous domptez votre co 
| ere | 
Qui feule eft déja un grand vice É vous vient de votre tem. 
| pérance | 


O Welt! ich bin bein fatt. O monde! je fuis las de toi. 


Remarquez que ce dein eft ici le Génitif, & veut dire autant 


que deiner de sui, | 

| | X. Régle. « à 
_ Les Noms Numéraux einer, zwey, drey, &c. etliche 
einige, viele, mehr weniger, keiner, niemand régiflent 
le Génitit devant eux, ou PAblatif après eux, avec li 
p:épofition aus ou Don p. ex. | 
Da kam ſeiner Günger einer II vint alors un de fes difciples 


und fragte in. lui demander. | 
Gx bat ſeiner Bedienten zween Il a donné congé à deux de 
abgeſchaffet | fes valets, 
Wir waren unſerer drey. Nous étions nous trois. 
Sie waren ihrer ſechs. Ils étoient à fix. 


sEtliche unferer vanbéleute find Quelques-uns de nos compa- 


verungluͤcket. | triotes ont péri, 


Dicle 
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Ge 

Diele unſers Mittels ſind ba Pluſieurs d’entre nous y ont aſ- 

bey geweſen. fifte, . = 

dnfer find mebr oder weniger Il y en plus ou moins des, 
als der Œurigen. | nôtres que des vâtres, 

Œiner von der Schaar. Un de la trouppe : - 

— aus der Verſammlung. Deux de l’affemblée. — 

Diele aus unſerer Buͤrgerſchaft. Pluſieurs de notre bourgeoifie, 

Etliche aus unferem Mittel.  Quelques-uns d’entre nous. 

Einige von unfern Freunden. Quelques-uns de nos amis, 

IDenige aus unferm Orden. Peu de notre corps. ir 

Fiemand von uns if da g& IL n'y a eu perfonne de 
weſen. nous. 

Reiner von ihnen bat dieſer Aucun d'eux n’a aflifte à cette 
Handlung beygewohnet. affaire. 


XI Régle. 
Quand on fe fert de l' Adverbe d'Intertogation 
tenn ? on met le nom des jours au Gêénitif, Et après 
la queftion wie oft; on met parcillement le jour & lan. 
née au Génitif, p.ex, D 
Wann ift bas geſchehen? Gonns Quand eft-ce que cela eft arri. 
tags, Montags, Dienftags, ve? le Dimanche, le Lundi, , 
Mittwochs, ꝛ⁊c. te Mardi, le Mecredi, &c. 
Er ift des Tages und des Nachts Il eft occupé jour & nuit. 
immer gefthafftig. | 
Sind nicht des Tages zwoͤlf N'y a-t-il pas douze heures 
Gtunden ? ‘ | dans le ‘jour ? 
Der Doctor befuchet ihn zwey⸗ Le Medecin le vient veir deux 


4 


mal des Tages. . fois par jour, | 
Des Monaths zweymal. Deux fois par mois. 
laſſe mir des Jahrs ein Je me fais faigner une ou deux 
oder zweymal gur Ader. fois par an, | 


NB. On ne fauroit fe {ervir de ces manieres de parler, en 

lant de la femaine. p.ex Wie oft gefchiebet das ? Die Wo⸗ 
che zweymal ( NB. & non pas Der Woche) combien de fois 
cela arrive-t-il? deux fois par femaine, 


XIL Ré. 
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XII. Regle. 


Les Noms Subftantifs, qui défignent. une inclina. : 


tion, une opinion, une volonté, une application, ou 


l'état d'une chofe, fe mettent auffi'au Génitif, p. ex, : 
Der Fuͤrſt beſindet folches fei: Tel eft le bon plaiſir du 


nes gnaͤdigen Boblaefallens. Prince, : 


Solches kann — Ermeſſens Cela ne peut pas être, autant 


nicht gefchebe que j'en puis juger. . 
Der Koͤnig * alles Ernſtes/ Le “Roi ardanne ferieufement, 
fich darnach su richten. qu’on {e régle la - deflus. 


Ich babe ſolches moͤglichſtes J'ai fait cela avec toute l'ape 


Fleißes gethan. | plication poſſible. 
Meines Wiſſens hat man np Autant que je fache, on n'a 
nicte mag dergleichen geſehen. jamais rien vuᷣ de femblable, 


. Meines — das ſehr — mon avis fort mal 


unrecht gehandelt. 
Meines Bedunkens iſt das fo. Ce Cela eft ainf, à ce qu'il me 
femble. 


Ich bin des Vorhabens dieſen Je me fuis propofé d’aller faire 


Radbmittag LS Spazier⸗ un tour de promenade cet 
gang ju tbu aprés- midi. 


Ich bin ne dBillené, mich in Je ne veux pas me méler de 


den Handel eingumengen. cette affaire, 

Er geht gerades Weges nach Il va en droiture à Franc- 
Frankfurt. ort. 

Er hat mich oberwaͤhnter Weiſe Il m'a reçu, comme je viens 


empfangen de le dire 
| Qorgebachter Mafen. De la manière qu’on a dit, 
XIII. Régle. 


Les Adjedifs , qui fignifient une abondance ou june 


difette , un crime . ou une innocence, une- capacité 
ou incapacité, un oubli ou un fouvenir, demandent 


| le Génitif, p.ex. 


Il a bien de l'argent & du bien. Gt hat viel Geldes und Gutes. 


VUne maiſon remplie d’or & —— Haus * Goldes und Sil⸗ 
ers 


d —— 


F Scheu⸗ 


nr) RE 
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Scheuren, die alles Vorraths Des granges dépouivuës de 
leer find. toutes provifions, | 
Er ift aller Dinge. bebütftig. Il eft dans l'indigence de tous 
tes chofes, 
Gb bin der Sache los. Je ſuis quitte de cela. 
Er iſt dieſer Frevelthat ſchuldig. Il eft coupable de cet attentat, . 
Ich bin deſſen unfchuldig. . J'en füuis innocent. 
Ich bin feiner Huͤlfe fabig. Je fuis incapable de tout fes 
cours. 
Er ift deſſen wohl faͤhig. Il en eſt bien capable. 
Ich Éann mich bdeffen gar nicht Je ne faurois m'en fouvenir. 
erinnern. 
Ich kann euer nicht vergeſſen. Je ne ſaurois vous oublier. 
NB. Le mot vergeſſen, fe met auſſi avec PAccuſatif, p, ex, | 
Ich babe das fchon langft vergeſſen, 47 y a longtemps que j'ai 


oublie cela, ce 
LE DATIF. 
XIV. Régle. 

Les Adjectifs, qui fignifient une utilité ou un domi 
mage, une indifférence, une facilité, difficulté ou 
impoffibilité , demandent le Datif de la Perlonue. 
par exemple. 


Das ift dem Lande nuͤtzlich und de utile & avantageux au 

vortheilbaft. | 
Das if Land und Leuten er. cel ef falutaire au Pays & 
ſprießlich. aux Habitans. 

| nt ift mir ſchaͤdlich und nach⸗ — me nur & m'eft désavan. 
theili 

Der ob if Dem Vater aͤhn⸗ Lei fs reemble à a {on Père. | 


li 
Diefe Arbeit if mir nicht leicht, Ce travail ne m'eft. pas facile : 
fondern ſchwer. mais difficile. 
Diefe Laft iſt mir unertraͤglich Ce fardeau m’eft infupportable, 
Das if mir und meines gleichen Cela m'eft impoſſible à moi & 


unmoͤglich à mes ſemblables. 
Einem Faulen iſt das Leichteſte La choſe la plus facile eft difi- 
ſchwer/ ja unmoͤglich. cile & même impofhble à aun 
pareſſeux. 


| F Einem 


— 


a EE 


ß. 
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Einem Biefigen wird auch bas La choſe la plus difficile & 


t. facil lui 
ſchwerſte leich — à = ui qui 
L'ACCUSATIEF, 

XV. | Régie, : 


Tout ce qui fignifie une mefure, ne ptandeur, 
un éloignement ou un temps, demande l’Aceufatif aprés 
la queltion, wie lang? wie grof? wie deit ? wie Dreit?p. ex, 


Dire — iſt ſechzig Fuß Cette — a foixante pieds 
argeur 


pas Vech if zehen Ellen lang. e. toit a .o.aunes de longueur, : 
Der Thurm ift bundert Klaf- Cette tour a centtoifes dehau : 


tern bocb. teur, 


Das Feld ift fuͤnfzehn Morgen Ce champ a quinze ärpens de : 
0$. 


contenance. 


es: 


— ee * 


gr 
Regenſpurg iſt gwôlf Meilen Ratisbonne eft à douze milles : 


von Nuͤrnberg. de Nuremberg. 
Er biteb brey Tage ben mir. Il demeura trois jouts auprès de 
Ich pi zehn Jahr alba ge: J'y ai été dix ans. ( moi 
Wweſen 


Er ift dreyßig Jahr alt. Il a trènte ans 


Sara war neunsig Jahr alt, Saraï étoit âgée de co. ans, 
| als ſie den Iſaak gebahr. quand elle accoucha d'Ifaac. 


XVI. Régle. : 


. Quand une chofe va à un endroit, ou qu’elle ft 
en mouvement, où qu’elle en marque un; elle’ eft 
toujours fuivie de PAccufatif avec les prépofitions gens 
gegen vor, na, auf, barauf zu ou darauf 108, p. ex. 


Er fabrt gen Dimmel. Il moñte au ciel 


ED Ts  - - 


Die Deutfhen rüden gegen Les Allemans marchent vers 


Belgrad. Belgarde 

ie haben ſich vor Temedwar Ils font campés devant Te 
gelagert. mes war. 

Er geht nach England. II va en Angleterre, 


Et dentt nach Rom , LU fe propofe d'aller à Rome, 


€ 
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sich aufden Tburm. (qu. Il vife à la tour, 


{ part, 
e Rugel fiegt auf ben Wall La balle vole du côté du rem- 
Er gebt auf mich los. II vient à moi 


Gr ivitt por den dichter. 11 £e préfente devant ie Juge, 
ILABLATIE. 
XVII. Régle, 


Les Subſtantifs, qui marquent une louange, ou 
un blâme, demandent l’Ablatif avec la prépofition 
: von V an P. EX j 


üa Deibsbiſd von ſchoͤner Ge: Une femme d’une belle taille, 
alt 


Ein Mann von vortrefflichem Un homme d’un excellent ef. 
Verſtande. prit. 
Ein Menſch von ſchlechter Art Un homme d’une pauvre efpé. 
und von bofer Auffuͤhrung. ce & de mauvaife conduite, 
Er ift reid) an Gaben der Natur. Il eft riche en dons de Nature. 
Sie it an Schoͤnheit unver: Elle eft incomparable en beau. 
gletchlich, und àn Œugenden te, & excellente en vertus. 
NB. C'eft un Gallicisme que de dire: ein Yann von 
Verſtande, un homme d'efprit, ein Menſch von Vermôgen, un 
homme de bien; eine Grau von Stande une Dame de condi. 
tion. Il faut toujours un adje@tif pour marquer fi cet efprit, çe 
bien , ou cette condition font grands ou médioctes ou petits, 


XVIII. Régle. 2. 


TT 


Quand une chofe eft en certain lieu, ou qu’elle 
en vient, on met le lieu à l’Ablatif, fe {ervant dans 
le premier cas des prépofitions vor, in, auf, an & su, 
& dans le fecond de von & aus. | 


Exemples du premier Cas, —— 
Et ſteht vor dem Richter. LIIeſt devant le Juge, 
GOtt wohnet im Himmel. Dieu habite dans le ciel, 
Die Muſen jiten auf dem Des Les Mufes font aflifes fur Hé. - 
likon. | icon. su 
I Le 
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Die vaticanifhe Tibliothet ift La Bibliothéque du Vatican eft 
ju Rom à Rome, 

Die univeriitét ju Leipzig. LUniverſitè de Leipfc, - 

Gch bin su Hauſe. Je fuis à la maifon. 

Das Bewirme in und auf der Le reptile fur ( dans } la terre: 

Die Voͤgel 11 der Luft.. (Erde. Les oifeaux dans l'air. 

Die Fiſche in dem Waſſer. Les poiſſons dans l’eau, 


Der Wald am Berge. La foréc près de la montagne 


Exemples du Jecond Cas, 


Er zieht aus dem Lande. . 11 quitte le Pays, 


Ex kömmt von dem Serge) [l vient de la montagne , de la 
. bon der See her 20 mer, &c. 


De la Compofition des Subftantifs & 
” des: Adiectifs. 
XIX. Régie, 


Quand on veuË exprimer une certaine mefure, ou 
faire une certaine comparailon , c’eft une élégance 
toute particulière à la langue allemande, que de met- 


tre un Adjectif au bout d’un Subftantif, & d’en faire par 


là un Adjectif compofé, p. ex. 


Pour dire:. hoch ou weit, tie der Himmel, aff haut où auſſi | 


étendu que ic ciel, Voici comme. on le compofe. 


Dein bimmelbober Sinn, ton efprit, qui ha au 


aut qué le ciel, 
Dein Sinn iſt hinmelweit, ton efprit eft au —— 
que le ciel, &c. 


RS tnt te dt 


n er eſt de même des autres manières de parler de cette na ‘ 


ture , p. ex, pour dire, 


fo dick als ein Daumen y on dit daumendick de repaiſſeut 


d'un pouce 
ſo rund als ein Zirkel on dit zirkelrund. de la rondeur d’un 
cercle, 


fo roth als die Sonne, on dit fonnenroib , aufli rouge coin. | 


me le Soleil. 


ſo vund als der Himmel on dit, himmelrund, auſſi rond que 


Voici 


2 


pi 


on 
4 
(0 
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Voici encoré quelques autres maniere: particulicres À la lan 

gue allemande ; F F 
eiſenhart, auſſi dur que le fer, 
eiskalt, Froïd comme la glace. 
ellenlang, de, la longueur d’uné aune, 
fauſtdick, de la grofleur d’un poing. 
feberleicht, aufli léger qu’une plume, 
feuerheiß, chaud comme le feu. 
fingerlang ; auſſi long que lé doigt, 
handbreit, de la largeur de la main, 
klaftertief, de la profondeur d’une toife. 
meilenweit, long d’une lieuë, 

. flabifeft, auſſi ferme que Pacier. 
fteinbart, dur comme la pierre 
wolkenhoch, aufli haut que les nuës, À 
centnerſchwer, de la péfanteur d’un quintal.J 

| ne 


Les Adjedtifs, qui fignifient une abondance ou une 

ilette, s’uniflent fort commodérent à des Sub- 
tifs » pour n'en faire qu’un mot, p. ex. pour direi 

reich an Gnade, on dit : gnadenreich, riché en graces. 


A 


Voyez aff 
, { Page 141 





. M0 an Geiſt, — — geiftreich, plein d’efprit ; {piriruel, 


* Wigan Ginn, - 
teich an Liebe, - 


innreich, très- ingénieux, : 
Hebreich, charitable ; plein d'affection, 


è 


trichan Troſt, = iroſtreich, très : confolani. 


eich an Kunſt, 


kunſtreich, Fait avec art, artificiel, 
trés - adroit dahs les arts. ù 


teich an Freude / = -freudenveicb, trés . joyeux, riche en 


Fes ——— Hi JO5E.. : 
arm an Geiſt und Mit, geiſtarm, witzarm, pauvré eh efprit, 
am an Gedanken, : Jedankenarm, baüvré en penfées. 


doll an Andacht ; à 
leer von£Quft, 


byll von Sorgen, : 


— 5 


ne Sinnen, à 


anbadisvoll, plein de dévotiots 
luffleer ; vide d'air. 
kummervoll, plein de foucis, : 
foraenboil ; plein de foins, 
bovenlos , | 

grunélos, ÿ, fans fond. 
finnios , dépourvu de ſens, infenfé, 

2 obne 


voll von Kummer, 


ohne Boden, ⸗ 
ohne Grund ! " 


tee rr nn 


153 , 


— 
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obne Troſt, + + troftlos, privé de confolation. 
los von Herren, - berrenlos , fans maître, être fur le pavé, : 
frey von Rummer,- Eummetfrey, fans fouci, | 


frey von Sorgen,- forgenfrey, exempt de foins, 


Quant à la compolition des mots , il eft bon que les écoliers 
_ xépétent ici, Ce que nous avons dit page 56, à l'égard des 
Subftantifs, & page 120, & 121, à l'égard des Adjeifs,  : 


Remarque. 


T1 n’elt pas bon de pouffer trop loin ces compoñitions, ni de 
s’en fervir trop fouvent ; ni de joindre pour cet effet des mots 
trop longs. | 
Quelques Poëtes du fiécle pañlé l'ayant fait, MR. DE Ka. 
WITZ, dont le goût étoit fi exquis, les en a fort bien repris 
dans une Satyre fur la Poëfie, quand il dit : 


Gin flammenſchwangrer Dampf beſchwaͤrzt das Luftrevier, 1 
Der frablbefbwänate Blitz bricht uͤberall berfür. : 
Une vapeur groſſe de flammes obfcurcit les airs, 
L'éclair à la queuë de foudre pénètre par tout les nues, | 


. NB Il n’eft non plus permis de changer les termes une fois : 
recus, ni de dire, p. ex. geiſtvoll, trofivoll, ſinnvoll, au lieu de : 
geiſtreich, troftreich, ſinnreich. | 

Et il feroit encore plus infupportable de dire p. ex, ſinnleer : 


troftleer, ou ſinnfrey, troſtfrey, au lieu de dire: finnlos, troſtlos. 
Ainſi il faut toujours s’en tenir aux termes-ufités, 
À 


XXL Régle, 


Les Subftantifs, qui marquent la maniere, la pro. 
priété, la refemblance, les dépendances, ou une par. 


tie. d’un. homme ou d’une bète, fe réuniflent fort bien . 
avec le nom de ces hommes ou de ces bêtes, p, ex, 


der Sinn eines Weibes, l’efprit d’une Femme, fe dit dans mn 
| mot : der WDetberfinn. 
Die Art eines Helden, la maniere d’un héros, fe dit dans un 
: | | mor : Die Seloenart. 
das Auge eines Fallen, l'œil de Faucon, fe dir : ein Falkenauge. 
Die Klauen eines Tygers, les grifes de Tygre, die cygertlauen 


br 28 3 2< —722 


das Spiel ber Kinder, le jeu d’enfans : das Rinderfpiel, 


Lu 
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das Herz eines Mannes, un cœur male: ein Naͤnnerherz. 


die Brut der Schlangen, ia race de ferpens : die Schlangenbrut 


bas Ohr eines Eſels, l'oreille d'âne: das Eſelsohr. 
der Kopf eines Ochfen, la tête de bœuf: ein Ochſenkopf. 


die Schnauze eines Schweines, le groin 04 grouin : eine 


‘ Schweinſchnauze. | 
der Ruffel eines Elephanten, la trompe d'Elephant: ein le 

ne _ Phantenriffel. . 
die Tabe eines Baͤren, la patte d'ours : eine Bérentate, 


die Glügel des Adlers, les ailes de l'aigle: Aolersflugel.. 
der Schwanz des Fuchſes, la queué de renard: der Suchss 


fhivans, dont la figmification figurée Sexprime par le 
mot flatterie. | 


_ Toutes ces expreflions marquent une fôrce particuliere de lAL 


niere, en joignant enfemble deux Subitantifs, mais it | 


lemand. | 
XXIL Régle. 


On fait encore quelques compofitions de cette ma. 


ſeroit difficile de les foumettre à une régle. 
Nous n’en donnérons ici que les exemples les plus rares, 


: des autres fe trouvant par-tout en grande quañtité, fur - tout 
: dans les bôns Dictionnaires. Mais quand on en veut faire de 


ST 


ÆAOU Frs 2,4 


| 
H 


nouveaux, il faut bien obferver l’Analogie ; encore n’y reuflit. 
en pas à tous, ni en tout temps, p.ex. —— 

Berfübrungëfchlangen, des ſerpens de ſéduction. 

das Richteramt , l'office du Juge. | 

die Dichtertunft, lat des Poëtes. 

die Mondſucht, la maladie des lunatiqués, 

die Gtreitart, la hâche d'armes. - 

ein Schulregent, un maître d'école, &c. &t 

ein. Gartenbaug, maiſon de plaifance. 


Les mots compofés d'Adjectifs , de Verbes, d'Adverbes, de 
Prépofitions & de Conjonétions s’apprennent le mieux par la 


Lure & dans la converfation. u. 
| DES ADJECTIFS. 
| | XXIII. Régle. | : 
Après le Comparatif on met toujours, als ou brhtiy 
& après te Superlatif, ven ou unter} avec leur cas , 
ou fimplement le Génitif — prépoſition, p. «x, 
à — 2 r 
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Er ift reicher a (oder denn) il ef plus riche que Croclus. 


Croeſus. 
Seyd * nicht gluͤcklicher denn Netes.vous pas plus heureux 
(ober als ) wir ? que nous ? 
Er iſt der befte von C oder un- Il eft le meilleur de LA 
_ ter ) ſeinen Bruͤdern, ou er iſt frères. 
der befte ſeiner Bruͤder. 


Die ſchoͤnſte unter den Weibern, La plus belle des femmes. 


oder Die ſchoͤnſte der Weiber. 
XXIV. Régie. 
Quand on fait une comparaïifon, le Pofitif eſt fais : 
du mot, alé, & le Comparatif des mots, je, deſto, & : 
vice. verfa » P. ex, 


Wer ift der, der @ leicht/ die herrlichftlen Pallaͤſte, 
Als Kartenhaͤuſer baut? 


Qui eſt celui, qui bâtit auſſi facilement les palais les plue 


magnifiques , que des maifons de cartes. 


Je lânger, je lieber, Et plus longtemps & plus chéri, 
e met; ie beffer. . Et plus, & meilleur, 


à 


Je laͤnger Dier, je fpâter bort. Plus nous demeurons ici, plus : 


tard nous arriverons là. 
De mebr man vertbut, deſto Plus on dépenfe, moins on a. 
weniger bebalt man. 


Je fleifiger man fiubdiret, deſto Plus an étudie, plus on de. | 


gelebrter wird man. vient favant. 
Du muft defto mebr auf deine Tu dois faire d'autant plus de 


Mutterſprache balten ; je cas deta langue maternelle, 


mehr fie an Alter, Reichthum — elle a de préférence fur 

und Rachdrucke den andern les autres langues, ’par fon 

SE vorgeht. andciennetẽè, par fa richeſſè; 
& par fon énergie. 


XXV. Régle, 


d'ous les Subftantifs fe mettenc après les nombres au : 


Pluriel, excepté les fuivans, Mann, Suf Sub, Buch / 


Riel / Maas, Loth, Dfund, 30! par exemple, 


zehen, zwanzig Meilen, dix, vingt lieues, 
drey Jungfern und drey Weiber, trois filles & trois — 
uͤn 


À 


—- 
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funfichen Doͤrfer quinze villages, 
ein Regiment von tauſend Mann, (non par Manner } un re. 
giment de mil hommes. 

zehen bif wanzig Mann dix jufques à vingt hommes. 

bundert Fuß boch, und fuͤnfzig breit, ( mor pas Fuͤße) 
cent pieds de hauteur, & cinquante de largeur, 

taufend Schuh in die Lange mille pieds en longeur. 

fech8 Buch Papier, fix mains de papier 

neun Rieß Pappier, neuf rames de papier. 

zwoͤlf Maas Wein, douze pots de vie. 

act Loth Gilber, quatre onces ( ox huit demi-onces ) d’argent, 

ein Centner bat bunbdert Pfund, un quintal pele cent livres. 

Bundert Pfund Sterling, cent livres fterling. | 

fuͤnf Schuh machen ſechzigZoll, cinq pieds font foixante pouccs. 


. XXVI, Régle. 


Les Nombres fe mettent fouvent feuls, fans Sub: | 
flantif, qui cependant eft fous - entendu. p. ex, | 


Was einer weis, das erfabren Ce que l’un fait, eft bientôt fu 
taufend. de mille 


: e mi | 
Saul bat taufend gefchlagen , Saul en a défait mille , mais 


David aber zehntauſend. David dix mille. 
Er faͤhrt mit fechten. PL roule carofe à fix chevaux. 
Auf allen vieren geben. Marcher à quatre pattes, 


XXVII. Régle 


On exprime fouvent par un Adje@if la qualité d’une 


choſe, quand le dit Adje&tif eft fuivi de fon Subftan. 


; 


tif avec la Prépolition von ou an, p. ex. 
Man ift oft franfer 4m Gemu: On eft fouvent plus malade 


the, als am Leibe. d’efprit, que de Corps, 
Reich an Jammer unb Roth. Riche en mifere & en détrefle. 
Arm am Gcifte. - Pauvre en efprit. 


An Zucht und Tugend grof. Grand en pudeur'& en vertu. 
Grof an Wiſſenſchaft und Er⸗ Grand en fcience & en expe. 
fahrung. | | tience, 


t 
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CHAPITRE Ill. 
De la Syntaxe des Pronoms, 
| I. Regle. | 


| Les Pronoms s'accordent avee leurs Subftantits 
en Genre, en Nombre & en Cas, & ſe mettent tou- 
jours devant eux. p. ex. 


Wir find durch deinen Grimm Koth, Wuſ, und unfats worden, 
vor dieſer ganzen Welt. 


Nous ſommes devenus par ta colere comme de la boue ; de. 


vant tout l'Univers. 


Ich febe meinen Leib, wie ein Gewand / verſchleißen. 
Je vois dépérir mon corps, comme un habillement; 
In GOtt rubt meine Seel allein 
Und huͤllt ſich in ſich ſelber ein. 
C'eft en Dieu feul, que mon. ame fe repofe, 
En s’enveloppant en elle même, 


IL. Régle. 


Les Pronoms Relatifs welcher & der s'accordent 
avec le Subftantifs, qui les précéde, au mème Genre 
& au mème Nombre, mais ils fe mettent dans le cas, 
que demande le Verbe, qui fuit, p.ex, 


Haſt alſo, ba man bid für Juͤngling noch « eſchaͤtzt, 
Den gruͤnen Lorberkranz auf deinen Kopf geſetzt. 
Der itzo Kronen traͤgt. 


C'eft ainſi que, dans le temps, qu’on ne te regardoit encore 


|, ‘que pour un jeune homme, tu a mis Ia guirlande vertu 
de laurier fur la tête, qui porte maintenant des couronnes, 


5e Cm ET di ns: 


Das Pferd, welches geſtern Le cheval, qui fut vendu hier, | 


— worden, gefaͤllt mit ne me plait pas. 
nicht. 
Was kann ein lolcher Herr fuͤr kluge Sinnen haben, 
Dem allzeit die Vernunft im Vecher liegt begraben, 
Und auf dem Glaſe ſchwimmt? 


Comment un tel homme pourroit-il être en fon bon ſens 


dont 


* af — — | 


# L 
LES == 


\ 
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dont la raifon eft toujours enfévelie dans le gobelet, & 
nage dans le verre? 


NB. Comme ces Pronoms Relatifs peuvent fouvent fe rapporter 
a un difcours entier, ou à une fentence, ou à un recit qui pré- 
céde, & qui font les mêmes au Nominatif & à l’Accufatif 
Pluriel , il faut prendre garde que cela n’embrouille pas le dif 
cours. Cela peut arriver d'autant plus facilement, que la lan- 
gue allemande fe laïiffe transpofer , de maniere que le Nomina- 
tif ne marche pas toujours le premier,  Vaici un exemple 
embrouille | 
Es find 16. treffliche Schiffe aus Duͤnkirchen ausgelaufen , 
welche der Holländer Kriegsſchiffe verfolget, und die man 
nachgehends nicht mebr aefeben. 
On ne fauroit juger ici, Si ce font les vaiffeaux de Dunker. 


que, ou ceux des Hollandois, qui ont été pourfuivis, & l’on 


ne fait non plus, fi ce font les vaifleaux de Dunkerque ou les 
vaiffeaux Hollandois qu’on n’a plus vûs aprés, Cet embrouil- 
lement vient de ce que l’on ne fait pas, fi welche, eft le 
Nominatif ou lAccufatif; Et le Pronom die peut auſſi bien 
fe rapporter aux vaifleaux de Dunkerque qu'aux vaifleaux 
Hollandois. | 


III. Régle | 


On doit Le fervir du Pronom réciproque fi & non 


pas des Pronoms perlonnels ihm, ihr, fbn, ibnen, ou fie, 


mème phrafe. p. ex. | 

Quand on veut traduire en Allemand: II s’eff fait un plaifrr , 
il faut dire, ev bat fich eine Luſt gemacht, & non pas er bat ihm 
cine Luft gemacht, ce qui auroit tout un autre fens, favoir il lui 
a fait un plaifir. nu. Te. 

Jéfus vit Nathanael venir à lui, veut dire JEſus fabe Natha⸗ 
nael su fich, (107 pas ju ibm ) fommen. ù 

Elle s’eft propofé, #e veut pas dire, fie bat ir borgenommen, 
mais fith vorgenommen. | — 

Aucun ne s'eſt fait foi-même, #6 veut pas dire, keiner bat {bn 
ſelbſt gemacht, mais fi ſelbſt gemacbt. 

Elle s’eft habillée , veus dire , fie bat fic (ro pas fie ) anges 


tleidet, | | 
| Zà IV. Ré- 


quand le Pronom doit fe rapporter au nominatif de la 





\ 
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VUW. Rége 





Le Pronom ſelbſt, fe met fouvent devant certains 


autres mots, comme font, ſelbander, pos ſelb⸗ 
vierte, &c. on y fupprime ſeulement la lettre ſt, pour 
en adoucir le fon, p. ex. 


Wir giengen felbander dabin, Nous y allâmes à deux. 
Er Cam felboritte au mir, Il vint ehez moi lui troifième, 
V. Régle. 


. Les Pronoms id, mein & ein, deviennent Subftan. 
tifs dans les façons de parler fuivantes , p. ex. 


Mein babes Ich. a moitié de moi même, 
Rein Fr Ich, mein ga: Mon autre moi-même, men 


zes Ich. tout. 
Das Mein und das Dein. Le mien & le tien, 
Î VI. d Régle, F J 


— 


Au lieu deg Pronoms relatifs welcher, welche, ber, Dies 


bas, on ſe ferr quelquefois bien commodement de la par- 
ticule fo, P. ex. S | 


Das Bolt, ſo an der Erden Le peuple, qui s'attache à la 


flebet. . terre. : 

Der Jammer und das Bebtla: La mifere & les plaintes, que 
gen, fo jedermann fuͤhret, iff tout le monde fait, font in⸗ 
unbeſchreiblich. J—— D . 


_ exprimables, 


. VII. Régle. F 
On no dit plus maͤnniglich, ni jedermaͤnniglich, mais 


— — — 


implement jedermann, ein ou jeder, ou bien alle, p. ex. | 
Jedermann, (non pas mânnig:) Chacun fait, que je fuis fin, : 


ich ou jedermaͤnniglich) weis, cere. 


daß ich aufrichtig bin. | 
Gin jeder if deſſen überjeu. Tout le monde en ef con- 
get ——— | vaincu, 
Alle geſtehen es einmuͤthig. Tout le monde en convient 
unanimement. 


, 


VII. Ré. 
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VIli, Régle. 
On peut quelquefois omettre les Pronoms démonftra, 


tifs der, die, das, dieſer, derfelbe, 1. dans un difcours, 
fans que cela fafle tort au fens, p. ex. 


Wer Hochachtung verdienen Celui qui veut mériter de l'e. 


will, muß tugendhaft jeun, au  ftime, doit être vertueux, 

lieu de der muf 1. ) PU 

MBelche uns haſſen, find unſere Ceux qui nous haïffent font 
Feinde, (au lieu de die find 2. } nos ennemis, | 

Was der eine liebet,verachtet der Ce que l’un aime, lPautre le 
— au lieu de das verach·  méprile. 
et rc. 


IX. Régle, 


Quand dans un difcours on diftingue deux perfonnes 


ou deux chofes, on défigne dans ce qui fuit la premiere : 


pér jener, & la derniere par biefér, p. ex, 


Zwey Dinge bdienen febr su 1 y a deux chofes, qui côn. 


meiner Beſſerung, ein aufrich. tribuent à mon amendement, 
tiger Freund und ein offenba: un ami fincere & un ennemi 
rex Geind. Jener férafet mich déclare. Celui-là me reprend en 
heimlich, wenn ich uͤbels thue; fecret, quand je fais du mal; ce- 
diefec ruͤcket mirs dffentlich vor : lui. ci me le reproche publique. 
Beyde noͤthigen mich folies au ment L'un & Fautre m'obli. 
unterlaſſen. gent à ne plus le faire. 


On fe ſert auſſi paur cet effet des mots der eine; der andere, 
Jun, Fautre, p. ex. | 
Dex cine faget, e8 ſey wahr; Der — qu’il eft vrai; l’autre 

audere ſpricht bas Gegentbcil. aſſure le çontraire 


NB. On pourroit encare ajouter ici plufeurs abfervations fur 


lyfage des Pronoms; mais on les apprendra plus facilement 
par la lecture des bons livres, que par kes regles ; c’eft pourquoi 


qous les paſſons ici ſous ſilence. | . 


Zs  CHa. 
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NE | 


CHAPITRE IV, 

De la Syntaxe des Verbes. 

LU SECTION I. 

Du Nominatif avec le Verbe Perfonnel, 


— D OT. ERége 
4 Tout Verbe perfonnel, qui n’eft point à l’infinitif, 
| veut devant foi un Nominatif exprimé ou fous-enten- 
| | du , Subftantif ou Pronom, de la mème perfonne & 
| 9 du mème Nombre. p. ex. | 
D Die Ehre unterhaͤlt die frehen DPhonneur entretient les 
| Kuͤnſte. beaux - arts, 
Gefaͤlligkeit machet Freunde, die La complaifance fait des amis, 
Wahrheit aber gtebt fich den mais La vérité s’attire la 


aß su. , aine. nn 
Ich babe dir wohl gefaget, daß Je t'ai bien dit, que cela ne 
es fi nicht thun liefe. fe pouvoit pas faire, 
Die Menſchen find allezeit unge: Les hommes font toujours inju. 
J recht, fie ſind ſo boshaft, daß ſtes, ils ont tant de malice, 
man es nicht beſchreiben kann. qu'on ne ſauroit la dépeindre, 


| IE Régle. 

Quand on forme une queftion, le Nominatif fe met 
après le Verbe dans les temps fimples, & dans les temps 
compofés après les verbes auxiliares, qui fe féparent 

#4 __ alors de leurs Verbes. p. ex. 


Wird der Koͤnig anhero foirien ? Le Roi viendrat-il ici ? 
| Wer it der APrr, des Stimme Qui eft le Seigneur, dont je 
ich bôren foif ? dois écouter la voix ? 
Mie ift er denn (ein Sobn ? Comment eft:il donc fon fils ? 
Wo ſoll ich bingeben vor dei: Où irai-je de devant ton efprit? 
, nem Geiſte ? Bo foll id Où m'en fuirai-je de devant 
Ti bot Deinem An⸗ ta face ? | 
| si Got 


ee gs mé ue 0 er AU DS 2 RSR ei ETES 2 


De la Syntaxe des Verbes. 362 





Soll mich die Sand des HErrn ewig orüden ? 
Verfolgt er mich al8 einen Feind ? 

Faudra-t-il que la main du Seigneur s'appéfantiffe toujours 
fur moi? Ef ce qu'il me pourfuit comme fon ennemi ? 


IT. Régie, 
On omet fouvent les mots wenn, dafern, — 


dans un difcours conditionel, & alors le Nominatif | 


e met après le Verbe. p. ex. 
—— et, fo wirds beſſer mit S'il dort, il fe rétablira. 


Sagſt 5 mir ſolches su, fo iſt Si — me le promettez, cela 
es g 


—* fo ſchweige ich. Situ parles, je ne dis mot. 


Gallt der Himmel , Éann er Bei: Si le ciel tombe , il peut bien 


Fe D aber nicht fibre: couvrir les Sages, fans les 
‘effrayer. | 
— ſur cette régle. La même chofe a encore lieu : 
quand on demande quelque chofe avec politeſſe. p, ex. 
Geruben Eure Maieſtaͤt nur zu befeblen : fo 16. 
Qu'il plaile à votre Majefte' d’ordonner : &c. 


Belieben Sie mir doch das au geben : 
Ayez la bonté de me donner cela : &c. 


Thun Sie mir das qu gefallen : fo will id x. 
Faites - moi ce plaifir &c. 
IV. Régle, 


Les Verbes auxiliaires feyn, werden, bleiben, ie» le 
Verbe bcifen, quand il fignihe Je nommer ou ‘appeller 


peuvent recevoir deux Nominatifs, l’un —— & Pau- 


tre apres le Verbe. p. ex. 
Der — iſt cine kurze Ra —F — une — paſſa. 


— 
Das Viter iſt an ſich eine Vicillefe eft en elle même 


Krankheit. une maladie. 
Du biſt ein Tiegerthier. Tu és un Tigre. 


Er ift cin Herkules. C'eft un Hercule, 
a | Su 


/ 


— — ait — — AD 
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Du wirſt ein Salomo deines Tu deviendras le Salomon de 
Volkes iverden. ton peuple. 





Er wird Koͤnig werden. Il deviendra Roi. 


Die Erde bleibt unbeweglih La terre demeure ferme, 
Er blieb beflanbig fein Gonner. Il demeura toujours fon Pro. 
| tecteur, : 
Er heißt Wunderbar, Rath, IL s'appelle le Merveilleux, le 
fraft, Held, ewig Vater,  Confciller, le Dieu fort & 
iedefuͤrſt. puiſſant, le Pere d'éternitèe, 

| & le Prince de paix. : 
Sie beigt Maria Therefia. Elle fe nomme Marie Thérefe. 


SECTION Il. 
Du Génitif avec le Verbe. 


I Régle. 


Pour répondre à la queftion weffen ? on fe fert du 
Subftantif au Génitif, p. ex, : 


Weß ou weſſen if bas Bild und De qui ft cette image & cette 

die Uberfchrift ? des Raifers.  infcription ? de l'Empereur. 
Sie in eines Sobnes genefeu. Elle eft accouchée d’un fils, 
Er weigert fich deffen. Il refufe de faire cela. 


\ 


Ich babe mich deſſen erinnert. Je m’en fuis fouvenu. 


Ex beſinnet fich eines andern. IL change d'avis. 
— mug ihn eines beſſern be: Il faut l'inſtruire mieux, 
chren. 


Ich kann mich deſſen nicht er: Je ne faurois m'en empécher, 


\vebren. ou men defendre, 
ch erfreue mich bdeffen. Je m'en réjouis, 
Er tft des Todes verfabren IL eft mort. 
Er iſt eines ploͤtzlichen Todes Il eft mort d’une mort fu. 


verblichen. bite. 
Sie wuͤrdiget ihn keines Ans Elle ne te daigne d'aucun re. 
blids. gard, à 
II. Régle, 


Quand le Verbe ftyn marque une opinion, inclina- 
ion ou averfion, il demande le Génitif, 2. ex, 


! 
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Ich bin der Neynung— des Gin, Je ſuis de cette opinion, de Get 


nes, des Glaubens. avis, de cette croyance, 
Er ift des Vorhabens. III ?s'eſt propofé. 
Sie ſind des Dinges ſatt. Ils font las de cette offaire 
Ich bin der Arbeit müde. Je ſuis las de ce travail. 
Ich bin des Lebens muͤde. Je ſuis las de la vie. 
Es iſt meines Thuns nicht. Cela ne me convient point. 
Es iſt meines Amtes nicht. Cela n’eft point de mon reſſort, 
Er ift Billens. * Il a deffein. 


* NB On dit mal in willens, beaucoup moins dit on er 
hats in Willens. 


IL Régle. 


Le Génitif ſe met auſſi après le Verbe leben, quand 
dans la liaifon il marque de la — » de l'efpérance, 
& de laffurance p. ex. 


Ich lebe der getviffen Hoffnung, biere certainement, que je 
ich werde noch Huͤlfe finden.  trouverai encore du fecoure, 
JD lebe des ungezweifelten J'ai une confiance certaine, 
Vertrauens. 
Ich A der vollfommenen Zu⸗ J'en fuis — affré, 
verſich 
Obſervations fur cette regle, Hors de ce cas-Ià le verbe 
: feben demande l’Accufatif, comme la plupart des autres Ver. 
bes ais, p. ex. 


Er hat einen Monath, ein Jahr, hundert Jahre gelebet. 
Il a vécu un mois, un an, cent ans, 


IV. Régie: 


Le Génitif fe met aulſſi avec les verbes wahrnehmen 
warten pflegen, p. ex. 


Er nimmt ſeines Amtes wahr Il remplit les fonction de fa | 


| charge 
Er iwartet ſeines Feldes. II a foin de fes — 
ET pfleget ſeiner Kinder. Il prend foin de ſes enfans. 
Ich — deiner in der hab Je l'attendrai aux ———— | 


J v. Ré. 


: nitif, D: ex, 


: ‘ { | | 
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V. Régie. — 
Les verbes lachen, fbotten, ſich ſchaͤmen, ſich ruͤhmen, 
demandent auſſi le Génitif, p. ex. | | 
Ich lache der Thorheit, Des Je ris dela folie, de Porgueil, 
Stolzes, der Ginfait dieſer de la fimplicité de ces 
Leute. | | gens» là, 
Ich fpotte der Blindheit dieſes Je me moque de l'aveuglement 
| | de ce peuple. | 


Volts. 
Wir ruͤhmen uns Der Unſchuld/ Nous nous glorifions de linne. 





— 


“per Freyheit, des guten il:  cence, dela liberté, de la bons 


lens, der Œbrlichfeit, . ne volonté,de l'honnéteé, 


Obfervation. Le Verbe rübmen , étant actif, demande 
PAcoufatif, p.ex. Ich rubme cure Aufrichtigkeit, je loue vo 


êre fincérite. — 
VI Régle 
Le Génitiffe met auffi avec les Verbes fit annehmen 
ſich unterfangen, ſich unterwinden / (id demachtigen / 
ſich bemeiſterñ, ſich entſchlagen, p. ex. 
Er nahm ſich der Armen, der Il prenoit foin dés pauvres, des 
Wittwen und Wayſen an, veuves & des orphelins. 


Er unterfeng ſich einer großen Il entreprit une grande af, 


Ga € — faire. 
Ihr unterwindet euch eines un. Vous entreprenez une affaire 
erhoͤrten Dinges. inouie. | | 


Der Feind bemachtiate ſich der L’ennemi s'empara de la ville, 


Stadt ; und bemeiſtert ſich & Le rendit maitre du pays, 
des ganzen Landes. " | | 
Wir entfblagen uns aller Sor⸗ Nous nous déchargeons de tous 

gen und alles Kummers. foin & de tout {ouci, 


Les Verbes, qui marquent une privation où abdi- 
cation. volontaire d'un bien, demandent aufli le Gé. 
A Hu | \ . 


# 
* 


Er bat ſich des Lebens versieben. 11 a renoncé à la vie. 
Ich kann deffen entbehren. Je puis me paſſer de cela. | 


Ich begebe mich meines Vor⸗ Jé renonce à mon avantage, : 
És * 


theils. 


À 


Ù 


A 
w 


e 
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Re ee Te 
F entſchlage mich deſſen. Je renonce à cela, 


ch —— mich der ganzen Je je décharge de toute cette 


aire, 
SE — ſich dieſes Gutes. Ils % privent de ce bien, ‘ 
Entledige dich deiner Schulden. Déchargez vous de vos dettes, 


Enthalte dich boͤſes zu thun, fo Abftenez vous de faire du mal, ° 


darfſt Du dich keiner Strafe & vous n'aurez aucune pue 

Deforgen. - hition à craindre. 

Obfervation, Les Verbes fic etpas entsieben, losſchlagen, 
abtreten. weggeben, font exceptés de cette régle, & demane 
dent l’Accufatit de la chofe, & le DatiF de la Perfünne, 


VIII. Régie. 


Le Génitif fe met de même avec les Verbes fé 
gebrauchen, & fic bedienen, item gentefen ; beduͤrfen 
noͤrhig baben, p. ex. 


Man gebrauchet ſich ſeiner in On fe ſert de lui dans des ak 


wichtigen Gefchäfften. res. d'importance. 
 Gebrauche dich deines Vortheils. Sers-toi de ton. avantage. 
Vedienet euch dieſer Gelegenheit. Servez-vous de cette occaſion. 
Er genießt feines Vermoͤgens Il jouit de fes biens & de fa vie 
und feines Lebens in Rube. en repos, 
Ich bedarf vieler Dinge. J'ai befoin de bien des chofes. 
Er bedarf unes Raths und Il a befoin de tes confeils & de 
Beyſtandes. ton aſſiſtance. 
Ich habe eurer Treue noͤthig. J'ai beſoin de votre fidélité, 


Obfersation. Ces trois derniers Verbes fe mettent fouvent 
- âvec lAccufatif, 


W IX. Régle, 


> 


Les Verbes denfen, vergeſſen, ſich erinnern, fich pers 
wundern, fi erbarmen, demandent auſſi le Génitif, p.ex. 


Ich bente noch der vorigen Je penſe encore au temps 
Zeiten. paſſẽ. 


Kann auch ein Weib ihres Kin⸗ Ur femme peut. elle oublier | 


Des vergeffen ? fon enfant ? 
Ich evinnere mich deffen, Je me fouviens de cela  ‘ 


Seine Aeltern verivunberten Ses Pere & mere s’étonnoient. 


ſich nt das von de ge dece qu'o on difoit de lui. 
fagt tard. 9€ 


ni 


—— ——* 
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HErr GOtt, himmliſcher Vat⸗ Seigneur Dieu , Pere céleRe, 
fer, erbarme dich unſer. __ ayes pitié de nous, 


| X. Régle, 

On met aufli le Génitif avec lès Verbes antiagem, 
béfbuloigen, überfübren; übersèugen , geiben', p. em 
Man tlaget ibn des Ehebruchs On Paceuſe d’aduitére, 


an. 
— beſchuldiget ihn des Dieb⸗ On l’aceufe de larcin 


Ich —— dich deines Verbre⸗ je convaincrai de ton cris 
chens uͤberfuͤhren. 

Man hat ihn einer Frevelthat Ôn Va convaincu d’attentat, 
uͤberzeuget. 

Welcher unter euch kann mich Qui elkrvelui d'entré Vous, qui 
einer Suͤnde zeihen? me rependra de péché ? 


Table alphabétique des Verbes; qui demandént 
le Génitif. 


_. (Dtan Élaget ibn des Hochverraths, des Vatér 
Anklagen, 2 môrdes und des Kirchenrxaubes an on Pac. 
cufe de félonie , de parricide & de facrilege. 


ſich amener 


des pauvres 


ſich Aeußern, jet aͤußerte ſich (eines Amtes und Anſehens, il | 


abdiqua fon emploi & {on — 
en, SET giebt fich grofer Dinge aus, il fait des 
fé Ausgeben, rodomontades 
8* bediene mich eines Schreibers, je me ſers 
. ‘d’un copifte. 

id Bedfenen, Et bedient fic meiner Huͤlfe, il fe ſert de 
J erb chteil mon — 
TA ebarf meiner nicht,il n’a pas befoin de moi, 

vedoͤrfen HErr bedarf ihrer, le Seigneur en a beſoin. 
Er begiebt ſich dieſes Vorzugs, il renonce à 

F cette prérogative. 
se Begeben * begeben uns dieſer Vortheile nicht, nous 

nse ra pas à cès avantages. 


Beleh⸗ 


Sie nehmen ſich mener an, ils — mon 


Et nimmt ſich der Armen an, — ſoin 
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Ich will dich eines beffern belebren, je ce Pa 
Belebrens ; J — prendrai bien mieux. / 
— Der Feind bemaͤchtiget ſich unſers Landes, 
ſch Bemaͤchtigen, : l'ennemi s'empare de notre pays. j 
| Er bemeifterte fich — Hauſes Le rendit 
maitre de notre maiſon. 
ſch Bemeiffern >; bat ſich meines Herzens hemeiftert, elle 
| | :  s’eft emparée de mon cœur. 
| Er ift feines Bermôgens beraubet , il ef pri. 
Berauben. — vè de fes biens, 
ſich Beſcheiden, Fe —— As es 
| Man beſchuldiget did der Schmaͤucheley, 
Beſchuldigen on t'accuſe de flatterie. 
Beſinne dich der vorigen Fabre, ſouviens- 
ſch Befinnen, $ _ toi des années pañlées. 
. Ich ann feiner wohl entbebren , je puis bieæ * 
Pntbebren, me paîñler de lui On dit auf: etwas 
entbebren. —F 
Ich muß mich wohl deſſen entbrechen, il faut 
ſch Phtbrechen,? bien que je men pañle, Gr entbrach fich 
‘ meiner, il fe pafla de moi. | 
à 4 SEnthaltet euch des Spottens, abftenez - vous 
è L Euthalten, de là moquerie. 
DE Man bat ibn feines Amtes entiaffen, on lui a 
Entlaſſen, accordé fa dimiflion 
: Ich will dich des Gefängniffes entledigen, je 
Entledigen, te délivrerai de Ja prifon. 
| g Entlediget mich dieſes Beſuches, difpenfez 
moi de cette vifire. 
; : Entfdlaget euch feines Umgaugs, aller ot 
ſchEntſchlagen, gen, défaires vous de fon commerce 
; € de tous foins, - 
| Ich kann mid) deffen nidt entfinnen, je ne 
ſch Entſinnen, ſaurois m'en fouvenir 
Wir koͤnnen ſeiner entuͤbriget feun, nous pou- 
Æntubrigen ; | /vons nous paſſer de lui. 
; CBer fich des Armen erbarmet uͤber den wird 
ſich Erbarmen, Jſich der HErr wieder erbarmen, Dieu au 
F ra pitiè de celui qui a pitié des pauvres. 
| Erinnert ibr euch deffen nicht? Ne vous en : 
9 (Brinnevn fouvenez . vous pas ? 


| A a WEbrwaͤh⸗ 
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| | Er erwaͤhnet feiner Treue gar off, il fait fou. 
Erwaͤhnen, J vent méntion de fa fidélité. 
Sich des Feindes erwehren, fe défendre con. 
- tre l'ennemi, | 


fig Erwehren/ À Ich konnte mich der Muͤcken nicht erwehren⸗ 


Je ne pouvois pas me défendre des mouches. 
ſ Juͤngling! freuc did deiner Jugend, jeune 
ſich Sreuen; homme ! réjouis -toi de ta jeunefle. On 
dit auffi: fih über etiwas freuen. - 
Ich gebrauche mich meiner Mugen noch v9bI, 
Je me fers encore fort bien de mes yeux. 
r gebrauchet ſich ſeiner Sungen rechtſchaffen, 
ſich Gebrauchen, Il fe ſert fort bien de ſa langue, Par contre 
e Verbebrauchen, demande accufatif; p. ex, 
Ich brauche mein Geld felbft, 
| (J'ai befoin moi-même de mon argent. 
, cos — mein Po im Defren 
| | on Dieu, fouviens.toi de moi en bien, 
Gtventen, IIch till Deiner gedenfen, 
; Je me — de — 
| Sie ift einer Tochter geneſen 
Geneſen, à Elle a accouché d'une file. 
ie: Er geneuft feines Erbtheils in Ruhe, 
Genießen, an —* de fon héritage en paix, pes | 


ſich Getroͤſten Ich getroͤſte mich deines Beyſtandes, 


Je me flatte de ton aſſiſtance 
CTaͤglich barre ich bein, c’eff.d-dire : deintk, 


\ 


wvarren, j'efpere tous fes jours en toi, Mais onue 


Me Jert plus de harren 

| | Ich lache der Thoren, die ſich ihre Ruhe 
Cachen, berauben, je me ris des fous, qui fe pris 
d vent de leur repos. Mais on dit auffi: 

| über einen lachen. 
Seben, Der Hoffnung leben, vivre dans l’efpérance. 
| Sie mangeln des Ruhmes, la gloire leur 
Mangein, _ manque, On dit imperfonnellement :‘ es 
| | mangelt an dieſem ou das mangelt mir, 
eines Leibes pflegen weil ev noch jung ft, 
Dfegen, Prendre foin de fon corps , pendant qu'il 


eſt jeune, 
| Reuen, 


‘5 


7 
ve 


— 
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n,. EEs reuet mid dieſer That, je me repens de 
Reuen, D", cette action. 


— nn, Ein Weiſer rübme ſich nicht feiner Weisheit, 


Que le Sage ne fe — pas de ſa ſageſſe. 
mains. MSchaͤmet euch eurer boͤſen Thaten, 
ſch Schamen, À Ayez honte de vos mauvaifes actions.” 
à Der Meynung ſeyn, être d'avis 
Seyn / Er iſt reines Herzens, il a un cœur ſindere. 
Guter Art ſeyn, être de bonne race, 


Spotten, Der Himmel ſpottet ihr, (Ceſt-àdire. ihrer.“ 


| Celui qui habite dans le ciel, fe rit d'eux. 
Uberfuͤhren, Liberweifen, Uberzeugen. Ich babe ibn def: 
ſen uͤberfuͤhrt, uͤberwieſen, uͤberzeuget je l'en ai convaincu. 


ſich Unterfangen, Untetfteben, Unterwinden. Sich einer 


That unterfangen, unteriminden, entreprendre une ation, 

Ich rathe euch, daß ihr euch deſſen nicht unterſtehet, je vous 

conſeille de ne pas vous aviſer de cela. 
Detbleichen, Er iſt Todes verblichenil eſt — 
verdrießen, Es — Der Muͤhe or de 
Er iſt eines ploblichen Todes verfahren, 
I eft mort d’une mort ſubite. Hors de cette 
Derfabren, € phrafe le mur verfabren a toute une autre 
| fignification, p. ex Er iſt graufam mit mie 


> 


verfahren, il m'a traité rudement. 


verlangen Ich habe ſeiner nicht verlanget, je n'ai point 


voulu de lui 
Ich verwundere mich deſſen, je m'en étonne, 
ſih verwundern Or dit auf : ſich uͤber etwas verwundern 
s'étonner de quelque chofe J 
Sid feines Lebens verzeihen, perdre toute 


ſch verzewen efpérance de fauver fa vie, Le Verbe vet: 
| zeihen, a vieilli ; on dit aujoura'bui begeben. 


Seiner wabrnebmen, avoir foin de foi-mème, 
Hors de cela. le verbe wahrnehmen fgxifie 
Wahrnehmen, s’appercevoir, p.ex. Habt ihr das wahrge⸗ 
nommen? Vous êtes-vous apperçu de cela ? 
tbarten , Wartet meiner im Garten, attendez - moi 
d ” — dans le jardin- 
; _ as wollet ihr euch deſſen weigern? 
ich Weigern/ Pourquoi vi - Vous vous en exçufer ? 
: : ss a | : 


+ 


td 


/ 
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— Der Prinz wuͤrdiget euch ſeiner Gnabe 
Wuͤrdigen/ Le Prince daigne vous accorder fa grace, 
Zeihen, pour accuſer, beſchuldigen, m'eſt plus en uſage. 


SECTION III. Du DatiF avec le Verbe, 
| _ L Régle. | | 


Le Datif fe met généralement devant où après le 


_ Verbe, quand on demande Dem ? 4 qui ? p.ex 


Dem bringet ibr das ? Mir À qui portet.il cela? C'ef à 
bringet ers, ex bringt mirs. moi qu'il Papporte; il me 

» | L Papporte, . 

Dem ? gebt ibr die Schuld? A qui en attribuez - vous la 


taufe ? 


sud meſſe id felbige bey · C'eft à vous que je l'attribue. 


Ich gebe euh felbiten die Je vous en accufe vous 
Schuld même, 


Les Verbes qui fignifent une donation on une 
privation, une utilité ou un dommage, demandent le 
Datif, p, ex. . | | | 
Gebt mir ben Theil der Güter, Donnez-moi la part des biens, 

der mir geboret. qui m’appartient, 

Das alles will ich dr geben. . Je te donnerai tout cela. 
Das nübet mir, das ift mir Cela meft utile & avant 
nüslid und vortbeilbaftig. geux. | 
Das ſchadet mir, das ift mir Cela me porte du dommage,ce- 
ſchaͤdlich, nachtheilig. la tourne à mon dẽsavantage. 
Er nimmt mir das Brod aus Il me prend le pain de la bou- 
dem Munde. h | 


e che, 
Gr zieht mix das Kleid nom Il m’ôte l'habit de deflus le 
J Gebt es eurem Bruder. Donnez. le à votre frere. 


| IL KRégle. 
Le Datif fe met aufli avec les Verbes fagen, verfagén 


zuſagen, abfprechen, zuſpprechen, verſprechen, wider⸗ 


ſprechen, verbiethen, befehlen, gcborchen; folgen / 


Gun 


ï 
à 
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— —— — — —— | 
Sünaling / id fage dir, ſtehe eue ra jete dis, leve. 


Dai fan ich ihm nicht verſa⸗ je * peux lui refufer cela. 
n. 


ge 

Hat er es euch gugefaget ? Vous P'a-til promis? 

Ich will ibm fein Gluͤck nicht Je ne veux pas lui faire perdre 
abfbrechen. Fefperance de réuflir, 

Das deben iſt ihm abgefbrochen Il a été condamné à mort. 
worden. 


Der Arzt hat ihm das Leben Le Medecin la abbandonn6. | . 


abgefprochen. 
Gb AE ibm sufovechen, daf ex Je l’encouragerai à le faire. 


ginen Kranken zuſprechen Exhorter un Malade. 
Man ſoll ihm nicht widets Il ne faut pas lui condredite. 


prechen. 
—* verfbreche dit meine Je te promets mon amitie. 


Freundſchaft. 
Er verboth ihnen, fie ſollten II leur défendit de ne le dire 
es niemanden ſagen. à perſonne. | 
nn dem vSSErrn deine Recommande tes voies au 
Seigneur, 
Es fl Lſchehen, was du mir J'ai fait ce que tu m'as com. 
befoblen baff. nu mandé. 


Mein ind, geborche mir, und Mon enfant, obéis-moi, & fais 
fen geborfam meinen Wortẽ.  felon mes paroles, 


HErr ich will dir folgen, wo du Seigneur, j je te fuivrai par tout, , 


bingebeft. où tu iras, 


IV. Régle. 


Les Verbes thun, dienen , lobnen, belfen, verzeihen, 


vergeben & widerſtehen, demandent auff le Datif, p. ex. 
CThu mir ben Gefallen, biene Fais-moi ce plaifir, fers moi fi. 


mir treu und ebtlich, fo ivill  deélement & en _honnéte | 


id dir nach Deinen Berdiens homme, & je te récompene 


ſten lohnen. ſerai felon ton mérite, 
HErr, hilf uns ! wir verderben. Seigneur aide· nous, nous pé. 
‘ri ons. : 
Was bilft mir bas? De quoi me fert cela ?. 


Aaz | Es 


ne mir euren Garten. Montrez, moi votre jardin. 
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Es bilft mir nichts Il ne me ſert de rien 
Verzeihe mit meine Miffethat , Pardanne-moi mon crime, & 
Las pergib mir meine Gin: accorde moi le pardon de 
mes pèches. 
Ein “Frauh widerſtehet dem Un ef contraire à l’autre. 
andern 


Widerſtehet dem Teufel, fo noie au Diable, & il s'enfui. | 


fleucht er von euch. ra de vous. 


. Man ift mir zuwider. On me çontraie. 


Man widerſetzet fit mir. On s’oppofe à moi. 


Man ftebt mir im Wege. On me met des abftacles, 


V. Régle, 


Le Datif fe met également avec les Verbes begegnen, 
weichen, vergelten, erwiedern, gleichen. p. ex. 


Huͤte dich, daß du ihm nicht ans Garde.toi bien de lui. faire un 


ders als freundlich begegneft, mauvais accueil. 


Er begegnet mir auf der Je le rencontrai dans la ru. :- 


Straße. 
Weichet dem Stolzen. Cédez le pas à Porgueilleux. 


Gie — dem Feinde getvis Ils ent laché le pied devant 


l'ennemi, 


ei mir nach meinen Wer⸗ — moi felon mes : 


œuvres. 
q$ mil dirs auf alle Weiſe et. Je = . rendrai de toute ma 
wiedern 
Der Sohn gleicht dem Vater. Le | fls effemble au Pere. 


Wer if Lu aleich ? Qui eft . ce qui lui ef égal ? 
VI. Régle, 
Les Verbes nennen, 3 selgen weifen, winken, rufen / 
zurufen, demandent auſſi le Datit. p.ex. 
Nennet mir nur einen. Nommez m'en un ſeul. 

D will euch zeyn nennen. Je vous en nommerai dix, 
eiget mir euer Geld. + “Montrez. moi votre argent 
Ich will vie ben Weg weiſen, Jete montrerai le chemin, dam 

den bu wandeln ſoliſt. lequel tu dois marcher. 


Seine 


\ 


⸗ 
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Seine Schweſter winkte mir. Sa fœur me fit ſigne. 
Du haſt mir gerufen, Tu n'as appellé, 
Haſt bu mir gerufen ? Mas - tu appellé ? 


Rufet ibm su, daß er komme. Appellez-le, afin qu’il vienne. | 


Obfervation, Quand nennen Je nommer ou s'appeler, veut 
__ dire autant que beifien, alors il demande l'Accufatif : p. ex. 
Er nennet mich feinen Freund, il mappelle fon ami. Il ne faut 
non plus confondre rufen, avec anrufen, berufen, ber, 
einvufen & St ie | parce que ces derniers demandent 
.lAccufatif, p. ex, 
dass la détrefle, Rufet ibn herein, Faites - Le entrer, 


| VII. Régle, 
Le Datif fe met de mème avec les Verbes goͤnnen, 


misgoͤnnen/ wuͤnſchen, erzaͤhlen, verkuͤndigen weißa. 


gen, prophezeyhen, p. ex. | 
d gônne dir bas Glüd. Je ne t'envie pas ce bonheurs 


misgoͤnnet mit das ivenige, Il m’enviele peu, que jai 


fo id bab 


babe, | | 
Ich wuͤnſche euch viel gutes. Je vous fouhaite beauçoup de 


bien. 


Was erzaͤhlet ihr mit neues? Que medites-vous de nouveau? 


Man verkuͤndiget mir etwas et, On m'annonce quelque choſe, 


wünftes. que je fouhaitois. _ 
Was weifaget ibr mir? Qu'eft-ce que vous me prédifez. 
Ich prophezeyhe euch Heil und Je vous prophétife falut & 

Frieden | | paix. 
Man bat mir vorhergeſaget, On m'a prédit, que cela irpit 

daß es fo geben wuͤrde ainſi. | J 


VI Régle. 


Le Datif fe met encore avec les Verbes anbeins 


4 


ſtellen, klagen, trauen, danken, leben, fterben, p. ex. - 


Ich ſtelle dirs anheim. Je le remets en ta volonté. 
Et Bat mir ſeine Noth geflaget. Il m’a fait eonnoître fes befoins. 
Ich traue euch nicht. Je ne me fie pas à yous. 


Er will mir alles anvertrauen. Il veut me confier tout fon bien. 


Aa4 tr 


ufe mic) an in der Noth, implore - moi - 


D 
2 «à 
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A 
ir ban£en dit fur afle Deine Nous te rendons graces de tous 
Boblthaten. tes bienfaits. : | 
HErr, dir lebe ich, div ſterbe Seigneur , c’eft à toi que je vis, 
D. c'eft à toi que jé meurs, 
J IX. Régle, 
Les Verbes beveiten, langen, reichen, leihen, biethen, 


borgen, bezahlen, bringen, entrichten, demandent le 
Datif de la perfonne & l’Accufatif de la chofe, p. ex, 


Bercitet dem HErrn den Weg Préparez la voie au — 


anget mir das her. Tendez- moi cela. 
Reichet mir das Buch. Donnez - moi ce livre, 
Leibet mir zwanzig Thaler.  Prêtez moi vingt écus, 
Ich will fie euch borgen Je vous les préterai. 
Er beut mir feine Hand. H me tend fa main 


Morgen muft du mire bringen. Tu me l’apporteras demain. 
—— 1 046 Du mit ſchul⸗Paye - moi ce que tu me 
| ig | : 


| iſt. | dois. 
Ich will dit alles abtragen, Je te payerai le tout, 
Centritien, besablen. ) - 


X. Régle. 


Les Verbes abſchlagen, verfagen, weigern, ſteuren, 
webren, droben, trotzen, ne font pas moins accoutu. 
més au Datif de la perfonne, & quelquefois à celui 


de la.chofé, p, ex. 


Er Bat mirs rund abgefthlagen. 11 me l’a refufé tout net. | 
Et verfaget mir alles. Il me refufe tout, 

weigere dit meinen Bey: Je ne te refufe pas mon affi. 
ſteand nicht. nce, 
Steuret dem Ubel beyzeiten. Remédiez de bonne heure au 


—— mal. | | 
Wehre dem Einbruche des Oppofez-vous à l'invañon de 
Feindes. lennemi.* 


Drohe ibm deine Feindſchaft. Menace-le de ton inimitié, 
Trotze nicht einem Maͤchtigern Ne brave point un plus puiſ- 
als du biſt. ſant que toi. 


? 





NB. Quelquefois trotsen demande aufli l’Accufatif, p. ex, 
Bas troseft du mich? pourquoi sne bravez-vous ? Il vaut mieux 
de dire : Was bictheft Du mir tro ? pourquoi me provuquez-vous ? 


XI. Régle, 


Le Datif fe met aufli avec les Verbes opfern, raͤu- 
Dern, fbmäucheln, haͤuchlen, liebkoſen, aufwarten, auf. 
paffen, auflauren / p. ex. L 


Dem HErtn opfern. Sacrifier à PEternel, (Dieu. | 
Sich dem HErrn aufopfern.. Se facrifier pour le fervice de 
Dem Goͤtzen rauchern. Brûler de Pencens à l’Idole, 


Er bauchelt mir. M diffimule à mon égard, 
Ich mag ibm nicht ſchmaͤucheln. Je ne veux pas le flatter. 
Ich kann Feinem liebkoſen Je ne ſaurois careſſer perſonne. 
Die Diener warten ibren Her: Les valets fervent leurs Mat. 
ren auf. : tres, Lun 
Er paſſet mir taͤglich auf, ex (au: Il me dreffe tous les jours des 
get mir auf, : embüches , il m’épie, 


XIII. Régle 


Tous les Verbes compolés de la Prépoftion 3u, 


demandent le Datif, p.ex. * Li 
Sc febe dir fon lange au. Il ya long temps, que je te re. 
rde 


. garde. 

Ich Babe ibm das zugedacht. Je lui ai deftiné cela 

Gie baben mir etwas stiberei: Ils m'ont taillé de la befogne, 
tet, ou gugefthnitten. OU Ce Li 

Man bat. ibm bras zugetrun⸗ On la bien fait boire, 
fen, oder gugefetet. : 

Einem etwas gulangen. gutras Tendre , porter , mener, faire 
gen, gufubren, zuſchanzen, avoir, procurer, donner, en. 
subringcn , zulegen, zuwei⸗ voyer quelque chofe à quel. 
fer, 20 quun, 


Obférvation, Ces Verbes ne régiffent jamais que le Datif de 
l perfonne. Ainf où il n'y en a point, ils n’en régiffent point, 


Das trifft nicht a. Cela ne quadre pas. 
Das langt nicht au. Cela ne fuffit pas. | 
Es wird fon zureichen. II ſuffira bien, 


Aa 5 XIII. 
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XIII. Régle, | 
Le Datif fe met auſſi avec tout Verbe compoſe 
des Prépofitions nach & vor, p. ex. 
olget mir nach, ihr Freunde! Suivez-moi, mes amis ! 


8 ee ha ein grofer Haus Une grande troupe le fuit, 
en na 


Er hat immer einige Diener , Il a toujours quelques eftafiers, 


Die ibm nachtreten. qui le fuivent, 
fann dir nicht immer Je ne puis pas toujours courir 
nadiaufen, (nachgeben. ); aprés toi. 
Er ſpricht mir alles nach, Il répéte toutes mes paroles. 
Ich — ihm nichts unrechtes Jens faurois dire du mal de 
nachſagen. 
Ca tt ibm feinen Mantel Il Le porte fon manteau après 


rs mir mit gutem Œrempel Donne-moi un bon exemple, & 


vor, fo will ich dir folgen. je te fuivrai. 

Reite mic vor. Gers.moi de poftillon. 

Wir werden ihm noch wohl Nous le dévancerons bien en. 
vorkommen. core. | 

Soll id euch vorlegen ? Voulez vous,que je vous ferve? 

Er bat mir ein Rapitel aus der 11 m'a luͤ un chapitre de la 
Bibel vorgeleſen. Bible. 

Die Menfhen koͤnnen GOtt Les hommes ne peuvent rien 
nichts vorfthreiben. ppreſcriro à Dieu. 


NB On répète dci l'Obférvation de la regie précedente. 


.- TABLE DES VERBES. 
qui demandent le Datif de la Perfonne. 


Abfodern, redemander, anfünbdigen, annoncer. . 
abfagen, renoncer. | anſchlagen, artbeften, afficher. 
abſchlagen refufer, antragen offrir, préfenter. 
abtragen, payer. angeigen indiquer, avertir. 
Hp SES angettein -tramer. | 
angebôren, appartenir. . angünbden, allumer. : (chos. 
anmetfen, remarquer. aufauven, drefler des embü. 
anbeimftellen ; remettre en la aufpaffen, épier. 

volonté de quelqu'un aufwarten, fervir. 
| Befehlen, 


rt 
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Befehlen / commander, ordonner nachbringen, potter après, 
begegnen, rencontrer, arriver. nachgeben, céder. 


bereiten, préparer, | nachgcben , fuivre, aller aprés, 
baablen, payer, J nachjagen, nachlaufen, 2courir 
bezeugen, temoigner. nachreñen — —— 
biethen, darreichen, offrir.  nachtrachten, aſpirer. | | 
borgen, donner à credit nachſtehen, céder le rang, nu ME 


Pringen, porter, apporter. (cier. nebmen, prendre, — 
Danken, rendre grace, rèmer. nennen, nommer. | F 
dienen, rendre fervice, ſervir. nuͤtzen, être utile. | 

drauen broben, menacer, Opfern, facrifier 

Empfeblen, recommander. * Prophezeyhen, prédire. 

entbietben, faire favoir,déclarer, Kauben , voler, L | 
entrichten, payer, contenter, raͤuchern, donner de Pencens, = ‘ 
entziehen, ôter, priver. reichen, faire tenir, F J 
erhandeln, acheter, acquérir. rufen, appeller. " 
erfaufen, racheter, acheter,  Œagen, dire, 

exdffnen, ouvrir, découvrir, ſchaden, nuire. | 

erſtehen, acheter à Penchere. fthenfen , donner, faire préfent, 
erwiedern, repliquer, répondre, ſchmaͤucheln, flatter. 

erzaͤhlen, raconter, réciter: fprechen, parler, dire, ; 
Folgen, nachfolgen, fuivre. fteblen, derober, voler, Lo 
frobnen. frobnen, faire des cor. ſterben, mourir. | 

Geben, donner , bailler, (vées, feuern, prévenir, remédier, 


gebôren, appartenir, Tbun, faire. 

geborchen, obéir.  . trauen, fe fier, 

gleichen reflembler, trotzen, braver, provoquer, 
gûnnen, ne pas envier. Verbiethen, défendre. 
Haͤuchlen, diffimuler. - vergaͤllen, rendre amer, 
belfen, aider, fecourir, vergeben, pardonner, 


Riagen, plaindre, lamenter, vergoͤnnen, zulaſſen, permettre. 
Laugnen, nicht geftchen, nier,  vergônnen, misgônnen, envier, 


Tlangen, tendre, donner. verhalten, verbeblen, cacher. 

lében vivre, | verkuͤndigen, annoncer, 

leihen, préter. | verfagen, refufer. À | 
leuchten, éclairer. bverſprechen, promettre, : 
liebkoſen, carefler, cajoler.  veriveifen, reprocher, | — | 
lobnen, payer le falaire. verzeihen, pardonner. 5 li « 

fugen, mentir . vorhalten, reprocher, (tres, . 


Misgoͤnnen, envier.  (priere, vorlefén , lire quelq. ch. à d'au. 
Nachbethen, réciter la mème vorreiten, fervir de ner 
| | | | vorſa⸗ 


Ce ——ö —— be 
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vorfagen, dire qq ch. à d’autres. Seigen, montrer. 


vorſchreiben, prefcrire, zubringen, amener , apporter, 

vortreten, mettre le pas devant. gubere ten, préparer, 

Weigern, refufer, excufer. zufuͤhren, amener, 

weiſen, montrer,  . zulangen, fufire. 

Weifagen, prédire. | zulegen, ajouter. 

widerſtehen, réfifter. gufagen, promettre, 
widerſtreben, s’oppofer, zuſchanzen, procurer. 
widerſtreiten, difputer, zuſetzen, gutrinfen, faire boire. 

winfen, faire figne.  .. zutragen, Apporter, 


wuͤnſchen, fouhaiter. 


NB. S'il nous eft échappé quelque Verbe qui demande le 
Datif de la perfonne, la lecture des bons Auteurs y fupplera 


facilement. | 
SECTION IV. 
De PAccufitif avec le Verbe, 
| I Régle, 
Tout Verbe actif demande un Accufatif, quand on 
peut demander, Wen? qui? Was? quoi? p.ex, 
Fuͤrchtet GoOtt, und ehret den —— Dieu, & honorez le 


Koͤnig. 
see deinen Naͤchſten alé dich —* prochain comme toi- 


—5— icben r if die hoͤchſte — Dieu eft la plus haute 


Weisheit. ſageſſe 
Gutes thun und Boͤſes mei: Faire le bien, & éviter le mal, 
ben » ift Die Pflicht aller eſt = devoir de_tous les 


Menſchen. hom 
Cain hat — Bruder Abel Cain a * Pon frere Abel. 


erſchlagen. 
IL, Régle. 


Les Noms qui fi gnifient une méfure ou un efpa- 
ce, fe joignent fréquemment aux Verbes dans —E 
ſatif, p. ex. 


Das Tuch koſtet die Elle drey Ce coûte trois écus l'au- 


ne | ! nee 
+ | Der 
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De Garten iſt fuͤnfhundert Ce jardin eſt de la longueur de 
Schritte [ang. cinq cens pas 


Er reiſet taͤglich zehn Meilen. Il a par jour dix lieues dè 


emin, 
Der Thurn if bundert Ellen Ce tour a cent aunes de 
bo hauteur. 
Der Baum iſt zwo Klaftern Cet / arbre eſt de l'épaiffeur de 
dick. deux braſſes. 
& iſt pt Sabre auf Reiſen IL a été trois ans en voyage. 
geweſe 


Der letzte Krieg hat ſieben Fab: La dernier guerre a duré fept. 


te gedauret. 
Die Jungſer iſt ſchon ſechzehn Cette Demoifelle a déja feize 
Jahre alt ans, 


, JL Régk. 


Quand il.s’agit du prix d’une chofe, le Verbe a&if 


demande non {eulement un Accufatif, inais encore 
unautre cas avec les Prépofitions um, unter, ou flic, p. ex, 


Ich babe das Haus für gebn: J'ai acheté cette maifon pour 
taufend Tbaler gefauft, . . dix mille ecus 

Den Garten kriegt ihr nidt Vous n'aurez ce jardin, pas 
einmal ums Geld. même pour de l'argent, 


Gb gebe mein Pferd nidt un: Je ne donne pas mon cheval à | 


ter fuͤnfzig Thaler. moins de cinquante écus. 
IV, Régle. 


Les Verbes qui marquent un mouvement d’un lieu 
à l’autre , demandent toujours l’Accufatif, p.ex, 


Wo gebeft du bin ? auf die Où vas-tu? à la chaffe , aux | 


Jagd, auf das Feld. champs. 
Wir gehen in die Kirche, in Die Nous allons à l’églife, à la ville, 
Stadt , in den Garten. au jardin. 


Obfervation. On n’en excepte que les Prépofitions, su & 
na , qui demandent toujours le Datif, p. ex, 


Er koͤmmt au mir. Il vient chez moi. 

Er gelé dem Walde au. II. va du côte du bois, 
Gebt ibr nach Haufe? Allez vous au logis ? 
Morgen reiſet er nach Paris. Demain il ira à Paris. 


, 
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V. Règle. 


Îl y a des Verbes, qui gouvernent deux — 3 
Yan de la perfonne, l'autre de la choſe; dont il y a: 


lebren , nennen, heißen, machen, fragens p ex. 


n Er — ſie ſeine Sitten und 11 leur apprend fes loix & fes 


coûtumes.. 


HErr lehre mich deine Stei⸗ Seigneur, enfeigneé-moi tes 


ge. fentiers. 

Er nennet {bn feinen Sreund. H l'appelle fon ami. 

Er heißt mich feine Tocbter, IL m'appelle fa fille, 

Yann du mib bemitéiget fo Quand tu mhumilies, tu me 
macheſt bu mich groß. fais grand. 

Er fragte mich EN 11 me demandoit quelque chofe. 


Obferoation, Le Verbe machen , fe conftruit auffi avec la 
prépofition zu, fuivi du Datif, p, ex, Er macht ihn zu ſeinem 


ee) il de ft fon Chancelier, 


VI Régle, 


La plupart des Verbcs réciproques nn auf 
P'Acoufatif, P. ex, 


Ich beſtune mic , je m'aviſe. 
Ich evinnere mich, je me réflouviens. | 
& erkuͤhnet ſich, il s'enhardit. (Sujet, 
Du betummerft did obne Urſache, tu te mets en peine fans 
Sie bemüben (id febr, ils fe donnent bien de la peine, 
Wir ſchaͤmen uns, nous avons honte, 


_ Obféroation, Il faut en excepter ſich einbilben ſich bots. | 


ſtellen, fi pelfen ſich rathen, qui, quoique réciproques ; 


régiflent le D 


> VIL Régle, 


jupart, des Verbes imperfonnels demandent aufñ 
—* atit. Po ex, 
Es regnet grofe Æropfen il pleut à groffes gouttes, 
Es friert Eis, il gêle à glace, 


Es re iÿ 1 8 eemet an es de ſich, Aconvient 
la bienſcance, il * 


— DE De 2 


—— — 
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mme ne ee 


Es gehoͤret ſich, il faut que cela ſdit. 
Es traͤgt ſich zu, il arrive. 

Es wundert mich, il m'étonne. 

Es verlanget mich , il me tarde. 

Es betrifft mich, cela me regarde, 

ER erbarmet mich, cela me fait pitié, . 

Es rübret mi, cela me touche. : 


Obféroation. Il eñ faut excepter quelques uns “de cette regle 
qui demandent le Datif, p, ex, 


ES ahnet mir, es ſchwanet mir, j'ai un preffentimenc — 
Es begegnet mir, es wiederfaͤhrt mir il m'arrive, 

Es behaget mir, cela me fait du bien. 

Es deucht mit, il me femble. 

Es fallt mir leicht, (ſchwer) il. meſt facile, ( difficile, ) 
Es gebübret mir, cela me vient de dioit, 

Es gefaͤlt mir, es beliebt mir il me plait, 

Es gebôret mir, cela m'appartient. 

Es gelinget mir, es gevath mir, je réuilis, cela me réuftit 
Es grauet mir, j'en ai de l'averfion. 

Es ift mit leid, j'en fuis fâché, 

Es mangelt mir, es gebricht mir, il me manque, 

Es misfaͤllt mir, il me déplait 

6 mislingt mir; es misraͤth mit, je ne réuffis ps 

Es traͤumet mir, je fonge, je rêve. : 


y a deux chofes à Rate fur cette matiere : 


1) Que la plupart des Verbes qui démandent le Datif felon 


Section III, de ce Chapitre, demandent aufli en même 


: temps PAccufatif de la chofe , comme on le voit par la Re. 


ge V. de: cette Section IV. p. ex. 
Gr bat mir die Rachricht gegeben, il m'a denné avis. 


Des Vaters Segen bauet Den Rindern Haͤuſer, la bénédiction | 


du Pere bâtit des maifons aux enfans, 
Unſer taͤglich Brod gib uns heute, donne nous aujourd’hui 
notre pain quotidien. 
C'eft par là, la même raifon que PAccuſatif & PAblatif fe mettent 
quelquefois enfemble avec le Verbe, p. ex. 
Erloͤſe uns vom QUOTE délivre - aous du mal, ne 
2) Qu'il 


id 
r À 
1 + 
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2) Qu'il y a de certains mots dont le commun ufage ct 
incertain & douteux, p.ex. laſſen, lehren, lobnen. ù 
Laſſen fe met quelquefois avec l'Accufatif, quelquefois 


avec le Datif, & c'eft ce qui en.rend l’ufage douteux Mais il 
faut obferver, qu’on ne le met avec l’Accufatif que quand il 


eſt auxiliaire, & avec le Datif que quand c’eft un Verbe actif p, ex, 


Laf mich (Javoir geben, ) denn bie Morgenroͤthe bricht an. 
Lailje. mot, car l'aurore paroit. 
Laß mich ben Tag vollenden, laiffe - moi finir le jour. 


Ici ce Verbe eft auxiliaire; mais dans les exemples — il 


eft Verbe actif, 


Er laͤßt mir das Haus und nimmt ben Garten, 
Il me laifle la maiſon, €ÿ Je relerve le jardin. 
Ich Laffe dir den Rod, und bebalte den Mantel, 
Je te luifle habit ES je garde le manteau. 

Lehren, quoiqu'il y ait des gens qui mettent ce Verbe avec 
le Datif, en le — avec le Verbe lernen, le bon uſage 
veut qu'on le mette avec l’Accufatif, p. ex. 

HErr lebre mich thun nach deinem Wohlgefallen, 


Seigneur, enſeigne. moi à vivre ſelon ton bon plaifir, 


C’eft la même chofe de lobnen, & l'abus ne doit jamais lever 
le ben uſage, qui eft de le mettre avec l’Accufatif, p. ex an 
Jobnet mich, o me donne mon Jalaire. Es lobnet nicht die 
Mube, il ne vaut pas la peine, 


SECTION V. Le Vocatif avec le Verbe 
I. Régle. | 


On met ordinairement le Vocatif devant ou — 


—E p. ex. 


HErr, hoͤre mein Wort, und Seigneur! entends ma parole, & 
merke auf meine Rede. fais attention à oe que je dis. 


Vernimm mein Schreyen, mein Entends mes cris, mon Dieu, 


Rônig und mein GOtt! mon Roi! 


Traͤufelt ihr Himmel von oben. Dégouttez d’en haut, 6 Cieux! 


Gib mir, mein Sohn, bein Donne-moi ton cœur, môn 
Herz. ſils 
Geh 


— à HS 
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Geb du dahin, vas- y. Tritt du bicher, Viens-ca, toi. 


Cane ihr dieſes, prenez Bezahlt ibr dieſen Mann, payez 


cet homme, 


Obfervation. Cela n'eft pas d’une néceflité abfolue : ca 
quelquefois le vocatif eſt omis, & on doit le fousentendre p. x) 


Bringet geſchwind Feuer her.  Apportez vitement du Feu. 


Laß mich bôren deine Stimme. Fais. moi entendre ta voix. 
IL Régie. | | 


Le Vocatif prend communément la place du Nomi 
natif, quand on perle à quelqu'un avec véhémence, & 
C'eft en ce cas, qu’il peut fouffrir le Verbe à {on côté 
hors de l’Impératif, p, ex. | 

Du GOtt! biſt aufer aller Zeit, 
Von Ewigkeit zu Ewigkeit, | 
Eh noch die Welt vorbanben, 1. | 
Pour toi, o Dieu ! tu ès avant tous les temps , dès toute éterni. 
té, avant LE le — exifta. " | d 
Saber, licber HErr! du pflegeſt nicht su ſchlafen 
Dein Auge ſchlummert nicht. PIRE 





Mais toi, Seigneur! tu ne dors jamais, ton œil ne fommeille pas. 


IT. Régle. 


Le Vocatif fe peut auſſi mettre devant le Verbe, . 
” quand on forme une queftion, ou que l’on fouhaite 


quelque chofe avec ardeur,. p. ex, 


Verhaͤngniß! ſtehet es allein in deinen Haͤnden, 
Deon Zeiger auf die Zahl des Todes hinzuwenden? 
O deftin! eft.il en ta puiſſance feule, de faire tourner l’ai- 
guille fur l’heure de la mort ? | 
difte meines matten Lebens! . | 
Doris! ift es benn vergebens, 
Daß ich fléglich um dich thu? 
Moitie de ma foible vie! 
Doris! eft-ce, je te prie. 
Que je te — — vain? 


© 
=, 
*8 
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Moͤchte doch mein Œlend; o Que ma mifere, o Seigneur| 


Herr! das Eingeweide deiner puiſſe remuer les entrailles 
Barmherzigkeit bewegen! de ta miféricorde! * ” 


SECTION IV. l'Ablatif avec le Verbe 


I. Réglé, | 


… Tout Verbe, fignifiant une caufe, un inftrument, 


‘un temps, une maniere d'agir, une compagnie ou un ſe- 


cours, admet un Ablatif, & il fe met indifférement de. 
vant ou aprés le Verbe, p. ex. — 


Wie die Fiſche mit der Angel ; Les hommes font” pris par la . 
alſo ‘werden auch die Mens volupté comme les poiſſons 


ſchen durch die Wolluſt ge à l’hamecon.… - 


fangen. | 
Aus Liebe sur Tugend ſuͤndigen Ceux qui craignent Dieu , n'ai : 


die Frommen ivicht getn.  mént point à pécher, par 
Re amour pour la vertu.  * 


Aus Furcht vor der Strafe Lès méchants craignent de pé- 


fcheuen fih Die Gottiofen mi cher, de peus d'être punis. 
” fünbigen. NOTES — | 
Es ift nicht leicht fein Gluͤck mit Il n’eft pas aifé de conſerver un 

gleichem Muthe su ertragen.  efprit égal dans la profpérité. 


Œr bat mit ſeinem Volke das Il a ruiné tout Le pays avec fes : 


gange Land verheeret. troupes. 
+ IL Régle. — 


Tout Verbe, qui marque qu'on eſt ou qu'on de- 
meure dans un lieu, ou prés d’une choſe, demande 
PAblatif avec les Prépofitions in, bey, auf, über, & unter, 


p.ex | | 
Daß bu fange lebeft im Sande Afin que tu vives long-temps 


bag bir Der HErr bein GOtt dans le pays, que l'Eternel . 


geben wird. ton Dieu te donnera, 


HErr, bleibe bey uns, denn Seigneur, demeure avec nous, : 


e8 will Abend werden. car le foir vient. 

Daß du lange lebeſt auf Er⸗ Afin que tu viges long-temps 
den, D US ut la terre, 

— | Er 
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| Er liegt Tag und Nacht über Il eft nuit & jour avec fes li. 


“ben Buͤchern. Vres. 
Gt Saul auch unter den Pro, : Sal eft-il. auſſi entre les Pros 
_pheten ? phetes ? 
& wohnet in der Stadt. IL demeure das la ville, 
Er iſt auf Dem Lande, Il eft à la compagne, 


Alle die um Himmel, auf Er: Tous ceux qui font dans le ciel, 
den und unter der — find. ſur la terre & fous la terre, 


NI. Régle. 


Les Verbes paffifs fe conitruifent avec PAblatif, qui 
eft régi par la prépofition von où mit, p.ex. . : 


Gin weiſer Fuͤrſt wird von ſeinen Un Prince ſage ef: aimé de fes 
Unterthanen geliebet. ſujets. 

Die Schlacht iſt mit dem Bey⸗ La bataille a été gagnée à laide 
fande der Bundsgenoſſen ge Alliés, 
wonnen worden. | 


Pour fapplément de ces “dif érentes Sections? nus. gs donmerens la 


IV. Régle, 


eux ou plufieurs Noms ou Pronoms fi inguliers 
demandent un verbe au Pluriel, dans la pergane Pré- 
Krable, 2. ex. 


Die Wuth und der Zorn ver⸗ La fureur & la — troublent 
wirren den Verſtand. eſſrit, 
Die Nacht, die Liebe und der La nuit, 'amour & le vin ge 

Wein rathen au nichts gutem conſeillent rien de bon. 

Dein Vater und ich haben * Ton pere & moi, nous t'avons 
dich mit Schmerzen geſuchet. cherché avec. doileur, 

NB. On a mis ici * le Verbe à la Premigre perfonne du 
pluriel , parce - - qu'elle eft préférable à à la feconde. De même 
h feconde eft préférable à la troiſieme, qui ne fe met qu’ouù ces 
deux premieres n’ont pas lieu, p..ex. : 


Du und bein Freund, waret Toi & ton ami, vous étiez ma 


meine Zuverſicht. confiance, 
Wiſſenſchaft und Tugend ſollen La fcience & la vertu doiveàt ” 


allezeit treue Freundinnen ſeyn. toujours étredefidelesamies, , 
Bbz  . Armuth 


- 


«x 
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LArmuth und ein guter Kopf find La pauvreté & un bon efprit ft 


oft beyſammen. ___ trouvent fouvent enfemble. 
SECTION VIL 
De la Syntaxe des Verbes compofés. 


Nous avons déja fait voir, que les Prépolitions féparables 
fe féparent des Verbes en différens Temps, & il eft bon de 
faire voir aux Etrangers. où il faut les placer. Ils n'auront : 


pour cet effet qu'a obferver les Regles qui fuivent : 
FE + L Régle. 
Au Préſent & à l’Imparfait de l'indicatif, du Conjonc. 


_ tif, & de lImparfait des Verbes, la Prépofition ſepa. 


rable ne fe met qu'après le Subftantif ou après le Pro. ‘ 


nom régi par le Verbe, & pat conféquent tout à la 


fin. p. ex. | 

Wir kamen von der Reiſe dé Nous revinmes de notre voya. 
ſund in unſer Baterlaud gus ge, en bonne fanté, dans 

ck. notre patrie 

Sie griffen den Feind mit un⸗ Ils attaquerent Fennemi aves 
erſchrockenem Muthe an un courage intrẽpide. 

Gienge er bin, fo wuͤrde id S'il y alloit, je refterois chez. 
au Hauſe bleiben. (bin. moi. — 

Geh mit deinem Bruder dotts Vas-y avec ton frere. - 


Exception. Quand le Verbe compoſè eft precéde d’une des 
Conjonétions als, ba, wann, nacddem, weil ; obwol, . 


fobalo, fintemal, daß/ vamit, & d’autres femblables, La 

Prépoñition féparable demeure joint à fon Verbe, p. ex. 

Als toit von der Reiſe geſund Lorsque nous revinmes, ea 
in unſer Vaterland surüd: bonne fanté , dans notre 
kamen, fo erfveucten fit patrie, nos freres & fœun 
unfere Geſchwiſter. en furent charmés. 

Weil fie den Feind mit uners Parce - qu'ils attaquerent l'en. 

_ férodenem Mutbe ange  nemi avec un courage ig 

griffen, nahm er ſogleich  trépide , ‘il prit bientôt 
Die Flucbt. ; fuite. 

Gt pos gern, daß ich bers.Il veudroit que je violſe ici 


tâme, | 
IL Re- 


Va — 
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Quand le Verbe compofé eft encore fuivi d’un autre 
Verbe dans la Phrafe , on ne referve pas la Prépofition 
‘parable jusqu’à la fin, mais on la met devant le fe, 





. cond Verbe, p, ex. | 


Sie fiengen fruͤhmorgens mit Ils commencerent à fe battre 


Gonnen Aufgang an zu fhlas de grand matin au lever du 


| gen aox parqufélagenan.)  foleil. 


+ se € 


LU 


Es — 


* a— 


— - 


Sd bebe morgen an su at Je commence demain à tra. 
bciten ,; (non pas ju athei:  vailler, 
tenu an.) 


. Rufct'ibn ber, fi su ver. Appellez. le pour ſe defen. 


antworten, (non pas ſich dre, 

zu verantworten her.) J 
Nimm deinen Bruder mit zum Amenez votre frère avec vous 

DS /Cnon pas sum tanzen pour danfer, CU, 
mit. J 


III. Régle. 


Dans tous les autres Genres, Modes & Temps les 

Verbes compofés demeurent toujours dans leur liaifon, 
ſi ce n’eft qu’on y ajoute la Syllabe de au Parfait du 
Paſſif, & la Syllabe 3u au Mode Infinitif, p, ex, 


Sie werden berfommen. Ils viendront ici, 
Ich bin berdefomrien, Je ſuis venu ici. 


Er bittet mich herzukommen. 11 me prie de venir ici, 


Man bat mir viel bofes nach, On a dit bien du mal de. 


geredet. 


moi, 
Man bite fich jemanden bôfes Qu'on fe garde de dire du mal 


| nachzureden. de quelqu'un. | 
, IV. Régle, | 
Mais quand les Verbes font compolés d’une Pré. 


pofition inféparable, il faut omettre entiérement la SyL 
labe ge du Prétérit Parfait, & placer le ʒu de Pinfinitif 


devant le mot, & non pas au milieu, p. ex, 


Ich babe mich feiner entſchlagen, (#07 pas entgeſchlagen) | 


je me fuis defait' de lui, 


Bb3 Ich 


-. «À 


7 * FT be nelle fs je RS . 


l 
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Ich denke mich ſeiner su entſchlagen, (non pas emtzuſchlagen) | 


Je penfe à me défaire de lui. ** 
Ich habe ihm viel zu verdanken, (non par verzudanken.) 


e lui ai de grandes obligations. | 

SECTION vII. 

De la Syntaxe des Infinitifs. 
À I Régle. 


| Lorsque deux Verbes fe trouvent enfemble fans 
Conjonétion, l'un fe met à l'infinitif, p.ex. à 
Er lehret meinen Arm einen Il apprend À mon bras à bander . 


ebernen Bogen ſpannen. un arc d’airain, ; 
Et laͤßt mich arüfen, Jl me fait faluer. F 
Ich will dich lehren Gutes thun. Je t'apprendrai à bien faire 
Er will nicht arbeiten. Il ne veut pas travailler. 
Ich ſoll es nicht wiſſen. Je ne dois pas le favoir, 
Wir faben ibn geben.  .. Nous le vimes aller. 


Ich fand ibn ſitzen oder liegen. Je le trouvai affi ou couché. 
Er lernet fangen, reiten fechten. Il apprend à danfer, à monter 
, F cheval, à faire des armes. 


Er gebt betteln. I va gueufer, demander fon : 
Laß mic geben, Laïfle - moi aller,. (pain. 
Heiß ibn ſchweigen. Fais - le taire, 

| où JT. Régle. 


y a des Verbes qui , étant joints à d’autres, veu- 


: . : Éd : 

Jent qu’ils foient mis à l'infinitif avec la Prépoñition 

3, D. EX, —— — M à : | F 

Ich hoffe es su erleben.  J'efpere vivre encore , quand 

a _ | cela arrivera. 

Ich wuͤnſche euch zu fbrechen. Je ſouhaite vous parler. à 
Ich rathe dir das zu thun Je te conſeille de faire cela. 

| Gebt mir was zu eſſen und zu Donnez - moi quelque choſe à 

trinfen. manser & à boire, ‘ 

ch denke dahin zu gehen. Je penfe y aller, , 


Ich meynete dich dafelb e is dy trouver. 
finden, . ji ; à d ps PT gir 
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Dit rathen euch ; ihm guvor: Nous vous confeillons de le 
sutommen. prévenir, 


Bereitet euch ibm nachzufolgen. Préparez-vous à le fuivre, ; 


Les Verbes febent, bôren, lernen, laſſen, wollen, muͤſſen, . 
koͤnnen, môgen, doͤrfen heißen, fe mettent au Préfent de 


 lInfinitif, & non pas au Parfait, p. x 
Ich babe ihn reiten feben, (az lieu de gefeben. — l'ai — aller 
Habt tot « fagen bôren ? ? Cas lien de gehoͤrt. ) — vous 


entendu dire? 
Er bat reiten lernen y (au lieu de gelernet ) Il a appris à 
monter à cheval 
Ich babe es fagen mollen, (ax lies de gewollt.) Je l'ai voulu dire, 
: bat mich grufen laffen, (au lieu de gelaffen.) 11 m'a fait faluer, 
Er bat glauben muͤſſen daß (au lieu de gemußt.) Il Ini a falu 
croire que &c. 
go habe es nicht glauben tônnen, (ax lieſt de gekonnt.) Je ne 
l'ai pas pu croire, 


Ich habe es nicht ſagen moͤgen, au lieu de gemocbt.) Je ne: 


l'ai pas voulu dire, 

Et bat es nicht thun doͤrfen/ ( au lieu de gedorft. ) IL n’a 
ofe le faire. 

Wer bat dichs thun beifen, ( au lieu de geheißen.) Qui eft- ce 


_ quite Pa commande à faire % 
. IV. Régle. 


Les Verbes auxiliaires fe fépatent de leurs Verbes au 
Parfait & Plusque-Parfait , de maniere qu’ils fe mettent 
devant, quand aucune des Conjonéctions, als, dar 


menn :. nachdem, weil obwohl, ſobald, ſintemal, daß 


damit &c. ne les précedent pas, & qu'ils ſe mettent 


aprés, quand une des dites Conjonctions les prẽcẽ- 
dent, p. ..-. 


Ich bin vor vielen Jahren in Il xa pluſieurs années | que jai 
Paris ſehr vergnuͤgt geweſen. été fort content à Paris. 


Als ich vor vielen Jahren in Pa⸗ Lorsqu'avant plufieurs années » 


vis febr vergnuͤgt geweſen — je fus fort content à Paris 
| Bb4 :  bm, 


— 
= —— — — —— — — 
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où geweſen war, fo erfolgte il arrive en après toutes 


darauf allerley Ungluͤck ſortes de malneur. 


Der Friede zu Aachen (OIL La paix d'Aix. la Chapelle doit 
nunmehr voͤllig zur Ricdtigr maintenant être entiére. 
feit gekommen feyn. ment conclue. 

Wenn der Friede ju Aachen Si la paix d'Aix eft entiére. 
voͤllig sur Richtigkeit gekom-  menc conclue, l'ennemi doit 
men ſeyn fol, fo muf der ſe retirer du pays 
Feind aus dem Laude ziehen. —— 

„Es heißt, daß dieſer Friede On dit que cetté paix ne 
keinen langen Beſtand ba: ſubſiſtera pas long - temps, 
ben merde, und daß Dald & que le feu de la guerre 
ein neues Kriegsfeuer in Eu- fe rallumera bientôt en Eu, 
ropa aufgehen folle. rope. | | 


NB, On peut auſſi omettre la conjonction daß, & dire ainf 


Es heißt, der Aachener Friede On dit, que la paix d'Aix 
ſey nun vöͤllig geſchloſſen, la Chapelle eft entiérement 
oder folle nun vôllig ge conclue; mais que la guerre 
(OP feyn; aber es wer- fe rallumera bientôt en Ew 

de bald ein neues Kriegsſeuer rope. US 
in Europa aufaehen. 


| SECTION IX. | 
Do l'Ufage des Temps dans les Verbes. 


⸗ 
EL Régie 
On fe ſert fouvent du Préfent au lieu du Futur, A ex. 


Wenn id nach Dresden/kom⸗ Quand je viendrai à Dresde, 

me, fo befuche ich dich gewiß. je t'irai certainement voir. 

Wenn id uͤbers Jahr umbieſe Si je vis d'ici en un an, je te 

.. Bit Me fo fente id dit ferai préfeht d'un livre. 

ein Buch. 

Wenn du mir von dir Nachricht Si tu me donnes de tes nouvek 

giebſt, fo bleibe ich dir die les, ma réponfe ne demeu 
Antwort nicht Khuldig. rera pas en arriere, 


pu oo LL Ré 


\ 
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| ‘ IL. Régle. 
Quand on raconte quelque chofe, on fe fert du tempe 


préfent.en parlant des chofes pañlées , pour tes 5fpréfen. 


ter d'autant plus vivement, p. ex, 


Ich Comme in der Stadt an, arrive dans la ville, & je 
and frage, wo der gute Greund demande, où mon ami a établi 
Wobnet Man weißt mir ſeine fa demeure, On me conduit 
Wohnung. Ich treffe ihn ghid- chez lui Je le trouve heureux 
lich zu Hauſe an, und wir ums fement au logis, & nous nous 
armen einander mit grofer embraffons avec beaucoup de 
Freude. Er bittet mich bey ibm joie, Il me prie de refter chez 
qu bleiben ; und wir bringen un⸗ lui & nous pañfons notre tempa 
ſere Zeit ganz angenehm zu. £ort agreablement. : 


III. Régle. 
Quand it s’agit de traduire des Auteurs latins, aJ 


faut rendre te Prétérit. Parfait des Latins par l’Impar- 


fait de la Langue allemande, au lieu que les François 
fe fervent dans ces cas.là de leur temps hiftorique, qui 
eft leur Parfait.-fimple, p. ex. 


SuzTowx écrit dans la vie de CEsaR. | 
Annwm agens Cafar XVI. patrens amifit. Sequentibusque 


Coff. - - - Corneliam, Cinne fiiam, duxit uxerem : ex qua ili 
mox Julia nata eſt; neque ut repudiaret ilam, compeli à 


Diélatore, Sylla ullo modo potuit, 


Als Caͤſar ins ſechzehende Jahr gieng, verlohr er ſeinen Vater. 
Unter den naͤchſten Buͤrgermeiſtern heyrathete er Des Cinna Toch⸗ 
ter, Cornelien: von welcher ihm bald Julia gebohren ward: 
ja er konnte auch vom Dictator Sylla durchaus nicht bewogen 
werden, jene zu verſtoßen. | | 


Céfar avant atteint Pâge de feize ans, perdit fon pere, Sous 
les Confuls fuivans , il époufa Cornéli , fille de Cinna, dont 


il eut après Julie: & il ne put jamais être obligé par le 


Didateur Sylla à la répudier. | | 
| Bb $ - VV. Ré 
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| IV. Régle, 


Il arrive au contraire quelquefois qu’il faut rendre 
PImparfait des Latins par le Parfait allemand , pou le 
mieux ———— > P. EX, | 


De % 

SALLUSTE écrit... —F k 
ë 

) 








. Jgitur initio reges diverſi, pars ingenium , ali corpus 
exercebant , etiam tum vita borinuit Jine cupiditate agita- 
bater ; — cuique fais” placebant, : 


Anfaͤnglich baben alſo verſchiedene Koͤnige, theils ihren Ver À 
ſtand, theils ibreu Koͤrper geübet. Dainals iſt das menfblide 
Lében noch durch Écine Begierden beſtuͤrmet worden; einem jeden | 
bat noch das feine am beften gefallen. | L 
Ainſi du commencement divers Rois exerçoient tantôt leur 
efprit & tantôt leur corps, La vie humainé n’etoit pas encore à 


agitée par les defirs ou par la convoitiſe; chacun ſe contentoit 
encore de ce qu'il avoit. 


NB, Ces Regles ne. — pas f — qu'on ne e puiffé 
s'ex écarter ; 5 SET eff pas néceflarre de fe gêner à ce point, 
| pourux . qu'on rende bien le Jens de l'auteur. 


"NV. Régle. | rs | 

| Quand on raçonte une chofe, dont on a ététe. 

moin, ou à laquelle on a eu part, on fe fert de l’Im. 

pärfait ; mais quand il s’agit d’une chofe que d’autres 

ont faite fans notre on in , on fe fert du Par- 
fait, p. ex. 


Dans le premier cas il faus — 


Geſtern bewirthete Cajus ver: Cajus traita hier quelques-uns 
ſchiedene qute Frennde, und de fes. amis, & moi j'en 
. tb. war auch dabey. fus auſſi. 


Dans le ſecond cas il faut dire: 


Geftern bat Cajus verfchicdene Cajns. traita hier quelques 
gute Sreunde, bewirthet, und uns de fes amis, & Titius- 
Titius iſt auch dabey geweſen. fut de ce nombre, 


VI. Ré- 


— er —— 
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VI. Régle. 
Les Allemans n'ayant point d'Optatif, on fe fert en 
fa place du Conjonétif, avec ces exclamations : o: 
ab ! ach daß! wollte GOtt! ou de l’'Imparfait des Ver- | 


bes auxiliaires môgen, Fônnen, wollen, follen ꝛc. en 
les joignant à l’Infaitif d’un autre Verbe , p. ex, 


9 Me ja Glügel, daß id fù O de n’ai-je dès ailes pour vo- 





Ad! "méct id in. beinen Ar⸗ — que ne puis - je, o mon 
men, allerliebſter Schatz ers cœur, me rechauffer entre 
warmen! tes bras! i 
Ach, daß die Huͤlfe aus Zion Ah! quand viendra le fecours 
. über Iſrael fame ! _ de Sion fur Ifrael ! 
Wollte Goit/ daß ich ſo gluͤck⸗ Plut-à. Dieu que je fuſſe fi houe | 
li waͤre! reux! 


Euch, ibr Zeiten! die verlaufen, 
Koͤnnt ich euch mit Blut erkaufen! 
O temps pañle! que ne puis- je te racheter au prix de 
mon fang! 


SECTION X. Des Verbes D 
| I. Régle, | 


Quand les Verbes imperfonnels affirment ou nient 
fimplement une chofe, les Particules man ou es mar- 
chent devant; mais quand on forme une quon on | 
les met après ,-p. ex. 


Man fagt, on dit, fagt man das, ? ? ait. on cela ? 

man freibt, on écrit, ſchreibt man diefes ? écrit . on ceci ? 

man fclâft, on dort,  ftlaft man ? dort - on ? 

es vegnet, il pleut, regnet es? pleut.- il ? 

es ſchneyt, il neige, ſchneyt es ? neige-t- il ? 

es thauet, il dégele, thauet e8 ? dégele:t. il ? 

es friert, il gele, . friert «8 ? gele-t- il? 

es gebtwobl, il va bien. gebt es wohl? va.til bien ? 

man lebet, on vit. . Wie lebet man? comment fe porte-t-of 

man ift und trinket, on ift und trinket man, ? mange-ton, & 
“mange & boit. 2 boit-on ? 


= | JL, Ré. 
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II. Régle. 
Les Verbes imperſonnels, qui fe —— avec 


man. demandent l’Accufatif de la chofe , quoiqu'ls de. 


mandent le Datif de la perfonne, p.ex, 
Man trinfet ben beften Mein. On boit le méiller vin, 


| man ft Gebratenes und Geſot. on mange du rôti & du bouilli, 


— ſeine Straße. on va ſon chemin. 
man * aͤugnet alles. ‘on nie tout. 
man boffet alles. : on efpere tout, 

! man beforget viel bôfes. on appréhende bien du mal, . 
man flaget mir feine Not. on plaint fa mifere. 
man fagct mir viel neue. . on me dit bien des nouvelles, 
man hilft ihm, 20, 4. on lui aide, &c. &c, 
III. Régle. 


Les Verbes perfonnels qui demandent l'Accuftif, 
le demandent auffi étant pris imperfonnellement , p, ex, 


san liebet und lobet mi, On m'aime & on me loue, 
an bittet mich.” ‘on me prie. 
ah verſichert mich. on m'affüre. 
man trôftet und flâcfet mich. on me confale & on me e fottifie, 


NB, Il faut mettre de ce nombre les Imperfonnels, qui ſe 
conftruifent avec la particule es, p. ex. 


Es geboret fich, _ Cela doit être, 

es — 2* ſich, es * ſich zu il arrive. | 
es beluftiget mic, cela me divertit, 

es betrubet mich cela me chagrine, 

es Dauret mich, cela me fait de la peine, 

es erbarmet mich, j'ai compaſſion. 

es ſindet ſich, | : il fe trouve, 

es —— ſich, il eſt juſto. 
es geziemet fi il eſt convenable. 
es jammert mich, fai pitié. 

reuet mid, je m'en repens. 
es ſchicket ſich, ceola convient. 
es vergnuͤget Per cela me fait plaïfir, 


IV. Ré- 


dit 


ON tt Sem HZ TE — po 


/ 
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F IV. Régle. 
Les Verbes imperfonnels, qui fignifient une pañfion 


où un defir fenfuel, fe conftruifent non feulement 
avec la particule es, mais aufli avec le Pronom mi, : 


en omettant la particule es, p. ex. 


mich bünfet, il me femble, 
mich duͤrſtet, _ j'ai foif, 
mich friert, jai froid, | 
mich geluͤſte, j'ai envie, | | 
mich jammert des Wolff, . j'ai compallion de ce peuple. 
mich veuet, | je me repens. | 
mich fläfert, j'ai fommail. | 
mich ſchmerzet, ‘cela me caufe de la douleur, 
Mid verlangt, il me tarde, 

V. Régie, 


Les Verbes imperfonnels, qui régiflent le Datif ; 
peuvent de mème fe conftruire avec mit, en fuppri. 
mant la particule es, », px. ; : 


Mir begegnet, Î m'arrive, L 
mir bebaget dieſes, cela me fait du bien, 
mir Deliebt es fo, il me plait ainfi, 

mir gebübret bas, cela me revient, 

mir gefdiit folches, cela me plait 

mir glüdet e&, , cela me reuſſit. 

mit bat geträumet, jai rêve. | 

mir fhadet es, cela me nuit, : 


VI Régl, 


Les Verbes imperfonnels, qui marquent une choſe 


dont la caufe eft naturelle, & à laquelle les hommes 
ne contribuent rien, ne régiflent aucun Cas, p, ex. 


es bliset, il éclaire, e8 aittert und bebet , il tremble 
es donnett, il tonne, & il frémit, . 
es friert, il gele. es Drennet, il brêle, 

s hagelt, il grêle, es wettert, il tempête, — 


Ær Fe 
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es regnet, il pleut. | e8 ſtinkt, il fent mauvais, 
e8 ſchneyt, il neige, es faulet il pourrit. 
On ‘dit cependant : es vegnet große Tropfen, il plex 
à groffes gouttes ; es friert Eis, if gele à glace, | 





— — 





CHAPITRE V., 
: De.la Syntaxe des Participes, 
J | I. Régle. | 


| Les Participes allemans s'accordent comme les Ad. 
jecifs, avec leurs Subftantifs en Genre, en Nombre & 
en Cas, p.ex. | | 


Gin liebender Mann, Un homme qui aime. 

eine ficbende Frau, une femme qui aime. 

ein liebendes ind, + un enfant. qui aime, 

ein. acliebter Com un fils aimé, 

eine gelichte Tochter, une fille aimée. 

ein geliebtes Rind, ‘un enfant aimé, L 

der aemünfthte Tag . . le jour defiré, 

die gewuͤnſchte Nacht . la nuit defirce, 

das gewuͤuſchte Lichk la lumiere defirée, ( piré, 
ein erfeufiter Morgen, . un matin aprés lequel on a fou- 
eine erbetbene Stunde. une heure, qu'on a obtenue par 

| la priere. 

ein verdammtes Wort/ une parole condamnable. 
ein ſegnender Vater, une pere beniſſant. 

eine fegnenbe Mutter ‘une mere beniflante, 


ein ſegnendes Kind, (Noth. un enfant béniflant,  (.naee, 
die bobe vor Augen fchmebende la grande détrefle qui nous me- 
Die feit vielen Jahren berrfchen: les mices régnans depuis long- 

ben Lafter der Ueppigket und temps, le luxe & la diſſipa- 
Verſchwendung. tion. 


Le Pargicipe mis après un Verbe, défigne létat 
de la perfonne ou de la chofe, p. ex. + 


De la Syntaxe des Participes, 


: | 399 
Ich fand ihn ſterbend. Je le trouvai mourant. 

Er redete ſitzend. IE parloit étant aſſis. | 

Et ſtarb (tebend. IF mourut debout. .:’. 
Er fam cilend. (rathet. Il vint à grande hâte 


Er lebet unvermaͤhlt, unverhey- TL vi dans Le celibat. F 
Er wat ganz erſchrocken und Il étoït tout tranſi de peur & 
verivittet — tout trouble. J 
Er liegt gang entkraͤftet fhmache Il eſt au lit denué de forces, 
tend und aͤchzend. languiſſant & gémiſſant. 

Er tout es unwiſſend. Il le fait ne le ſachant pas. 
Er verhaͤlt fich leidend dabey. IL s’y conduit paflivement, : 


NB. IL faut bien’ fe garder d'y »jouter un e qui feroit inutile, 


même dans le genre féminin en difant, leidende, wiffende, 


comme quelques-uns le font. fort mal à propos, 
AL Régle, 


C'eſt au contraire un abus que de mettre les Parti. 
cipes hors de leur vrai ſens, en les appliquant aux cho- 


Les, quand ils font affectés aux perfonnes, ou en les 


rendaht adifs, quand ils ne font que paſſifs, P. en. 
Es iſt ihm wiffend, pour dire : il Iui ef} consm : car wiſſend eft 
attribué aux perfonnes,ainfi on devroit dire: es iſt ihm bekannt. 


Die zu ihm tragende Liebe ou hebende Freundſchaft, pous 
dire :, l'amour & Pamitié qu'on à pour lui, Car tragende 
& Legende font des Participes actifs ; mais l'amour ou l'ami. 


ti, qu’on porte à quelqu'un, ne porte point, puisqu'elle eſt 


portée ; ainfi il faut dire : bie zu iÿm getragene Liebe & gehegte 
Freundſchaft. nn L J 
Die von ibm habende gute Meynung, pour dire : la bonne 
opinion qu'on a de lui. 
mais c’efft elle qu’on a ; ainf il faut dire: bie gute Mehnung 
die man von ibm bat. | . 


Ein ſaͤugend Rind, ein ſtillend Kind, pour dire : an enfant 


qui eſt encore à la mammelle, Car l’enfant n’allaite point, mais 
il eft allaité ; il faut donc dire : ein ſaugend Kind, eig 
find das noch an der Mutter: Brut lvintet. 
: — | 1V, Ke. 


La 


Pc 


Car ce n'eft pas l'opinion qui a, . 


— “4 


SEE TR 
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db Lois n'eft que dans la pocle, 


4æo De la Syntaxe des Participes, | 


_ IV. Régle. 


. Les Participes en end, ne font plus erf üfage dans la 
Jangue allemande, {urtout au commencement d’une 


périodes p. ex. 






ſchreibend fidte er mich zu — Vater, cela veut dire: 


dant qu'il écrivit, il m'envoya chez fon pere, Mais ce 
mot ſchreibend n’eft pas ici du bon file, parce-qu'il vaut 


© beaucoup mieux de dire : in waͤhrendem Schteiben, où indem 


er ſchrieb. 
H n'ya plus que anlangend⸗ beweffend X waͤhrend dafr 


. qui foient encore en ufage, dont les deux premiers veu. 


lent dire: pour ce qui eſt £9c. ou quant à, & le troifieme® 
pendans que, Encore vaut-il mieux de tourner la phrafe en 
cette maniere: Was nun anlanget, was dieſes (ou ienes ) 
betrifft, quant a cela, mdem perdaut que, p. ex. anlan 
gend, (ou was feinen Lebenswandel anfanget ) fo koͤnnen 
wir folgendes fagen, ee au cours de fa vie, nous pouvons 
| dire ce qui fnit: &c. Betreffend : ou was bas Ge anbe: 
trifft : {0 ich euch ſchuldig bin, quant à l'argent que je vous 
dors Waͤhrend (ou invem ) er mich fblug, ſchloß ich 
* die Thuͤr zu, — nil me hattit, je lui fermai la porte, 


3 > V. Régle. 


On ne le fert non plus du Prétérit du Participe au 
tommencement des Périodes, comme on le fait dans 
la langue Françoile, p, ex. 

IL ferqit fort mal de dire en allemand : Erſchrecket durch 


deine Worte, kann ich dir nichts antworten, Epouvanté par 
#es paroles, je nete Jaurois rien répondre. Hergnuͤgt uͤber 
deinen Antrag / ergreif ich ihn mit beyden Haͤnden / Satis. 
fait de ta propoñtion » le Pembraffe de deux mais On dit 
beaucoup mieux: Da du mid durch deine Morte erſchrecket 


haſt, ſo ꝛc. Indem 19 mith uͤber deinen ui ſehr vers 


gnuͤgt, fo 2, 


Ces manieres de parler, erſchrecket, épouoarsté ; ⸗ vergnuͤgt, Je 


Bésfait ; ont de-l’élégance dans le François ; maïs en Allemand 
oe font des Barbarismes, dbnt aucun bon "Auteur ne s'eft ja- 


En 


8 
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En un mot, pour faire un bon ufage des Participes , on n’a 


_ qu'à fuivre les deux premieres régles, que nous en avons données, 


On fe fert du Prétérit du Participe ( ou du Supin } au 


lieu de l’Imperatif, p. ex, —— 
zugeſchlagen! bat ou battez ! 
aufgemerkt! ayez attention! 
wacker getrunten !: buvons bravement ! 


° 


/ 


CHAPITRE VL 


De la Syntaxe des Verbes Auxiliaires 
| I. Régle. | | 


Il ne faut jamais fupprimer les Verbes auxiliaires 
baben , ſeyn, & werden, au Parfait & Plusque Parfait, 
fins une caufe confidérahle & fans une grande néceff. 
té, de peur d’embrouiller le difcours, & d'écrire peu 
intelligiblement, P. ex. | 


Quand on écrit: ba er ben mir geweſen; ba ich vernom⸗ 
men, da er aebobren und geflorben, 10, il eft douteux, fi l’on 
doit fouséntendre ift ou war, babe ou batte, ward ou mor: 
den; & c’eft ce qui rend le fens de ces paroles fort obfçur ; 
ainfi il faut toujours dire & écrire: 

Oa er bey mit gemefen iſt, quand il a été chez moi. 

da er ben mir geweſen war, aprés qu’il eut été chez moi, . 

ba ich vernommen babe, quand j'ai appris, | | 

da ich vernommen batte, quand jeus appris, 
da er geſtorben wat, quand il étoit mort, 
da er gcbobren ward, quand il étoit né. 

da et gebobren worden, quand il fut ne, 


II. Régle. 


Quand les Verbes auxiliaires font précédés d’une 
eon jonction conditionelle, telles‘ que ſont wann, wenn, 


! 


> 


Ge | dafern, 


jo be la Syntaxe des Verbes Auxiliaires. 


— 








— 2 
dafern wofern, im Salle, ꝛtc. ils fe mettent après lei 
autres Verbes, tout au bout de la période ; mais quand 
on fupprimé ces conjonctions ; on met les Verbes auxis 
liaires tout au commencement, D, ex. 


Dafern fie das gethan Daben, s'ils ont fait cela, 


A 


wWann bu das uͤberlegen woliteff, fi tu voulois réfléchir fur cela, | 


..  . 3m Salle ihr euch entfibliéfen koͤnnet, en cas que vou 


: | puifliez vous réfoudre, 


| Ou fans ces Conjonitions. 
wolltelt du das uͤberlegen Si tu voulois réfléchir fur 


merden. . ami, 


— Zaben fi ſie das gethan, fo moͤ⸗ S'ils ont fait cela, c'eft à - 


: | gen fie es auch verantworten. eux à En répondre. 


Rônnet ihr euch entfthliefen, Si vous pouvez vous réfous 
“fo: wolleñ wir ne éinanbdeË dre ; nous. dois en. 


| reiſen. Lemble, _ 
Re quañd on demande. 
Sollen wir dahin gehen? 7 V irons - nous ? 


F | erdulden? 
D nn, Wuͤrde man nicht eben ſo Ne penferoit + on pas de mé. 
| CR denken? me? 


⸗ 


ji Régie, 


Dans toutes les excitations, ou dans les ſduhaite; | 


qui ne font point précédés d’un o daß! ou at! le 
verbe auxiliaire fe met aufli devant fon verbe , p. ex, 


OR, Laßt uns vont binnen geben!  Sortons d'ici ; 
Laßt uns éilen! Depéchons - nous ! 


Mochten wir doch ben Tag er Ah que nous puſſions vivré ce 


leben ! - jour - là! 
Muͤßten wir nur den Jammer dSi ſeulement il ne nous falloit 
nicht anfehent pas voir cette mifere ! 


IR 


f wuͤrde er wieder dein Freund cela , il redeviendroit ton : 


Wolien wir diefen Schimpf Souffrirons nous cet affront ? 


— 
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à — — — à 


, IV Resle. 
; said plufieurs Verbes auxiliaires ſe trouvent à la 
üte d'un autre Verbe,afin qu’ils ne {e fuivent pas de trop 
pres, il faut en mettre l’un devant & les autres après, p.ex. 
Ich verfichete dich, daß ich da⸗ Je t'aſſure, que j'y ferois Veau, 
hin wuͤrde gekommen ſeyn, ſi je n’avois été empéché, 

wenn ich nicht waͤre abgehalten worden. 

| V. Régie 


Las 


LR 


\ 


Quand lé Verbe iverbèn, eft auxiliaire à un autre 


Verbe. il perd la Syllabe gé qu’il a d’ailleurs au Par. 
| Ait & Plusque Parfait; mais quand il eft Verbe- pour 
: hi même; il gardé cette Syllabe, p. éx. 

Ih bin belehret worden, (704 geotoën,) j'ai été inſtruit. 
Ou bift geliebet worden, (aon geworden /) tu as été aime. 
Et ift Defbrdert worden (ro7 geworden,) il à été avaricé, 
Gr 1 Doctor geworden, (202 morden,) il eft devenu Docteur, 
Er iſt Hofrath geworden / (non worden/) il eſt devenu Confeil. 
| - nu | ler de Cour, 
. Heñeft dé méme du Verbe wollen, vomir ; p. ex, 
Ich habe das thun wollen, j'ai voulu faire cela, 
Aber ihr habt nicht gewollt, mais Vous n'avez pas voulu, 
| VI, Régie, 


—— * 


il ne faut jamais doubler PAuxiliaire haben, au Par- 


1 fait & Plusque Parfait; cat C’eft un abus, que de dire : 
Ich babe es ihm gefaget gehabt, je Îe lui ai dit. 
Ich hatte es ibm gefagét gebabt; je le lui avois dit, 
Tous cés gehabt font ſuperflus & ne diſent rien de plus: il fuffit 
donc de dire : Ich babe es ibm geſaget. Ich batte es ibm gefaget, 
Quand on à commencé à fe fervir dans une Pério. 
de d’un certain temps d’un Verbe auxiliaire, ou d’un 
autre Verbe, il faut continuer à s’en fervix jufqu’au 
OU | _. Cca bout 


— 


rl sn 


. 
Le 


{ 
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” bout, à moins que la chofe ne demande du changé 
; ment, D. EX. F1 


Er ſprach au mir, ich ſollte ibm, wenn ich mollre und koͤnnte 


(non pas will € kann) den Gefallen thun. Wenn ich aber 


nicht dorfte oder môcbte, ( on par darf € mag ou gebotfte . 


democbt ) fo bäthe er mic doc, ibn au féonen ; verbänte : 


ſich auch mit aller Aufrichtigkeit, mich ſchadlos zu halten 


Il ine dit, que je devois lui faire ce plaiſir, fi je voulois & 


le pouvois, Mais que, fi je n’ofeis ou ne le voulois pas, ilme : 
prioit néanmoins de le ménager ; & qu’il s’obligeoit auffi avec ” 


toute la fincérité de me dédommager, 


Waßs ich vermocbt babe, das babe id gethan, C(nowp 


that ich ou thue ich) ſo gut id gewuft und gekonnt ( ro pas : 


weis où fann.) Ce qui a été en mon pouvoir, je l'a fait, 


du mieux que j'ai fu & que j'ai pu. 


Was ich au deinem Beften nuͤtzlich befinden verbe, bag werde 


ich nicht unterlaſſen; will dir auch mit allem Vermoͤgen beyſtehen. : 


Ce que je trouverai utile à ton avantage, je ne manquera 
pas de le faire; je t'aiderai même de toutes mes forces. 


NB. Nous ne donnerons plus ci-après que des Ronarque 


fur les Parties d'Oraifon indéclinables., & ces Remarquas 


pourront fervir de Reg!es dans leur ufage. 


+. 


' 
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CHAPITRE VII. 
De la Syntaxe des Adverbes. 
Remarque [ur leur Ufage, 
= À Remarque. 
Il y a des Adverbes qui fervent de Subftantifs dans 


de certaines conftructions particulieres, comme font: : 


Nichts, Lun, Suy/ Dfuyr Dar Nein 20 p. ex. 
Er haſcht ein großes Richts. Il attrape un grand rien, 
Aus Richts wird Nichts. De rien rien ne fe fait, 
on einem Num Dans un moment, 


On : 


ne 
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a Nun oder Niemals eines Le maintenant où le jamais | 


hriſten d’un Chrétien. 
—* Huy und Pfuy der Welt. L'encouragement & le — 
tagement du monde. 


t 
: 


Qn cinem Huy. * … En pn clin d'œil, 
Dein Ja gilt nidt mebr als Ton Oui ne vaut pas plis qué 
mein Nein. mon Non 


Il Remarque. | 
La plupart des Adjedifs peuvent devenir Adverbes 


en rejettant fimplement leur terminaifon de genre eb €! 


es, ou en prenant la Syllabe lich, p. ex. 


. gut machen, bien Faire, geerade klopfen, redreſſer en 
ſchlimm ſchreiben, écrire mal, frappant. 


— Lan 
+ 


* Gr thut fit zͤtlich. Il ſe fait du bien, 
39 bin nur kuͤrzlich da qe: Il n'y a que peu de temps que | 
weſen. jy ai été. 
Das Holz iſt laͤnglich. Ce bois eſt un peu long. 


L 


“é 
] 


es 





krumm biegen, courber. : fromm werden, devenir fage. 
kurz fhneiden, couper court. 


Ceux-là ne fouffrent Soit du tout la Syllabe lich, fi ce n’eft 


dans un tout autre fens, p. ex, quand je dis. 


Ce font bien ercore des Adverbes ; mais ce n’eft plus le 


même fens. Mais leicht, ſchwer, beilfam, gehorſam grim⸗ 


mig, heilig, ſelig, grob, & d’autres femblables, prennent 
fimplement la Syllabe lich, fans changer de fignification, p. ex. 


Das kann feicht (ou leichtlich) Cela fe peut faire facilement. 
geſchehen. 


| — A ſchwer (ou ſchwerlich) Cela ne ſe fera que difficile- 


ment. 
Shan muf ben Laſtern beilfam Il faut obvier falutairement 
(ou beilfamlich ) vorbeugen. aux vices. | \ 
Koͤniglichem Befehle muf man 11 faut fe foumettre avec obéif. 
ſich gehorſamlich unterwerfen. fance aux ordres du Roi. 
Man muß nicht fo grimmi gli Ilne faut pas s’y prendre fi fu- 


verfahren. rieuſement (ment. 
Er arbeitet im mer din figlich. Il travaille toujours aſſidué- 
Elias lebte beiligfich. = Elie vivoit faintement, 
Das heißt groͤblich feblen. Ceſt faillir groférement. 
| — — III. Re- 


— VIRE OU ES TR — —— 


2 


/ 
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IL Remarque, | 


_ Ilya aufli des Subftantifs qui en prenant les Syllabes : 


lich, fam, & bar, deviennent Adverbes, de la mème . 


maniere qu’ils deviennent Adjectifs, p.ex. 


de Herr, Seigneur vient bérrlih, magnifiquement. 
de Birth, hôte - + wirthlich, œconémiquement. 
de Zier / ornement gjerli®, joliment. 


de Lob, louange - - Oblich, louablement.  (modeftement. 


de Furcht, crainte, peur, vient fürterlich, terrible; furchtſam, 
| — timidement. 
de Wunder, merveille, miracle, dient wunderlich, bizarrement; 


wunderſam, admirablement; wunderbat.,; merveilleu. : 


fement. 


Voyez ce que nous avons dit fur la formation des Adverbes 


Page 311. M 


IV. Remarque, 
Tous les Adverbes fe mettent communément à côté 
es Verbes, avec cette différence, qu’au Conjondtif, & 
à l’Infnitif ils vont devant, & dans tous les autres Mo. 


. des après, ꝓ. ex. 


… … Ÿ baf ich ſtark faufe, que je coure vite, 
Conjontif, à baf id fhôn ſchreibe, que j'écrive bien. 
| daß ich bald komme, que je vienne bientôt, 
ſtark laufen, courir vite, ox bien fort, 
TInfinitif, ſchoͤn ftbreiben, bien écrire, | 
Chbald fommen, venir bientôt. 

th laufe ſtark, je cours bien fort, 
Indicatif, à ich ſchreibe fbôn, j'écris bien. 

ihr bleibet lange, vous demeurez long - temps. 
lauf gefthivind, cours vite, | 
Imperatif. € fchreib gut, écris bien. | 

| komm bald, viens bientôt, &e. 


de Œbre, honneur ehrlich, ehrſam, ebrhar, honnétement, : 


Obſervation Cependant quand l'Indicatif eft précédé d'une . 
des Conjonétions als ,; da , fo, wenn, weil, gleichwie da: : 


contraire l'Adverbe fe met après le Conjonctif, quand — 
in : | x . J ne 


mit, daß ꝛc. les Adverbes fe mettent avant le Verbe, & au 


Et 


Fl 


Tae EL 


4 


N 
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g'eft point précedé d’une des dites Conjonctions: l’Adverbe 
{e met pareillemct apres le verbe, quand la phrafe forme 


_ une quéftion, p. ex. 


dune ſtark laufe, fo ſchwi. Quand je cours fort, je fué, 
ge ich 1 334 7. de 
Als ich ſtark lief, fo fiel ich. Lorsque je courus fort ,: je 


| tombai, 
Weil fie ſchoͤn iſt, ſo gefälit fie Parcequ'elle eft belle, elle me 
mit, — plait, | | 
fâme ich su frub, fo wurde Si je venois trop tôt, je m'en. 
mir die Zeit lang. | nuyerois. — 
Begriffe er es leicht, fo wurde S'il le concevoit aiſement, il 
er bald geſchickt. deviendroit bientôt habile, 
Wer tanget ſchoͤn? Qui eft-ce qui danſe bien ? 


NB. Dans les temps compofés l'Adverbe fe met entre le Ver. 
ke auxiliaire & le Verbe, p. ex, J — 

Ich bin ſtark gelaufen, j'ai couru vite. 

Ich babe fleißig geſchrieben, j'ai écrit diligemment. 

Ich werde bald antworten, je répondrai bientôt. 


V. Remarque. 


La double Négation, qui étoit en ufage au Siecle 


pale, eft entiérement abolie, de forte qu’on ne dit. 


plus, niemals nicht, nichts nicht, Feiner nicht, pour dire 


hiemals, nichts, keiner, p. ex. 


Ich babe ihn niemals geſprochen, Je ne lui ai jamais parlé, 
Dadurch entgebt euch nicht& Vous n’y perdez rien, cela. 
Es thuts ibm keiner gleich, Perfonne ne peut l’égaler en 


VI. Remarque, 


C'eft quelque chofe de fingulier dans la langue ile 


mande, que l’on peut mettre le mot nicht, au bout d’une 
fentence , p.ex. Ru 


GOtt verlaͤßt die Seinen nicht, Dieu n’abandonne pas les fiens. 
Ein Soldat muß denDegen if: Ur foldat doit porter l'épée, 
gens aber ein Gelehrter nicht. mais non pas un Savant. 

) i — . Æbwt 


jamais , rien , aucun ; on fe contente de dire fimplement 


= 


+ 


| 
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Thut es nicht. Ne le faites pas. 
Brauchet ihn nicht. Ne vous en fervez pas, 
Fuͤhret ibn nicht. . :  Nele menez pas, 


Obſervation. La raifon de cela eft que la Négation, nicht 
(comme Adverbe) fé met dans de pareils cas après le verbe, 
commeon le voit par la Remarque quatrieme. 


Ich fage dir, daß id bich nidt Je te dis, que je ne t'écoute 
ve : 


hoͤre. point. 

Ich kann, will und mag es nicht Je ne puis, ni ne veux le 

thun· faire. 

Ich habe es nicht gehoͤret. Je ne l'ai pas entendu. 

Ich werde es nicht hoͤren. Je ne l’entendrai pas. 

Same er nicht zu mir, fo Éâme S'il ne venoit pas chez moi, je 
ich nicht zu ihm. | n’irois pas chez lui 

Kommt er Deute nidt, fo S'il ne vient pas aujourd'hui, il 

kommt ex morgen, viendra demain, 


VII. Remarque. | 


La Négation nidt fe joint quelquefois aux Verbes, 
pour en faire des Subftantifs , p. ex. 


Das Bollen und Nichtwollen. Le vouloir & le non vouloir. 

Daë Haben und Nichthaben. L'avoir & le non avoir. 

Das Biffen und Nichtwiſſen. Le favoir & le non ſavoir. 

Vichtmehrthun iſt Die befte Ne plus faire eft le meilleur 
Buße. repentir. 


VIII. Remarque. 


U ne faut pas changer la Syllabe tn en Obn, devant 
les Adje@ifs & les Subftantifs. Ainf il ne faut pas écri. 
re, p. ex. | | 


ohnmoͤglich pour unmôglich, impoffible, 
Obnmôglichfeit - - Unmôglichfeit, impoſſibilité. 
ohnwiſſend - - tinviffend, ignorant, à l'infcé. . 
Obnviffenbeit - - Uniwiffenbeit, ignorance. 
ohnachtſam - = Unachtſam, malavilé, nonchalant, 
Obnadifamébeit . . Unachtfambrit; inadvertance, 
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NB. II faut écrire ohnmaͤchtig, foible, parce qu 'il vient de. 
Ohnmacht, foibiefle ; n’écrivez pas ohngefaͤbr, mais ungefaͤhr, 
par bazard, parcequ'il ne vient pas de ohne & de Gefabr ou 
Gefabrber mais de gewahren ou gewahr werden: qui demande 

la négation un, & qu il faut conferver la marque de fon origine, 


IX, Remarque. 


I ne faut pas confondre dans les Verbes les Prépo- 
fitions ou Agverbes vor & ver; lun étant féparable 
& Pantre inféparable , p. ex. F | 
vortreiben ;. poufler en avant , n'eft pas. te même mot que ver⸗ 

treiben » chaſſer. 
vorgeben, prétexter eft fort différent de vergeben PRES 
jt conférer p. ex. une charge. 
vorweiſen, montrer, eft différent de verweiſen, reprimander 
exiler, bannir. 
porlegen , mettre devant les yeux, où féroir les viandes aux 
autres eft différent de verlegen , égarer , — fers 
mer ke palfage, faire imprimer un livre, 
vorgehen préceder, aller devant, différe de bergehen , paſſe r 
s'écouler, fidy vergeben, irre geben, 'égarer du vrai 
chemin, faire un faux par. | 
vorwerfen, reprocher, eft différent de verwerfen, rejeter. 


NB. Dot marque toujours un temps ou lieu, & ver ne le 
marque jamais, Vor eft toujours long, & ver toujours bref, 


X. Remarque. 


On fe fert par.tout & à bon droit du mot vot, où il 
s’agit d’un temps ou d’un lieu, comme * mots latins 
ante, præ & coram, p. ex, 


Ceſt un abus que d'écrire fuͤrlegen, au lieu de vorlegen/ 
mettre devant les yeux, fuͤrſchreiben au lieu de vorſchreiben / 
prefcrire, ordonner , fürficllen au lieu de vorſtellen, propoſer &. 
Car il faut par-tout. écrire DOt, parcequ ils marquent un lieu. | 
Il en eft de même de ceux qui marquent le temps, comme 
font vorgchen, précéder ; votfaufen, courir devant ; vorlefen, lire 
4 quelu un; pr — ; &c. Il en ft de ——— 
c05 ub. 


f 
: Li 
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_Subflantifs qui viennent de pareils Verbes, Il ne fant done 
jamais écrire : fuͤrgehen, fuͤrlaufen, furlefen, fuͤrkommen, 2c. 


XI Remarque, 


I ne faut au contraire fe fervir de für, que quand 
on fait quelque chofe au lieu, au som, ou pour l’a- 
mour d'un autre; ce que les Latins expriment par 
pro, p. ex. 


für einen bitten, prier pour quelqu'un. 
fuͤr einen forechen, fhreiben, reden, sablen, leiben, sc. 


! . 


parler, écrire, payer, fouffrir pour quelqu'un. LU 
der Jurſprecher ft die Furſprache,Nterceſſion. 
NB. Il faut bien diſtinguer Surfchrift, Reguére d'interceflion , 
de Dorfthrift, exemple, ou snodele d'écrire, 
Pour ce qui eft du mot Dormund, Tuteur ou Curateur, 
‘il eff déja introduit contre les regles, par une fi longue prefcrip. 
tion, qu’il n’y a pas moyen d'y rien changer, pour dire: Surmunb, 
| XII. Remarque. | 
Il ne faut rien retrancher des Adwrbes compofés de 
plufieurs mots, qui puiflé les rendre obfcurs ou à 
double fens , p. ex. | | | | 
Ine faut pas dire & parler comme le ménu peuple, 
| pot pour bervor, dehors, en avant. | 
poraieben, pour herporziehen, virer dehors. 


T 


portreten, + + bervortreten, paroître , venir en préfence, 
vorbringen, ⸗⸗- bervorbringen ; produire, tirer dehors, 
raus, ⸗⸗heraus, de là, hors de là, dehors. 

hein, 2 ⸗ binein , dans, dedans, en dedans. 

tab, 3 » bexrab, en bas, de là, | 

rauf 2 s: berauf, en haut, ù 
runter, ⸗⸗herunter, en bas, de là. 


hunter - + + binunter, en bas, là-bas, &c. 

Car ces mutilations embrouillent fort le fens des mots, & ren. 
dent peu à peu le langage incertain & chancellant: & il ne 
faut pas que la vitefle, que l’on affecte en parlant, rende en 
écrivant l'origine des mots méconnoiffable, 


x 
tx 


+ 
— — — = — 


De la Syntaxe des Adverbes. 41 


— XIII. Remarque. 


Il ne faut point mettre la Syllabe ant, devant des 
Verbes, qui par-Nà ne font déterminés en aucune ma. 
niere, à fignifier plus ou moins qu'ils ne figniflenc 
d'ailleurs, | | — 
Ceſt ainfi que l’on écrit abuſivement dans les Chancelleries. 
anerfordern pour erfordern, requerir, exiger. 

anermeſſen, ⸗ ermeſſen, comprendre, juger. 

anbedeuten, ⸗⸗- bedeuten/ſignifier, ordonner, 

angewaͤhren, ⸗⸗ gewaͤhren, garantir, aſſurer. 
anerlauben, + ⸗ .erlauben: permettre, 
3 


. 


anheut, ⸗ beut, aujourd'hui, F 
anſonſt, ⸗ ſonſt, autrement, d’ailleurs, &c. 


C'éft aggrandit les mots fans nécelMité, & en vain. 
Obfervation. Il en eft tout autrement de anrathen, ans 


ordnen, amveifen, anzeigen, anmetten,2c. car ces Verbes. 
là ont leur raifon fondamentale, & fans la Syllabe an, ils 


fgnifient quelque chofe de moins, p. ex. weiſen, zeigen, veut dire 


montrer, mais anweiſen / angeigen , fignifie indiquer , &c, 
XIV, Remarque. 


L'Adverbe defto, eft toujours fuivi de je, & le je, eft 
fuivi, de deſto, hormis dans quelques Proverbes, où 


Ê 1 


le mot je fe met deux fois, p. ex. | 


Ich merde dich deſto hoͤher Je teftimerai d'autant plus, 

ſchaͤtzen, je arôfer die Freund: plus l'amitié eft grande , que 
ſchaft ie die du mix bieburch tu me témoignes park. 
erzeigeſt⸗ : — 

Ge mehr Proben deiner Liebe Plus tu mas donné de preuves 

"bu mir gegeben haſt, deffo de ton amour, plus je cher. 

eifriger werde ic auf Gcegens  cheraï avec ardeur les occa- 
dienſte denken. | | fions de te rendre des fer. 

vices reciproques. | 
Je lânger bier, je fbâter dort. Plus longtemps nous ferons ici, 


our Proverbe. & plus tardarriverans-nous là, 
Je laͤnger, je lieber. proc. Bt plus long, & plus chéri. 


Je 


— Ne NE PE — 
* 


‘la Période, ꝓ. ex. 


\ 
' 
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Je kruͤmmer Holz, ie beffere Plus le bois eft courbe , & meil. 
Kruͤcke. proverhe. leur eftil pour en, faire des 
béquilles. | 


3e, draeter Schelm je beſſer Plus le coquin eft grand, plus 
: UT. 


proverbe. il a de bonheur. 
CT XV. Remarque, | 


On ne doit jamais mettre les Adverbes au commen- 
eemeut d’une Période, fi ce n’eft pour marquer une 
chofe, qui {e fait avec promptitude dans une émotion 
de lame. C'eſt alors que l’on dit fort bien, p. ex. 


Bald will ich da ſeyn 2— J'y ferai tout à l'heure. 


Sogleich foll es geſchehen! Cela fe fera dans ce moment, . 


Stracks will ich kommen. Je viens incontinent. 


Ploͤtzlich ſiel das Haus ein. La maiſon tomba ſubitement. 


Kaum war er angelangt A peine fut-arrivé, que &c. 
CIE | 
NB. Mais de vouloir imiter Les François, en cemmençant 


la période par un Adverbe, & de dire: p. ex, Schon brad 
Der Tag an, deja le jour paroifjuit ; c’eft renverfer l’ordre de la 


conftruétion, qui ne met jamais l'Adverbe qu'après fon verbe, : 


ou du moins aprés le Verbe auxiliaire dans le temps. compofé, 


‘voyez la Remarque quatrieme, p. ex. | 


Sie fechten tapfer , ils combattent vaillamment, 
Wir haben herrlich gefieget, nous avons emporté une victoire 
Unſere Heere wollen loͤwenmuͤthig Éâmpfen , (complette. 
Nos armées combattront en lions, — 
Obſervation. Quand il s’agit de déterminer un temps, où 
peur fort bien comméncer la Periode par l’'Adverbe fthon, p. ex. 
ſchon in meiner Jugend, déjà dans ma jeuneſſe. 
ſchon zu unſerer Vaͤter Zeiten, déjà du temps de nos peres, 


_ XVI, Remarque, 


Les Adverbes, qui marquent une fuite de temps ſe 
mettent auſſi pour la plüpart au commencement de 


Damals 


fi 
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Damals geſchah eg. Il arriva alors, 





Vachmals bat fidh Die Sache La chofe changea dans la fuite, | 


geaͤndert. 

Nachdem man die einbeimi Après qu’on eut réglé les affai. 
ſchen Sachen in Ordnung ge- res nationales la campagne 

bracht ſo gieng derFeldzug an. commenca. 

Als dieß geſchehen war. Cela étant fait. 

Da JEſus gebohren war, Jéfus étant né, 

Seit der Serfiorung Jeruſa⸗ Depuis la déftruction de 
lems, ſind die Juden in alle ſalem, les Juifs ſont diſper- 
Welt zerſtreuet. feẽs par tout le monde, 


On ne fauroit ſe fervir de fo bald que dés le commence 
ment d’une Période , p. ex. 


So bald er in das Zimmer frat , ſprach æic * 
Dès le moment qu’il fut entré dans l'appartement, il dit &c, 


Excepté, quand il eſt précédée de denn ou de und. 
XVIL Remarque, 


Plufeurs Adverbes fe conftruifent non feulement 


avec les Verbés, mais aufli avec les Noms, avec les 
Participes & autres Particules, p. ex, 


ſehr ſchleunig, Fort promptement. 
ar fruͤh, de grand matin. 
| bre fleifig, bien diligent. 
fein artig, bien gentil, 
nur einmal, une fois feulement, 
Taum ein paarmal ; feulement une couple de fois, 
beftig erzuͤrnet, terriblement courrouce, : 
ein ſehr geliebter Sohn, un fils bien aime, 
innigſt gelicbter Greund, ami intime, 
gerade zu;, tout droit, 
gleich gegen über, tout vis-à-vis. 
ftblecht weg, tout fimplement, 
lange bernach , long temps après, 
weit davon, loin de là, 
kurz darauf, peu après. 
gleich binterber , tout-de fuite, 


XVIR 


r 
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XVIIL Remarque. 

Il n’eft donc pas furprenant que certains. Adverbes 
régiflent les Subftantifs dans de certains cas, p. ex. 
Les uns au Génitif, comme /  _. : | 

Innerhalb der Stadt, dans la ville, 

auferbalb unſers Gebieths, hors dé notré territoire, 

jenſeit des Rheins, au delà du Rhin, | 

dieſſeit der Alpen, en deçà des Alpes, : 

laut meines Verfprechens, feloïi ma promefe. 

fvaft feiner Sufage, felon fa parole donnée. 

“bérmôge feines Anfebens, en vertü dé foi aütorite. 
Les autrès au Datif, p.ex, | 

web etich! malheur à vous! 

wohl uns ! que nous fommes heureux’ 

.… Quélqués üñs à PAblatif, p. ex. 
eit bein Tage, depuis le jour. 
Fi dem Male ; depuis cette fois. 
le der Stunde, depuis Pheure. . 

angſt bein Fluſſe Der :: le long de la rivieré, 

neben dem Ufer bih, à côté du rivage, 

naͤchſt dem Mer » près de la mer, 


_ XIX, Rernarque. 





, 


Les Advérbés, que voici, fe ſuivent de cetté maniere: 


Wann 5 + dlédant, dafern >» © fo: | 
ven = + 1. | | Wwofern = » ſo. 
ſo lange ⸗- bis, ou als. mel. : > fo. 
ME ⸗ {or alſo. Dieiveil >: : fo. 
gleichwie ⸗ alſo. | hachdemtis > f0. 
: alé, HF fowobf 3 3 als. 


ſo weit ⸗ 
ARE | Par EFxempie. | 

Wann du bas Deiné thun Quand tu feras ton devoir, je 
iwirft, alsdann merde id  férai aufli le mien, | 
auch bas Meine thun. 


Wenn du willſt fo komm. Viens ; fi tu veux, 
Go lange will ich warten, big J'attendrai jufqu'a Ce que tu 
. bu fertig bif : aies achevé, . | 


So 


De la Syntaxe des Prépoñti itions, 4r5 





So Lange vs er fpielen, als ll jouera tant, qu'il a de l’ar. | 


er Geld bat, gent. 


Die du es mit mir macheft , fo Je fais à ton égard, ce que tu 


mache ich es mit dir auch. fais au mien. 

Gleichwie es zu den Zeiten Comme il étoit du temps dé 
Noaͤ gieng, alfo wird esfeyn Noé, ainfi fera-til auffi, 
bey Der Sutunft des Mens quand le fils dé l'homme 


ſchenſohnes. viendra. 
Go wait fann man dieſes er: On peut lé permettre, en tant 
fauben, als es billig iſt. qu’il eft équitable, 


Dafern. er koͤmmt, ſo will id S'il vient, je le logerai. 
ibn beberbergen. 
eus — verlanget ; fo ſoll ers Puifin il le derande , il l au 


hab 
Als id das gefeben ; : fo babe — vu cela, j'ai changé d'a. 
. td mic) geaͤndert. vis. 
Go wohi die Deiniger als die Auſſi bien les tiens que lee 
Meinigen. miens. 
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CHAPITRE VIIL 
De la Syntaxe des Prépofitions, 
L Rémarque, 
Les Prépoftiohs fe mettent priticinalement devant 
es Noms & les Pronoms; qu'ils régiffent dans de cer 


tains cas; mais ils ſe joignent aufli en plufieurs ma- 


nieres aux Verbes, de forte qu "ils {ont tantôt devant, 
tantôt après, D. ex, 


Vor eft une Prépoñtion quand on dit : vor dem Hauſe, 
devant la maiſon; vor mir, devant moi ; mais on le joint auſſi 


aux Verbes fchreiben, fefen , fagen, gehen, à. & cela tantôt de. < 


vant, comme: vorſchreiben, vorlefen, vorſagen vorgehen 1. 

tantôt derriere, oomme : ic ſchreibe vor du lieſeſt por, ex fa 

É por, tit giengen bor,1c C'eſt avec leur aide que fe fore 
ent la plupart des Verbes HER 


: Nous 


— ci % 


« 


1. 
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Nous avons déjà fait voir au IX, Chapitre de la ſeconde- 
Partie, pag. 325, ) quels Cas des Noms & des Pronoms régif- 
fent les Prépoñitions. Nous n'avons donc pas befoin' d'en don- 
ner ici des Regles, & il nous fufhra de remarquer quelques cas 
particuliers , qui s’écartent de ces Regles, ou que l’abus voudrait 
introduire, 

IL Remarque, 


Les Prépofitions compolées umber, vorber, babin y 
binterber, 2. fe féparent fouvent dans lufage, p. ex. 
Diefer wird vor mir hergehen, celui-ci fera mon Avant-coureur, 
Er warf das Buch da vor mic bin, il jetta le livre la devant moi, 
Er gieng binrer dem Wagen her, il marchoit aprés la voiture, 


III. Remarque 


La Prépofition obne régit ordinairement l’Accufa- 
tif, quand elle eft mife devant {on Subitantif, mais 
quand elle eft mife après, elle régit le Genitif, p. ex. 


Zweifels obne wirſt bu mich fragen. 
Tu me demanderas fans doute, 


J 7 . } L2 e — 
Mais c'eſt une maniere de parler toute particuliere, qui ne 


pout être imitée en aucune facon; car on ne ſauroit dire, p. ex. 


Kummers ohne, ſans ſouci; Gefahrs obne, ſans danger, 
IV. Remarque. | 


La Prépolition wegen fe met fouvent devant ſon 
Subftantif, mais auili, quelquefois après , comme 
willen & balber, quine fe mettent jamais devant, p. ex, 


Eines bofen, oder zweydeutigen Il ne faut pas rompre avec un 
Wortes wegen, muf man ami à caule d'une mauvaife 
mit teinem Freunde brechen, parole, ou d’un mot à dou. 

< ble entente 

Um beines Herzens Haͤrtigkeit caufe de l’endurciffement 
willen. * de ton cœur. : 

Deines Beſtens halber babe J'ai Fait cela pour ton bien, 
ich das getba | Fu} | 


: . Wegen 
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Wegen der Wahrheit und Tu: Il faut auſſi ſoufftir quelque 
gend, muf man auch etwas chofe pour l’'ameur de la 
leiden. — verité & de la vertu, 
Don wegen der Kinder, entzie- Les Peres & les Meres fe pri. 
ben fich oft die Uclfern das vent fouvent du néceflaire, 
Noͤthige. pour l'amour de leurs enfans, 


V. Remarque. 2 


La Prépoñtion von régit d’ailleurs PAblatif ; il y à 
cependant une maniere de parler, où elle ſouffre le 
Génitif, p. ex. : —* 
von Alters ber , d'ancienneté, 
mais on ne dit pas: — | 
bon Anfaug her pour dire ; du commencement. ME 
NB. Cette même Preépoltion fe conftruit quelquefois avec 
an, quelquefois avec, auf, p ex. Lu 
O GOtt, ich bin nicht werth daß du mit ſo viel Gite, | 

. Don Rindesbeinen an, bis diefen Tag erzeigt. — 


42 


. Seigneur, je ne fuis pas digne de tout le bien, que tu m'a 


fait depuis mon enfance, jufqu'a ce jour. — 
Das habe ich alles gehalten von meiner Jugend auf. 


À 


J'ai fait toutes ces chofes, dés ma jeunefle, | 


VI. Remarque, 


Quoique gegen régifle ordinairement l’Accufatif, 
cependant fon compolé entgegen demande le Datif, p: ex. 


Er kam mir entgegen, il vint à ma rencontre, | 
Laßt uns ihm entgegen gchen, allons au devant de lui. 


Obferuation. Quelques -uns confondent le mot gegen avec 
mider; quoique le premier s’entende toujours favorablement, 
& l’autre au contraire des entreprifes d’un ennemi: car gegen 
fe dit de cette inclination ſincere, qu’un ami témoigne en. 
vers l'autre; & wider de cette haine ou de cetteinimitié, que 
l'on fomente contre quelqu'un , p. ex. | dd 
Ich kann nicht fagen , daf ex gegen mich anders al8 freundlich 

gefinnet fe, je ne faurois dire qu'il ait envers moi d’autres 
.fentimens que ceux qu'infpire l'amitie, 

- D d . — Mn 


\ 


3 
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ZƷuwider feun, Jigrifie toujours être contraire. 
Zugegen ſeyn/ vient ſeulement dire, être préfent, F 
Ein Gegenftand} un objet. das Widerſpiel, le contraire, 
ViIlll. Remarque, | 
La Prépoñition für régit toujours l’Accufatif, & ſi 
gnifie une détermination de la propriété & de Putilité, 
de mème qu’un foin, qu'on prend des affaires d'un 
autre, dont on remplit, pour ainfi dire , la place, p. ex, 
Das ift fuͤr mich beftimmet. Cela eft deftiné pour moi. … 


Zas war für euch aufgehoben Cela étoit gaïde , apporté; ve 


a gekommen, gé hu; achete pour vous. 
, HAUT. ss. dune His AVS abus à 
Sür wen kaufeſt bu das ? Pour qui achetes-tu cela? 
Fuͤr meinen Bruder. Pour mon frere. 
GOtt forget fur uns... Dieu à ſoin dẽe nous. 
Ehriſtus bat fuͤr uns gelitten) Chrift à {ouffert pour nous, & 
und ift fuͤr uns geſtorben. il eft mott pour nous. 
Der Sachwalter fpricht für ſei⸗ L'Avocat parle pout ſon Client, 
nen Glienten. RE — 
Der Buͤrge ſteht und zahlt fuͤr La caution répond & paye poui 
den Schuldner. le débiteur, | 
| VIII. Rernarqué, 

DRE v:: RAC Ce : 3 
Laàa prépoſition bor demande quélquefois l’Accufatif, 
& quelquefois PAblatif, felon la démande, p. ex. 

À la deriande 1Danth ? griahd à wo? où ? on répoñd par ŸAbhtif 


Dani bat ér gelebel ? Quand.a-t-il vecu ? 
. Dor fuͤnfzig Jahren. Il y a cinquante ans, 

Vor méiner Bit Avant mon temps. 

Dot zweyen Jahrhunderten. Il y a deux Siecles, 

Se sf | où et-i? . 

Ç einem Hauſe. evarit fà Maifou, 

Wo ftebt fein Haus? Vu elt La maifon ? 
Vaor der Kirche Dévant Egliſe. 

Wo biſt du geweſen? Où as-tu été ? 


Dor dem Thore. | “Hors de la Villé, 


À la 


Ou redeſt wider deinen Brubeï, Tu parles contretonfreté : 





LE à LL 


Ts - 


Et 


+ 
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À la queftion ; Wobin ? à? on répond par l'Accufatif, 


Wo gehſt bu bin ? Où vas-tu? 

Ich geh vor den Richter: Je vais devant le Juge, 

Ich trete vor den Altar. Je vais devant l’Autel, | 

Der — ſtellet ſich vor die Le Général fe met à la tête de 
Spitze ſeines Heeres. fon Armée, 


IX, Remarque. 


| La Prépoñition gegen régit d’ailleurs l’Accufatif; 
, mais dans la compofition avec über ele demande 
le Datif, p. ex, 


Gegen mir uber. Vis-à- vis de moi, 
Der Rivche gegen über. Vis. à - vis de l'Eglife, 
Et wobnet gegen dem Nath: Il demeure vis-à.vis de Phôte] 
hauſe uͤber. | - de ville, 


X. Remarque, 


Les Prépofitions neben, binter, unter, siviftben, de: 
mandent le Datif & PAccufatif; favoir le Datif quand 
dles rnarquent un repos, p. ex, - 


a fist neben mir, il eft aſſis à côté de moi. 
Et ftebt binter euch, il eft derriere vous, 
Sie ſteht unter Dem Baume, elle eft fous l'arbre, 
Er haͤlt das Brod zwiſchen den Fingern, 
Il tient le pain entre les doigts, 


Han, quand ils marquent un mouvement d’un lieu 
autre, 


Setze dich neben mic, mets toi à côte de moi. 
ritt binter mich, pole tei derriere moi. 

Wirf e8 unter den Tiſch, jette le ‘fous la table. 
. Der Hund nimmt den Knochen zwiſchen die Zaͤhne, 
Le chien prend los entre les dents, 


NB. Cette dixieme Remarque s'étend auffi fur 4h auf uͤber, 


in Pe Xe | 
L’accufatif, 


Er Bat an mic geſchrieben, il m'a écrit. 
Ich denke an fie, je penfe à eux. | 
» 42 | Gr 


\ 


— — — — 


\ 
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Er gebt auf den Berg, il va fur la montagne, :: 
Gie lachen über mich , ils fe moquent de moi, … 
Wir geben uber Die Brute, nous paflons le pont 
Er geht in die Kirche, il va à l'églife. ' 
Wir geben in den Wald, nous allons au bois. 
I Le Datif. | 
Es ift an mir, deſt à moi. | 
Gé haͤngt über ibm, il eſt pendu au deſſus de lul. 
ESs lieat auf dem Tiſche, il eft fut la table, 
Es ſteht in der Kammer, il eſt dans la chambre. 


XI. Remarque. 


Il ne faut pas confondré dans Pufage les Prépas 
tion bey & su, ni leur attribuer de faux cas, p. ex. 


I ne faut pas dire: . Mais il faut dire? 
Er témmt bey mit, Er koͤmmt qu mir. 
Ïl vient chez moi. | | 
Er if bey mich Er iſt bey mir. 


Il eft auprès de moi. 


Gb komme ju Oicr + è Ich tomme ju Ihnen. 


viens vers vous. 


Ich din bey Sie Pre Ich bin ben Ihnen geweſen. 


J'ai été ches vous. 
NB On commet fouvent les mêmes fautes avec les Prépoli. 
tions von & Mit y pe ex. : | 
Il ne faut pas dire: : Mais il faut dire : 
ve Lo —— —— Ich babe das von Ihnen. 
Sc) Cam von Sie © À Qc tam von Ihnen. 


Je venois de chez vous. 

Gb will mit Sie gehen. mit épi | 

J'irai avec vous. Sie d Ich * mit Ihnen gehen. 
ch will ſchon mit Sie Da à — 

von ſprechen. Ich til ſchon mit Ihnen da 

Je vous en parlerai bien. ÿ von fprechen. | 

Il en eft de même de ptefque toutes les autres Prépofitions, p. ex. 

| | | _ ne 
sh 


1 
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I! ne faut pas dire : © Mais il faut SU : 


will J ⸗ 
D DuFD Seau 34 Le das durch Sie alé 
chten. 


Je ferai cela par votre moyen. 
Je me faifois annoncer avec Ich — mich nebſt Ihnen 


vous. 


Ich ließ mich nebſt Sie melden. Lu 


Ich thue das bon wegen Ihnen 
ou Sie. Ich thue das von wegen Ih. 
Je fais cela pour lamour de rer, oder von ihretwegen. 


vous | 
{, j tic? 18 3 hinter Sie. 
nmirchois derriere vous. 36 gieng hinter Ihnen. 
Geo werde ja nicht vor Sie ge⸗ 
hen. 
Je ne marcherai pas * 
VOUS 
Ich gehoͤre hinter Ihnen. 
ſe dois marcher  : vous 3 
Ich beuchre ben Rang ne 
uber Jhnen. 


Ich werde ja nicht vor Ih⸗ 
nen gehen. 


Ich gehoͤre hinter Sie. 


— den Rang nid 


f 


je ne prétends pas le rang au- über Gic. 
deffus de vous. 
Es ni mir Ehre genug nach Sie | 
zu gehen Es it mir Ehre genug nach 
Ceſt affez d'honneur pour moi Ihnen! zu gehen. 


de marcher après vous 
XIL Remarque. 


Pluſieurs Prépofitions fe changent en Adverbes, & 
ne régitfent alors aucun cas, D. ex. — 


— — ich um und an mir Tout ce que jai d'habits fur 
- : .moi, 

Es * uͤber und uͤber. ‘Il fe répand de tous côtés, 

Es dringt durch und out. Il perce d’outre en outre, 

Es fommt fo nach und na. Cela vient peu à peu. 

Gs ift uberall oben drauf. Il a toujours le deflus. 


Er weis weder aus ein. Il ne fait plus où donner de la 


tête, 


Da: XIII Re- 


/ 


"y 


— ms 


L , 
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| XIII. Remarque. EE 
Il ne faut jamais mettre an mid, pour mir, p. ex, 
Er gab es mix, (ES non pas an mich ) il me le donna. 
Ich babe es ibm gegcben, (#07 pas an ibn ) je le lui ai donné. 
Dan bat es Dem Hofe berichtet, ( ox pas an den Hof) en l'a 
| — mandbẽé à la cour. 
Ex ſaget es mit, C m0 pas an mich) il me le dit, 


XXIV. Remarque, 
Il y a des Prépofitions, qui fe mettent fans article 
devant quelques Subftantifs, fans du’on puiſſe les em- 
ployer ainfi dans d’autres façons de parler, p. ex, 





… À 


Er zieht zu Felde. Il va en campagne. « 
Et lebet ben Hofe. . 11 vit à la cour” 

Et gebt na Hofe. Il va @ cour, 

Er fâut zu Boden. A tombe par terre, 
Et fintt ju Grunde, | Il coule à fond. 


Er gebt zu Biere, zu Weine. IL va boire de la biere &c. 
Er gebt zu Ratbbaufe. ‘Il va à l'hôtel de ville. 
Det Mann ift be Fabren. Cet homme eft déja vieux. 
Er iſt bey Vermoͤgen.  Jla du bien, 
Das iſt von Gilber;von Holz/ ec. Ceci eſt d'argent, de bois, &c, 
NB. Il ne faut pas dire : Œin Mann von Stande, von Vermoͤ⸗ 
gen, von Verdienſten von Eigenſchaften/ pour dire : a bonume de 
condition , de movent, dé mérites , de qualité, Non plus, Œin 
Frauenzimmer von Schoͤnheit, von Tugend, pour dire : une fem- 
me dé beauté, de vertu. Car il ne fuffit pas de dire cela en géné- 
ral, il faut déterminer la chofe : & ces manieres de parler ne font 
point du bon ufäge. Dites donc: ein Mann von vielem ou 
wenigem Verſtande, un homme qui a beaucoup où peu d'efprit, 
Eine Frau von féltner , von großer Schônbeit, me femme —X 
Re rare, d'une grande beauté," 7 


XV. Remarque. 


Les Prépoftions nach, su, bey , & von, fe mettent 
fins article devant les Subftantifs Dof baus, Tiſch, & 
devant les Noms Propres des Villes , p. ex. 

| | : | 77 à J Ich 
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ad veife nach Rom, je vais à Rome. 
r iſt zu Londen, il eft à Londres. 
ch fomme von Paris, je viens de Paris. 
8 liegt bey Amfterdam , ileft fitué près d’Amfterdam, 
r geht nach Hofe, er iſt bey Hofe, er koͤmmt von Hofe. 
Il va à la cour, il eft à la cour, il vient de la cour. 
Er iſt zu Haufe, er koͤmmt von Hauſe, er gebt nach Haufe, 
eſt au logis, il vient du logis, il va au logis. 


Vor Tifthe ; avant le repas ; Mach. Tiſche, aprés 1 le repas. | 


Gie find ben Tiſche, ils font à table, 

Wir gehn zu Tifthe, nous allons nous mettre à table. 

Sie kommen von Tifche, ils fortent de la table. 
Le mot Tafel ne fouifre pas la même conftruction, 11 Faut dire; 
que Tafel geben ; bey der Tafcl feu, von der Tafel lkommen. 


XVI. Remarque. 


Les Noms des Pays & des Provinces fouffrent auffi 


quelques unes des dites prépofitions devant foi, fans 
article, excepté su & von | Pe ex. 


Er ift aus Schleſien, il eft de Siléfie, 
Er gebt nach Frankreich, il va en France, 
Er lebt in Schottland, il vit en Ecoffe, 
Es liegt bey Brahand , il eſt fitué vers le Brabant, 
Il faut excepter tous les noms des Pays, qui ne fauroient fe 
mettre fans article, p. ex, 
Er iſt aug der Schweiz, il eft de la Suifle, 
Er gebt nach der Pfalz, il va dans le Palatinat. 
Es liegt in Der. Türkey, il eft fitué en Turquie, 
Gt koͤmmt aus dem Œlfaf il vient de PAlface, | * 


XVII. Remarque. 


La prépoſition zu fe met dans les Titres — 
les Noms des Royaumes & Provinces dans tout au- 
tre fens, parcequ’elle dénote une Domination, P. ex, 


Rarl der VI, zu Germanien, Hifbanien, ꝛc Koͤnig. 
Charles VI. Roi de Germanie, & d’Efpagne &c. 


Kurfuͤrſt zu Sachſe en / zu Maym⸗ Electeur de Saxe, de Mayence 


— _ Dd4 On 


è 
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| F On dlit auffr: J 
Foͤnig in Frankreich, in Pohlen, in Preußen 2e. 
| Roi de France, de Pologne, de Prufle, &c | 
RKoͤnig von Engelland von Sbanien, von Portugall. 
Roi Angleterre, d'Eſpagne, de Portugal.  \ 


XVIII Remarque. 


Deux où plufieurs Subftantifs de différent Genre, 
pu de deux fortes, mis après une prépofition , perdent 
leur article & leur cas. _. 


. Cependant on dit fort bien in der Noth, dans la néceffite, 


in dem Tode, das a mort, Mais quand on les joint enfemble 
il faut/dire ,.p. ex, L 


+ 


? 


Sn Noth and Tod, dans la détreffe & dans la mort 

Mit Gut und Blut, avec le bien &: le fang. 

In Freud und Leid, en joie & en deuil. 

Mit Rath und That, de confeil & d'effet, | 

Durch Feuer und Waſſer, par le feu & par l'eau, 

Auf Tod und £eben, à mort & à vie . . | 
Bey Brod und Waſſer, au pain & à l'ea. ° 

In Ketten und Banden, lié & enchainé, : 

Einen von Land und Lenten jagen, 

Chaſſer quelqu'un hors de ſon pays. 

Einen ohne Klang und Geſang begraben, 


⁊ 


Enterrer quelqu'un fins formalités, 


| XIX. Remarque. 
La Prépofition 3u fignifie quelquefois autant que 


auf & in, & la, Prépofition vor, autant que aus ou 
Wegen, P. ex. : 


Zu Pferde, cef à dire: auf bem Mferde, à cheval. 
Bu Sie, » « »: auf bem Schiffe, en bateau, 
Et liegtau Bette, > : im Yette , il eft au lit 
Er geht zu Bette p 6 » ins Bette / il va au lit. 

Zu Markte Shen, s * auf den Markt, aller au marche. 
Bu Gtuble gen, : + auf den Stubl , aller à la felle, 


— 


i 


* 
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Er bekuͤmmert ſich zu Tode, à e. auf den Tod. 

I] s'attriſte juſqu'à en mourir. | 

Mir ift nicht wohl zu Muthe, à e. im Muthe. 
Je ne ſuis pas bien difoofe, ; 

Etwas zu Papiere bringen, i. e. aufs Papier. 

Mettre quelque choſe fur le papier. 
Er zittert vor Furcht, i. €. aus Furcht, il tremble de peur. 

Vor Hunger, vor Kummer ſterben, ze, wegen des Hungers. 

wegen des Kummers, mourir de faim, de fouci 


Ce n’eft pas fans raifon que nous donnons ici tant de Remar- 
ques, ou, fi vous voulez, tant de Regles fur les Prépolitions, 


Car 1. Elles font dans leur bon ufäge une des plus grandes 
beautés de toutes les Langues: & les bien entendre, ceft 
pofléder la force de l'expreilion, 


LL. 


2, C'eft en cela que fe commettent les plus ses fautes, 


fur-tout dans de certaines Provinces : & ces fautes fe gliffant 
dans les Livres, font toutes propres à gâter la langue. 

On pourroit y en ajouter encore un grand nombre ; mais ceci 
fuffira pour cette fois , & fera d’une grande utilité” à ceux qui 
voudront bien s’en fervir. | 





..  CHaPriTRE IX, 
De la Syntaxe des Conjonctions. / 


I. Remarqne. 


La Conjonction und & d'autres ſemblables ſervent à 
joindre enfemble les Subftantifs dans le même nombre 
& dans le mème cas, & à faire la connexion d’une 


Période avec lautre, p. ex, 


Geduld und Hoffnung, la patience & l'efpérance, 

Giüd und Zeit, le temps & la fortune. À 

cit und Stunde iſt noch nicht ba, l'heure & le temps ne fons - 
point encore venus. 

Gnaͤdigſter Koͤnig und HErr, très-gracieux Roi & Seigneur: 

Mein So und mein GOtt! Mon Seigneur & mon Dieu ! 


Dds au NB, 
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ANB. Quant au nombre, il arrive quelquefois qu’une chofe, qui 
felon fa nature n’a que le Singulier ou le Pluriel; doit être 
jointe à une autre, qui n’eft pas du même nombre, p. ex. 


Kaiſer und Staͤnde des Reichs. L'Empereur & les Etats de. 


D mpire, 

Sonn, Mond und Sterne. Le foleil, la lune & les étoiles, 
Go wohl der Koͤnig als feine Le Roi auſſi bien que fes ſu- 
Unterthanen. jets. — 


I, Remarque. 


Les Conjonctions en général fervent de mème à 
joindre enfemble les Verbes dans le mème mode & 
dans le même temps, & à faire la connexion des diffé. 
rentes périodes d’un difcours, p. ex. — 
Wo er geht und ſteht. Par/-tout où il marche & où il 
— g'arréte. — 
Was wir wuͤnſchen und hoffen. Ce — nous ſouhaitons & 
| | — efpérons | 
Das koͤnnet ihr thun oder Vous pouvez le faire ou le 
offer. air. 
Er trat ibm das Land mit al: I lui fit ceffion du pays ave: 
len landesherrlichen Hoheiten tous fes droits & titres Sci. 
, nd Gercchtigfeiten ab; und  gneuriaux, & y renonca pour 
bat fidh beffen zu eivigen Bei: toujours tant en fon nom, 
ten, fur fih und féine Nachs qu’au nom de fes deſcendans 
fommen , si Ge de Fun & de l’autre Sexe. . 
(es begébem, De Eeun ghat hagtes de 


III. Remarque. 
I y a des Conjon@ions qui ne font jamais ſeules, 
& qui veulent être — ,» & afin que le dif. 
cours foit bien intelligible ; il ne faut pas manquer de 
les bien accompagner , p, ex, DM À 
Weder ff toujours fuivi de no. 


Er ſcheuet weder GOtt noch Il ne craint ni Dieu ni les 
Menſchen, weder Tod no hommes, ni la mort, ni la 


Leben. | 
Wie 


vie, 
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Wiewohl eſt toujours fuivi de doch ou de jedoch. : 

Wiewohl ex noch febr übel Quoiqu'il fe perte encore 
daran ift, fo ift boch noch Hoff: fort mal, il y a cependant lieu 
nung vorbanden, daß er ivie: d'éfperer qu'il fe retablira. 
der auffommen merde ONDES 

Wiewohl ich nicht fonderlid Quoique je ne fois gueres 
dazu geneigt bin : ieboch um fei: d'humeur de le faire, je ne puis 
ner Ärmuth vwillen ; Éann id cependant m’en diſpenſer, en 
mich deſſen nicht ent(chlagen. conſideration de fon indigence. 
zwar eſt toujaurs fuivi de gleichwol ox de jedoch jedennoch. 


3 liebe dich zwar herzlich Jet'aime de tout mon cœur, 
bu aber licbeft mic gleichwohl il eft vrai, mais cependant tu 
nicht ne m'aimes paint, — 


Ich will dir zwar gern helfen, Je veux bien t'aider, mais ce 


jedoch mit dem Bedinge, daß du fera cependant à condition, que 
es wohl anwendeſt. tuen faſſes un bon uſag. 
Du haſt zwar viel gutes an  Tu'as bien des bonnes quali. 
bir, jedennoch ift es eine richtige tes, il eſt vrai ; il eft cependant 
Sache, daß du noch lange nicht trés-certain, qu'il s’en faut bien 
vollkommen Biff, © encore que tu fois parfait. 
Nicht allein eff ſuivi de fonvern aud. 

Ich vermache dir nicht allein Je te laiſſe non feulement 
mein Haus / fondern auch Haab ma maiſon, mais auſſi tous mes 
und Gut. ; | . : biens, * | 8V ‘9 

Entweder dj} toujours ſuivi de oder. | 

Entweder bift du toll, oder du Ou tu ès fou, ou tu és fur le 

willſt 8 merden point de le devenir. 7 
| Die 9/4 toujours fuivi de (0. | 

Wie klug er immer fepn mag Tout fage qu’il puiſſe être, 
fo bat ec doch noch nidt alle il n’a cependant pas encore 
Weisheit gefrefen. ©: toute la ſageſſe du monde. 


Obfbon, obaleich, obwobl, Jont toujours fuivis de {o, doc, 
” ‘ ou'de gleichwohl, ou de nichts deſtoweniger. 4 


Ob ihr ſchon gelehrt ſeyt, ſo Quoique vous foyez favant, il 
ift gleichwohl noch viel , bag y a néanmoins encore bien des 
ihr nicbt tviffét. chofes , que vous ne favez pas, 

r nicht wiſſet. À — 


w 
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Ob iwir gleich veich find, fo : Quoique nous foyons riches, 
koͤnnen wir doch nicht allen nous ne pouvons pourtant pas 
Leuten belfen. aider tout le monde. 


GE id wohl gern belfen Quoique je veuille bien ai. 


wollle, nichts defto weniger der, il m’eft néanmoins impof. 
fait «8 mir ivegen meiner Ur: fible à caufe de mon indi- 
muth unmoglid. gence.. 


IV. Remarque. 


La plupart des Conjonctions fe mettent à la tète du 
. difcours ; il n’y a que und, auch, doch, aber, & toutes 
les Coujonétions conclufives, qui fe mettent tantôt 
devant, tantôt après les autres mots, p. ex. 


Und es beaab fich, daß ꝛc. Et il arriva que &c. 

Auch dieſes ut noch zu merfcn F1 y a‘aufli à remarquer. 

Docb will id Dir nichts vor: Cependant je ne te préfcrirai 
fchreiben. rien -  " — 

Aber nach dreyen Tagen trug Mais il arriva trois jours 
ſichs J apres, &c. 

Alſo bleibt es da De à: | rue. 

Es bleibt affo dab ep / | Ainf la chofe en demeure là. 

Daher ift es ungewiß, ox è Il eft donc incertain, 


Ungewiß iſt es daher, 


Derowegen fage ich, oz 
Ich ſage derowegen/ 
V. Remarque. 


La Conjonction daß demande lindicatif, quand il 
s’agit d’une chofe certaine, & le Conjondif, quand 
il s’agit d’une chofe douteufe ou incertaine ,'p. ex, 


C'eft pourquoi je dis, 


_ Exemple du certain, 
Ich verſichere dich, daß id Je taflure que je fuis ton 


Dein Sreund bin. ami. | 
Du ſieheſt ja, daß man dich pô: Tu vois bien qu'on t'eftime 
her fcbatict, al andere Deineg plus que tes égaux. 
Qleichen. 
Wir wiſſen, daß Crôfus reich Nous favons que Créfus a été 
geweſen iſtt. riche. nt 
, | : s | Exemple 


, | | . 
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J temige did, "1 bu gelehrt Täche de devenir favant, 
_ pe daß uns alles gelin: J'efpere que. tout nous réuf. 


gen werde. ſira. 

Et will nicht glauben, daß ich Il ne veut pas croire, que je fois 
fein Freund fev. Ton ami, 

ao meynet daß ich reich ſey. Vous croyez, que je ſuis riche, . 
Ich wolite ; daß er kaͤme. Je voudrois qu’il vint, | 


— — 


VI. Remarque. 


Dans un vœu ou fouhait, la Conjonétion daß ré. 
git toujours le Conjonctit, p.ex. . | 


D daß bu ben Himmel zerriſſeſt, O que n'ouvres-tu le ciel, pour. 
und fuͤhreſt herab! defcendre fur la terre! 
db, das dieſes geſchaͤhe! IJ Ah! que cela ne fe fait-il ! 


VIT. ———— 


On peut quelquefois omettre la conjonétion daf ; 
après un fouhait, une —— une eſpetance ou aſſu- 
rance, ꝓ. ex. 


Ich hoffe, es werde gavif de: J'efpere , que cela fe fera cer. 
en. tainement, 

Ich wuͤnſche, GOtt molle Sie Je fouhaite, que Dieu vous ait 
in feinen Schutz nehmen. en fa fainte garde, 

Ich bitte, Sie geben ſi ch keine Je vous prie de ne pas vous en 

uͤhe. donner la peine. , 

Er verſicherte mich, es waͤre Il m'aflôra qu'il étoit vrai, 

wahr. | 


VIII. Remarque. 


Quand il s’agit de joindre enfemble plufieurs mots 
de fuite de la mème efpece, on ne met la Conjon@ion 
und que devant le dernier, P. ex. 


Gut Regiment gut Wetter, Une bonne police, des fai 
Zucht, Etre, fromm Gemabl, fons fertiles, le bon ordre, une 
fcomme Sinber gute Freunde / bonne fename, de bons enfans, 

⸗ | | getreue 
— 


RE. . 
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getreueNachbarn und desgleichen. de bons amis, de fideles voi. 
fins, & des chofes femblables, 

1l n’eñ eft pas de même; quañd il n’y a que deux chofes, 
qui doivent être jointes enfemble; car alors on met toujeurs 


uno entre deux, p. exi | W 
Kleider und Schuhe, Les habits & les ſouliers 
Haͤnde und Fuͤße, Les mains & les pieds. 
Stock ind Degen. La canne & l'épée. 





| C HAPITRE x. 
Dé la Syntaxé des Interjections. 
J. Remarqué. 
ßien dès interjections entrent dahs le difcours , fans 


| régit aucun tas; & 1l n'y a gueres qüe wobl & web, 
qui en fônt exceptées ; parcequ elles tégiflent le Da. 


tif, P: ei, 


: Wo bi mir 5 | | Que : je fuis heureux ! 


— uns des feinen HErrn! Que nous fommés “heureux 
d’avoir un tel Maître! 


Wehe mir, daß ich e ein Fremd⸗ Malhéur à à moi, d’être étran. 


{md Bin zu Meſech! . ger à Mefec, - 
Wehe Sfr ; Choraginr!  Malheur à toi; Chorazim! 
Wehe vie ; SSetbfaida. Malheut à toi, Bechfaida ! 


Îl, Rematque, 
La plubart des. Interjeëtions {e mettent au commen. 
cemént du difcours, excepté leider ! wunbder ! traun! 
wills GOtt! p.ex. 


Es iſt, leider! mit uns dahin Ce qui eft à plaindre, c'ef que 
gekommen. nous en ſommes venus là. 


Sie agi wunder! was ſie Îls crient merveille! de ce 


gethan baben. qu'ils ont fait 


Wir wollen euch, wills Gott! Nous vous irons voir dans un 


uͤbers Jahr befuchen. ! an, s’il plait à Dieu. | 
Sie baben, traun! dem Feinde Ils ont, certes, caufe bien du 

viel Abbruch gethan. dommage : à Pennemi. 

| | CHa- 
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CHAPITRE XL 
_ De la Syntaxe figurée, 

‘Les Grammaiïriens latins ont inventé un bon nombre de 
termes pour excufer certaines variations où conftructions, qui 
s’écartent de la maniere ordinaire de parler. . Ils leur ont donné 
en général le beau nom de Figures, à limitation de celles de 
la Rhétorique. Nous ne récherchérons pas ici, qui font ceux 
qui les ont inventés ; il nous fuffira ‘de favoir qu’ils ont voulu 
plâtrer par-là les fautes, qu'ils rencontroient dans leurs meil. 
leurs Auteurs, . D US D : 
Si noùs voulions nous amufer à chérchèr de ces fortes d’ex. 
preflions dans la Langue allemande , nous ne ferions gueres en 
peine d'en trouver un affez bon nombre. Mais comme on 
doit plutôt les mettre au noïnbre des défauts, qué parmi les 
beautés d’une langüé, nous pañlefons fur cette matiere ; fans 
en faire une plus ample mention: ſur-tout parceque cela ne 
Pourroit être d'aucune utilité aux Etrangérs; dont l'avantage 
a été notre principal but dans cet ouvrage. . Il ne nous 
tefte donc ‘plus qu’à païler des Geïmanismes , & c’eft cé que 
fous allons faire datis lé Chapitre luivant. 


— —24 


CHAPITRE XIl. 
Des Germaniſmes, ou des Manieres de parler 


qui font propres à la langue allemande, 


Chaque langue a fes Idiotifmes; ou des manieres de parler, 
qui ne {ont propres qu’à elle, & qu'on ne fauroit rendre mot 
pour mot dans une autre langue Il n’y a point de doute quela 
langue allemandé n'ait les fiens & c’eft ce que l'expérience ne 
donne que trop à connoître à ceux qui fe mêlent de traduire, p.ex, 


Sich mit etivas breit machen, fe glorifier de quelque chofe, 
Sich auf etivas viel einbifben, Faire grand cas de quelque chofe. 
Œinem in den Obren liegen., battre toujours les oreilles à 

| | quelqu'un, 
Éinem den Rang ablaufen, prévenir quelqu'un, 





.C't 


Ù 
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eo s à — — * 4 — A | : 


C'eft dans ces fortes. d'expreffions qué confifte la vraie force 
d'une langue, & ceux qui favenc s’en ſervir adroitement, font 
voir qu'ils lentendent à ond. 

Ceux au contraire, qui ecrivent de maniere, qu’on peut les 
traduire de mot à mot dans une autre lingue, n’en ont cer. 
tainement pas encore goûte le plus eflentiel Que s’ils expr& 
ment exactement les Idiotismes d’une autre langue dans la leur, 
ou ceux de celle. ci dans une langue étrangere, tout ce qu ils 
écrivent n’eft que barbarismes. 

Il ne faut pas fe laiſſer éblouir aux beautés apparentes du 
Francois, de l'Anglois & du :atin, jufquà en traduire les Idi- 
tismes en langue allemande d’une maniere qui fente la géne & 
l'eiclavage ; Et c'eft en quoi,plufieurs de nos Traducteurs ont 


manque, 


Qu'on ne nous dife pas, que c’eft là le moyen d’enrichir la 


langue allemande, Car ce feroit aflürement lui vouloir donner 
une étrange parure, Qui ne riroit, fi je traduifois ainfi ces 
Gallicismes ? + 


Se faire jour, fid Tag macfen. 

Il eft du métier, er it vom Handwerke. 

Tuer le temps, die Seit toͤdten. 

Promener fes yeux fur le champ, ftine Augen uͤber das 
Feld ſpazieren laſſen. 


La Langue allemande a, parmi ſes Germanismes, grand 
nombe de Méth:phores, qui découvrent fuffifamment le génie de 
la Nation. C’eit ce qui lui donne une force d'expreflion, 
que les Etrangers admirent, & à la quelle ils ne fauroient at. 
teindre dans leur langue, Nous en donnerons un échantillon 
dans Je Recueil que nous allons joindre à cette Grammaire, 
& que chacun pourra augmenter, felon qu il le trouvera à pros 
pos. Un Etranger, qui entendra & qui appliquera bien ces 
manieres de parler, pourra fe vanter qu'il entend bien 


PaAllemand. 
Fin de la Syntaxe, 
“ou 


de la troifieme Partie de la Grammaire, 
QUA- 


Lei ve a 


QUATRIEME PARTIE, 
.__. DE LA | 





 GRAMMAIRE ALLEMANDE, 


_.. CONTENANT 
UN ABREGÉ DE LA PROSODIE. 








| CHAPITRE LL 
Dela Longueur & Briéveté des Syllabes, 
L $. On appelle une Sylabe longue, quand le ton, 


: Ml prononçant, en comparaifon aux autres, s’y ar. 
: fête plus long: temps, p. ex. dans les mots ; 


KRônig, Roi, Bauer, Payfan, J 
Herzog, Dua rumimel, tambour, caiſſe. 
Leben, vie. _ twfg, cternel, | 


Totites ces premieres Syliabes font tobjours longues, puifque le 


vn æu le fon de la prononciation y demeure plus ‘long-temps , 


5Æ KE Le 


Que fur la fuivante. Au contraire les dernieres Syllabes fonc 

plus longues dans les mots fuivans : | | — 
dellebt, chéri, Gedicht, poeme.  génaiexat 
dabey, auprès. Verſtand, entendement. Vernunft, raiſon. 


hriſqu'en parlant, Je ton s'y arréte le plus, : 


IL $, Ainfi chacun voit pat lui - même ce que l’on 
entend par une Syllabe breves favoir une Syllabe, fur 
kquelle le fon ne s’arrête point du tout, ou Moins 


+ * 


que fur la füivante: En 


Alaun, Alun, wodurch, par où 
gépiff, certainëment,  verderben, gâten 
geſchwinde, vite. Gefthreyÿ, bruit, 


prémieres Syllabes font brevesz au contraire les dernieres 
L font dans les mots qui fuiventi 


: | E € | ; Whe, 


—— — 





7 


voiſines. 


J 
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Ehe, mariage. Dero, le vôtre. 
Unrub ; inquiétude, . Yiamen, nom. 
Sofrath, Confeiller de Cour. Yiotbbutft, befoin. 


puifqué le ton s'arrête mains fur elles, que fur les fyllabos 
III. $. Outre ces Syllabes longues & breves qui font hors de 
conteftation , il y en a encore un grand nombre de douteufes, 
que l’on peut prononcer tantôt comme des breves , & tantôt 
comme des longues , fuivant que la liaifon avec les autres, ou 
le fens & le but de celui qui parle, le demandent. La Syllabe 
Rath, confeil, eft p. ex, de cette efpece. Car quoiqu’on la faſſe 


* avec raifon longue, quand elle fe trouve feule ; néanmoins elle 


peut être dans la compofition tantôt longue, tantôt breve, 
Dans le mot Rathhaus, muifor de ville, p. ex. cette Syllabe eft 
longue, & dans celui de Hofrath, Conſciller de Cour, la mé- 
me Syllabe eft breve, La même chofe arrive à l’égard du mot 


- de Haus maijon. Car comme cette Syllabe en Rathhaus, étoit 


breve ; tout au contraire elle peut être loegue en Jausrath, 
meubles, Et on a remarqué que prefque tous les monofÿllabes 
font d'une mefure incertaine. : je 

IV, $. Ainf lon trouve la fource de toute quantité ‘ou 
mefure des. Syllabes, daris la nature même de la prononci. 
tion des Allemans : & je ne vois pas que jamais nation l'ait pu 
trouver ailleurs, On n’a befoin, pour fixer la quantité ou la 
mefure des Syllabes , que de ces trois regles ci. deffus préfcri. 
tes tant qu’une langue eft vivante, & qu’on l’apprend en parlant 
dans un pays, où la prononciation eft bonne. Mais quand 
une telle langue, par l’invafñon & le melange des-nations etran. 
geres, a perdu fa pureté, fa beauté & fa belle prononciation; 
alors il faut fans doute chercher des regles, par lefquelles la 
quantité des Syllabes puifle être détérmince & fixée. | 


V. . On a obfervé parmi les Latins, cela peut valoir ga 


lement parmi les Allemans : que (Regle L > toute Syllabe, 


écrite avec une Diphtongue , eft longue. Telles étoient 


ci-deflus les Syllabes Rò en Rônig, Roi; Bau en Bauer; 
payfan ; de même les dernieres en genau, exac? ; Dabey, aprés ; 


Mlaun, Alun; Geftbrey, bruit ; qui font fans conteftation lon- 


gues. Et cette regle eft prefque par-tout applicable ; quoiqu'el 
le fouffre quelques exceptions, p. ex, Lauf courfe, eft par lui. 
même breve & en Laufbahn, lice, long; mais la même ſyllabe 


cn 


— 


Ft mn TS 
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en Ablauf, ecoulement; Wet lauf, courſe qu'on fait en lice; 


_ thlauf, époque ; eft breve , parceque le fon tombe {ur la pre. 


miére Syllabe , qui détermine le fens. . Bey eſt long en Bey: 
ſtand aſſiſtance, mais cette Syllabe feule devient ſouvent bre. 
vé, etant de la troifieme clafle des mots de quantite douteufe, 


VI, $. -La IL. Regle de la Profodie latine eft celle - ci : 


Chaque voyelle , {uivie de deux ou plufieurs confon- : 


nes, fait une Syllabe longue. Les Allemans obfervent 


reſque toujours la méme regle, Car les premieres Syllabes er: 


fallen, sombrer ; ſterben, mourir; finnen, penjer; Fommen 


vers morden, affaffirer ; brummen, murmurer &c. font 
également toujours longues, Mais comme les Latins faifoient 


. line exception à caufe des Liquides Z m,r,Y, quand elles ren. 


cntroient une autre confonne; ainfi la langue allemande a 


uuſſi fes exceptions, Car quoiqu’elle prenne ces liquides dans 
. k profodie pour confonnes, néanmoins il y a des cas en no- 


tre langue , où une voyelle fuivie de deux ou plufieurs confon« 
nes fe prononce briévement ; p. ex: Mord, meirtre; en Selbſt⸗ 


| mord, ſuicide; Stadt en Hauptſtadt, ville capitate &c, 


VI $, La IL Reglk eft auſſi à remarquet , qui eft celle-ci 
Plufieurs Syllabes & Confonnes deviennent longues 


non par les raïfons ci deflus marquées, mais par la con. 
tume de la proñonciation. On appelle cela en latin: Au 
toritate ( Poetarum fcilicet ) produci. Et c'eft prefque l’uniqué 
rifon dé la quantité d'une [yllabe, dans une langue mior. 
te; laquelle, du temps qu'elſe étoit vivante, recevoit fon 
autorité de la prononciation ordinaire, De cette maniere les 
premieres fyllabes en ſagen, dire; geben, donner; leſen, ve ; 
loben, louer ; Spuren, rilles; & dans ün nombre iñnom: 
brale de mots à deux’ Syllabes, font longues, quoiqu'il nv 
gt ni diphthongue, ni deux ou plufiéurs confonnes après une 
voyelle, C'eſt aujourd’hui l’ouie , qui nous l’apptend ; La pofte- 
tié, fi la prononciation change, ne fauroit l’apprendré que 
par la lecture des Poëtes, qui écrivent préſentement. 


“VIT, $ On ÿ peut pourtant ajouter cette quatrieme 
Regle : Les petits mots ab, an, auf, aus, bey, dar, durch, 


s 


tin, fur, bin, her, mit, nat, vor; um weg, weil, & su, 
faifant partie d’un fubftantif ou d’ün verbe, fent tou. 


| jours des fyllabes longues, p. ex, 


£Éea DL ablegen, 


_ 
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abblegen, quitter. -.  anbringen, placer, 
aufacben, ordonner, beytragen, contribuer. 
austilgen, détruire, Durchgnng, paſſage 
darbiethen, prefenter. Fuͤrbitte, interceflion. 
Einnahme, recette. Mißgunſt, envie. 


binveifen, partir pour ***  nacbtreten, fuivre. 

mitgeben, accompagner, umilaufen, courir ça & & 

vorgeben. précéder. wegwerfen, jetter. 

willfabren, accorder.  Sufbrechen, exhortèr. 

Ce feroit figne d'une mauvaife prononciation & d’une mauvaife 
oreille en fait de poëfe, fi l’on employoit ces Syllabes commé 
des bréves, encore que les Syllabes fuivantes fuflent longues, 


IX, %. Les mêmes petits mots, ab, an, auf, aus, bey 
durch, ein, fur, bet, bin, mit, nach, von, vor, um, wtg 
weil / & zu Le trouvañt dans la compolition à la fin, ont éga 
lement le ton long, p, ex, 


binab, en bas, dabey, dadurch, près, par-là, 
herauf, en haut, daran/ y, en cela 
Dinein, en dedans. daraus, de là. 
baher, de cela, dafuͤr, pbur. 
damit, que. dahin, y 
hievon de cela.  Demnach parceque. 
darum, par raifon,  ’bevot, ci-devant, 
dieweil/ puifque  * bintbeg, de La. : 
/ hinzu, prés, vers; à. 


Ainfi on voit clairement, que la quantité de ces Syllabes dahs 
toute la langue allemande eft fixée, foit qu’elles fe trouvent à 
la tête, ou à la fin d’un mot Les regles n’en parlent ici, 
qu'autant qu’elles font compolées avec uñ autre mot, 


X. 6 Nous pouvons donner de la même facon quelque 
régles des Sylabes bréves. V. KRegle: Quand une voyellé 
fe trouve devant une autre, elle fait la fyllabe bréve. 
Cala ne regarde quali que des mots étrangers ; la langue allemats 

. de ne pouvant pas fouffrir l'aſſemblage de voyelles, p. en 

Diane, Joſua, Abigail, Gloria, 

Hiſtorie, enturie, Comoͤdie, Tragebie, 

„Ceremonie, Evangelium, Kyrie, Hoſiannaq ic. 


mo rer. | À Sr ané à apte — 


\ 
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Le mot Silien, flesrs de Lis, auroit la même quantité, fi l’on 
n'aimoit pas mieux le reduire à deux Syllabes, en pronençant 
Lilien ou £rigen ; pour éviter la prononciation trop molle. 
Sion en eft excepté, ayant la premiere Syllabe longue. 


XL 6. VI. Regle: Les terminaifons dans les mors 
polyfyllabes e, en, er, et, eln, ern & eft font toujours 
bréves, p. ex. | 


die Siebe, l'amour. die Seele, l'ame, : 
deben , donner. | -nebmen, prendre. 
Deater, pere MMiutter, mere © 
ihr faget, vous dites. ihr fprechet, vous parler, 


du thateſt, tu faiſois. du hitteſt tu pries. 

, -<<8 mangelt, il manque es aͤrgert, il chagrine. 

. On en excepte feulement le mot Feſt, fête, qui dans la com. 
polition devient quelquefois long, p.ex, Oftetfeft, Pagre; 
Beibnachtfeit, Noë/ ; quoique pour dire vrai, il foit plutôt in. 
différent, Car en Buffet, jour de penitence; Dfingfifef , 
peutecoce ; il eft toujours bref, , | 


XII. $. VIL Regle : Les Syllabes initiales be, er, 


ge, um, ver & 3er font toujours bréves, quand il fuit 


* 


une voyelle ou confonne, p, ex. ‘ 


beerben, hériter bewegen, émouvoir. 
erachten, conjecturer, erwegen, confiderer, . 
gelingen, reuflir. . geaͤrgert, fcandalifé 
umgeben, entourer, umarmen, embrafler. 
verDroffen, chagrin, verachtet, méprife, 
zertheilen, divifer. zerſchneiden, couper en deux, 


 XUL $. VIIL Regle : La diphthongue au à la fin 
: d'un Nom propre devient bréve, p, ex. © J 


Torgau, Pegau, Brisgau, Noms de villes ES 4 pravinces 
Sundgau, Lindau, ꝛc. d'Allemagne, | 
_ [ne faut pas croire qu’elle devienné longue dans les mots 

triſyllabes, puiſqu'on l'emploie quelquefois de cette façon en 

vers, Elle n'eft qu’indifférente, & peut, à limitation des.ter. 

minaifons des polyfyllabes, être employée de deux facons. 


| se  Écz3 + XIV. 


LEE] “Ve 
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XIV. $. Au refte cette IXme Regle a fa valeur con. 
ftante: Toutes les Syilabes, qui ne font pas longues, 
par des raifons ci-deflus marquées, peuvent ètre re. 
gardées, éomme bréves. Auſſi parceque dans la compo. 

dition de deux mats, le premier recoit toujours le ton, il 
s'enfuit que le fecond, en confidération du premier, de. 
vienne bref, quelle quantité qu’il puiffe avoir d’ailleurs, p, ex. 
Sub, Joulier, eft par lui-même long; mais fi je dis: ein 
Sand (Dub, zx gant, alors il devient bref. Schlag, cop, eſt 
cyalement long, mais en Handſchlag, promelle, qu'on fait en 
Je touchant dan: la main, le premier mot le prive de fa quan. 
tité, de facoñ qu'il devient bref, En Donnerfhiag, cou 
de tonnere, il eft indiffèrent & fe peut employer de deux 
façons. ; 

XV, €. A caufe des Syllabes indéterminées on à à ebſer. 
ver la Xme KRegle + Les petits mots ci- deffus non 


{pécifiés font longs & brefs. Car quand on dit: Ja, ja, 


ont, oui; hein, nein, #07, #07, le.ton tombe fur le dernier. 
C’eft de même avec fo, JS L’ eë, ÿ, change auſſi. ‘Car on 
dit auſſi bien : | | 
* O4 © — oO mt 1 bed v Wé Q 
Es vergebt mir al le Luſt, langer hier zu leben, 
je perds tout envie de vivre plus longtemps ici, 
— F — QD. M ame vw 
J Sollt es gleich bisweilen ſcheinen, 26 
T° auroit. il mème ſouvent quelque apparence &c. 


La même choſe arrive avec in en, auf Jær, bon de, mit amer, 
, Bey auprès, gu à, durch par, bald bientôt, & avec tous les 
autres mots de cette efpèce, Seulement les adverbes, qui font 
derivés d'un Adjectif, font exceptés , p. ex. groß grand, ſchon 
beau, (agg long, kurʒ bref, tief profond, hoch baut, &c. qui on 
toujours le ton long. | | 
XVI. 6. Xime Regle : Les terminaifons bar, haft/ 
beit. bein, lein, inn, Lich, nif ſal, ſam ſchaft, thun & und: 
font de quantité indéterminée. Si elles font à Ja fuite d'u 
ne Syllabe longue dans un mot de deux Syllabes, alors elles de- 
viennent breves , p. ex, J — 
| ‘ | achtbar / 


—X 


OS 
J 


— j 
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achtbar, eftimable, : Kenntnif, connoïffance, 

wehrhaft, bien armé, rrfal, erreur, 

Gutheit, bonté. rathſam, convenable, | 

Miubrlein, conte.. Freundſchaft, amitié. « 

troſtlich, — Irrthum, faute. : 
| Sandlung, action. ” 


Mais ellés peuvent être longues en fe trouvant aprés une Syl- 
labe breve dans un mot polyfyllabe, p. ex. 


wunderbar, admirable. Sicherheit, fèreté, 
tugendbaft, vertueux. Ehrbarkeit, decence, 
Singcricin, petit doigt. arbeitfam, laborieux. 
Aôniainn, Reine.  ” Wanderſchaft, voyage. 


wunderlich, bizarre. Fuͤrſtenthum, principauté. 
Sinſterniß, tenebres. Defferung, converſion. 


Je dis qu’elles peuvent devenir longues; cela n'empéche pas 
qu'elles ne foient aufli bréves dans des vers dact}liques. 


XVII. € Pour indiquer la quantité des Syllabes , les Gram- 


mairens ont adopté une petite ligne droite — pour les longues , 


& une courbe © pour les breves. Ils les mettent au- deffus | 


des Syllabes ou à leur place, pour en marquer la quantité. 
Sip.ex je voulois marquer la profodie des mots unverweslich/, 
& ———— je le ferois de cette facon: 

o en OO =, Q be | 


Li ver wes ic ent er be ter. 


# Que l’on juge à cette heure ques fon ce feroit, fi on lés 
prononcoit — F 
oO 2 — bd CO 4 © 
un ver wes lich ent er be fer. 
Qui comprendroit un tel baraguïn ? % C’eft comme fi en Fran- 


çois on prononçoit le premier vers de l'Ode de BOILEAU dE 


la prife de Frs 
D = © 


Quelle doële €ÿ fointe — 


au rebours es il — 
DO ‘ OO = 


Quelle dos & fainte yvreſſe. 
Ee 4 XVIII. 
— | 


r 


2 


LL 
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XvVIII. 6, XIime Regle : Tous les articles devant 
Jes Subitantifs & tous les Pronoms devant les Verbes 
font de quantité indéterminée. Ceft-à- dire, fi le Sub. 


ſtantif on te Verbe commence par une Syllabe longue , les pe 


tits mots précédens font alors brefs , p. «x, 


o J— DO " Q | 
bec Mann, le mar. ich lie De, j'aime, 
OO Om O 
Die Frau, la femme, du liebeſt, tu aimes. 
QD — un O0 -Q , 
das Kind, l'enfant er liebet, il aime &e. 


9 a O . ° / 
Die Menfchen, les hommes. 


Maiss’ils font “foivis de Syllabes bréves alors on teur donne 


un ton long, De æx. 


et EE) = 2 sd Om + | 
der Gerechte, ke jufto. du bemuͤheſt, tu fais de la peinè 
= O mm Q ; : et Q —2 : 

die Geliebte, l'aimée. ec genießt, il jouit. 

Om OO Cm D — | 
bas Erwuͤnſchte, le fouhaité, wir verderben, nous périffons, 
m'O "1 O = Om Q / 
die Berfuchten, les maudits. ibr gewinnet , vous gagnez. 

mr O0 ee À 14 QmO 

id erbarme, j'ai pitic. ſie begebren, ils demandent. 


XIX. $. Ce font- la les regles les plus néceffäires qu’on 
eſt oblige d’obferver pabr déterminer la profodie allemande, fi 

l'on veut bien prononcer les mots. Car il eit à “remarquer, 
qu'on les obferve conftamment , non feulement dans la poëfie, 
mais auili en profe & dans le difcours ordinaire. Ce ferait. 
un langage très-bizarre, & il ferait fort désagréable , fi l’on allon. 
geoit toutes Îles fyllabes également. L’oreille doit convain. 
cre chaçun qu'il y a des Syllabes bréves & longues. 


XX. §. On ne fauroit croire combien dans chaque langue 
le véritable ton d'une Syllabe importe, pour comprendre un 


mot 


È t 
\ | \ | 


î 


TS He :. 


: 
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mot de cette facon où d’une autre, ou de ne le pas cemprendre 


dutouts p.ex; le mot Gebet peut fignifier deux chofes , felon 
qu’on prononce la premiere Syllabe longue ou brève, Si jedis ; 


= Q 3 QD © Q — | 
gcbet,cela veut dire: donnes; mais f je dis Gebet,ou mieux Gebeth; 
alors ce mot ef derivé de bethen prier; & veut dire: priere, 


l : Ù = © 
C'eft de même avec evblich. En difant : erblich, qui veut dire : 


. | . Q 1» 
héréditaire, & en prononçant le même mot erblich , il eft dért- 


ve de erbleichen, pañr 5 & ſignifie il morcxut, A Parfait défini &c. 


L F * 
— — UN 


 CHaPiTRe IL 
Des différens pieds des' Vers Allemans, 


I. (. Toutes les Syllabes de chaque langue ayant une ‘cer. 
taine longueur ou, priéveté , il eft elair, qu'il doit regner, même 
dans un.difcours en profe, une variète convenable, pour le 
rendre agréable à Poreille, C'eſt ce qu'on appelle le nombre 
du ftyle en éloquence, dans laquelle les Ecrivains fe ſurpaſſent 
Pun l’autre Pour y exceller, if faut une oreille délicate, à la- 
décifion de laquelle on méle fi bien les Syllabes lohgues & bré. . 
ves, qu’il en réfulte une efpece d'harmonie. Car aufli peu 
qu'une mufique fonneroit agréablement , qui feroit compofce 
entiérement de fons longs ; tout auſſi peu un difcours. flatte. 


: \ roit l'oreille, où l'on n’auroit employé que des Syllabes lon 
‘guess; comme dans ce vers latin : 


Pod vi ei ot nt Et” 2 QU À 4 


Ili inter ſeſe magna vi brachia tolunt. 


If. 6. Parceque Pharmonie de l’Orateur ne s'attache point 

à des reglès certaines, on appelle par cette raifon fan difcours 
une Proje, c'eſt à. dire qu'elle n’a point une certaine melure , où . 
un nombre fixe de Syllabes variées. Une période fonne de 
cette facon, celle qui la fit d’une autre &c. Ce feroit même 
un défaut, fi elles esoient toutes de la même longueur , & f elles 
| Ecs _avoient 
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avoient toutes la même harmonie, C'eſt bien différent quant 
à la Poélie. Dés fon origine elle etoit deftinée à être chantée, 
de facon que la même melodie dût être reprife plufieurs fois. 
Ainfi il etoit néceffaire, que le nombre & le ton des Syllabes 
fuiviflent un certain ordre & de certaines regles ; de là eft venue 
la bonne facon de prononcer ou de chanter les vers. 


IIL $. Mais comme l’on compare un difceurs foûtenu , felon 
CICERON, au courant d’une riviere, ou encore mieux, au 
bruit d’une groffe pluie, où l’on ne trouve point de diftinétion 
marquée ; ainfi on trouve une image toute naturelle de la pro- 
fodie, dans Le bruit que font les gouttes en tombant d’une goû. 
tiere. Ici tombe premieremént une groffe goutte, qui eft fuivie 
dans un moindre temps de plufieurs petites. Un moment après 
vient encore une grofle goutte , après laquelle, comme aupara. 
vant, viennent quelques petites. Cela eft, pour ainfi dire une 
cadence ou une profodie. . La nature même nous fournit une 
image & une ide de l’art de fcander les vers dans le tintama. 
re des moulins, & dans le bruit que font les forgerons avec des 
marteaux de differente grandeur. Les aires des granges nous 
font également remarquer un bruit mefuré, & varié de coups 
de fieaux plus ou moins longs. 


IV. $ Les premiers chanteurs l'ayant ainſi obfervé & imité 
dans leurs. fons , on en forme la cadence, fans laquelle 
un chant ne flatte pas l'oreille, comme les/Récitatifs en four. 
niffent la preuve. Îes premiers Poëtes étant en même temps 
chanteurs & joueurs d’inftrumens, comme OPHÉE & AMPHION, 
s’y conformoient d’autant plus volontiers, Ils inventoient de 
cette maniere un ordre regle des pieds ou une çadence poéti- 
que, fuivant laquelle ils compofoient leurs vers. (Comme on 
‘pouvoit méler les Syllabes longues & bréves de plufeurs fa. 
cons, ainfi on formoit differents picds, fur lefquels, pour 
ainfi dire, leurs vers marchoïient, 


— 


V. 6. L’efpece la plus petite des piéds ſimples conſiſte en 
deux Syllabes ou parties : autrement ils feroient trop durs & 
roides. Si les deux Syllabes , qui compofent le piéd , font lon- 
gues, conime en Bortrag expo/ition, on l'appelle un Spondée, 
1 marche trés - gravement, Mais un vers qui ne feroit com- 
pofé que de Spondées, feroit trop trainant ; par cette raifon on 

' 4 Aa 


w. 
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n'a pas jugé à propos d’en faire, Mais on les a quelquefois 
mélés avec d’autres pieds, comme les Hexamétres & dE lmbes | 
. des Anciens nous en convainquent, Fe 


VI. $. La feconde efpèce de pieds eſt compofée de deux 
Syllabes bréves, an l'appelle Pyrr hique où ‘ardent, Celui-ci 
eft trop léger & rapide, & çourroit par conféquent d’une 
vitefle incroyable , fi l'on en compofoit des vers entiers, Il 
ne fonneroit pas autrement qu'une mufique entiérement com. 
pofée de doubles croches. Comme elle-ci ne feroit pas une 
impreffion fuffifante de fa mélodie, ainfi de l’autre côté l'ame 
ne fauroit faifir le fens d’un vers de cette rapidité, encore 
moins en feroit.elle touchée. Par cette raifon l’on ne s’en ſert 
qu'en le joignant aux 7. Lu dans ‘Anapefle & dans 
Je Ductyle. 


VIT. $. Le milieu entre ces s deux — de pieds tiennent 
le Trochee & le Iambe qui font compofés de deux Syllabes , 
dont l’une eft longue, & autre brève, Le Trocbee commence, 

= 
par la longue & — avec une bréve, comme Bater bere 
 Q + Q | 
Mutter mere, poffen efpèrer, lichen aimer. Celui-ci fonna 
fort agréablement & a pour ainfi dire la demarche gaie & éveil 
ke; ceft ainfi qu'écrit OPITZ : 


oO! 
| Biebe | wer fc ic [ félber Î paf: 


UD, 


bee | wer in | gutes | ben 
spi ve fepen L Rud * | geben s 
Reißt id | bon be I * | La ic. 


Qu'un tel aime , qui ef} ennemi de foi mme; 
Mais celui qui penfe confacrer Jes beaux jours | 
Au repos exempt de la gêne, 

Se défais de ce niéchant fardeau. 


En françois le vers de BoILEAU fufmentionné. a le mème fon : 
se docte £ÿ | Jainte ; | vreffe, | 
Le 
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Le contraire de ce pied eft le Iambe qui commence par une 
Syllabé brève & finit avec une longue. I} marche par eette 
raifon d'un pas. plus grave & plus doux ; il a le fon un peu 





pofé, & approche beaucoup plus que l’autre du difcours ordi- 


NE naire, p. ex, le même OPrTZ dans un Opéra fait parler Apol- 
lon ainfi, après avoir tué le ferpent Pythien. 


OO o be Q 2 Q : 
— Go ift À denn nun } dem Dra E den 
| (à) — Q — O mm 
Durch met } nes Vo | gens Macht, 
O — OO — OO — : OO : 
Geftilt 1 der wil E de Na À chen ? 


Umringt E ibn nur J die nacdt | | J 


— — — — 


Ceſt donc ainſi que pur la force de mon arc, fai appailè 


la yueule farouche du Dragon. Ef c'eft ainuſi que la nuit 
: l'enveloppe &c. | | 


Voici un Exemple en francois de cétte façon de vers : 
Qm OimOm 0 “ 0 4 
| L'impie a: profané le Temple. 
Ou celui-ci : l a 
OO — DO. mm OO 2 O'æ à 
Fugous fur IIndien rivage! 
7 7 VIDE €. De tous les pieds à trois Syllabes que les Grecs & 
‘ les Romains employoient dans leurs poéfies, il n’y en a que trois 
en ufage parmi nous, Le premier eft le Daclyle, dont la pré- 
miere Syllabe eft longue & les deux derm̃eres brèves , p. ex. 
= OO O©Q ‘nm OO Q m: O 0 
gôtt Li che dévie, himm li ſche coleſte. menſch li che bumain &, 
Le ſecond s'appelle Armpbibrachys ; fa premiere Syllabe ef 


2 <— 


bréve , la feconde longue, & la troifieme encore brève, La 


, Langue allemande a un trés-grand nombre de mots pareils, p. ex, 

- ©Q nm Q — J O + GO 

ge neig fe celui os celle qui favorile, be ficb te, agréable, 
OU = DO. . © = © 

pet geb ne inutile, Ge dan feu des Penfees. Nos Poëtes mo- 

dernes s’en font beaucoup fervis, & GÜNTHER y a furtout re 

2 — 


je 


y” 
EE e 
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… Le troifreme eft Anapeſte, qui elt compofé de. deux Sylabes 

rèves & d’une longue à la fin, Les mots qui ferment ces pieds 
ne font pas rares dans la langue allemande , par exemple, 

VO M VV OO 08m 0 bb = 9 O0 + 
un ge mein, excellents Ma je ſtaͤt, Majeſte; un er hoͤrt, vous , 
fans comptér qu’on forme ce pied facilement par la compoñition ? 
tomine eit le fon de ce vers françois ; — 

0 D MS © 6 mm V9 0 M DO ww © 
Je ra pel le en lenr camp | Pin con flan | se vic toi À ra 








CHAPITRE III. 

. Des Rimes de la Poélie allemande, 
I. $. L'invention de la Rime appartient fans contradiction 
‘aux Allemans. Toutes les Nations de REurope les ont imité, 
& files bornes étroites, que nous nous fommes prefrites , .ne 
le défendoient, nous eh pourrions fournir les preuves tes plus 
convainquantes. * [l eft trai, que Îes Îtaliens & tes Ahgloïs : 
compofent quelquefois dès Poëmes fans rimes ; mais il s'en faut 
beaucoup qu'ils flattent l'oreille autant que les vers rimés, 
La Poëfte allemande, à l’imitation de la Poëfie grecque & latine , 


s’en paſſeroit plus facilemént, par la juftefle de fa pose 


Je penfe toutefois qu'elle perdroit une partie de fa douceur, 
f l'on en retranchoit abfolument la rime,  Plufieurs Poèmes de 
quelques-uns de non Poëtes modemes fervent de preuve à une 
oreïlle dékcate. 


IL $. On dit que deux ou plufeurs lignes ou vers fe rl 
ment, quand leurs SyHabes finales ont à peu près le même fon, 


’ La 


% Le premier Poëte provencal, Godefroi Rudel éco Allemand 
-de nation , comme fox nom le iimontre aljez : qui acquelle- 
ment Je trouve encore en Alkmagne, & fignifie un chien 
de payfan où Mâtin: ceff de lu: que tou les Provençaux, 
auffi bien que is Normanñs & la Italiens ont appris lard 

de rimer. Car Otriëd, Moine de Weiflenbonrg ſur le 
Rbin, avo% déja rune les Rvangiles en allemand au Srecle 
TX. Jous le Ror Lors, fils de Charles Magne:. ouvrage 
qu'on ‘encore, & que les Allemans. entendent avec un 
den d'application, | : 
à 
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La poele allemande a trois efpèces de rimes; c’eft à-dire, feion 
qu’une, ou deux; ou trois Syllabes finales de deux ou plufieurs 
lignes ont un fon approchant, On appelle les rimes de la pre. 
miere efpèce, des Kinies mafculines, p.ex, 


Mat, Stein, Genuß, Faͤhigkeit. 
Pracht, klein, Verdruß, Ergebenheit, €. . 


Celles de la ſeconde efpèce, des Rimes Jeminines ; apparem- 
ment puifque le fon en ef plus tendre & plus doux, p, ex, 


leben , vivre — obetnir. 
geben, donner. unterfangen, oſer. 


On pourroit appeller celles de la troiſſeme efpèce, des Rimes 
enfantines où puériles: vüque leur fen imite en quelque façon 
le bruit que les enfans font avec leurs hochets, p. ex, 


F4 


= OO © | = À OO 
‘1 prebigen, prècher, bruͤderlich fraternel, 
— 4 Q © se Q 9 | 
entlebigen, délivrer, luͤderlich, débauche. 


\ 


HIT, $. LU y a de ces rimes les règles duivantes à obférver : 
| I, Régle. 
X 


Les rimes maſculines doivent avoir fur la der. 
niere Syilabe le ton long. Je parle, comme on le 
comprend facilement, des Syllabes longues , Tuivant les régles 
de notre profodie, & non fuivant celle des Romains ou des 
Grecs. p. ex. tragen, & geben ne riment peint non obftant la refs 
ſfenblance des dernieres fyllabes parcequ'ellés font breves. 


II. Régle, 


Les rimes ne font bonnes qu’autant qu’elles ont le 
fon jufte. C'eft-à-dire : les Syllabes qui ont le ton aigu , ne 
riment point avec celles, qui ont un ton trainant. Par ar. Suß 
& Genuß; Babn & kann, 3iebn & GHewinn, Thron & von, 
ne s'acçordent pas, parceque le premier a un fon trainant & le 
ſecond un fon aigu. 

IL Ré- 


{ 
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Une rime jufte doit avoir, autant qu’il eft poffible , 
les mêmes voyelles; mais les confonnes finales doi. 
vent être au moins du nombre de celles » qui fe pro. 
noncent avec un mème organe, 


IV. Régle, 


Les mots, qui riment, doivent avoir avant leurs 
voyelles , ou des confonnes différentes, ou ils n’en 
doivent avoir point du tout. (*) 


V. Regle. 


Il ne faut pas former les rimes mafculines, par des 
fyncopes trop hardies , & encore moins en retranchant 
d'un mot la voyelle finale. 


VI. Régie, 


Les vers, qui riment bien, ne doivent pas avoir 
au commencement ou au milieu des fons approchang 
de eeux avec lefquels les lignes ou les vers ſiniſſent. 


” VIT. Régle. 


Il faut éviter dans un poëme la fréquenté répéti. 
tion des mèmes rimés ; de peur d’ennuyer les oreilleg 
ou de trahir en mème teraps la pauvreté d'une langue, 
ou du Poëte. 





/ 


VIII. Régie. 


Les rimes féminines doivent ètre des mots, — 
ont la penultieme Syllabe longue & la derniere breve. 


: | IX. Ré. 





C) Ceſt tous le contraire de la Pogfie françoife qui aime 
des rimes ricbes, : 
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IX. Régie. | 
Les rimés féminines demandent que les voyelles 
& confonnes, au milied ôu à la fin des rimes, s’accor. 
dent beaucoup plus exacterñent, que ne l’exigent les 


rimes malèulines 





Egalèment 1 faut ici éviter avee plus de fon que 
dans les times malculines, de terminer deux vers, 
qui doivent rimer, lun par un mot qui a le fon aigu 
& l’autre par un mot qui l'a trainanu 

| XI. Régle, | 

1 faut oblerver que deux mots, dont lun s'écrit 
avec. une double confonne & l'autre avec là mème 
éonfonne fimple, us riment point, 

— XII. Régie. | 
Quant à la Dipthongue uᷣ, il eft particulier qu’elle 
eft différente d’elle. mème felon qu’elle précéde une 
fl ou ß. Au premier cas elle deviént tiguë, p.ex. muͤſſen, 
être contraints. Schluſſen, le Datif on l'Ablatif au pluriel 


due Subildntif argument) & les ff fe partagent entre les deux 


Syllabes. Au contraire elle eft longue en büfen faire péri 
tence, Fuͤßen, (le Dat, ou PAbi. at plur. du Sub}, pied ) 
perfüben ,; adouch, & la lettre ß appartient entiérement à la 
derniere Syllabe, C’eft tout de méme en fthliefen, fermer; 
ficfenr conter , geniefen, avorr la jouifjance Si l'on veut 
contènter une oreille délicate, des mots, par la même railon, 
ne riment point avec Nuᷣſſen, (e Dar, où ? Ab, au plur, du 
Subft. Noix ) wiſſen facair, Gewiffen, cogéience , jerriſſen 


déchiré hs 
— 


RE 


CH 


agrons à leur donner. queue — 
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CHAPITRE IV, 
Des différens Genres de.Poëmes, qui font 
En uſage parmi les Allemans, | 


I. Ç. La langue altemande eſt très-propre à tous les genres 
de Poëmes connus parmi les nations anciennes & modernes : 
Les exémples en font fi communs, que perfonne n’en fauroit 
douter, Les genres des plus uſites {ont le Zambique, le Tro- 
chaique & 1e Dacly'ique Nous ne dirons que deux mots de 
chacun de ces trois genres, | 

IT. . On peut faire èn allemand dès es jaïnhiques de 
différente longueur , & nous en avons depuis ün pied jufqu’à 
huit pieds On peut dire la méême chofe des vers frochaiquer. 
Ces deux genres font très-communs en notre langue. Le genré 
Daciylique ne left pas tant. Je ne connois, excèpté GüNTHER, 
aucun de nos poëtés, qui aît compofé un Poëme entier en 
vers Dact yhᷣjues. On trouve ce genre trés-fouvent mélé avec 
les deux précédens Il ne faut qu'ouvrir ños poëtes pour trouver 
les exemples de ces trois genres, auxquels on donne, à l’imita. 
tion des Grecs & des Romains, différèns noms, füivant le nombre 


.& la dittribution des pieds que 'on obferve dans les vers on lignes, 


LL. F. On a fait en Allemand des Poèmes Epiques ; des Tra. 
gédies & des Comédies -en vers, des Opéra, des Paftorales , 
& d’autres petites pieces dramatiques, des Satires | des Elegies, 
des Epitres en vers: des Odes tant héroïques , que morales, 
galantés & badines, des Sonnets & des Rondeaux, des Epia 
gammes de toutes fortes, & des Madrigaux. les plus cle. 
bres Poëtes allemands du Siecle pañe font OPITZ, DACH , GRY» 
PHIUS, FRANCK, LOHENSTEIN , FLEMMING , HOFMANXS- 
WALDAU; KANITZ, & DESSER  ., 

IV, $ Du Siecle préfent nous eftimons BROCKES , CRONECR) 
GELLERT , GRSNER ,; GEEIM , GOTTSHED, GüNTHER, 
HacennorN, HALLER, KLEIST, KLOPSTOCK . LESSING, 
LicnTweEnr , RAMLER, ROST, SHLEGEL, TRILLER ; 
Uz , ZACHARIÆ, fans Compter une infinité d’autres, qui ont 
leur mérite en diverfés fortes de Pocfies, Four en dontet 
quelque échantillon aux lecteurs françois, nous mots bor- 


Der 


= ; i 
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Dei Schlaf und die Hoffnung, als ve pere | 
liche Geſchenke des Jupiters, an die 


Pres batte nun mit Fleiß 
Den Menfchen zwar in Stand gefehet 
Doch ben der Bilbung ibn mit Schweiß 
Und Thraͤnen auch zugleich benetzet; 
Daher die Menſchen ſich mit Zaͤhren 
Und Schweiß bis dieſe Stunde naͤhren. 
Dies ſchien bem neubelebten Thon 
Zu ſchwer und muͤhſam zu ertragen; 
Drum bracht er alſo ſeine Klagen 
Dem Jupiter vor ſeinen Thron: 
Was hilft mirs, daß man mich beſeelet/ 
Wofern mich dieſes Leben quaͤlet? 
Rimm alſo wieder Schweiß und Zaͤhren / 
Das ſchaͤdliche Gewuͤrz, davon. 
Wo nicht ſo ſtille mein Begehren, 
Und mach mich wiederum zu Thon. 
Dieß wird wohl eben nicht geſchehn/ 
Lie ſich hier Jupiter vernehmen; 
Doch will ich fuͤr dein Leid und Graͤmen 
Dir eine Lindrung auserſehn. 
Damit du meine Huld erkennſt; | 
So will ich dir in deinem Leben y 
Sieh! dieſe zwey Gefaͤhrten geben 
(Hier ließ ſich nun ein weiß Geſpenſt 
Nebſt einem braunen Schatten ſchauen/ 
In der Geſtalt von Mann und Frauen, | 
Doc lieblich, ohne Furcht und Grauen. ). 
Und daß bu ihre Namen iveipt y | 
Go will ich Dir Bericht erflattens 
Der Schlaf beift jener braune Schatten y 
Die Hoffnung diefer weiße Geiſt— 
Dieß werthe Paar iſt nun erſchienen, 
Daß es dein Leid ertraͤglich macht 
Der ſuͤße Schlaf wird dir bey Nacht, 
Die Hoffnung dir bey Tage dienen; 
Sie werden ſelten von Dir gebn, 





Und 
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Und ſich ben allen, Ungluͤcksfaͤllen 

Dir bilf -und troſtreich sugefellen,  - 

Und unermudet bey dir fiebn, | 
In Rrantbeit, Armuth, Schmach und Banden, 
Ja ſelbſten in der Todespein, | 

Wird, waͤr auch eine nicht vorbanden, 

Die andre dennoch bey dir ſeyn. 


— 
x K 
Menſch! biſt bu nun mit dent sufrieben, 
Bas dir der Jupiter befthieden ? | 
Du fagit zwar ja, ich denke, nein. . 
Gott will dit Schlaf und Hoffnung gônnen, 
Doch, fiel es Dir wohl jemals ein; 
Die Wohlthat dankbar zu erfénnen ? 
Der Schlaf ſoll deine Roth begraben , 
Du ſtoͤhrſt ihn ſelbſt durch deine Schuld. 
Die Hoffnung ſoll dich kuͤnftig laben, 
Ou jagſt ſie fort durch Ungeduld. 
O denke doch vielmehr zuruͤcke; 
Was Gottes Gunſt an dir gethan; 
Es iſt ja unſer groͤßtes Gluͤcke 
VBDaß man noch ſchlaͤft und 


1 » bofféh Fan. 


Det zweyfache Oift ohne Schaden. 
Ein Weib wollt ihren Mann vergeben, | 
Und gab ibn Gift im Eſſen ein, 
Daher litt er zwar große Peins 
Doch blieb er noch dabey gm Leben. 
Sie aber ſuchte die Natu 
Durch einen ſtaͤrkern Gift zu ſchwaͤchen, 
Und gab ihm fließenden Mercur: 
Allein darauf kam ein Erbrechen, 
Und er ward dadurch ganz geſund; 
Dieweil zu ſeinem groͤßten Gluͤcke, 
Trotz ſeines boͤſen Weibes Tuͤcke, 
Ein Gift dem andern widerſtund. 





| OR | | 
Der, den Gott will erhalten wifen, 
Kann in Gefahr nicht untergehn, | 

| Fr x f à | Und 
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und ſollten ihm, wie hier gefchebn , 
Go gar zwey Gifte helfen muͤſſen. 





Das Kind und der Froſch. 
Ein Kind hatt' einen Froſch gefangen ; 
Komm / ſprach es, laß Dir guͤtlich thun, 
Ou biſt zum Gluͤck dem Sumpf entgangenr 
Und ſpllſt auf Sammt nunmehro ruhn. 
Drauf legt es deſſen kalte Glieder | 
Quf einen Pfuͤhl von Sammte nieder r 
und trug ibn froͤlich hin und her: 
Allein der Froſch ſah ohngefehr, 
Im Hingehn, eine truͤbe Pfuͤtze; | 
Gleich forang er von dem weichen Sie ) 
und ließ das eble Polſter leer, 
| _ il KR nn 
Was ſchlecht gebobren und erzogen s 
Vergißt nie, was es fonft gethan; | 
Mind fcheint ibm gleich bas Glud gewogen, 
Haͤngt ibm doc ſtets ſein Urſprung an; 
Man pus es noch fo ſchoͤn und prachtig / 
Go bleibt es dennoch niedertraͤchtig! 
Jamit der Spruch erfuͤllet ward: 
Art ſaͤſſet nummermehr von Art. 





Der Rauch und die Flamme. 


De au ſprach einftens gu der Flamme: 
Wie Éommt es, da ich von der flamme, | 


Daß doch mein Weſen dunkel iſt, 
Da du ſo hell hingegen biſt? 
Die Flamme rief : Du bift ein Zeichen, 

Daß nicht die Rinder allegeit ; 

An Anſehn / und Vortrefflichkeit/ 

Den weitberübmten Aeltern gleichen; 
Der Sobn. verdunkelt manchesmal 

Des Vaiers bellen Ehrenſtrahl. 


Der 


s — — —— — — — ——— — | 
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Der Storch und der Froſch. 


Ein Storch wollt einen Froſch verſchlingen, 
Ach! ſchone meiner, ſagte Der, hs 
Was treibt did an? mo ruͤhrt es berr 

Daß du mic ist fuchft umsubringen ? 

Ich that dir ja nie was au leid, | 
Drum denk doch an die Billigkeit 

Gay ſprach der Storch, ich muß geſtehen, 

Du haſt mir nichts zu leid gethan; 

Allein mich koͤmmt der Hunger an, 

Der ſoll mir nun durch dich vergehen; 
Warum verzehrſt du denn die Schnecken? 
Warum ſchluckſt du die Muͤcken ein? 

Die dir doch nie zuwider ſeyn. 

Hier blieb dem Froſch die Rede Stecken, 

An dieſen Einwuͤrf dacht er nicht; 
Doch konnt er nichts dargegen ſagen; 
Drauf ſchlang ihn, als ein gut Gericht, 
Der Storch in ſeinen leeren Magen. 

| Lu, à 
Die ift in die Natur gegeben, 

Und jederseit der Welt ibr Laufs 
, Der eine muf vom anbern leben, 

Der grôfre frift den kleinern auf; 

Wer nicht die Macht bat, ſich au wehren, 
Det. laß ſich mit Geduld verzehren. | 


Das Schwein mit dem guͤldnen Halsbande. 


— 


— — À — — — ——— — — — — 
- PS —  — — 


Es hatt' ein Schwein ein guͤldnes Band, 
Das eine Braut verlohr, gefunden; 
Als es dieß nun um Hals gebunden; 

Sah man es doch aus Unverſtand | 


In ſinkenden Moraſt und Pfuͤtzen 


Sich nach, wie vor, mit Koth beſpritzen. 


Ff3 Gelcbrte, 


— 
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Erhandelte viel theure Sachen, 
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Gelehrte, die der Wiſſenſchaft J J 


Und guten Kuͤnſte ſich befliſſen; 

Jedoch, dieweil fie laſterhaft, 

Dabey nicht wohl zu leben wiſſen, 

Und gute Sitten nicht ſtudiret; 

Die ſind nicht anders, wie ein Schwein, 
Das zwar ein guͤldnes Halsband zieret, 
Und doch ſtets pflegt beſchmutzt zu feyn. 


Der zum reichen Herrn gewordene laͤcherliche 
— Gackey. 


Im Haag, wo nicht zu Amſterdam / 
> Dief kann id eigentlich nicht ſagen, 
(Allein es wird auch nichts verſchlagen)/ 


Hat , tie id einſt daſelbſt vernahm/ 


Sich dieſes einmal gugetragen : 

Daß ein Lackey viel Geld bekam, 

Das ſein Verwandter ihm erworben, 

Der in Oſtindien geſtorben. | 
Darauf fubrt” ex einen grofen Staat, 

Ließ ſich sum Herrn von Fahrmit machen, 

Und ſann nur, wie er Geld verthat; 

Et fuhr in praͤchtigen Caroſſen, 

Mit vielen Dienern ſtark umſchloſſen. 

Doch, als er nacdb der Opera 

Einft eine Dame fuͤhren wollte, 

Und nun in Wagen ſteigen folite ; 

Begab ſichs, daß er es verſah, 


Sich den Lackeyen beygeſellte, 


Und hinten auf den Wagen ſtellte. 


* * 


Das Geld kann unſer Gluͤck verbeſſern, 


Hingegen unſre Sitten nicht. 
Wer poͤbelhaftig abgericht, 


5 


Wird ſeinen Geiſt doch nie vergroͤſſern. 
— — wer 


nt — — —— — 


——— 





ï 





Wer su der Niedrigkeit -gewobnt : 
Wird fih nie nach der Soͤhe lenfen ; 
Und wiro er koͤniglich qgetront : 
Wird er doch nie, als Koͤnig denken. 


Der alte und junge Stier. 


Ein junger Stier ſah einen alten, 

Mit Kranz und Baͤndern praͤchtig gehn, 
Wobey mit laͤrmendem Goͤten 

Poſaunen uud Schalmeyen ſchallten:; 

Ey! rief er, Wahrlich! das laͤht ſchoͤn, 
Koͤnnt ich auch ſolchen Schmuck erhalten. 


Er folate bem Getuͤmmel nach; 
Docb alé er fab das Beil im Nacken, 
und ibn darauf in Stuͤcken hacken, 
Daß er der Goͤtter Opfer waͤre, | 
Erſchrack er, feufite faut, und fprach : 
Behuͤt mich GOtt vor dieſer Ehre, 
Die uns su unſerm all erhoͤht, 
Damit man blutig unteracbl 
nb die uns nur drum ſchmuͤckt und zieret, 
Damit man uns zur Schlachtbank fubret, 
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Der Jupiter und Die drey Bruͤder. 
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Der Jupiter ſtieg einſt hernieder, 


PA 


So giengé mit Ehre, Geld und in: 


Wie er auch fonff ſchon mebr gethau, 
Da traf er nun drey gleiche Bruͤdet 
In einem Haus beyſammen an; 
Und weil ſie ihn ſehr wohl empfingen, 
So ſprach er; sut Erkenntlichkeit, 
Wuͤniſcht euh etwas, es fou gelingen; 
Doch ſeht, daß ihr beſcheiden fedd 
Wuͤnſcht euch nicht etwan was zum Schaden, 
Sonſt iſt die Schuld auf euch zu laden 


Der erſte ſprach: Gieb Geld und Gut, 
So viel, daß ich es haͤufig habe. | 
Det andre fibrie, gieb Nebenblut, 
Daß id mich ſtaͤts am Trunke labe. 
Det dritte rief, bring mich an Ebreu, 


Und mad) mic} zu dem hoͤchſten Rath, 


Damit ein jeder mich su hoͤren 
Und auch sugkich zu fuͤrchten bat. 


Der Jupiter war ganz erblaßt, 
Und ſchlug beſtuͤrzt die Auger nieder: 
Beſinnt euch, ſprach er werthen Bruͤder, 
Wuͤnſcht euch nichts zur Gefahr und Laſt. 


Sie aber wollten nun nicht weichen. 


Wohlan denn! ia es ſoll fo ſeyn, 


Rief Jupiter, ich. will es reichen, 
Hier habt ihr Ehre, Geld und Wein. 


Allein mie iſt es abgelaufen? 
Den Reichen ſchlugen Raͤuber todt. 
Der andre kam durch ſtetes Saufen 
Auch bald darauf in Sterbensnoth. 
Der dritte buͤßte gar ſein Leben 
Durch eines Henkers Schwertſtreich ein, 
Dieweil er boͤſen Rath gegeben; | 


ÊN 
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In Wuͤnſchen pflegt man febr au feblen, | 
Man meynt, Das fen uns nut und gut, J 2) 
Was doch den groͤßten Schaden thut ; — 
Go leider! iſts mit uns bewandt, | : 

ic wunſchen uns durch Unverftand, | | — 
Oft ſelbſt das Meſſer an die Kehlen. | D | 


X 


Die zwey uneinigen Kutſchpferde. 


pre Dferde wurden eingefpannt, 
A) Und follten einen Wagen fabren ; | | A 
Allein, weil ſte nicht einig waren, A 
So ſetzt es harten Widerſtand; D F un 
: Das rechte wollte linker Sand , nn 
Das linte nach der vechten traben, 
Und keines gab dem andern nach. 
Drauf ſtuͤrzten ſte in einen Graben, J 
Daß Wagen und /Geſchirr zerbrach; | \ 
Sie felbften batten fich gefthunden, û F | Le 
Und kriegten Schlaͤge noch dazu; SN | 
Da baben fie au fpat empfunden sr en à 
Was Eigenfinn für Schaden thu. | _ 
MO x | | 
Go pflegt es in ben boͤſen Ehen, | Î 
Wo Mann ind Weib einander feind ; 2 
Und bdenuoch durch den Zwang vereint, _.. | 
Gemeiniglich auch ber zu geben. …. _ 5 
Ich fenne leider ! manches Haus, | 
Worinnen folche Pferde ziehen; I J 
Doch GOtt en Dant! ich ſchließ mich aug, 
Mix iſt ein beſſer Gluͤck verliehen. | J 


- #, 
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Der junge Adler und der junge Rabe. 


Ein junger Rabe traf im Fliegen 

Einſt cinen jungen Adler an, 

Und ſprach: es bringt mir groß Vergnuͤgen, 
Daß ich Geſellſchaft leiſten kann. 


Schweig, rief Der Adler, weich geſchwind / 


und halte dich zu deines gleichen; 


Denn ich bin eines Koͤnigs Kind, 


Zu aber trégft des Poͤbels Zeichen. 


Mur nicht zu hitzig, guter Fre nd, 


Ließ ſich der Rabe drauf vernehmen, 


Du haſt dich meiner nicht zu ſchaͤmen, 


Weil wenig Unterſcheid erſcheint: 


Worzu fo hoch und groß sefprochen ? 
Der Urſprung iſt ja cinerlen ; 


Du biſt/ wie id, aus einem Ey 


Gebrütet , und dann ausgekrochen; 
Qu vwirſi auch ſo, wie ich, exndbtr 
RU wird von mir und Dir verzehrt; 

et Ausgang ift auch einerlens 
Wir muͤſſen alle beyde fterben, | 
Theils von Natur, und theils burd Bley / 
Und mie wir etwan ſonſt verberben : | 
Wo ſteckt denn nun der Unterſcheid 
Von deiner großen Herrlichkeit 


Zwar die Gewohnheit, der Gebrauc ; 


* 


nd Erb⸗Recht werden dich erhoͤhen; 


Allein es iſt ein eitler Rauch, 


J F wird ſo lange nicht beſtehen. 


Denn was dir hier das Gluͤck verleiht, 
Iſt von: der ſchnellſten Flüchtigkeit; 
Dein Koͤnigſtand und dein Regieren 
Muß ſich in kurzer Zeit verliehren. 
Der Adier ſagte drauf kein Wort, 


Vielmehr flog er voll Unmuth fort 


Voll bitéer Wahrheit anzuhoͤren. 


Weil ihm verdrießlich, dieſe Lehren, | 
Gal 
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Laßt, junge Prinzen, euch ermahnen, 
Denkt nicht aus ſtolzer Eitelkeit | | 
AIS ob ibr etivan beſſer ſeyd, F | | | | | 
Als eure ſchlechten Unterthanen ; | 
Ihr werdet ſo, wie fie, gezeugt/ 
nd auch alſo ans Licht gegeben, B 
Ihr werdet fo genaͤhrt, geſaͤugt, | | 
Merliebrt auch endlich fo bas Leben : | | | 
Im Reiche der Natur gebt ihr |  . 
Micht dan geringſten Menfchen für ; | 
Ein anders iſt im Glüdesreihe, | | 
Da gebt ihr freylich oben an, 
Doch ploͤtzlich ſeyd ihr eine Leiche, 
Und alsdann iſts mit euch gethan; — 
Da kann kein Menſch den VPorzug leſen, 
Der euch hier zuerkannt geweſen. | 
Drum dent ftets, daß ihr Menſchen ſeyd, 
Go oft ihr andre Menſchen febet, — 
Und brauchet ja Beſcheidenheit, 
Daß ihr ſie nicht aus Stolz verſchmaͤhet! 
Hat euch das Gluͤcke mehr erhaben, | 
So überbebt euch nicht der Gaben, | | 
Die euch des Himmels Vorſicht gonnt, | 
Und darzu ihr ſelbſt gar nichts fonnt ; | oo 
Denkt vielmehr ſtets an euer Ende, 
Und bag ihr Antwort geben muͤßt; | 
Dort ift kein Unterſcheid der Stanbe, 
Dort weis man nicht, wer Koͤnig it, 
Dort wird kein Unterſcheid geſpuͤhret, 
Wer hier gefroͤhnt, und wer regieret. 


‘Die Tulpe und die Mayenblume. 


Die Tulpe ſah die Mayenblume, 71 
Im Thale, niedertrachbtig ftebn : ; es 
Wie iveit bift bu von meinem Ruhme! 
Wie bin ich gegen div fo fon ! !! 
Wie praͤchtig iſt mein Kleid geſchmuͤcket, 
Wie ſtehſt Du gegentheils gebucet , 


——— — 
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Wie ârmlich iſt dein weiß Gewand; 
Woran man keine Farb' erblicket! 
Wie gluͤckticher iſt mm mein Stand! 
Du haſt wohl Urſach, dich zu ſchaͤmen, 
So ließ die Tulpe ſich vernehmen. 
Worju viel Worte? Du haſt recht; 
Wer laͤugnet es? verſetzte jene, 
Dein Anſehn iſt gewiß nicht ſchlecht, 
Und deine Kleidung wunderſchoͤne, 
Ja bis zum Laubwerk und gum Stieh, 
Sind wenig Blumen Dir zu gleichen; 


Ich muß div alſo freylich weichen: 


Doch riech ich wohl, und nuͤtze viek 


x * x 
Wie mancher bat cin fhôn Gewand, 
Und auferlihe qute Minen ; 
Allein wo bleibet der Verſtand? 
Und was kann er dem Naͤchſten dienen? 


Der Nordwind und die Sonne. 


Sch babe bennoch meift gewonnen, 
J Wenn ich mit ftrengem' Pfrifen blies: 
So ſprach der Nordwind zu der Sonnen, 


Die ſich erſt frub.am Himmel wies. 


Du kannſt, rief die, die Worte ſpahren, 
Komm ber, wir wollen gleich erfahren, 
Wer unter uns am meiſten kann. 

Ou ſiehſt dort jenen Wandersmann, 
Der einen Regenmantel traͤget; 

Laß ſehn, wer ihn zuerſt beweget, 
Daͤß er den Mantel von ſich leget. 


Der Nordwind blies mit vollem Mu: >; 


| — mehr der aber blies und pfiffe, 


e mehr der nach dem Mantel griffe, 
e kraͤftiger er widerſtund, 
So daß er ihn nicht fahren ließe, | 
Und wenn ſich dieſer raſend blieſe. 

— Hierauf 
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Dierauf nun fam der Sonnenftheins ‘ 
Und ftralete, mit ivarmen Bliten, 
Dem Wandersmann fanft auf den Ruͤcken, 

Und drang big auf die Hant hinein, 

So daß daruͤber fein Geblüthe | 

Ins watlen, er in Schweiß, geriethe: 

Gleich ward der Mantel abgenommen y 
Um deſto leichter fort zu kommen. 

JR OR 

Durch Sanftmuth und Gelindigkeit 

Laͤßt ſich ein Herz viel ee bewegen, 

Die boͤſen Sitten abzulegen, | 

Als durch Gepolter, Sturm und Streit. 

Merkt dieſes bey der Kinderzucht, 

Merkt dieſes auf bem Fuͤrſtenſtuhle, 
Merkt dieſes in der Kirch und Schule, 

Die Haͤrte bringt gar ſelten Frucht; J 
Allein ein glimpftiches Ermaͤhnen J 
Macht gute Schuͤler, gute Kinder, | 
Gewinnet die verſtockten Suͤnder/ 
Uno misvergnuͤgte Unterthanen. 





Der Stieglitz und die Jungfrau. 0 
Ein Stieglitz, der im Kaͤfig ſaß, F 
und aus der Jungfrau Haͤnden taͤglich 

Das beſte Futter reichlich aß 

War, als ihm einſt das Gluͤck gewogen, 

Zum Fenfter doch hinausgeflogen, 

Und ließ ſein Haus und Speiſe ſtehn. 

Die Jungfrau, als ſie es geſehn, 

Lief nach, und bat ihn ſehr beweglich, 

Er moͤchte doch zuruͤce kehren, | 

Und fidÿ, wie es bisher geſchehn, 

Bon ihren Haͤnden ferner naͤhren. 
F Du haͤtt ia, rief ſie, Futter fait, 
Warum haſt bi dich los geriſſen J 
Mir ſprach der Vogel, ſchmeckt kein Biſſen, 
Den Freyheit nicht gewuͤrzet hat. | 


— 


— 
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OX 
x x 
Go iftes, ſchwarz und bartes Brod 
In Grevbeit obne Zwang, genoffen , 
Schmeckt befler » ais ein Gaſtgeboth, 
Wenn man im Kerker eingeſchloſſen. 





Das viel zu kleine, und doch zugleich noch viel 
zu große Haus des Socrates. | 


Es baute Socrates ein mittelmaͤßig Haus, 
7. Mach der Beſchaffenheit, wie ſein Vermoͤgen litte. 
(Gelehrte ſind nicht oft zugleich) 
An Gelde, wie an Weisheit, reich; 
Viel Tadler fanden ſich und ſetzten manches aus. 
Was thuſt du, ſprachen fie, mit dieſer engen Huͤtte, 
Wo dir es am Gelaß gebricht? | 
Denn alle Zimmer, Saͤl und Gaͤnge 
Sind viel zu klein und viel ju enge, 
Und nicht geraͤumlich eingericht. | 
Hierauf brad Socrates, die Tadelſucht zu ftillen 
Mit dieſen kurzen Worten [68 : 
Dieß Hauß ift annoch viel zu grof ; 
Mit wahren Freunden audjufullen 
Und wenn es zehnmahl fleineë waͤr/ 
So ſtuͤnd es mir jedennoch leer. 
| 
Ciamfreunde febt man allerwegen, 
Gleich Bienenſchwaͤrmen, aͤmſig fepni 
Thatfreunde ſtellen ſich hingegen 
Mie haufenweis und zahlreich ein, 


Der 
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Der Pfau, und der Jupiter. 
Der Pfau ſprach zu dem Jupiter: 
Du haſt mir, allgewaltiger, 
Das ſchoͤnſte Kleid zwar angezogen, 
Es uͤbertrifft den Regenbogen , 
Nichts iſt ſo praͤchtig und ſo reich, 
Der Glanz von allen Edelſteinen 
Will fi in meinent Schweif vereinen, 
Und welcher Vogel iſt mir gleich ? 
Doch eins nur, das mich beftig quaͤlt, 
Iſt, daß mir noch die Stimme feblt : 
Ein jeder ; welcher mich erblict ; 
Verehrt mich faft auf féinen Knien; 
Dingegen , wer mich hoͤrt, erſchrickt, 
Und will fuͤr meinem Ton entficpen. 
Verbeſſre doch mein rauh Geſchrey, 

Und mach , daß ich vollkommen ſey, 
Damit ein jeder von mir ſprech, 
D ſey Das Thier, bem nichts gebreche. 
ein! ſprach der Jupiter, mein Sohn, 

Behalte deinen uͤblen Ton, | 

Dein Wunſch fol nimmermebr geféheben ; 

Ich babe längft zuvor geſehen, | 
af eine Stimme bic nicht gut, 

ES wuͤrden dié Vollkommenheiten 

Sonſt nur, aus Stolz und Uebermuth, 

Zu dieſer Frechheit dich verleiten 

Daß du wohl denken ſollſt ich waͤr 

Der Pfau, und du der Jupiter. 

Der Mangel in den Creaturen, 

Daß hier und dar etwas gebricht/ 

Zeugt von des Schoͤpfers Weisheitélicht , 

Und bringt fie taglich auf die Spuren, 
af ein vollfommen Weſen fev, . 

Das ungebunden, [08 und fre, 

Sie machte, wie es ihm belicbte, : 

Und eine freye Wahl veruͤbte. 

So lernt aus eurer Duͤrftigkeit 

Dés Jupiters Vollkommenheit. 
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Das Tiegerthier und der Hirſch. 


Mir geht doch, ſprach Das Tiegerthier s 
Con Zierlichkeit kein anders für ; 

Wer meine buntgeſcheckte Haut 

und fleckenreiche Schoͤnheit faut s 

Wird mir den Vorzug zugeſtehen, 

Und billig meinen Werth erhoͤhen. 

La! tif ein Hirſch, der es gebort; 
Du haſt dich felbft au fruͤh geehrt, 
Der Vorzug ſteckt nur in dem Kleide, 
Darnbei id dich nicht bencides | 
— taugt ſonſt nichts an Dir, 

a ich, wenn id mic ruͤhmen wolites 
Vielmehr den Vorzug baben foilte 
Denn alles nütet man von init 


mir : 
And nichts wird ben bem Oirfd gefunden, 


Es dient den Kranken uud Gefunden. 
x x 

Wie mancher Große bat nichts mehr/, 

Das ibn vom Poͤbel unterſcheidet, 

Denn daß er ſich nur prachtigetr 

Als die gemeinen Leute, kleidet. 


| Ein fhôner Pub und koͤſtbar Kleid 


Macht manchem Mann die Wuͤrdigkelt. 


Fin de la Grammaire, 
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—— PNB PRE. RTE 


RL ENT VEUT ENT 


RECUEIL DES MOTS 


des plus familiers pour commencer à parler 
la langue françoife & allemande,  ‘ : 


De la Divinité, & des chofes, qui regardent le culte divin. 


Don der GOttheit, und den Dinden, fo den 


Oottesdienft angeben, 


Dieu, G9tt. 

Jefus Chrift, JEſus Chriſtus. 

le St Efprit, der Heilige Geift. 

la Sainte Trinité , Die beilige 
Dreveinigteit 

le Créateur, der Schoͤpfer. 

le Redempteur, der Erloͤſer. 

le Sauveur, der Geligmacher. 

le Santificateur , Der Heilig⸗ 


machet. 
la Création, die Echopfung. 
la Redemption, die Grlôfung. 
Ja Santification , die Heiligung. 
la faintefbieg. Jungfrau Maria, 
Vierge, pi Mutter MOttes. 
Ange, der Œngel. 
l'Archange, der Er; : Engel. 
les Saints, die Heiligen. 
le Ciel, der Himmel. 
le Paradis, das Paradies. 
l'Enfer, die Sole. … 
le Purgatoire, das Fegfeuer. 
le Diable, der Teufel 
la Religion, die Religion. 
La Bible, die Bibel, 
la Foi, der Glaube. (thum 
le Chriftianifme, das Chriſten⸗ 
. le Judaïsme, das Judenthum. 
le Paganisme, das Heydenthum 


le Salut, das Heil die Seligkeit. 
les Apôtres, die Apoſtel. 
la Confirmation, die Firmelung. 
la Confeſſion, die Beichte 
la Sainte Cène , das heilige 
Abendmahl. | | 
le Bateme, die Taufe (lung. 
l'extrême Onétion, die lebte Oes 
un Juif, vin Jude. 
un Payen, ein Heyde. 
un Turc, Mahometan, ein Tuͤrk, 
Mabometaner. | 
un Chrétien, ein Chriſt 
un Catholique Romain, ein Roͤ⸗ 
miſch Catbolifther. 
un Lutherien, ein Lutheraner. 
un Reforme, ein Reformirter 
l'Oraifon Dominicale , 47 le Pa. 
ter, das Unfer Vater, ox 
das Bater Unfer. 
Pdolatrie, bie Abaôtterer. 
une Idole, cin Abgott, ein Goͤtz 
un fdolâtre, ein Goͤtzendiener. 
’'Hypocrifie, die Heücheley | 
unHypocrite,tinOaäuchler. keit. 
la Bigoterie, die Œcheinbeilige 
un Bigot, ein Scheinheiliger. 
l'Hérefie, die Ketzerey. 
un Héretique, tin Ketzer. 


G €& | De 
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| De l'Univers & des Elemens, . 
Von der Welt uno den SElementen, 


Le Monde, die Welt. l'éclair, der Blitz. 
pUnivers, der Weltbau. le tonnere, der Donner. 
J der Erdkreis. la foudre, der Doͤnnerkeil. 

la Terre, die Erde. la gréle, Det Hagel. 
la Mer, das Meet. la neige, der Schnee. 
l'Eau, das Waſſer. la gelee, der Groft, 
PAir, die Quft.. ; la glace, das Eis. 
le Feu, das Geud, la gelée blanche, dér Reif. 
le Soleil, bie Sbnné. le verglas, das Glatteis. 
a Lune, der Mond. - la tofée, der Than. : 
les Etoiles, dié Sterne. le brouillard, der Nebel. 
les Nuës, die Wolken. le froid, die fülte. 


le Déluge, die Sundſluth. le chaud, die Waͤrme. 
le Vent, der Wind la chaleur, Die Hitze. (xung. 


la Pluie, der Regen. Erdbeben. température de l'air, die Witte⸗ 
le Tremblemenr de terre, das l'arc en-ciel, der Regenbdgen. 





L Du Temps & des Saifons. 
Don der 3cit und den Jahrszeiten. 


Un an, ein Jahr. le minuit, die Mitternacht. 
le janvier, der Jaͤnner. le matins der Morgen. 
le Février, der Hornung. Je ſoir, det Hbend. 


le Mars, der Maͤrz Lengmond, un mois, ein Monath. 
PAvril, der April, Oſtermond. un moment, ein Augenblick. 


le Mai, der May. | le printemps, der Fruͤhling 
le Juin, der Brachmond. l'été, der Sommer. 
Je Juillet, der Heumond. l'automne, der Herbſt. 


“JAoùt, der Auguſt, Hernies l'hyver, der Winter. 
mond. U le dimanche, der Sonnhag. 
le Septembre, der Herbſtmond. le lundi, der. Montag. 
POctobre ; der Weinmond. le mardi, Der Dienflag. 
le Novembre, ber Wintermond. le mecredi, ox mercredi, Dit 


le Décembre, der Chriſtmond. Mittwoch. 

une femaine, eine WBoche, le jeudi, der Donnerſtag. 
le jour, ber Tag: | lc vendredie, der Freytag. 

la nuit, die Nacht. _ le famedi, der Sonnabend, 0 


le midi, der Mittag. der Samſtag. 
| — | . © . Fhoie, 
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l'heure, die Stunde. le ever du foleil, der Sonne 

le jour de Pan, der Reujahrstag. Aufgang. | — 

le jour des Rois, der Heiligen le coucher du ſoleil, der on, 

| drey Ronige Tag. nen⸗Untergang. — 

la chandeleut, Lichtmeſſe. le point du jour, der anbrechen⸗ 

la purification de la Vierge, De Tag. | 








— — 
Mariaͤ Reinigung. le jour dhier, der geſtrige Ta. 
le Carnaval, Faßnachten. le jour d'aujourd'hui ; — 


le Carême, die Faſtenzeit. tige Tag 
le dimanche des Rameaux, Der le jour de demain, der morgen⸗ 
Palm⸗Sonntag. de Tag. | 
 Jejeudi faint, Der grüne Dons quinze jours, vierzehn Tage. 
nerſtag. | la fête Dieu, Das Gronfeich 
le vendredi faint , der Chat nams Feſt. 
freptag. Ja Sr Jean, der Yobannis. Tag. 
la femaine ſainte, die Charwoche. les fêtes des Apètres, die Apo. 
Pâque, Oſtern. I ſtttel⸗Feſte. | 
PAfcenfon, Himmelfahrt. la Touffaint, Allerheiligen. 
la Pentecôte, Pfingſten. la Veille, der heilige Abend. 
la faifon , die Jahrszeit. ia veille de noël, die Chrifrnacht. 
la matinée, die Morgenzeit. Noël, Beibnacbten. 
la foirée, die Abendzeſt. ‘la récolte, die Hernte. 
l'aurore, die Mergenroͤthe. les vendanges , die Weinleſe. 
le foleil couchant, Dit Abendroͤthe. | | 





Du Manger & du Boire, — ] 
Dom Eſſen uno Trinken 


Le pain, bas Brod. le deffert, der Nachtiſch. 

le vin, de Brin. Le fromage, Dé Kaͤfe. 

la biere, das Bier. la table, der Tiſch. 

la viande, bas Fleiſch. la nappe, das Tiſchtuch. 
le poiſſon, der Fiſch. la ferviette, das Tellertuch 
du bouilli, Geſottenes. une chaiſe, ein Stuhl. 


du rôti, Gebratens. (Brod. un couteau, ein Meſſer. 
un morceau de pain ; ein Stuͤck une fourchette, eine Gabel. 


un paté, eine Paftete. une cuilltere , ein Loͤffel. 
une ſoupe, eine Suppe. unes aſſiette, ein Teller. 


la fauce , Die Bruͤhe, die Tunke. un plat, eine Schuͤſſel. 
© we houillon, eine Fleiſchbruͤhe. une faliere, ein Salzlfaß. 


lait 
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un chandelier, ein Reuchter. des faifans, Çafanen. — 
une chandelle , ein Licht. une oie , eine Gans. 
les mouchettes, eine Lichtputze. un canard, eine Ente. 
‘un réchaud , eine fobipfanne. un lievre, ein Safe 


un baffin, ein Becken. le gibier, das Wildpret. 
une aiguiere, ein Handfaß le lapin, das Kaninchen. (té, 
un verre, ein Glag, - . le cochon de lait, das Spaufer, 
une bouteille, eine Flaſche. une longe de veau, ein Mi : 
une écuelle, ein Napf. renbraten  , 


un eflui-main , ein Handtuch, une éclanche, eine Seule. 
le ſel, das “ak.  (Quele, une épaulé de mouton, tin 


le poivre , der Dfeffer. : Hammelſchlegel. 
le gingembre, der Ingwer. loignon, die Zwiebel. 
Yhuile , das Oel. ail, der Knoblauch. 
le vinaigre, der Œffig . le lard, der Speck. | 
la moutarde, der Senf.  l'urange, die Dommierange. 
le fucre, der Zucker. le citron bie Sitrone. 
la canelle, der Css Pœuf, das Er. . 
les capres, die Kapern. une omelette , ein. Eyerkuchen. 
- du bœuf, Rindfleiſch. .  lécrévifle, der Krebs 
du veau, falbfleifc. la carpe, der Karpen. 
du mouton, Sammelfieifth. Ja truite, die Sorelle. 
de lPagneau, Lammfleiſch. la fole, die Scholle. 
du cochon, Schweinfleiſch.  l’anguille, 2 Aal. 
‘une poule, ein Huhn, eine Henne. la tanche, der Schley. 
un coq, ein Hahn Je hareng, der Haͤring. 
du hachis, gehackt Fleiſch. l'huitre, die Auſter. 
ris de veau, Râlbermilch : le faumon, der Salmen. 
une andouille, eine Wurſt. la morue, der Stockfiſch. 
une tourte, eine Torte. _ des pois, Œrbfèn. 
le jambon, der Echinten des lentilles, Linſen. 
une faucifle, eine Bratwurſt. des fêves, Bohnen. 
un chapon, ein Rapaun les épinars, dér Spinat. 


des poulets, junge Huͤner.  lartichaud, die Artiſchocken. 
des pigeonneaux, junge Tauben. lafperge, der € pargel. . 
des bécafles, Gchnepfen. le chou, der Kohl. 


des perdrix, Rebbüner. des choux fleurs, Blumenkohl. 
des grives, Krammeisvoͤgel. le ris, der Reis. 
. des alouettes, Lerchen. la pomme, der Upfel. 


des cailles, YBachtein. la poire, die Birue, - 


« 
M 


la petite fille, tie Œnfelinn. 
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des pêches, Pfirfchen. 


| des cerifes, Kirſchen. 


des prunes, Mfiaumen. 

des figues, Yeigen. | 

des framboifes, Simbecren. 
des raifins, Rofinen, Weintrau⸗ 
des amandes, Mandeln. {( ben. 


des chataignes, Kaſtanien. 
des olives, Oliven. 

des mures, Maulbecren, 
des coins, Quitten. : 

des nefles, Miſpeln. 

des noix, Nüuſſe. | 
des noifettes, Haſelnuͤſſe. 


De la Contanguimité. ; 


Don der Blutsverwandſchaft. 


| Arbre généalogique, der = tait: 


baum. 

la généalogie, das Geſchlecht⸗ 
le pere, der Bater GRegiſter. 
la mere, die Mutter 

lo grandpere, der Grofvatter. 
la grand” mere, bie Grofmutter. 
Je bifayeul, der Aeltervater. 
la bifayeule, die Aeltermutter. 
les ancêtres, die Voraͤltern. 
le fils, der Gobn. | 
la fille die Eochtrr. 
le petit-fils. der Enkel. 


un arrieré petit fils, ein Urenfel. 
un arriere petite fille, eine Ur⸗ 
le frere, der Bruder. (entelinn. 
la fœur, die Schweſter 


l'oncle, frere du pere, der Vetter. 


l'oncle , frere de la mere, der 
| Oheim 

tante, fœur du pere , die Baſe. 
la tante, fœur de la mere, die 
le neveu, der Neffe : Mubme. 
la niece , die Nichte 
le coufin , la coufine, Geſchwi⸗ 
coufin germain, leiblicher Better 
coufine germaine , leibliche 

| Muhme 

le beau-freref der Stiefbruder. 

Le Schwager 


L 


(ſterkind 


la belle fœur$ die Schwaͤgerinn 


dieStiefſchweſter 


le beau-ÿ der Stiefvater. 
pere, € der Gchiviegervater. 


la bellef die Schiviegermutter, 


mere, à die Gtiefmutter. 
Je beau-fils, Der Stieffobn” 
Ja belle-fille, die Stieftochter. 


le gendre, der Eidam 


la bru, des Sohnsweib. (ſchaft⸗ 
la poftérité, die Nachkommen. 
le mariage, der Eheſtand. 

les fiançaiiles, die Verloͤbniß. 
un fiance, ein Verlobter. 

une fiancee, cine Verlobte. 
l'époux, der Braͤutigam. 
l’époufe, die Braut. : 
les noces, die Hochzeit. 

IT dot, Die Ebefteuce. 

un veuf, gin Wittwer. 

une veuve, eine Wittwe. 

le compere, Der Gevatter. 
la commere, Die Gevatterinn. 
le compérage, Die Gevatters 


| aft. 
la parente, die Verwandſchaft. 


la fraternité, bie Bruͤderſchaft. 


freres jumeaux , Zwillinggebruͤ⸗ 


der. 
ſœurs jumelles, Zwillingge⸗ 
ſcchwiſter. 
683 : un pas 
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un parent, ein Verwandter. 


un ami, ein Freund. 
ane oies eine Verwandte. une amie, cine ——— 





De Pomme & de fs Parties. F 
Dom Menſchen uno deſſen Theilen 


Le corps, der Leib. 
un — ou corps mort, eine 
Leiche, où Leichnam. 


un fquelette, ein Todtengerippe. 
. là peau, die Haut, 


ka tête, der Kopf. 


le vifage, bas Angeſicht. 


le front, die Stirne. 
l'œil, bag Aug. 


le: fourcils, die — 


les paupieres, Die Mugenlieder. 
la prunelle, der Augapfel. 
Poreille, das Ohr. 

Foritton , das Ohrlaͤpplein. 
les cheveux , die Haare 

les temples, die Schlaͤfe. 

les joues, die Backen. 

le nez, die Raſe. 

la bouche, der Munb, 

les levres , 'die Lippen. 

le palais, der Gaumen. 

la dent, der Zahn 

la gencive, das Babnfeifth, 
la achone. der Rinnbacen. 
la langue, die Zunge. 

la luete, das Zaͤpflein. 

le menton, bad Kint 

k barbe, der Bart, 

le cou, ter Hals. 


la gorge, bie Kehle. 


la nuque, das Genick 
Fépaule, die Schulter. 

le dos, der Ruͤcken. 
Yépine du dos, der dy 


haiſſelle, die Achſel. 

le bras, der Arm. 

le coude, der Eulenbogen. 
le poing, Die Fault. 

la main, die Sand. (Hand. 
la paume de la main die flache 
le dos de la main, die verwende⸗ 


le doigt, der Ginger. (te Hand. 


le pouce, der Daumen. 
l'ongle , der Nagel. 
la poitrine, Die Bruſt. 


_ le ventre, der Bauch. 


le côté ou le flanc, die Seite 
le nombrik der Nabel. 

h hanche, die Huͤfte. 

la cuiſſe, der chenkel. 
le genou, bas Knie. 

le jarret, die Kniekehle. 

la jambe, das Bein. 


le gras de la jambe, tie Wade. 


Pos de la jambe, das Schienbein 
la cheville, — Knoͤchel. 

le pied, der Fuß. 

la plante du pied, die Fußſohle. 


le talon, die Ferſe. 


Porteil, die Zehe. 

la jointure, das Gelenk. 
Vos, das Bein. 

la mine, dic Geſtalt das Anſchen 
le teint, die Geſichtsfarbe. 


la taille, die Leibesgeſtalt. 
la démarche, der Gang. 


les geltes, die Gebaͤrden. 
le crane, die Hirnſchale. — 


* 
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le cerveau, das Gehirn. la morve, der Rotz. à | : 
le fang, das Blut.  unrot, "tin Nulps. | à 
la veine, die Ader. un vent, ein Wind. ._ si 
Vartefe , Die Dulsabee.  : Furine, der Harn. : \ 


le pouls, der Puls. l'ordure, der Roth, ox der Dreck. | . 
le nerf, die Spannaber. les cinq ſens, die fuͤnf Sinne. | 4. 
le tendon, die Flaͤchſe, Senne. le fentiment, le toucher, Da$ * . 
les mufcles, die Muskeln, oz die la vue, das Geficht. (Fuͤhlen. LE 
Maufe am Fleifch. louie, bas Gebôr,  -Crud. 


le cœur, das Herz. lodorat,bas Riechen, oz der Ge⸗ 

le poumon, die Lunge. le goût, der Geſchmack. | 

la trachée artere , die Luftrôbre. l'ame, die Seele. | 

le diaphragme ,.das Zwerchfell. lefprit, der Geiſt. | 
de gofer, der Schlund. lentendement , der Verſtand. ni à 

l'eftomac, der Magen. . la raiſon, die Vernunft. — |: 

le foie, die Leber, — la penfée, der Gedanke. \ 

le fiel, die Gale. | le jugement , bas Urtheil. 

la rate, Die Milz la volonté , der Bille. 


les boyaux, bag Gedaͤrme. la memoire, das Gedaͤchtniß. 
les entrailles, das Œingetveide. l'imagination , die Einbildungs⸗· 
la veſſie, Die Blaſe. kraft. Le | 

la falive, le crachat, der Spei- le fens commun, der natuͤrliche oi 
la ſueur, der Schweiß. (Cchel. Verſtand. 


LS pe nd ne — — — à 


Des Accidens, Maladies & Imperfections de l'Homme. 


Don den Zufällen, Krankheiten uno Maͤngeln 


| des Menſchen. | 

Le bonheur, bas Glñd. un apoftume, un abcës, ein in⸗ 

le malheur, bag Ungluͤck. nerliches Geſchwur. 

‘le hazard, der Sufal. la courte haleine , l'afthme, die À 

. une fatalité, ein Ungluͤcksfall. Œngbrüftigéeit. 

le deftin , das Schickſal. _unafthmatique, einŒngbruüftiser ] 
dreffer l’'horofcope, Die ati le battement de cœur, Das Herz⸗ —- | 
| vitat ftellen. * un bubon, einePeftheule.(Élopfe. | 
dire la bonne avanture, wahr- la gangréne, der kalte Brand. LA 


ſagen. une fluxion,un catarre, ein Fluß. — 
Vapoplexie, der Schlagfluß. catarre fuffocatif, ein Steckfluß | 
| RO la chancre , der Krebs. 
—— 694 le chaas· ” 
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le charbon, der Karfunkel. 
la chaude piſſe, die kaite Seuche. 


a colique. das Bauchgrimmen 


la contagion, die anſteckende 
Seuche. FJF 

la convulſion, das Nervenzucken. 

la crampe, der Krampf. 

la demangeaiſon, das Jucken. 

le vomiſſement, das Erbrechen, 
su das Uebergeben. 

Ja diarrée, der Duͤrchlauf. 

la diffenterie, die rothe Ruhr. 

une enflure, die Geſchwulſt. 


 Fépilee, + fallende Sucbt. 


— ſchwere Noth. 

l'éréfipelle, die Roſe. | 

l'efquinancie , die Braͤune. 

R fievre, tas Fieber. 

la fievre quotidienne, . tierce, 
quarte, Das taͤgliche, drey⸗vier⸗ 
taͤgige Fieber 

le mal de mere, die Mutterbe⸗ 

un frencle, ein Blutgeſchwuͤr. 


les lentilles, die Sornerfproffen. 


bouton de vifage, eine Sinne 
im Geſicht. | 

le frifon, der Schauder. 

la gêle, der Grinb. 


la gonorrhée, der Tripper. 


la goutte, das Mofagra,das Zip⸗ 
la gratelle, die Kraͤtze. (perlein. 
la gravelle, der Gries. 
l'hydropifie, bic Waſſerſucht. 


Ja jauniſſe, die Gelbſucht 


la lepre, der Auſſatz. 


Ja léthargie, die Sch affucbt. 


le mal de dents, “bic Zahn⸗ 
ſchmerzen. 


la migraine, tas Kopfweh. 


la melancolie, bie Schwermuth. 


(ſchwerde. 
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la paralyſie, dieGicht, derSchlag 

la peſte, die Peſtilenz. 

la phrenéfie, der Wahnwitz / die 
Raſerey. 

la phtyſie, die Schwindſucht. 

la pierre, der Etein. 

la pleuréfie, bag - eitenſtechen. 

le pourpre, bas Fleckfieber. 

la pulmonie , bie Lungenfucht, 

la rougeole, die Maſern. 

la toux, Det Huſten. 

le rhume, der Schnupfen, 

la fciatique, das Huͤftweh. 

Je fcorbut, der Scharbock. 

la verole, die Venusſeuche. 

la petite verole, die Kinder⸗ 


pogken. | 

le vertige, der Schwindel. 
une balafre , eine Schmarre. 
une plaie, bleflure, eine Wunde 
une cicatricé, eine NRatbe 
une chüte, ein ail. 

une contufion, eincQuetſchung. 
un malade, ein Kranker. 

la maladie, die frantbeit, 

un aveugle, ein Blinder. 

un boiteux, ein Lahmer. 

un eltropie, ein Geläbmter, 
un bavard, ein Geiferer. 

un bègue, ein Stammler. 


un borgne, ein Œindugigter, 


un boſſu, ein Bucklichter. 
un chauve , ein Rabltopf, 
un gaucher, ein £infer. 


‘un manchot , ein Einhaͤndiger. 


un muet, ein Stummer. 
ua fourd, ein Tauber. 
un morveux , ein Robiger, 
un nain, ein Zwerg. 
un géant, vin Rieſe. 
Des 
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Des Proſeſſions & Métiers. 
Don Gewerben und Sandwerken. 


Un laboureur, ein Ackermann. 
un Apoticaire, ein Apotheker. 
un Médecin, ein Arzt. 
un harbier , ein Balbierer. 
un boulanger, ein Becker. 
un brafleur, ein Bierbrauer. 
un fontainier , ein Brunnen⸗ 
meiſter. 
un Imprimeur, ein Buchdrucker. 
un Libraire, ein Buchhaͤndler. 
un relieur, ein Buchbinder. 
un ſculpteur, ein Bildhauer. 
un tourneur, ein Drechsler, 
un larron, ein Dieb. (Dreher. 
un marchand ferronnier, ein 
Eiſenhaͤndler. | 
un boucher, ein Fleiſcher, ein 
Mebger | 
un voiturier, ein Fuhrmann 
un géometre, ein Feldmeſſer. 
un maitre d'armes, ein Fecht⸗ 
meeiſter. 
un pêcheur, ein Fiſcher. 
un jérdinier, ein Gartner. 
un orfevre, ein Goldſchmied. 
un tanneur, ein Gerber. 
un ceinturier, ein Gurtier. 
un vitrier, ein Glafer. 
un bucheron , ein Holzhauer. 
un chapelier, ein Huͤter, o 
Hutmacher (cher. 
un gantier, ein Handſchuhma⸗ 
un férancier, ein Hechelmacher. 
un chaſſeur, ein Jaͤger. 
un jouaillier, ein Jubelirer. 
un marchand, ein fRaufmann. 
les marchands, die Raufleute. 
le com̃erce, die Kaufmannſchaft. 


un cartier, ein Kartenmacher. 


un chaudronnier, ein Kupfer⸗ 


ſchmidt. | 
un pelletier, ein Kuͤrſchner. 
un graveur , ein Ruvpferftecher. 
un mercier, ein Kraͤmer. 


un potier d’étain, ein Kannen⸗ 


gießer 


un peignier, ein Kammacher. 


un tonnelier, ein Kuͤfer ox 
afbinbder. 
un vannier, ein Rorbmacher. 
un maquerau, ein fuppler. 
une maquerelle, eineRupplerinn 
un boutonnier, ein fnopfmas 
un Cuifinier, éin Koch, (cher. 
un chandelier, ein Lichtzieher, 
ou Lichtmacher. | 
un tanneur, ein Lohgerber. 
un tiflerand, ein Leinweber. 
un coutelier, ein Meſſerſchmidt. 
un peirtre, ein Maler. 
un maçon, ein Maurer. 
un meunier, Muller. 


un muficien, ein Muſikant. 


un monnoyeur, ein Muͤnzer. 


un affaffin sein” Meihelmôtder. 


un aiguilletier, cin Nadler. 
un guet, ein Nachtwaͤchter. 
un-Cloutier , ein Nagelſchmidt. 


un papetier, ein Papiermacher. 
un patiſſier, ein Paſtetenbecker. 


un perruquier , ein Peruͤcken⸗ 
. macher. | | 

un arithméticien, ein Rechen⸗ 
meifter. 

un couroyeur , ein Riemer. 

un fondeur, ein Rothgießer. 
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, 


sa voleur, ein Raͤuber. 


un berger, ein Schaͤfer. 
un brodeur ein Seidenſticker. 
un cordier, ein Seiler. 

un cordonnier, ein Schuſter. 
ua tailleur, ein Schneider. 
un fourbiffeur,einSchrvertfeger 
un gagnepetit, émouleur, ein 


Scheerenſchleifer 


un maître d'école, ein Sul 


meiſter. 


un maitre à € écrire, ein Schreib⸗ 
meiſter. 


un maitre de langue, ein 


Sprachmeiſter. 
on maréchal, ein Schmidt. 
un entier: ein Schreiner , 
Tiſchler. 


“un miroitier, ein Spiegelma⸗ 


cher. 

un moiffonneur, ein Schnitter. 
un ramoneur, ein Schornſtein⸗ 
un fellier, ein Sattler (feger. un 
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un ferrurier, ein Schloſſer. 


un drappier, ein Tuchmacher. 


un fripier, ein Troͤdler. 

un maitre de danſe, ein Tant 
meifter. 

un portier, ein Tôpfer. | 

un tapiflier, ein Tapezierer. 


un horloger, ein Ubrmacher. 


un vendeur, tin Verkaͤufer. 

un devin, ein Wahrſager 

un charron, ein Wagner. 

un chirurgien, cin Wundarzt. 

un cirier, ein Wachslichtzieher. 

un foulon, ein Walker. 

un marchand de vin, ein Wein⸗ 
bandier. 

un vigneron, ein Winzer. 

un charpentier, ein Zimermann. 

un potrer d’étain,ein Binngiefer. 

- un arracheur de dents | din 
Zahnbrecher 


un ſorcier, ein Zauberer. 


tuilier, eiu Ziegelbrenner. 





Des Habits de l'Homme & de la Femme. 


Don Manns⸗ und 
Un habit, ein Kleid. 


un habit pour tous fes jours, 


ein Alltagskleid. 

on habit pour les fêtes » em 
Sonntagskleid. 

vn habit tout uni, ein ſchlechtes 
Reid. 


én habit; —— ein geſticktes 
Kleid. 


un habit de deuil, ein Trauer⸗ 


un chapeau, ein Hut (Éleib. 
ke retrouflis du chapeau, Die 
Kraͤmpe am Hut. 


Frauen⸗Kleidern. 


le cordon, die Hutſchnur. 
un bonnet , cine Muse. 
une péruque, eine Peruͤcke. 
une cravate, ein Halstuch. 
un manteau, ein Mantel. 
un rabat, ein ueberſchlag. 
la vefte, die Weſte. 

ka culotte , dre Hoſen. 

les bas, Die Struͤmpfe. 
les ſouliers, die Schuhe. 
la chemife, das Hemd. 
la camifole, das Kamiſol. 
la manche, der Hermel. 


’ ; 


é 


— 


\ 


\ 
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les paremens , die Aufſchlaͤge. 


s manchettes, Die Handkrau⸗ 


fen ou Manfthetten. 
la robe de chambre, der Schlaf⸗ 
h poche. der Schubſack (rock. 
le panache, Der Federbuſch. 
le bouton, der Knopf. F 
la boutonniere, das Knopfloch. 
le gant, der Handſchuh 
le mouchoir, das Schnupftuch. 
le manchon, der Muff, oz der 
Schlupfer. F 
les jarretieres, die fnies ou 
Strumpfhaͤnder. 
ks boucles, die Schuhſchallen. 
le ceinturon, das Deaengeban£, 
une montre, cine Sackuhr. 
la bague, der Ring. 
h tabatiere, die Tabacksdoſe. 
le peigne, der Kamm. 
la poudre, der Puder. 
la broffe, die Kehrbuͤrſte. 
h décrotoire, die Schuhbuͤrſte. 
h coëffure , bas Kopfieug. 
k coëtfe, die Saubeou Kappe. 
le corps de robe, der Schnuͤrleib. 
le tablier, die Schuͤrze, Das Vor⸗ 


tuch. 
le voile, der Schleyer. 
un colier de perles eine Per⸗ 
len Schnur | 
une chaine d’or, cine goldene 
Halgskette. 


les pendans d'oreille, das Of 
rengehaͤnk. Ré 
ke buſc, das Blanſchet 


les bracelets, die Armbaͤnder. | 


la toilette, der Nachttiſch. 

l'épingle, die Stecknadel 

Je peleton, das Nadelkuͤſſen. 

les cifeaux, die Scheere. 

le dé, der Fingerbut. 

l'aiguille, die Nebnaref, 

le til, der Zwirn. 

Je fard, die Gdminte. : 

la mouche, bag Schminkpflaͤ. 
ſterlein. | 

l'aiguille de tête, die Saarnabek 

eau de — wohlriechend 


Waſſer. 
la boëre, die Schachtel 
des pierreries, Œdefgefteine. 
les bijoux, die Kleinodien 


la toile, die Leinwand. : 


la foie, die Geide. 
la laine, Die Wolle. 
Pempois, die Gtarte. 
la leflive, die Waͤſche. 


le linge blanc, das weiß Gezeng 


un étui, ein Œutteral. 

le diamant, der Demant. 

une émeraude, ein Smaragd 
une turquoife, ein Tuͤrkis. 

un rubis, ein Rubin. 


un parafol , ein Sonnenſchirm. | 


us parapluie , ein Regenſchirm. 


— De PEtude & de PArt d'écrire. : | 
Dom Gtubiren und der Schreiberey. 


le eabinet, die Studierſtube. 
le livre, das Bud. | 
Pecriture, Die Schrift 


le papier, das Papier. 


Papier. 


une main de papier, ein Sud 


ùne 


la marge, der Rand. 
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une rame, ein Rief. (Papier. 

un feuillet, ein Blatt | 

une page, Di: © cite eines Blat⸗ 
tes. 


la ligne, die Selle. 
une plume, eine Feder. 
l'encre, die Dinte. 


lPécritoire, das Schreibzeug. 


le canif, das Federmeſſer. 
le fable, der <treufand. ‘ 
la ſahliere, die = andbuchfe. 


le compas, der Zirkel. 
_ la chandelle, das Licht. 


la lampe, Die Lampe. 

un cierge, ein Wachslicht. 

la bougie, der Wachsſtock 

une lanterne. eine £aterne. 

une lunette, eine Srille. 

le ren Pen 
erBucherſchrant. 

les a * Die - chreibtafel, 

le crayon, der Blenitift. 


,“ Ja regle, das £inial. 


la lecon, die Lection. 

la traduction , die Ueberſetzung. 
un Docteur, ein Doctor 
un Licentié, ein Licentiat. 
un Maitre es Arts, ein Magiſter. 
VUniverfité, die Uniberfitat 
un Profeffeur, ein Profeffor. 
la — die Gottesgelahr⸗ 

eit. | 


— 


‘une feuille de papięr, ein Bogen la Jurisprudence, die Rechts— 


| gelahrheit. 
la Médecine, die Arzneykunſt. 
là Philefophie, die Weltweisheit. 


les Arts libéraux, die frepen 


funite. 


& Grammaire, Die Sprachlehre. 
laDialectique, die Vernunftlehre. 
la Rhétorique, die Redekunſt. 


la Muſique, die Muſik, où Ton 
unſt. 
P Arithmétique, die Rechenkunſt. 


la Géométrie, (die Meßkuuſt. 


lAftronomie, die Sternkunſt 


- l'Aftrologie, bdie Sterndeuter⸗ 


Eunft, 
les Mathématiques, die Mo 
thematié. ne 
la Géographie, die Erdbeſchrei⸗ 


la Poëfte, die Dichtéunft (bung, , 


l'Arhitecture, die Baukunſt. 

la Chimie, die Schmelzkunſt. 

yne Lettre, ein Brief. 

un Billet, ein Zattel. 

le Cachet, das Petſchaft 

l’'Enveloppe, der Umſchlag. 

un Sceau, tin Siegel. F 

la cire d'Eſpagne, dasSiegellak. 

du pain à chanter, ‘ox à cache- 
ter, eine Dblate 

un Nombre, eine Zahl. 


_ un Chiffre, eine Siffer. 


le plioir, das Falzbein. 
le Pupitre, das Puit. 


Des Parties de la Maifon & des Meubles. 
Don den Theilen des Sauſes / und vom Dausrathr 


Un Chateau, ein Schloß. 
un Palais, ein Pallaſt. 
une Maifon, ein Haus. 


la porte, die Hausthuͤre. 


le gond, die Thuͤrangel. 


la ferrure, Das Schloß. 
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un cadenat, ein Vorlegſchloß. la muraille, die Mauer. 
la clef, der Schluͤſſel. (ſchluͤſſel. la brique, der Mauerſtein. 
un paſſe- partout, ein Haupt, la chaux, Der Kalk. 
un verrou, ein Riegel. le plâtre, déc Gips. 
un loquet, eine Klinke. la poutre, der Balfen  ‘ 
ün marteau, ein Rlopfer. -+ + l'ardoife, der Schieferſtein. 
la fonnette, die Gchâlle. ‘ # la galerie, der Gang. 
une fauffe-poste , eine Hinters un évent, ein Luftlich. 

huͤre. : un auvént, ain Schirmdach. 

un poële, gine @tube.  . une table, ein Tiſch. | 
une chambre, cine Rammer, un tabis, ein Teppich. 
la fale, der Saal. Le un tiroir, eine Schublade. 


le fourneau, der Ofen. un miroir, ein Spiegel. 
la cour, der Hof. la tapiſſerie, die Tapejerey. 
le puits, der Brunnen. | une chaife, fiege, ein Gtubl. 


la cuifine, die Kuͤche. unẽs chaife à dos, ein Lehnſtuhl. 
la dépenfe, die Œpeifetammer. un fauteuil ein Armfeffe. 
la fommelerie, die Kellerey. un tabouret, ein Seffel. 


la cave, der Keller. un couffin, ein Polſter. 
l'écurie, der Stal. un efcabeau , ein Fuffchemel, 
la remife, der Schuppen. une armoire, ein Schrank ox 


ke eolombier, der Taubenſchlag. Kleiderſchrank. 
le poulailler, das Huͤnerhaus, un coffre, ein Koffer. 


les lieux, der Abtritt un porté- manteau, ein Man⸗ 
l'étage, das Stockwerk telfacé. un 
l'éfcalier, die Treppe,bie Stiege. une pendule, eine Wanduhr. 
les degrés, die Gtufen. un fable, ein Sanduhr 


le grenier, der Boden. un luftre, ein Sronenfeuchter, 
letoit, das Dad. un chandelier, ein Leuchter. 
la lucarne, bas Dachfenſter. les mouchertes, die Lichtputze. 


_ le comble, pignon, der Giebel une cruche, ein Krug. | 


les lattes, die Latten un vale, ein Gefaͤß. 
une girouette, ein Wetterhahn. une pêle, eine Schaufel. 
la gouttiere, die Dachrinne. des pincettes, eine Sange. 


la fenêtre, das Fenſter. ‘un écran, ein Feuerſchirm. 
le contrevent, der Kenflerladen, un lit, ein Bett, 

le plancher, der Boden. les rideaux, die Vorgaͤnge. 
la cheminée, das Camin. la paillaffe , der Strohſack. 


l'enfeigne, das Schild. la chaiſe percée, der Nachtſtuhl. 
} ; , | $ Ce que | 


LE 





. Le foyer, l’atre, der Heerd. 
le feu , bas Feuer. | 

la flamme, die Flamme. 

la fumée, der Rauch. 

la fuie, der Ruß. 

le beis, das Sols | 
uve buche, ein Sheit-DoR 
un fagot, ein Reisbund 7 ere 
le charbon, die Roble. (Belle, 
les c'arbons de terre , . Die 
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Ce que l’on trouve dans la Cuifine & dans la Cave. 
Was man in der Ruͤche und in dem Keller findet. 





la leche frite, die Bratpfanne. 


+ Ja lardoire, de Spicknadel. 
grépie, det Dreyfuß 


ke chaudron, der Keſſel. 
là pañloire, der Durchſchlag. 
ke poële, ber Tiegel. 


Pegrugeoïre, das Reibeiſen. 


le gril, der Roſt. 
le ſeau, der Waſſer⸗Eimer. 
ün cuve, der Zober. 


un cuveau, ein Kuͤbel. 
l’écumoire, der Schaumloͤffel. 
le mortier, der Morfel. 
la tourtiere, Die Tortenpfannes. 
un balai , ein Beſen. 

un tonneau, ein Faß. 


Steinkoblen. | 
la tôurhe, der Torf, ox Bren 
ün tiſon, ein Brand. (erde. 
la cendre, tie Aſche. 
ke fuſil, bas Feuerzeug. 
la pierre à feu, der Feuerſtein 
Vamorce, der Bunder.  (fein un baril, ein Faͤßlein. 
Tallumerte, das Schwefelhoͤlz- la broche, der Sapfen. 
le cordon fouffre, der Gchiwe; ke bondon, de Spund. 

felfaden. un robinet, ein Zapfhahn. 
te fouffler, der Blaſebalg. 


un larron, ein Heber. 
la péle, die Feuerſchaufel. les douves, die Faßtauben. 
la vaiſſelle, bas Kuüͤchengeſchitr. un cercle, ein Reif 
un pot, tin Hafen, ein Topf. la boiflon, das Getraͤnk. : 
ün souperet, ein Hackmeſſer. les chantiers, die Lagerbaͤume. 
un couverele, ein Dedeh un perçoir, ein Weinbohrer. 
une écuelle, ein Stapf. 


. Un entonnoir, tif Tridter. | 
une broche, ein Bratſpieß. un bouchon, ein Stoͤpſel, os 
un tournebroche, ein Braten⸗ 


Rott, 
wender un tire bouchon ein Korkʒiehet. 





Ce que l’on trouve dans une écurie, & ce qu'il faut 
pour monter à cheval, 

Das man in einem Stalle findet, uno was 

> ei gum Reiten gehoͤret. | 

Le valet d'écurie, der @tall, le foin, baë eu.  - - 

L mangeoire,dicfrippe. (net. la paille, das Stroh. “ 


* 


[ane couche, ein Miſtbeet. 
a efpalier, ein Gelaͤnder. 
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og mm momies 


Le ratelièr , der Roßbarn. | 


Pauge, der Trog. 
lavoine, der Oaber, 
de crible, das Sieb. 
la vanette, die Futterſchwinge. 
Pétrille, der Gtriegel. : 

un caveçon, ein Kappzaum. 
une mufeliere, ein Maulkorb. 
un fer, ein Hufeifen. 


une matrignale, ein Sprung⸗ un bidet, ein Klepper. 


le fouët, die Peitſche | 
la baguette, Die Spießruthe, 

ou Die Gerte. 
les bottes, die Stiefel. 
les éperons, die Sporen. 
un rouflin, ein Hengſt. 
un hongre, ein Wallach. 
une cavalle, eine Stute. 
un poulain, ein Œulen, 
(te 


les mords, bas Gebif. (wemen, une haridelle, eine Schindmaͤh⸗ 


les branches, die Gtangen. 
les rênes, die Bügel, 

la gourmette, die Kinnkette. 
la fousgorge, der Reblriemen. 
le peïtrail, der Bruſtriemen. 


 Ltetiere, bas Hauptgeſtell. 


üne houfle, eine Schabracke, 
Satteldecke. | 
une felle, ein Sattel. 
une bride, ein Zaum. 
la croupiere, der Schwanzʒrie⸗ 
la fangle, derGurtriemen. (men. 
l'arçon, der Gattelbogen. 
ke licou, der Halfter. 
l'épée, der Degen. 
les piftolets, die Piſtolen. 
les ccriers, die Steigbuͤgel. 


7 





une haquenée, ein Zelter. 
un traquenard, ein Jafgänger. 
un grifon, ein Graufchimmel. 
un genet d'Efpagne, ein ſpaniſch 
Per | 


un alezan, ein Fuchs. 

un gris pomelle, ein Mpfelgrau. 
un moreau, ein Rapp. 

un mouchetté, ein Muͤckenſchim⸗ 
une pie, èine Schecke. (mel. 
un cheval de traît, ein Zugpferd. 
cheval de felle, Gattelpferd, 
cheval de bât, ein Pad ferb. 
cheval de couple. ein Koppel⸗ 
un carofle, eine Rutfche. (pferb. 
un chariet, ein Wagen. 


une charrette, ein Karren. 





Du Jardinage, des Fleurs & des Arbres, | 
Dom Gartenwerk, Blumen uno Baͤumen. 


Le jardin, der Garten. 

ke jardinier, der Gaͤrtner. 

un verget, ein Baumgarten. 
un potager, ein Krautgarten. 
un parterre, ein Blumenbeet. 
une planche, ein Gartenbeet, 


| blume. — 
la — die Vergißmein⸗ 


une flſeur, eine Blume 
un bouton de fleur eine Knoſpe. 
une amarante, eine Tauſend 
un bluet, eine Kornblume.(ſchoͤn. 
une campanelle, eine Glocken⸗ 


nicht. 
la gro 





A 


—— 


J 
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fhiacinthe, die Hyacinthe. 
le jasmin, die Jasminblume. 
l'imperiale, die Kayſerkrone. 


. Je narciffe, die Narciffe. 


le lis, die vilje, oz Lilie. 
le pavot, der Mobn, 
perce-neige, die Schneeblume. 


la role, die Roſe. (ſel. 
une tubereuſe, eine Tuberoſe 
une tulipe, eine Tulpe. 

une violette, eine Veilchen. 

un arbre, ein Baum. 

un arbriffeau, ein Strauch. 

la racine, die Wurzel. 

le tronc, der Stamm. 

une branche, ein Aſt. 2 
un rameau, in Zweig. 


_ Des Oifeaux, 
Un aigle, ein Adler 


un merle, eine Amſel. 
un coq dé bois, ein Auerhahn. 
une pie, ein Aelſter. (36 


une hoche queue, eine Bachſtel⸗ 
un coq de bruyere, einBirkhahn. 


un ferin de canarie, ein Cm 


. natienvogel. 
une grive, eine Droſſel. 
un canard, Œntvogel. 
une canne, eine Œnte. 
une cercelle, eine Kriechente. 
un faifan, ein Faſan. 


“un pinçon, ein Fink. (maus. 


une chauve ſauris us Fleder⸗ 
un vautour, ein Geyer. 
une fauvette, eine Grasmide. 
un jar, ein Gänferich. 

un loriot, ein Gruͤnſink. 


la gtenadille,die Paſſidnsblume. ‘un tendron, ein Reis. . 


une feuille, ein Blatt. 
l'écorce, die Rinde. 

une allée, ein Gang. 

l'ombre, der Schatten. 

la fontaine, der Cpringbrunnen, 
un amandier, ein Mandelbaum. 


e. un figuier, ein Feigenbaum. 
a primevere, die Himmelfthiut: 


un poirier, ein Birnbaum. 
un pommier, ein Apfelbaum. 
le buis, der Buxbaum. 

une addepine, ein Hagedorn. 
un rofier, ein Roſenſtock. 

un tilleul, oz tillau, eine Linde. 
un chêne, eine Œiche. 

une vigne, ein Weinſtock. 

les farmens, die Weinreben. 
une feuillée, eineSommerlaube, 
un bouleau, eine Birke. 


Don sen Voͤgeln. 
un ortolan, ein Goldfint, 
une oie, eine Gans. 
une pivoine, ein Grünbling 
une linotte, ein Haͤnfting. 
un vautour, ein Habit. 
un coq, din Sabn. 
un francolin, ein Haſelhuhn. 
une poule, eine Dennë, 
un ramier, eine Holztaube. 
un poulet, ein jung Huhn. 
un pouflin, ein Kuͤchlein. 


‘une corneille , eine Kraͤhe. 


une grue, ein Kranich. 
un coucou, ein Kukuk. 
un vaneau, ein Kiebitz 


‘ une alouette, eine Lerchk. 


une méfange, eine Meiſe. 
une chouette, un hibou, élne 
Nachteile. 
un rois 


— 





”, Un faumon , ein Lachs. 
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un roſſignol, eine Nachtigall. 
un pélican, eine Pelikan. 

un paon, ein Pfau. 

un perroquet] ein Papagey. 

un bifet, eine Ringcitaube, 

un héron, ein Reiher. 

un butor, ein Rohrdommel. 

un corbeau, ein Rabe (be. 


un martinet, eine Rheinſchwal⸗ 
une perdrix, ein Rebhuhn 
une rouge-gorge, ein Rotbtebl, un coq d'Inde, 


une autruche, ein Straus.(chen. 
une bécafle, eine Schnepfe 


un chardonneret, ein Stieglitz. 


un cigne, ein Schwan. 
une cigogne, ein Storch. 


une caille, eine Bachte. 


l 
sc 


un épervier, ein Sperber. 

un étourn ein Staar. 
une hirondétle, eine Schwalbe. 
un moineau, ein Sperling. 

un pic, ein Specht. 

un pigeon, eine Taube. 

une outarde, ein Trapp. 

un plongeon, ein Taͤucher. | 
“une tourterelle, eine Surteltan, 
(be, 
| ein waͤlſcher 
une hupe, einWiedhopf. Hahn. 
un milan, ein Weih. | 
un pluvier, ein Waſſerhuhn. 
un roitelet , ein Zaunkoͤnis. 

un ferin, ein Zeischen. 


Des Poiffons, Von sen Fiſchen. 


Une anguille, ein Aal. 

une huitre, eine Auſter. 

un barbeau, eine Barbe. 

une brême, eineBraſſe, eineBley 
une perche, eine Boͤrſch. 

un dauphin , ein Delpbin, 
Une truite, eine Forelle. 

une dorade, ein Goldkarpen. 
Un goujon, ein Grünbling, 
un hareng, ein Haͤring. 

un homard, ein Hummer, See— 
un brochet, ein Hecht. Ekrebs 
un ancre, eine frappe. | 
un coraſſin, eine Raraufthe. 
une carpe, ein Rarpen. | 
une écrevifle, ein frebs. 
une lamproie, eine Lamprete. 
la morue, der Stockfiſch. 


un congre, ein Meeraal. 


un macquerau, eine Mackerelle, 


\ 


une moule, eine Mufthel. 

un gardon, eine Pletze. 

un häreng foret, ein Puͤckling. 
une plie, eine Plateis. — 
une raie, eine Roche. | 


un cabot, chabot, ein Stini. | 


un éperlan, ein 


Stinz. 


‘un étourgeon, ein Stôt. 


une tanche, eine Schleye. 


une loche, ein Smerling. 


un Merlus, ein Stocdfifch. - 
une fardine, eine Sardelle. 
une fole, cine Scholle. 
un able, ein Weisfiſch 
une balaine, ein Wallfiſch. 

un tendre, ein Sander, 


un poiſſon lite, ein Milchner. J 
‘un poiſſon œuvé, ein Roͤgner. 
. un aïlero, eine Flosfeder. 


une écaille, eine Schuppe. 
une arete, eine Grûte : 
H h la lai- 
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la laitance, Die Milch, ! 
les R 


Der 
Pamer, Die A A 


les ouies, die Kuͤfern. 


les pinces, die — 
(kopf. 
une hure de brochet, ein Hecht⸗ 


_ 


Des Animaux à quatre piès, 


| Don ben vierfüfigen Thieren. 


Un finge, ein Aff. 

un ure, ein Auerochs. 

un boue, ein Bock 

. un bufle, ein Buͤffelochs. 
un caîtor, ein Bieber. 

un ours, ein Bât. 

un bléreau, ein Oachs. 

un dim, ein Dannhirſch. 
un âne, ein Œfel. 

un écureuil, ein Eichhorn. 
un clan, orignal, ein Œlend. 
un éléphant, ein Œlephant. 
un verrat, tin Eber. 

une licorne, ein Eichhorn. 
un renard, ein Gus. 
un marcaffin, ein Friſchling. 
un poulain, ein Fuͤllen. 

un chamois, eine Gemſe. 

un cerf, ein Hirſch. 
un fân, faon, ein Hirſchkalb. 
un Chien, ein Hund. 

un liévre, ein Hafe. 

un mouton, ein Hammel. 

un mulot, ein Hamſter. 
une chienne, eine Huͤndinn. 


une biche, eine Huͤndinn, ox 


Hirſchkuh. 


un chien de chaſſe, ein SJasb- 
| | und. 
un furet, ein Iltis, ou Illing. 


un hériflon, ein Igel. 

un lapin, ein Raninchen, 
un veau, ein Ralb. 

une vache, eine Rub. 


un chameau, ein Kameel. 


un chat, eine Rate 

un agneau, çin Lamm. 

un léopard, ein £eoparb. 
un Hon, ein Loͤwe. | 
un linx, ein Luchs 

une taupe, ein Maulwurf. 
unt fouris, eine Maus. 

un mulet, ein Maulefel. 


‘une mañte, ein Marder. 


une guénon, eine Meerkatze 
un bœuf, ein Ochs. 
un cheval, ein Pferb. 


un panthere, ein Pantherthiet. 


un chevreuil, ein Reh. 


une brebis, ein Schaaf. 
uñe çavale, jument, eine Stute. 
uh petit chien, ein Schooshuͤnd⸗ 


un cochon, ein Schwein. (gen. 
un cochon de lait, ein Span⸗ 
fertel. 


un porc-epic, ein Schweinigel. 


un taureau, ein Stier. 
un tigre, ein. Tieger 


un fanglier, ein Wildſchwein. 


un loup, ein Wolf 

un lévrier, ein Windhund. 
un levrette, ein Windſpiel. 
un bélier, ein Widder. 
une bélette, ein —— 
une chevre, eine Ziege. 

une civette, ein Siebettabé 
une laie, ein Sudtfau. 
une marte zibelline, ; ein grid 
| | es 


À 
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un ciron, eine Pilbe. 
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Des Animaux reptiles, Ifiectes, & Vermines, 


Von ben Éviechenden Thieren., Ungeziefor, 
und Wuͤrmern. | | 


Un afpic, eine Matter. un frélon, eine Horniſſe. [te 
un bafiilic , ein Baſiliske. un grillon, eine Grille, ox Heim⸗ 
un crocodile, ein Rrofobdil. une guepe, eine Weſpe. 
une couleuvre, eine Waſſer⸗ un guillot, eine Kaſemade. 
un Crapaud, eine Kroͤte [ſchlange. un hanneton, ein Maykaͤfer. 
un dragon, tin Drad.  deslentes, die Ruͤſe 
unefcargot, eine Schnecke mit un morpion, eine Filzlaus 
dem Hauſe. CHaus. une mouche, eine liege, 

un limaçon, eine Schnecke ohne un papillon, ein Sommervogel. 
une grenouille, ein Froſch. une perce-oreille, ein Ohrwurm. 


un lezard, eine Eidexe. un pou, eine Laus. 


un ſalamandre, ein Molch. une puce, ein Floh. 

un ſerpent, eine Schlange. une punaiſe, eine Wanze. 
une tortue, eine Schildkroͤte. une fangluë, ein Blutigel. 

une abeille, eine Biene. (liege. un ſcorpion, ein Scorpion, 
une cantaride , eine ſpaniſche un taon, eine Rofbremfe, 
une araignée, eine Œpinné une tigue, eine Motie vxSchabe, 


Un bourdon, eine Summel. : un ver, ein Wurm. 
. un cerf volant, ef Ditfchfäfer, un vetmifleau, tin Wuͤrmlein. 
. Untharanfon, ein Kornwurm. un ver à foie, ein Seidenwurm. 
une chenillé, eine Raupe un ver de bois, ein Holzwurm. 


une ſauterelle, eine Heuſchrecke. un ver de terre, ein Regen⸗ 
| | wurm. 


une cloporte, ein Mauereſel. un ver luiſant; vin Johannes⸗ 
+ + a k m 


+ + 


— eine Muͤcke. 44.pwurm 
un fouillemerde, ein Roßkaͤfer. un eſſain, ein Bienenſchwarm. 
une fourmi, eine Ameiſe. une ruche, ein Sienentorb. 











__ Des Méraux & des Couteurs. 
Von den Metallen uno Sarben, 


L'or ; bas Gold. le fer, das Eiſen. 
_ l'argent, das Silber te plomb, Das Bley. 
: cuivre, Das Kupfer. Lo . — Gui 
l'étain, das Zin le laiton, das Meſſing. 
ctain, bas 3 Li TE di pach 


aciet, 
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l'acier, der tabl. couleur de fleur de pêches, 
l'aimant, der Magnet. Pfirſchbluͤtfarbe. 

le vif-argent, das Queckſiſber. cramoiſi, Karmeſinroth. 

le fer blanc, das Eiſenblech. couleur de roſe, Roſenroth. 
le fil d'archal, der Drath. couleur de feu, euerfarbe. 
de fouffre, der Schimefel.  celadon, Meergrün. 

le verd degris, der Gruͤnſpan. gris argenté, Silbergrau. 

le finople, der Sinnober, gris cendrée, Aſchfarbe. 
incarnat, £eibfarbe. . minime, faffanienbraun. 
couleur de chair, Fleiſchfarbe couleur de brique, Ziegelſtein⸗ 
ponceau, Hochroth. (zenfarbe. blanc, weiß. (farbe. 
couleur d'orange, Pomeram noir, ſchwarz. rouge, roth. 
feuille morte, Dunkelgelb. verd, gruͤn. jaune, gelb. 
couleut de paille, Bleichgelb. bleu, blau. Fris, grau. 
couleur d'olive, Olivenfarbe. brun, braun. violet, violet, 
couleur d’Ifabelle, Iſabellfarbe. bleumourant, himmelblau blaß⸗ 
couleur d'aurore, Aurorafarbe. blau. 





Ce que l'on voit à la Campagne & dans la Ville 
Was man auf oem Lande und in der Stadt fichet: 


Une montagne, ein Berg. ‘ un village, ein Dorf. 

une vallée, ein bal. une bergerie, eine Echafereb. 
un rocher, ein Fels. | un parc à brebis, eine Schaaſ⸗ 

un défert, eine Wuͤſte. une grange, eine Scheuer (burde : 

une forêt, ein Wald. un faux-bourg, eine Vorſtadt. 


un bocage , ein Gebuͤſch· le foie, der Graben. : 
un püturage, eine Viehweide. le rempart, der Wall 


un pré, eine IBiefe. - les murailles, die Ringmauer. à 

un pont, eine Bruͤcke. la tue, Die Gaffe ox Straße. à 

une fofle, eine Grube. la porte, das Thor, 

une riviere, ein Fluß. la tour, der Thurm. | 

un ruifleau, ein Bach, . une mailon, êin Haus. û 

uù etang, ein Teich. une églife, eine Kirche. b 
un lac, ein See un clocher, ein Glockenthurm. 


un marais, ein Moraſt. CHfupt l'hôpical, der Spital. J 
un bourbier, eine Pfuͤtze, az ein la prifan, das Gefaͤngniß. 
une barque, ein Schifflein. l'hôtel de ville, das Ratbbaus. 4 
un boprg, ein Gleden. la douane, das Zollhaus 

| o 
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k foire, die 7 ou der Jahr⸗ un champ bouré » ein gebau⸗ 
mar r Ader. 
une auberge, ein Gaftéof y ou le blé, das Geirénbe, 
Herberge. Pavoine, der Haber. 

un cabaret, ein Wirthshaus. blé farrazin, der Buchweizen. 
la boucherie, Die Fleiſchbank. le froment, der Weizen. 
le marché aux poiſſons, bet l'orge; die Gerſte. 

Fiſchmarkt. le ſeigle, der Roggen. 


un moulin, eine Müble, les velces , die Wicken. 


une éclufe, eine Gchleufe. . Fyvraie, das Unfraut. 
* la friperie, der Troͤdelmarkt. les pois, die Œrbfen. 


Re Re, 
— 


— 
Lea 


un champ en friche, ein Brach⸗ les lentilles, die Linfen, 


acer. le foin, das Heu 


De la Danfe & des Inftrumens de Mufique. 


Don Tanze uno mufifalifében Snftrumenten. 


Une Allemande. * deutſcher la baſſe, der Baß ou die Grund⸗ 
ſtimme. 


un Menuet ein ungdfſcher la baffe-continue , der General⸗ 


baß, ox Der “Hanptbaf. 


: ang 
une Sarabande, cin rpaniſcher un opéra , em Singſpiel. 


une férénade, eine Nachtmuſik. 


; ani 
+ une Sicilienne, ein friltaniſcher une cantate, ein Singgedicht. 


Se —. 


le récitatif, das Redende. 


anz. 
un Polonoife , - ein polnifther un chalumeau, eine Schalmeye. 


un violon, eine Geige. 


! ang | 
une Angloife, ein englänbifther une viole baſſe, eine Baßgeige, o⸗ 


Tanz. (EM tiiefe Geige. 


, une courante , ein laufender une poche, eine Gadgeige. 


une payfanne, tin Baurentanz. une viole d’amôur, eine Doppel, 
une bourée, ein alter Bau | Geige. 
rentanz une flute, eine Floͤte. 
une gavotte, ein Gaqfénbauer. une fute à bec, eine Schnabel⸗ 
le deflus, der Difcant ; où die oͤte. 
Singſtimme. une flute sr eine Quer⸗ 
oͤte. 


la haute contre, der Alt, ou die 


Mittelſtimme. un flageolet, eine kleine Floͤte. | 


| la baffe-taille, der Tenor, ox die une cornemufe, eine Sackpfeife. 


tiefe ni une guitarre, eine Sitter. 
Hh 3 un lac. 
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un clavecin, ein lavier. | une trompette, eine Trompette 


| 
une épinette, ein Spinet. les timbales, bie Pauken. | 
ün dut, eine Laute. une lire, cine Leyer. | | 
une harpe, cine Darfe, un archet, ejn Fiedelbogen 

une orgue, eine Orgel. un chevalet, ein Steg auf de 


une trompe, eine Poſaune. les cordes , bie Saiten. Geige. 





, Noms de Bâteme. Taufnamen. 


Ë Adepide, Adelheit. Catheéerine, Catharina. 

A olphe, Adolph. Chrétien, Chriftian, Chtiftian. 
Afrienne, Andrienne Chriftine, Chriſtina. | 
f rien, Adrianus. _ Chriftofle Chriſtoph. 
AUbin, Albinus. Claire, Clara. 
Albert, Aubert, Albrecht. Colin, Claus, Nikolaus. 
Alexandre, Alexander. Cclaudine, Claudia. 

mand, Amandus. Claude, Claudius. 
Améle, Amalia. Clément, Clemens. 
Ambroiſe, Ambroſius Corneille, Cornelius 
André, Andreas. Lome, Cosmus. 
Angélique, Angelicas, Crépin, Crifpin, Criſpinus. 
Anne, Anna Cyriaque, Kpriafus, 

_ fintoine, Anton. . Didier, Deſiderius. | 
Antoinette, Antonia. Thierri, Dietrich. - 
Toinon, Antonchen, Denis, Dionyſius. É 

Arnaud, Arnold. Denife, Dionvpfia. | 
Auguftin, Auguftin. * Dominique, Dominicué, 
Auguſte, Auguſt. Dogthée, Dorothea. | 
Aurele, Aurelia. __ Everard, Eberhard. > 
Baudouin, Balduin Edouard , Eduard. 

Balrafard, Balthaſar, Baltzer. Gilles, Egidius. 

, Barbe, Barbara. Elie, Elias. 

© Barthélémi, Bartholomaͤus.  Ernefte, Srnſt. - 
Bañle, Baflius  . lie, Efaias | 
Benoit, Benedict. = Eucher, Eucharius. | 
Bernard, Bernhard. __ Eufebe, Cuſebius. 

Rlaiſe, Blaſius. Euftache, Euſtachius. 
Brigitte, Brigitte. Fabrice, Gabricius. 
Charles, Car£ , : Iorentin, Florentinus. 
Caſpard, Caſpar. François, Franz. 


Fréderie, 
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Frédéric, Friderich. Marie, Maria. Marthe, Martha. 
George, Georg. | Martin, Martin, — 
Gervais, Gervaſius. Mathieu, Mathaͤus. 

Godefroi, Gottfried. Maximilien, Maximilian. 
Gregoire, Gregotius. Michel, Michael ox Micher. 
Gontier, Gunther. Michon, Michelgen. 
Guftave, Guftav. Maurice, Morit, 

Jean, Sanns, Johannes. Nicaile, Nikaſius. 

Germain, Herman. _ Nicodeme, Nikodemus. 
Henry, Heinrich. Nicolas, Rifolaus. 

Jerôme, Hieronymus. Noë, Stoab, 

: Hikire, Hilarius. : Paul, Paul. | 
Hugues, Sugo. | Pierre, Peter, 0 
Jâques, Jakob. | Philippe. Philipp. 
Jâqueline, Jakobine. Richard, Reichard. ° 
Jacot, Jakel. Renaud, Reinhold. 
Jérémie, Jeremias. Remi, Remigius. 
Ignace, Ygnatiug. Romain, Romanus. 
Innocent, Gnnocentius. Rodolphe, Raoul, Rubolph. 
Jean, Johann, Hanné. .… Sigismond, Siegmund. 
Jeanne, Gobanna. Simon, Gimon. 

Jeannette, jeanneton, Johann⸗ Sixte, Girtus. 

lſabeau, Gfabelle, (en, Etienne, Gtepban. 
Julie, Julia. Tiennette, Stephaninn. 
Julion, Julchen, ox Gulianchen, Sufanne, Gufanna. 
Jules, Julius. | Sufon, Suschen. 

” Juffine, Juſtina. Thibaud, Theobald. 

_ Lazare, Lazarus. Théodore, Theodor. 
Madelon, Lebnchen. Thimothée, Timotheus, 
Léonard, Leonbard. Tobie, Zobias. 

Babet, Lifetie, Liesgen. Valere, Valerius. 

Laurent, Lorenʒ. oo Valentin, Valentin. 

Lothaire, Lotharius. Veronique, Veronika. 

Luc, Lucas, Vincent, Vincenz. 

Lucrece, Lucretia. Udalrique, Ulrich. 

Louis, Ludwig. VUrſule, Urſula. 

Madelaine, Magdalena. Gauthier, Walther. 

Marc, Marcus Guillaume, Bilbelm. 
arguérite, Margaretha. Guillemette, Wilhelmine. 


Margoton, Margaretbchen,  Zacharie, Bachatias. _ 
LT HKh4 _ De 


CRE —⸗⸗ ⸗ 
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Des Régions & des Nations. 
Don Laͤndern und Voͤlkern. 


Les quatre parties du monde , Ja Chine, China. 


die vier Welttheile. 
l'Europe, Europa. 
un Européen, ein Europaͤer. 
l'Afrique, Afrik a 
un Africain, ein Afrikaner. 
amérique , Amerita. 
un Américain, ein Amerikaner. 
l'Afie, Aſien. | 
un Afiatique,reitt Afianer, 
l'Arabie, Arabien. 
un Afabe, ein Araber. 
l'Arménie, Armenien. 
un Arménien, ein Armenier. 
la Baviere, Bayern 
un Bavarois, ein Bayer. 
la Barbarie, bie Barbarey. 
la Bohème, Boͤhmen. 
un Bohemien, ein Boͤhm. 


un Chinois, ein Chineſer. 
la Chypre, Cypern. 
un Cypriot, ein Cyprianer. 


la Croatie, Croatien. 


un Croate, ein Croat. 


le Dannemaïc, Daͤnnemark. 
un Danois, ein Daͤne 


l'Allemagne, Deutſchland. 

un Allemand, ein Deutſcher. 

l’Alface, Elſaß. 

un Alſacien, ein Elſaſſer. 

l'Angleterre, England. 

un Anglois, ein Englaͤnder. 

l'Egypte, Aegypten. 

un Egyptien, ein Egyptier. 

la Finlande, finnlanb. 

un Finlandois, ein Finn, 0% 
Ginnlander. 


la Bourgogne, das Herzogthum la Flandre, Flandern. 


Burgund. 


la anche: Comté , die Graf: 


fchaft Burgund. 


un Flamand, ein Flanderer, ou 
Riederlaͤnder. 


(dier. la France, Frankreich. 
un Bourguignon, ein Burgun⸗ un François, ein Franzos. 


un Francontois, ein Burgunder. la Frife, Friesland. 


le Brabant, Braband. 


un Brabancon, ein Brabanter. 


un Friſon, ein Fries, ou Fries⸗ 
laͤnder. 


le Brandebeurg , Die arf la Gafcogne, Gasconien. 


Brandenburg. 


un Gafcon, ein Gafconier. 


un Brandebourgeois, ein Sran: Geneve, Genf. 


denburger. 
la Bretagne, Britannien. 
un Breton, ein Britannier. 
la Candie, Candien. 
un Candiot, ein Candianer. 
la Catalogne, Çatalonien. 
un Catalon, ein Catalonier. 


un Genevois, ein Genfer. 
Genes, Genua. 

un Genois, ein Genueſer. 

la Gothie, Gotbland. 

les Goths, die Gothen. 

les Grifons, Graubuͤnden. 

un Grilon, ein Graubuͤnder F 


Ex 
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la Grece, Gricchenland. la Perfe, Merfien. 

un Grec, ein Griech. ‘un Perfan, ein Perſianer. 

la Heſſe, Heſſen. le Palatinat, die Pfalz. 

un Hefluis, ein Heß. un Palatin, ein Pfaͤlzer. 

la Hollande, Holland. le Piémont, Piemont. | 

un Hollandois, ein Hollänber. un Piémontois, ein Miemontefer, 
la Holface, Holftein. la Pologne, Pohlen. (lak. 
un Holfacien , ein Holſteiner. un Polonois, ein Pohl, ou Pos 
les Indes, Indien. la Poméranie, Pommern. 

un Indien, ein Indianer. un Poméranien, ein Pommer. 
YIrlande, Irrland. le Portugal, Portugal. 


un Irlandois , ein Irrlaͤnder. un Portugais, ein Portugies. 
Pltalie, Italien oz Waͤlſchland. la Pruſſe, Preußen. | 

un ftalien, ein talianer. un Pruffien, ein Preuß. 

la Judée, das Juͤdiſche Land. la Ruflie, Rußland. 

la Carinthie, Kaͤrnthen. un Ruſſien, ein Ruflanber. 
un Carinthien, ein Kaͤrnthner. l’Ecofle, Schottland. 

la Lithuanie, Lithauren. “un Ecoflois, ein Schottlaͤnder. 


un Lithuanien, ein Rithauer. la Suabe, Schwaben. 


la Livonie, £iefland. un Suabe, ein Schwab. 
un Livonien, ein £ieflänbet.  lEfpagne, Spanien. 
la Lombardie, die Lombardey. un Efpagnol, ein Spanier. 
un Lombard, æin Rombarder la Saxe, Gachfen. 


la Lorraine, Rotbringen, un Saxon, ein Sachs, 

un Lorrain, ein Lôtbringer. ‘ la Savoie, Gavoyen. | 
l'Ethiopie, Mobrenland. un Savoyard, ein Sovoyer. 
un Ethiopien, ein Mohr. la Sicile, Sicilen. 

Malte, Malta. un Sicilien , ein Gicilianer. 
un Maltois, ein Malthefer. la Sileéfie, Schleſien. 

Milan, Mavland. un Siléfien, ein Schleſier. 
un Milanois, ein Maylaͤnder. la Suede, Schweden. 

la Mofcovie, Mosfau. un Suédois, ein Schwed. 

un Mofcovite, ein Moskowiter. la Suifle, die Schweiz. 
Naples, Neapolis. (ner, un Suifle, ein Schweizer. 


LU 


un Néapolitain , ein Reapolita la Tranfilvanie , Siebenbuͤrgen. 


les Pays-bas, die Nieberlande. un Tranflvanien, ein Sieben⸗ 
qui eft des Pays-bas, ein Nieder- la Stryrie, Steyermark (burger. 
laͤnder. un Styrien, ein Steyrmaͤrker. 
Autriche, Oeſterreich. la Tartarie, die Tartarey. 
un Autrichien, Oeſterreicher. un Tartare, ein Tartar. 
| H hs la Tur. 
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da Turquie, die Tuͤrkey. Veniſe, Venedig. 
un Turc, ein Surf. un Venitien, ein Venetianer. 


la Hongrie, Ungarn. la Weftphalie, Weſtphalen. 
un Hongrois, ein Unger, un Weftphalien, ein Sehppälinge. 





— 


Termes de Guerre, Kriedswoͤrter. 


Un Gouverneur, ein ARE un Dragon, ein leichter Reuter, 
un moufquetaire, ein Leibſchuͤtz. 
un Commandant , in al un fufelier, ein Flintenſchuͤtz. 
+ un carabinier, ein Buchſenſchuͤ 
le Général, der —* — PEtat·major, der Regimentsſtab. 
le Maréchal de — der Feld⸗ les Armées, die Kriegsheere. 
atfhalf un Officier, ein Kriegsbeamter. 
le Général d'Artllerie der Gelbe l'Avantgarde, der Vortrab. 
zeugmeiſter. l’Arrieregarde, der Nachtrab. 
le Général. major, der Feld⸗ un Détachement, ein abgeſon⸗ 
wachtmeifter (ſter. derter Haufen. 
le Major, der Oberſtwachtmei⸗ un Régiment, ein Regiment. 
le Capitaine, der Hauptmann. un Bataillon, eine Schaar von 
le Lieutenant, der Unterhaupt⸗ 40e. big 600 Mann. 
l'Enfeigne, derFaͤhnrich. (mann. un Efcadron, ein Geſchwader. 
le Sergent, der Feldweibel. une Compagnie, eine Fahne. 
le Capitaine d’armes, der Satis t un Déferteur, ein Slücbtling, ou 


junfer. - ein Ueberlaͤufer. 
le Fourier, berstedmungéfigrer. ue der Sug, der Aufs 
un Capitaine de cavalerie, ein —— — der Heerzug. 
Rittmeiſter. la Campagne, der Feldzug. 
un Caporal, ein Rottmeiſter. la Bataille, die Schlacht, ou 
un Anſpeſſade, ein Gefreyter. die Feldſchlacht. 
un Cavalier, ein Reuter. une Action, ein Scharmuͤtzel. 


un Aumonier, ein Feldprediger. la Retraite, der Ruͤckzug. (alt. 
le Maréchal de logis, der Lager: le corps de referve, der Hintets 
Meifler le corps de garde, das Wacht⸗ 


le Prévôt, der Stodmeifter. haus, ox die Wache. 
une Armée, ein Kriegsheer. un Piquet, eine Feldwacht. 
l'infanterie, das Fußvolk. l’Artillerie, das Geſchuͤtz. 

la cavalerie, Die Reuteren. les Canons, die Karthaunen 


un cuiraflier , tin Fuͤrasreuter, le Mortier, der Moͤrſer. (fall 
ou ein gebarnifchter Reuter, Patraque, Der Angtiff, ox dé * 
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la défenfe, die Vertheidigung. le tambour - major, der Regis 
Je mineur , pionnier , Der mentstrommelſchlaͤger. 
Schanzgraͤber. un tireur de fronde, ein Schleu⸗ 

la tranchée, der Laufgraben. | derer. 

les approches, die Laufgraͤben. une fronde, eine Schleuder. 

le retranchement , die Ver⸗la ronde, die Runde. 

miner, untergraben. (ſchanzung. la patrouille, die Patrolle. 

bloquer, faire le blocus, ein: la retraite, Der Zapfenſtreich. 
ſchließen, ferven. : ( Sufubr. un efpion, in Kundſchafter, 04 

le blocus , die Sperrung der Spion. 

la provifion, der Borratb. ( nif. un vivandier, ein Marfetender. 

la munition, die Kriegsbeduͤrf- un volontaire, ein Freywilliger. 

les vivres, le proviant, die Qe: les armes, Die Waffen. | 

bensmittel. une épée, ein Degen. 
le fourage, bas ferbefutter, le pommeau d'épée, ein Degen: 
l'ordonnance. die Verorduung. la garde, das Gefaf. knopf. 


| Pordre, der Befebl. . - le pas d'âne, das Gtichblatt. 


le maniement, Die Hanbgriffe. la lame, die Klinge. 
prendre les armes, ing Gewehr le fourreau, Die Scheide. 


| treten. le fabre, der Saͤbel. 
la garnifon, die Beſatzung. le dos de Lépce, der Ruͤcken. 
le camp, das Geldlage le ‘tranchant de l'épée , Die 
les. ruës du camp, Die (Saffen Schneide. 


| des Lagers. le plat de épée, der face De, 

mettre en haye, veihenweis ne: un poignard, ein Dolh. (gen, : 
beneinander ftellen.  - une arquebufe, ein Feuerrohr. 

faire l'appel, die Ramen abrufen. une arquebüfe de chaſſe, ein 

former les rangs, in Glicber abs Pirſchrohr. 

theilen. une arquebuſe rayée, ein gezoge⸗ 

Jas geſchul⸗ nes Rohr. 

| terte Gewehr. une arquebufe à croc, ein Dope 

l'équipement, Die ns 2 pelhaken. 

la tête d’une armée, die Spitze le canon, der Lauf. 

"eines Kriegsheeres. le fut, der Schaft. 

un rang, ein Glied. la clef, der Spanner, 

un fantaffin, ein Fußknecht. la crofle, der Kolben. 

un lancier, ein @pectreiter. la platine, das Schloß. | 

un canonnier, ein Süchfenmei: le reflort, die Feder im Schloſſe. 

un fifre, ein Pfeifer (fter. la lumiere, das Zuͤndloch. 

un tambour, ein Trommelſchlaͤ⸗ le baflinet, die Zündpfanne. 

le tambour, die Trommel. (ger. la batterie, Der fannenbedel 

|: 1 | e cie. 


ï L 


LS 


RS RE D D Le = 7 
. 


492 = Vocabulaire. 





le chien, der Habn. 
la baguette, der Ladſtock. 
le pulverin, das Pulverhorn. 
le tirebourre, der Kraͤtzer. 
le tire-bale, der Kugelzieher. 
. — la bale, die Rugel. 
une bale ramée, eine Oratfugel. 
la dragée, das Schrot. 
la mèche, bie Lunte. 
la charge, die Ladung. ( Speer. 
unelance, eine Lanze, ox cin 
- une halebarde, ein Spieß. 
Ja hampe, derSchaft am Spieße. 
une cuiraſſe, ein Kuͤraß. 


un boute.feu, eine Zuͤndruthe. 
un boulet, eine Stuͤckkugel. 
boulet rouge, eine guͤldne Kugel. 
boulet à deux têtes, eine Ket⸗ 
| tentugel. 
une bombe, eine Bombe, ou 
Sprengkugel. 
une grenade, eine Granate. 
un feu d'artifice, ein Feuerwerk 
yne fufée en Pair, eine Rakete. 
une girandole, ein Feuerrad. 


un caïflon, ein Brodkarren. 


un chariot de bagage, cin Pack- 
agen. 


le devant de la cuiraſſe, das une tente, ein anges Zelt. 


Bruſſſtuͤck. 


un pavillon, ein rundes Zelt. 


le derriere de la cuirafle, das un pont de bateaux, cine 


Ruckſtuͤck 
un caſque eine Sturmhaube. 
une maille, ein Panzerhemde 
un buñle, ein Koller. (Helm. 


un guindal, ein Bock, eine Win⸗ 
de, ein Hebel. 
une échelle, eine citer. 


un morin, ein @turmbut, ein un rouleau, einWalzholz ſchuß. 


un hauffe.col, ein Ringkragen. 
une écharpe, ein Feldzeichen. 


un coup de canon, ein Stuͤck— 
un coup detaille, ein Hieb. 


des gants de maille, Panzer⸗ un coup d’eftoc, ein Stich.(chen. 


Handſchuh. 


uſer de charmes, ſich feſt ma⸗ 


des gantelets, blecherne Sand: charmer les armes, das Gewehr 


l'enfeigne, die Fahne. (ſchuh. 
une trompette, eine Trompette 


beſprechen. 
des troupes, Kriegsvoͤlker. (zug. 


les baguettes, die Trommelklep⸗ paſſage de mômpes, der Durch⸗ 


un canon, ein Stuͤck (pel. 

une piece de campagne, ein 
Feldſtuͤck. 

piece de batterie, ein Mauer⸗ 
brecher. ſ(ſchlange. 


un camp votent. ein fliegend La⸗ 
8ger. 
Pordre de bataille, die Schlacht⸗ 


les files, die Reihen (ordnung. 


une eſcorte, ein Geleit. 


une coulevrine, eine Feld⸗ un ſiege, eine Belagerung. 


un affut, eine Stuͤcklafete. 

un écouvillon, ein Stuͤckputzer. 
un chargeoir, eine Ladſchaufel. 
un refouboir, ein Setzkolben. 


nn ftratagème, eine Rriegôliff. 
une furprife, ein Ueberfall. 

une efoalade, eine Œrfteigung 
nuit Leitern. 

l'alarme 


la revue, Die: Mufterung. 
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l'alarme, der Laͤrmen. . enrôler, antverben  (chen. 
la guerre, der. Krieg. faire main bafle, alles niederma⸗ 
la victoire, der Sieg, . faire jouer la mine, eine Mine 
la défaite, die Niederlage, fprengen. 

la folde, der Gold. faire une fortie, einen Ausfall 
la rançon, das Lôfegelb. (lager. lever des foldats, werben (thun. 


le quartier d'hiver, das Winter⸗ livrer bataille, cine —— lie⸗ 


le logement, die Einquartierung. 


un paſſe port, ein Geleitsbrief. | ſchwingen 
la fauve.garde, die Schirmwacht. mettre l'épée à la main, zum 
la fentinelle, die Schildwacht. Degen greifen. 


un déferteor, ein Fluͤchtling monter à'cheval , Pferde fic 


une vedette, eine Reuterwacht. 
un goujat, ein Tkoßbub. monter à l'affaut, toute 
un invalide, vin unvermoͤgen⸗ monter la garde, auf die Wacht 
der Soldat. ziehen. 
battre Je tambour, die Trommel — à l’aflaut, A Sturm 
erobern. 


F ruͤhren 
battre la diane, die * ſchla⸗ fe rendre à ‘difcretion , fi auf 


Gnade und Ungnade ergeben. 
battre l’allemblée, die Zergatte⸗ ſonner l'allarme, Laͤrm blaſen. 
rung ſchlagen foutenir un fiege, eine Belage⸗ 
battre la retraite, den Ærabab, rung ausbalten. | 
den Sapfenfireich ſchlagen. ſortir, ausziehen 
battre la chamade, ein Zeichen fortir bagues — mit Sack 
mit der Trommel geben, daß und Pack ausziehen. 
man etwas anzuſagen babe, ſortir enfeignes déployées, tam. 
contreminer, entgegengraben, - bour battant, bale en bou- 
défarmer, entivaffnen. © che, & mêche allumée, mif 
faccager, pluͤndern. ficgenden Fahnen, klingen⸗ 
eſcalader, mit Leitern erſteigen. dem Spiele, Kugel im Mun⸗ 
donner un aſſaut, einen Sturm De, und brennendez £unte 
. thun. auszgiehen. 
donner quartier , das £eben une citadelle, eine fefte Burg. 
ſchenken. une fortereſſe, eine Feſtung. 


enclouer un canon, ein Stuͤck les dehors, die Außenwerke. 


vernageln. le rempart, der Wall. 
enfoncer les portes, die Thore le parapet, die Bruſtwehr. 
“AUTEUR | les pallifades, das Pfahlwerk. 


le ba. 


manier le do Voie Fahne 
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le baftion , das Bollwerk. l'épaulement, eine Bedeckung 

un cavalier, cine Katze auf dem * dem feindlichen Geſchuͤtz 
Bollwerk. une fape, ein geſchnittener Gang 


une cafematte, ein Mordkeller. in die Erde, ſich der Feſtung 
ouvrage à cornes, ein Hornwerk. zu nahen. 

les embraſures, die Schieslocher. une breche, ein Wallbruch. 

une redoute , vieredigte une contrefcarpe, ein bedeckter 


Scan 
une batterie, ein tidbett. la capitulation, bie Dandiuns 
un cheval de Frife, ein ſpani⸗ zur Uebergabe. 
ſcher Reuter. réduire la place, den Ort que 
un gabion, ein Schanzkorb. tlebergabe bringen. 





RECUEIL D'ADJECTIFS ALLEMANS 


LES PLUS USITES, 


Abendlich occidental. abgelegen, écarté, éloigné, 
abentheuerlich, avantureux.  àbgefeitet, dérivé, 
aberglaͤubiſch, fuperftitieux,  - abgelofcht, € éteint, effacé, 


" @bermalig, encore un. abgeleſen, lu publiquement, 


aberwitzig, fou. abgeloͤſet, dégagé, releve. 
abfübrend, évacuatif, expulif, abgemalet, peint. 
abgemattet, fatigué, lañé, 


abgebettelt, mendié. abgemergelt, énervé, caïfe, 
abgebildet, formé, deffiné, copie. abgenommen, ceremé. 
abgeborget, emprunte. abgenoͤthiget, extorque, 
abgebracht. aboli, abrogé. ubgenutet, ufé, 


ahgebrannt, ruiné par le feu. abgeordnet, député, délégué, 
abgcbtochen, rompu, démoli, . abgeprügelt, battu, étrille. 
abgebrübet, échaudé, pelé, abgerebdet, concertée. 
abgedanfet, caflé, congédié, — dreſſè, inſtruit. 
abgedroſchen, battu. abgeriſſen, délabré, déchiq 


abgedrucket, tiré. nbgefandt, envoyé, députe. 
abgefatlen, tourné, paſſẽ · abgeſchafft, abroge, caſſe. 
abgefunden, apanagé, ——— écalé, écorché. 
abgegoffèn, moulé, abgeftbicfet, envoyé, dépéché, 


abgehend, manquant, déclinant. — décédé, fépaté. 


_abgebobelt, plané. abgeſchlagen, refule, denie. 
abgekochet, cuit, bouilli. abgeſchloſſen, réglé, terininé. 
abgelebt, ie I abgeſchmackt, inſipide, — 
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abgeſchnitten, COUPÉ, retranché, anbefoblen, : TRE 


Abgefchôpfet, ecremẽ. 
abgefchoren, tondu, rafé, 
abgefchuppet, écaillé, 
abgeſetzet déftitué, caſſẽ. 


anbethenswuͤrdig adorable, 
anbdchtig, devot. y. 
anderthalb, un & demi, 
anfaͤllig, contagieux. 


abgefonbert, féparé, détaché.  angebiffen, rogné, rongé. a 


abgeſotten bouilli, cuit. 


angebohret, percé. F 


abgeſtammet, iſſu, deſcendu. angebohren, naturel. 


—— époufleté. 


angebracbt, eniployé, 


abgeftorben, mort, trépaflé, angebrannt, brülé. __— 


abgethan terminé, fait, 
dbgetrennet, découfu. 


angebrochen, entamé, 
angebunden, lie, attache, 


abgewandelt, décliné, conjugué, angedeutet, notifié, indiqué. . 


abgewandt, détourné 


angedungen, accordé à forfait, 


abgewechſelt, relevé, rechangé, angeerbet, héréditaire. , 


abgavobnt, désaccoütumé. 


abgezablet payé, acquitté, | 


abgezehrt, confume.' 
abgezirkelt, compaſſe. 
abgezwungen, forcé. 
abgoͤttiſch, idolâtre, 
abnehmend, déclinant. 
abſcheulich, horrible. 


angefangen, commencé. 
angefeffelt, mis aux ceps, Clé. 
angefeuchtet , détrempé, mouil. 
angeflammet, enflammé. 
angefidet, coulu, attache, 
angefrefféits rongé. 

angefüllet, empli, rempli, 
angebentet, pendu, attaché, 


abſchuͤſſig, penchant, enclin. angeklaget, accuſe. 
abſonderlich, détaché, féparable, angeklebet, colé, 


abtriefend. dégoutant, 
abwechslend, changeant. 
abivefend, abfent. 


angetleidet, vêtu, habille, 
angeleimet, colé. - 
angelôtet, foudé, 


achtbar, confidérable, honorable. angenagelt, claué. 


achtſam, attentif, 
adelich, noble, 

alber, fimple, niais, ſot. 
all, tout. 

allgegenwaͤrtig, préfent 


allmaͤchtig, tout-puiffant, 
alltaͤglich, journalier. 
allwiſſend, qui fait tout, 
au vieux, âge, ancien, 
él u un dés vieux. 


angenehm, agréable, plaifant, 
angeſaget, annoncé, déclaré, ‘ * 
angeſeſſen, domicilié, 
ſtout. angeſpannet, attelẽ. 
par. angeſtecket, allumé, infecté, 


allgemein, commun, univerfel, angelliftet, excité, fufcite, 


angeftrichen, peinturé, 
aͤngſtigend, inquiet. 
an£lebenb, glueux, 
anmutbig, agréable, charmant. 
annehmlich, recevable, agréable, 
7 anſchläaͤ 


- - 
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ausſaͤtzig, lépreux, 
aͤußerlich externe, extérieur, 
austraͤglich, profitable, 

B 


Baͤndig, domptable. 
bang, inquiet, angoiſſe. 
baar, comptant. 
barbariſch, barbare, : 
barfufig , déchaufté, 
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anſchlaͤgig, inventif, 
anſehnlich, confidérable, 
anſtaͤndig, décent, bien-féant. 
anſteckend, contagieux. 
anverwandt, allié, apparenté, 
anweſend ; préfent. 
atbeitfam , laborieux. 
aͤrgerlich, fcandaleux. 
argliftig frauduleux, fourbe, 
argwoͤhniſch, foupçonneux.  barmberiig. miféricordieux, : 
arm, pauyre. baͤuriſch, villageois, payſan. 
armſelig, miférable, pitoyable. bedacht, déliberé, 

artig, artlich, poli,gentil, galant. bebecet, couvert. ( flexion, 
auferſtanden refluicite. bedentlich, qui demande re. 
auferzogen, nourri, élevé, beflecet, fouillé. | 
aufgeblaſen, enflé, orgueilleux, beſindlich, qui fe trouve, 





ie a 


aufachunbden, noué, trouflé, 
aufgedecket, découvert, 
aufgefangen, intercepté. : 
aufachaufet comble, 
aufgeboben, levé, aboli. 


befoͤrderlich, favorable, 


begabet, pourvu, partagé, 
begierig, defireux , avide, 
begierlich , defirable, 

begluͤckt heureux, fortuné, 


aufgeraͤumet, en bonne humeur. begreifiih, comprehenfble. 


‘aufacrichtet, érigé, dreſſe. 
aufacfchoben, différé. 
aufgefpannet, tendu. 
aufgeweckt, éveillé, gaillard. 
aufmertfam, attentif, | 
aufrichtia, droit, fincere. 


aufruͤhriſch, rebelle, mutin, 


augenfheinlich, evident, 
ausbündig, excellent. 
ausdruͤcklich, exprès, précis, 
auserlefen, choifi, d'élite. 
ausfubrlich, ample, étendu, 
ausgearbeitet, travaille, 
ausgelaſſen extravagant, 
ausgeleeret, vuide, vuidé. 


ausgerichtet, expédié, effectué. beliebig, agréable, 


ausgerubet, repofe, 


auslaͤndiſch/ étranger, exotique, beluſtigend, divertiffant. 


begütert , riche, à fon aife, 
bebaftet, atteint, fujet, 
beharrlich, durable, ferme, 

behend, prompt, ‘agile. : 
beherzt, courageux, hardi, 
beyde, tous deux, 
beyderley, Pun & l’autre. 
beifend ; mordant, piquant, 
befannt, connu, 


bekehret, converti. 


beflecket, tacheté. 
bekleidet, vêtu, revêtu, 
bekuͤmmert, attrifté, affige, 
belagert , affiège. 


beleidigend , offenfant, cho- 
(quant, 


belobt, louable, 


— 
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bequem: propré : commode, 
beraufchet, ivre, foul, 
berechtiget, fondé, 

berebfam, eloquent, 

bereit, prêt, prompt. 

bereitet, préparé, apprête, 
bereitwillig, enclin à fervix &c. 
beruͤhmt, célébre, fameux, 
beſagt, le dit, mentionné, 


beſchaͤdiget, endommagé, bleſſè. 


beſchaͤfftiget, occupe, 
beſchaͤmt, honteux, 
beſcheiden, modefte, pole, | 
He affronté, 
beſchmiert, fale, fouillé 
beſchnitten, rogné, ébarbé. 
beſchraͤnkt, borné, limité. 
befbreiblich, exprimable, 
beſchuldet endetté, hypothéque. 
beſchuldigt, accufé. 
beſchwerlich, incommode. 
beſeſſen, pofledé, 
beſorget, ſoigneux. 
beſſer, mei illeur. 
das beſte, le meilleur. 
beſtaͤndig, conftant, ferme, 
beſtehend, confftant. 
beftimmt, deftiné, défigné, | 
beftiviet, furpris, conftené 


.befudelt, fouille. 


betaget ; vieux, âge. 
bedauerlich, déplorable, 
betrogeu, trompé, déçu. 
betruͤbt, trifte, affligeant, 
betrüglich, illuloire, | 
bettiagerig, allie, giſant. | 
beugfam, flexible. 
bemaffnet, arme, 
bewandert, verfé 


dés D confirmé, € éprouve, 


# # à 


betvegt, ému, remué, 
berveglich, . mobile, 
beiveislich, qui peut être avéré. 


beygehend⸗ joint, 


besaubernd ; éblouiffant, 


bindend, obligatoire, concluant, | 


bitter, amer 


j blaß pâle, blême, 7 


pa — plein de feuil. 
blau, | (les 
— “beutte, arria 
blind, aveugle. 


bligend , foudroyant, 


blogs y nu, découvert. 
bluͤhend, “fleuriflant, 
blutend blutig, ſanglant. 
boͤs, mauvais, méchant, 
boshaft, malicieux, 

brav> lefte, brave, 
brauchbar, qui peut fervir, 


braͤuchlich, ufuel, 


Praun, brun, 

breit, large, 

brennend, ardent, brêlant. 
brefbaft, ulcéré. invalide, 
briberlich, fraternel. 


bruͤnſtig, ardent, 


buchfdblich, litéral, 
buckelicht, boſſuu. 


bunt, bigarro. 


buͤrgerlich, bourgeois, | 


busfertigr répentant, 
Cbriftlich, chrétien, 


Chymiſch chimique, 


D 
Daͤmiſch étourdi, infenfé, 
dantbar, reconnoiffant. 
daͤmmerig, fombre, obfcur, 


MAT bumble, foumis, 
dentenb 


en 
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denkend, penſant. ehrenruͤhrig, injurieux. 
dergleichen, pareil, ſemblable. ehrlich, honnète, 
deutlich, diſtinct, clair , net. ehrlos, fans honneur, infame, 


deutſch, allemand, ebrfam, honnète, honorable, 
dicht , ſolide, épais, 7" t ehrwuͤrdig, vénérable, 

. Did, gros, épais eidlich, juré. 

diebiſch, enclin au vol afrig zélé , ardent, 


dienlich, propre, — eigennuͤtzig, "intéreñfé. 
dienfthar : officieux , obligeant. — propre, précis, 
dienſtlos, hors de ſervice eigenthuͤmlich, propre. 
dienftroillig officieux, obligeant eilfertig , prompt , diligent, 
Dienfifrey, exempt de fervice.  eilig , preflant, prompt, 


doppelt, double. einerley, le même, 
dornicht, épineux. einfach, fmple. 

dreckigt, breneux, crotté, einfaltig, fimple , naïf, niais 

Dreiff y hardi, effronté, eingedenk, qui fe fouviest, 

dringend, preflant. eingefaßt, enchaſſe, enclate, 

drohend, menaçant, | . éingebetit , chauffé. 


duftig, dunſtig, vaporeux. eingemacht, confit. 


Dnmpfig, humide, moite, eingemaucrt , mure, 

dünn, menu, En, mince, cingefhoben , fuppofé, 

dunkel, obfeur, fombre, eingeſchloſſen, enferme, compris, . 

Le y perçant,  eingemurgelt, enraciné, 
aͤngig, univerfel, général. eingezogen, retiré. 

Due gebend , paſſant. einbellig ; unanime, 

durchlochert, criblé. einig, unique, feuk 


durchſcheinend, tranfparent.  einmütbig, unanime, 


durchtrieben, fin, rufé, matois, cinfam , folitaire. 

Dürftig indigent, eintraͤchtig, uni, unanime, 

duͤrr, fec, aride, eintraͤglich profitable. 

durſtig, aitere einzig, ſeul, unique, 

Dfler, obfcur , fombre. eitel, vain, feut, pur. 
efelbañft , dégoûtant, 

Gben, uni, plat, plain, elend, miférable, 

echt y légitime , pur , loyal, -empfinblich, fenfible, 

eckig, angulaire, emſig, aflidu, 

edel/ noble. eng, étroit, 

edelmütbig , généreux, engliſch, angélique, , 

ehelich, matrimonial. entblüget , denue , deftitué 

ehrbar, honvrable, __ entfernet, éloigné, — 
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entäégen ; contraire ; oppofe. 


entlebnt, emprunté, 


entuͤbrigt, décharge, difpenfe, 


entzuckend, raviflant. 
entzuͤndet, enflammé, 
erbaͤrmlich, miférable. 
erbaulich, édifiant, 
tibettelt, metdié, 
erbittert’, aigri, irrité, 
erblich, héréditaire, 
ererbt , hérité, 


erfahren, verlé, expert, 
erforſchlich, pénétrable, 


etfreulich , réjouiflant, 
erfriſchend, rafraichiffant, 
ergeben, adonné, devvué, | 


ergoͤtzlich, divertiffant, 


erhaben, eleve, fublime, 
trinnerlich , rellouvenaht, 
erkenntlich, reconnoiſſant. 
erlaubt, permis. 
ttleidlich , ſupportable. 
erleuchtet, éclairé, illuminé, 
trlogen ; Faux, 


ermeßlich, mefutable, 


ermuͤdet, las, laſſé. 
ernſthaft, ſerieux, grave, 
eroͤrtert, decidé , terminé, 
erpicbt, paffionné, entété, 
erquickend, récréatif, 
erſchoͤpffich, épuifable, 
erſchrecklich, épouvantablé, 
erſoſfen, ñoyé : 
erſonnen ! inventé, 
etfparet , épargné 
erſprießlich, avantageux. 


erſticket, fuffoque ; étouff 


erſtochen, tué, poignardé, 


/ 


erveistic ) — vérifié, 
ecvoünfét ; fouhaitable, 
erwuͤrget r Ctranglé, e 
erzuͤrnet, Faché, irrité, 
erzwungen, forcé, extorqué, 
efelbaft ; nigaud , lourdaut, 


eußerlich /externe. 


ewig, eternel. 


Fabelhaft ; tahdßenn. | 
fbig ; Capable , propre, 
faprlifig nonchalant, 
falſch, faux, | 
faltig 1 pliſſe. 
fârbis, coloré, bigatré. 
faul , pourri, patefleux, 
feblbar, fautif, : 

feig » lâche, . timide. 
feil, venal, à vendre, 
fein fin, délié, pur, à. 
co ennemi, 

feifts gra 

Flfiot à D plein de roches, 
fern; loin; éloigné, 
fertig, prét, fait, achevé, 
feft, fort, ferme, 

fett, gras, gron 


feucht, humide, ne 


feurig, ardent, 

fever ich, ſolemnel, 

filzig, ladre , mefquit, 
finfter'; ténebreux ; fombre, 
flach, plain , plat, uni, 
fleig > tache, fouillé, 
ſleiſchig charnei. | 
fleifig » diligent, oigneux, 
fliehend } fuyant, 

fließend, coulant, courant, 


trivachfen , parvenu à un âge ſuchtis fugitif ; volage. 


erwaͤhlet/ élus. 


CHR fubig fluide, | 
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freundiich / aimable, 
frey, libre, franc, exempt. 


oo 


folgend, fuivant, 
formlich, formel, 
franzoͤſuch, françois. 


fraͤßig / goulu, gourmand. 


! 


frechy téméraire. 


! fremb, étrange, étranger, 


freudig joyeux, gai, 
civil, 


| frepgebig libéral, 


freywillig , volontaire. 
friedlich pacifique. 

frifch, frais, récent. 
frob, froblih, joyeux. 
fromm, bon, droit, pieux. 
froſtig, frilleux. 


fruchtbar, fertile, fécond, 
fruͤh, de bon matin. 


füglid), opportun, propre, 
füvteælich, horrible. 
furchtfam, timide, craintif, 
füvftlich,, de prince. . . 


G. 


Gallicht, bilieux. 
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gebuͤrtig, natif. 


gangbar, qui a cours 
gany, entier, tout, 
gar, cuit. | 
garſtig, laid. 
gebirgig, montagneux. 
geboren ne. . 


gebothen, commande, 


gebräuchlich , ufuel, 
gebrechlich, infirme. 
gebuͤckt, courbe, baiffe, 
gebübrlic, convenable, 


gedaͤmpfet, éteint, dompté, 


gedruckt , preffé, imprimé. 


DS 


à 


Le 


É | Vocabulaire. —— 


geduldig / patient. 
gefaͤhrlich, dangereux. 


gefaͤllig complaiſant, qui plait. 


gefaͤllig, échu 

gefalten, plie, pliſſẽ. 
gefangen, pris, captif. 
gefliffen, aſſidu, appliqué. 
geflochten, trefle. 
geflügelt,ailé. 
gefraͤßig, glouton. 
gefroren, gelé. 
gegoffen, jette en moule. 
gebacft, hache. | 
gebäfig, odieux. 
_gebeimy fecret, cache, 
gebôrig, convenable. 
gehorſam obéiffant. 
geil— laſcif. 


— 


Jeiſtlich, fpirituel, religieux nes 


geizig, avare, avaricieux, 
gelaffen, refigné, tranquille. 
gelb, jaune, 

gelegen, propre, commode. 


gelehrſam docile. 


gelebrt, favant. 
geleert, vuide. ; 
gelind, doux, indulgent, 
gemächlich, commode, 
-gemäfiget, modéré. 
gemâftet, engraïfle. 
gemein, commun, familier. 
genannt, dit, appellé. 
genau, étroit, tenace. 
geneigt. enclin, favorable, 
genugfam, fuffifant, 
gerad, droit. 

geraͤuchert, fume. 
geraum, ample, ſpacieux- 
gerecht, juſte, loyal. 
gerichtlich, judiciaie. 


D 


gering 


gin 
iron 
gun 


fin 
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gering, mince, leger , petit. 
getonnen, caillé, coagulé. 
gerunzelt, ridé, _ 
gefalbet , oint. 

geſamt, combiné, 
geſchaͤfftig, occupe. 


getroſt, rafluré. 
gewaltig, puiflant, fort, 

gewebt y tiflu, 

gewichtig, de poids , pefant. 

gewinnſuͤchtig, attaché au gain, 

gewiß, certain, für. 


geſcheid ſage, fenfe, judicieux, gewwiffenbaft , confcientieux. 
geſchickt, propre, habile, adroit, gewogen , affectionné. 


geſchloſſen, fermé , ferré. 


a 


gewoͤlbt, voute. 


geſchliffen, affile, aiguife, poli, gewoͤhnlich, uſité, ordinaire, ; 


geſchmeidig, fouple , flexible. gewonnen gagné. 


geſchmolzen, fondu. 
geſchuppt, écaille. . 
geſchwaͤtzig, babillard. 
deftbivind , rapide , vite, 


geſchwollen, enflé. 


geſchworen, juré. 
geſegnet, beni, heureux. 
geſellig, fociable. 


geworben, enrôlé. - 
gewuͤrzet, épicé, 

geziemend, convenable, 
gexvungen, force, nccefité, 
giftig, venimeux. 

glansend , brillant , luifant, 
glâfern, de verre. 
glatt , zliſſant, life, 


geſetzt, poſe, reglé, modeſte. glaubhaft, glaublich, eroyable, 


geſinnet, intentionné. 
geſittet, morigené, poli, 
gefonnen ;. intentionne. 
géfotten , bouilli, euit, 
geſpitzt, pointé. 
gefponnen , file, 
geſpraͤchig/ affable, 
geſtaltet, forme , figuré, 
geſtaͤndig qui avoue, 
geſtrig d'hier. 


geſtiefelt ! botté, 
geſtirnt, étoilé. 
geſtochen, piqué. 


geſtrickt, tricoté. 


geſtuͤrzt, précipite. 

gefund , fain, falubre. 
gethan s fait. 

getheilt, partage, divife. 


. détreu, fie , loyal, 


gleich, égal, proportionné, 

glimpfich , doux, difcret. 

glüclich ; heureux, fortuné, 

glübend ; rouge au feu. 

gnaͤdig, gracieux , benin, 

golden, gulben, d'or  (gicux. 

gottesfurchtig , pieux, reli. 

gôttlich, divin, | 

gottios  impie, profane. 

gottfelig, pieux, dévot, 
graͤſtich, de comte. 

gram, haineux, chagrin. 

gtau y gris. nn 

gräulicht , grifâtre. 

graͤulich, horrible. 

graufam , cruel, furieux, 

greifich, palpable. 

griechiſch, grec, grecque, 

grimmig , furieux , furibond, 


ggrindig teigneux, galeux, 
DE | Earob 





grob , gres, groflier, 
gtof, grand. 
großmuͤthig/ magnanime. 
grun, verd. 


$ox Vocabulaire, 


herrſchaftlich, feigneurial 


berrfthend, dominant, 
berbaft , courageux. 
herzig, cher, aimable, 


gruͤndlich, fondamental , folide. herzlich, cordial. 


gruͤnend, verdoyant, 
J guiti 1 valable. 
guͤnſtig, favorable, 


gut, bon 
gütia, bon, débonnaire, 
gutthâtig, bienfaifant. 
gutwillig,vo ontaire. 


Haͤren, de poil, de cheveux, 


hager, ratatine, maigre, . 


balb , demi 
palsftarrig, opiniâtre, 
bâmifch, malicieux, : 


 banbareiflich, palpable, . 


haͤnfen, de chanvre. 

harſch, dur , duret, rude, 

part, dur, rude, | 
aftia ; prompt, : 


Daufig, copieux , abondant, 


haͤuslich ménager.  : 


| Éausfäkig.» domicilié, 


beftig ; véhément , violent, 


heydniſch, payen. 


Deilbar , guérifable, : 


heilig faint 


beillos, méchant, impie. 
beilfam, falutaire. : : 
heimlich, prive, fecret, 


. Deifgr , heiſch, enroue, . 


heiß, chaud. 

beiter , ferein, chair, 
bell, clair, luifant, 
herb, âpre, revêche. 
berôifth y héroïque. 


herriſch, impérieux. 


herrlich magnifique | 


— 


herzoglich, ducal. 
herzſtaͤrkend, cordial. 
haͤßlich, laid, vilain, fâle, 
bimmlifch , célefte. 
binter , de derriere, 
binberlich , qui empéche, 
binéend , boiteux. 
binterliſtig, rufe, fourbe, 
binfällig , periffable , foible, 
hinlaͤßig/ négligent, 
biftorifch , hiftorique. 
hitzig, chaud. | 
both; haut, élevé, 
hoͤckerigt boffu, raboteum. 
hoffaͤrtig, orgueilleux. 
bofih, civil, galant. 
hoͤhniſch, méprifant , fatyriqua 
bobl, creux , cave. 
Dolb , affe&ionné, 
bold{elig ; aimable, gracieux, 
trs rude, raboteux 
dlern, de bois 
holzig, boifeux. 
huͤbſch, joli, beau, 
budelicht, défait, miferable 


_ bungerig, affame. 


burtig, agile, ingambe. 
Jaͤhe, fubit, efcarpé. 


jachiornig, emporté, fougusur. 


jaͤhrig, d'un an. 
jaͤhrlich, annuel, 


jaͤmmerlich, pitoyable, 


inbruͤnſtig, ardent. 
inténbifé , du pay 


hochmuͤthig, orgueilleux , fice, | 
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innerlich intérieur , interne, 
irden ! de terre, 
irdiſch terreſtre. 


irr, irrend errant, égaré. 


1M 


fraus ; crépu, friſc. 


ftrig , faux, erroné. 
judifch judaïque. 
jung, jeune, 
jungfraͤulich, virginal. 
jüngft , le plus j jeune, 


K. 
Kahl, chauve, pelé, pauvre, 
falbern , de veau 
fait, froid. 


karg, avare, chiche. 
kauderwalſch | patois, jargon. : 
laͤcherlich, ridicule, rifible. | 


kaiſerlich impérial. 

fe , hardi, téméraire, 
tennbar , connoiffable. 
Éernicht , duret , ferme, 
keuſch, chaîte, pudique. 
kindiſch, puerile, enfantin. 
findlich, filial 

livre, aprivoifé. 
klaͤglich lamentable, 
tar, clair, ferein. 
klein, petit. 

klug, fage, prudent. 
knapp, étroit, modique. 


knechtiſch, fervile. 


ous / — , genouilleux. 


— , royal 
bftbar, cher, précieux, 


koͤſtlich, exquis. 


ihis crotté, fangeux. 
kraͤftig, fort, vigoureux. 
kraftlos, impuiffant. 
krank, malade, indifpofé, 
frântlich, maladif. 

kraͤtzig, galeux, rogneux. 


F leiblich —* 
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kriegend, rampant, reptile. 


kriegeriſce ch, guerrier. 


kroͤpfig, goitreux. 
krumm, courbe, tortu. 


kuͤhlend ! rafraichiflnt 
kuͤhn, hardi, ofe. 
kuͤmmerlich, pénible, afligẽ. 


kund, kundbar, notoire, connu, 


kundig, inſtruit, expert. 
kuͤnſtlich —** artificiel. 


kurz, court, | 
kurzweilig, claifant, divertiffant, l 


kuͤtzlich, —— 
Laͤchelnd en ſouriant. 


lahm, eftropié, boiteux. 


lang r long. 
laͤnglicht, longuet. 


langrund, oval. 

langfam , long, lent, tardif, 
langmütbig longanime , doux; 
langiveilig ; long , ennuyeux, | 
langwierig, long , durable, 

laf ; commode, fatigué. 


laſterhaft, vicieux , criminel. 


laͤſterlich, infame, calomnieux. | 
Jateinifch, latin.’ 

lau, faulih, tiéde 
Jaufend , courant, fuyant. 
laufig, coulant | 


lquſig, pouilleux, meſauin. 


laut, haut, clair. 
after, pur, clair, net. 
lebend, lebenbig / vif, vivant. . 


leckerhaft, friand. 
ledern, de cuir, de peau. 


ledig, leer, vuide, vacant, 
leibeigen, ferf , efclave, 


leicht / 
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Jeicht, leger, facile, aile. meiſterlich, de maître. 


leichtfertig ; méchant, menſchlich, humain, 

leichtalqubig , crédule. merklich, appercevable, 
leidend, fouffrant, ” merÉfants attentif, 

leidlich / tel:rable, fupportable, mertroürdig , remarquable, 
Yeimicht , argileux mild, doux, benine 
leinen, de lin, de toile, +  minber, moindre 

leis, doux, bas , leger. misgünftig, envieux, 
sjesbar, lefertich, Efble. mislich , incertain , douteux. 
lat, dernier mistrauifch , méfiant, 
Jeutfélig , affable, civil. misvergnuͤgt, mécontent. 

@ : icblié , aimable agréable, mitleidig compatiffant. 
liebreich, charitable mittägig , mériional 
hiebreigend ; charmant mittelmaͤßig médiocre. 
Hiegend, couchant, mogKcb , poſſible. 

Hub, gelind, doux, mollet, monatblich, de mois. 
finf , gauche. mondſuͤchtig, lunatique, 
liſtig, fin, rufe, | morafig / marécageux, 
loͤblich, louable. moͤrderiſch, meurtrier. 
jocig, bouclé. mud , las, laffé , fatigué. 
108, méchant, malin. -mübfam » pénible , difficile. 
locker, leger , poreux. muͤndlich, de bouche. 
luͤderlich diffole, déreglé, munter , vif, éveillé , a@i£ - 
{uftig + aérien , acre. muͤrb, tendre, fréle, 
luͤgenhaft, menfonger. murriſch/ chagrin refrogné, 


jüftern , d’un appetit dérègté, mübia  oifif. 
luſtig, plaifant, agréable. muthig , courageux , hardi, 
M muͤtterlich, maternel, 


hé Maͤchtig, puiflant. mutbivilig , méchane. 
mager, maigre. #0 
mage magnétique, Nachbarlich, de voifin. 


majeſtaͤtiſch, majeftueux. nachdentlidh, digne de réfe. 
mancherley, divers, plufieurs.  nachläfig , négligent. (xion 
manchfaltig, multiplié; fréquent, naͤchſt, le plus proche, 


martgelbaft ; défectueux. naͤchtlich, nocturne. 
mannbar, viril. nackend, nüud. 
maͤnnlich maſculin, viril. nagend, rongeant. 
maͤßig, modere, nahe, proche, 
maſtig, gras, engraiſſt. nahrhafßt, nourriſſant. 


matt, las, foible, namhaft nommé, 
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rârrifch, fol, fot. pofirlich, drôle, plaifant, follet. 
naͤſchig, friand practig ; magnifique , ſuperbe. 
natuͤrlich, naturel. preiswuͤrdig, eftimable, louable 
nebelicht, nébuleux. . priefterlich, facerdotal. 
ncitifch, envieux, | propbetifth, prophétique, 
tervicht,. nerveux. . pur, pur, 

fett, net, propre, | _ À. 

heu, neuf, nouveau, Rachaierig, vindicatif, - 
neulich , pañlé. . tatbfam, exp:dient, | 
nichtig ; nul , invalide, rathsherrlich, fenatorien. | 
nieder, niedrig, bas. rammelich, laſcit. —— 
niedertraͤchtig, bas, abjet. rar , rare, | 
niedlich, friant, délicat, raſend enragë, furieux, 

noth, noͤthig, n‘ceffaire, raubgierig rapace. 


nothduͤrftig indigent, neceſſi- rauchend, fumant 


nuͤchtern ſobre (teux. raͤucherig, enfumè. 
nutz ; nuͤtzlich, bon, utile, profi- raͤudig, reudig, galeux. 
——0O (table rauch, velu, pelu. 
Obgenannt, fus-dit. rauh, âpre, rude. 
ober, fuperieur raumig, large, fpatieux. 
oberſte, le plus haut. rauſchig, ivre, fou. , 
ochſenhaft groflier., ruftique, recht, droit, légitime. | 
offen, ouvert, rechtlich, judiciaire. 
offenbar ; public, manifefte,. rechtmaͤßig, légitime, jufte: 
.… Offenbersig, franc, rond, rechtſchaffen, véritable , vrai, 
oͤffentlich public redlich, fincece, brave, loyal. 
ohnmaͤchtig, impuiffant, tege/quife meut, — 


ordentlich, ordinaire, réglé, regelmaͤßig, régulier. 
| - Yégierend , régent, regnant, 


DPapieren, de papier. teich , riche, abondant, 
papiftifth, papifte. | reif, meur, mûr, 
parteyiſch, partial rein, net, pur, blanc. 
pergamenten, de parchemin, reinlich, propre. 
perfônlich , perfonnel. eiſefertig, prêt à partir. 


peftilensialifch peftilentiel, reiſend, paffant. 
pflichtmaͤßig, conforme au de. réitend ; à cheval. 


platt, plat (voir, reizend, charmant, attirant, 
ploͤtzlich, foudain, ſubit. reuend, repentant. 

plump, lourd , groflier, richterlich, judiciaire, 

poctifch, poétique, | richtig, droit, jufte, réglé, 

| | Dis tite, 


\ 


506 | Vocabulaire. . 


ritterlich, de chevaliér, 

tob, cru, rude, verd, 
romifth , romain. 
roſenroth, couleur de rofe. 
roth/ rouge , vermeil, 
rotzig, morveux. 

tuchlos , profane , impie- 
ruchtbar, public, connu. 
ruͤckfaͤllig, reverfible, 
ruͤckgaͤngig/ échoué. 


ruͤckſtaͤndig, reftant, 


tubig, tranquille. 
ruͤhmlich, louable, glorieux. 


runzelich / — ratatiné, 


rund, rond 


Sacht, doux, bas. 
faftig  fucculent, 
ſaizig, fale. 
fandig’ fablonneux. 
fanft, doux , mol, mollet. 


. fanftmütbig ; doux , paifible. 


ſattſam, fufifant. 


fauber, net, propre, blanc. 


faumfelig, lent, tardif. 


faux , fauer, aigre, pénible, 


fauertich, aigret, 

fauerfuf ; aigre-doux. 
fchacmatt , échec & mat. 
ſchaͤckigt, marquete, tacheté, 


. fhabbaft, endummagc. 


ſchaͤdlich, nuiñble. 
ſchal, évaporé, éventé, . 


ſchaͤrtig, ébreche. 
ſchaͤtzbar, eftimable, 
fcheel, fil, louche, bigle. 
ſcheinbar, apparent, . 
ſcheinend, luifant , brillant. 
ftbelmifch malicieux. 
ſcherzend riant, enjoué, 
ſcherzhaft, goguenard. 
ſcheu, timide, farouche. 
ſcheuslich, laid, horrible. 
fchief, de biais, 
fchielenb , qui louche. 
ſchiffbar, navigable. 
fhimmelicht, moif , chanci, 
ſchimpflich, injurieux, 


ſchlafend, dormant. 


fchläferig ; afloupi , endormi, 
fhlafos , {ans fommeil, 
ſchlafſuͤchtig, léthargique. 
{chlammig, bourbeux. 
ſchlank, menu, délié 
ſchlau, fin, rufé , adroit, 
ſchlecht, fimple ,; commun, 


ſchlecerhaft , friand , délicat 


ſchleppend, trainant. 


ſchleichend, rampant. 
ſchlimm, mauvais, Fa | 


fchlottericht, branlant, loche. 


fchlummerig , qui fommeille. 
ſchluͤſſig, qui ferme. 
fchmacbtig, effile ; mince, 
ſchmackhaft, favoureux. 
ſchmaͤhlich, injurieux, 


fchaltbaft / fourbe, malicieux. fémal ; étroit. 
ſchamhaft, honteux, pudique fhmauchelnd , flatteur. 
ſchamroth , qui rougit de honte ſchmeidig ; fauple. | 
ſchandbar / ſchaͤndlich ; honteux, (dmierig , fâle, craffeux. 


ſcharf, tranchant, affile. 


ſchmerzhaft, douloureux. 


ſcharffichtig/ qui a la vue bonne ſchmutzig/ ſale craffeux, 
ſcharfſinnig / ingénieux, ſchneidend ; taillant. — 
J J — ! ne 


F 
— 


W 
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ſchnell, vite, rapide, 
ſchnippiſch, dédaigneux, 
LAS y vil, bas , honteux. 
fchôn , beau , joli, 
ſchreckhaft, peureux. 

ſchraͤg, de travers. 

ſchriftlich par écrit, | 
ſchuͤchtern, farouche , timide, 
fultig dû , rcdevable. 
foulfüchifch, pédantefque, 
ſchwach, foible, débile, 
fhivammig , fpongieux. 
ſchwanger, enceinte , groffe. 
ſchwarz, noir, 

ſchwazhaft, ‘babillard, 
fébwoefclicht , fulfure, 

{hiver , pefant . difficile, 
fhivermutbig . mélancolique. 
fchwierig, difficile, 

febnlich , ardent, paffionné, 
ſeicht, bas, peu fonde, 
feidben, de "foie 

 félig, bienheureux. 

feltfam — étrange , bizarre, 
ficher, für, aſſuré. 

ſichtbar, vifible, 

fiech ; malade, infirme, 
ſiegend, triomphant, 
fübern, d'argent. 

ſingend, chantant, , 
finnlich, fenfuel , fenftif, 
finnlo8 , inſenſẽ 

ſinnreich, ingénieux | 
fittig, — morigéné, pole. 
fittiich , moral, . 0 
ſitzend, ſeant, aſſis. 

fol, tel. 

fonberbar, ſonderlich/ fingulier, 
ſorgfaͤltig, foigneux, 
ſyaniſch 7. | 


fparfam , économe , Ménager. 
fat, ſpaͤt, tard , dE. 
ſpitzfuͤndig, ſubtil, rafiné. 
ſpitz, fbitsig r pointu, 
ſpoͤttiſch, dédaigneux. 

ſproͤd, grumeleux , rude, 
ſtachelicht, piquant, 
ſtammelnd, begayant, 
flandbaft, conftant, ferme, . 
ſtark, fort, robufte, puiflant, 
ſtattlich, magnifique. | 
ſtaubicht couvert de —— 
ſteif, roide. 

ſteinicht, pierreux. 
ſterbend, mourant, moribond, 
ftet, flat, ferme, ‘conftant, 


ſtill, tranquille, doux, 


flinfend, puant J 

ſtolz ; fier, altier ſuperbe. 

ſtoͤrrig, revecke capricieux. 

ſtrafbar, fträflich, puniſſable. 
ſtreitbar, belliqueux, combat. rm: 
ſtreitig, diſputable. (tant. * 
ſtreng, ſevere, rigoureux. 

ſtumm, muet, 

fumpf, émouſſẽ. 

ſtuͤrmiſch, orageux. 

ſumpficht marécageux. 

füudig, pécheur, | : 

© fünblich y criminel. 2 } 

_ fuf, doux, agréable, 

ſuͤßlicht, doucereux, | 


T. 
Tadelhaft, blaͤmable. 

taͤglich, journalier. 
tapfer, brave, vaillant. 
taub, ſourd. 
tauglich, propre, bon. 
ou — 
eis/ teigig, mols pâteux, 

ufeliſch 
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teufeliſch, diabolique. 
thaͤtig, actif, agiſſant. 
theilhaft, participant. 
theuer, cher 

thievifch ; animal , brut, 
thonig, argileux. 
thoͤricht ! fou 
thraͤnend, pleurant. 
thunlich, faifable, 
tief, profond. 
tieffinnig, myftérieux, profond, 
tobend , enrage , furieux. 
toblich, mortel. - 

todt, mort. 

to, infenfé, enragé. | 
toͤlpiſch, goffe , lourdaut. 
toͤnend, fonant , refonant, 
rtoͤpfern, de terre. | 
tragbar ; portatif. 

trâge , faul, pareffeux. 
traurig , trifte , lugubre, 
trefflich excellent. 

treu, fidéle , loyal. 
treulos, perfide , déloyal. 
triefend, dégoutant. 
troden , fec, aride, 

troͤſtlich trofireich , confolant, 
trübfelig , calamiteux. 
trunken, foul, ivre. 

tucbtig, capable 

tuͤckiſch, fourbe, malicieux. 


Vocabulaire, 


uͤberfluͤßig, abondant. 
übergoldet , doré 
uͤberhaͤuft, accablé, 
uͤberlaͤſtig, importun. 
uͤbermuͤthig . infolent , fier. 


uͤbernaͤchtig d'hier, 
uͤbernatuͤrlich, furnaturel. 


uͤberſchwaͤnglich immenfe, 
überfichtig, louche. 
uberiogen , couvert, garni, 
üblich, ufté, ufuel. 
umliegend, alentour. 
umſtaͤndig, cirçonftancié, 
unaͤhnlich, diffemblable. 
unanftânbdig ; indécent.  - 
unattig, vicieux, m<chant. 
unbaͤndig indomté, 
unbarmherzig, cruel 
unbegreiflich incompréhenfble 
unbefannt, inconnu. 
unbekuͤmmert, fans fouci. . 
unbeſchaͤdigt, fans être gâté. 


unbefeelt ; inanime, 


unbefonnen, etourdi. 


unbeſtaͤndig, inconnu. 


unbeweglich, immobile. 
unbewobnt deſert. 
unbillig, injufte. 
unchriftlich , infidéle, cruel, 
undankbar ; ingrat 


undienlich, inutile. 


tugendſam, tugendhaft, Ver. 
tumm, dumm, ſtupide. (tueux. 
tunkel, dunkel, obſcur, téné- 
tuͤrkiſch, turo. ( breux. 

tyrannifch » tyranriique. 


uneben, inégal, raboteux. 
unrecbt, faux, ‘illégitime, 
unehrlich, déshonorable, 
uneinig ; difcordant , brouille, 
unendlich, infini. 
unentbebrlich, indifpenfable. 
unerbittlih, inéxorable. 
unerforſchlich, impenétrable, 
unergruͤndlich, impénétrable. 

, unerhoͤrt, 


+ 


Uebel, mauvais mal, 
uͤberdruͤßig, dégouté. 
- Mercilt, précipité. | 


— 4 : + * 
— — 
a 
- J 
| J e 


} 





Vocabulaire. fo9 : 
unerbôrt, inoui. unluſtig, morne, trifte, 
unerlaubt, illicite. unmafig. exceflif 
unermeßlich, immenſe. unmittelbar, immédiat. 

unerſaͤttlich, inſatiable. unmoͤglich, impoſſible, 

unerſchrocken, intrépide, unmuͤndig, mineur, 
unerwartet inattendu. unmuthig chagrin. 
unfäbig, incapable - unnatuͤrlich, dénaturé, 
unfeblbar, immanquable. unnotbig, non néceffaire, 
ungebuͤhrlich, indécent, injufte, unnuͤtz, inutile 
ungeduldig, impatient. uuordentlich, irrégulier. | 
ungebalten, fâché, unparteyiſch, impartial. 
ungebeuer, monitrueux.  unpâflich, indifpofé, 

ungehorſam, désobéiffant, unvecht, injufte, illégitime, 
ungemein, rare, fingulier. | unveifs verd, 
ungenannt, anonyme, unrein, impur, fâle. 
ungeneigt, mal affectionné. , untichtig, Faux. | 
ungerad, impair, inégal, unrubig, inquiet, tèrbulent. 
ungerecbt, injuite. | unſchluͤſſig, irréfolu. 
uygereimt, abfurde, unſchuldig, innocent, 
ungefcheidb, imprudent,. unſicher, mal.-für 
ungeftbict, maladroit, .  unfinnig, infenfé, 

ungeſittet, mal morigene.  unfterblid, immortel. 
ungeſtuͤmm, impétueux.  unftreitig, inconteftable, 
ungefund, malfain unterſchieden, diſtinct. 


\ 


ungeuͤbt, novice, unterfchieblich, divers. 
 ungevobnt, peu accoütume, unterſetzt, baſſet, ramaſſe. 


ungezaͤhlt, ſans compter. unterthaͤnig, fujet, foumis. 
ungezogen, mal-morigéné, unterwuͤrfig, afujetti 
ungezweifelt, indubitable, untbeilbar, indivifible, 
ungezwungen, libre, untreu, infidele 
unglaubig, inerédule. untüchtig, incapable. 
unglaublidh, incroyable, .. ‘ unübetvinblid invincible, 
ungleich, inégal. | unveranderlich, immuable 
ungluͤcklich, malheureux. unverantwortlich, inſoutenable. 
ungnaͤdig, indigne. unverbeſſerlich, fans defaut, 
ungültig,. nul, invalide. unverbotben, permis. 
unguͤnſtig, malaffectionné. anverbrennlic, incombuftible, - 
unhoͤflich, impoli. unverdaulich, indigeſte: 
unkeuſch, impudique. unverdeckt, decouvert. 
unkraͤftig, impuiſſant. unverdroſſen, alegre 


untunbig, fins connoifincs, unverfälfiit, véritable, — 
| unver⸗ 
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undergnuͤgt, mécontent, — défendu, Drohibé 
unverbofft ; inopinẽe. perbrannt, brûle, . 
unverletzt, inviolable. verbunden, oblige, . 
unvermeidlich inévitable, verdaͤchtig, fufpect, 
unvermoͤgend, impuiſſant. verdammlich, damnable, 


unvernuͤnftig, irraiſonable. verdammt ,/ condamné. 
unverrichtet, pas expédié, verdaulich, digefte, 


unverruͤckt, conftant, verdeckt, couvert , cache, 
unvetfhamt, effronté, : verderblich, ruineux corrupl 
unverfculdet , innocent. verdienftiich, métitoire, (ble, 
unverfeben, imprévu. verdorben, gâté , corrornpu. 


unverfobnlich , irréconciliable, verdrießlich, ennuyeux, 
Se fans établiffement, berdroffen , dépiteux. 
unverſtaͤndig, infenfé. 1 verewiget, éternifé. 
unverwerflich, irréprochable, verfallen , échu , dévolu, 
unverweslich  incorruptible, . verfalfcht , falfifié. 


unverzagt, intrépide. verfaͤnglich préjudiciablé, 
unwvorgreiflich, fans préjudice, verfloffen ,; pailé, | 
unwerth, méprifable, verflucht, maudit, A 
unwillig ; fâche, 7. verfolat, perfécute. 
untviffend ; ignorant, bergangen , paſſe, écoulé, , 
unmütbig, indigne. ‘ vergeblich, vain, inutile. 
unzeitig, verd, pas muͤr. vergaͤnglich, periffable, 
ungufrieden ; mécontent, vergeßlich, oublieux. 
unzulaͤnglich, pas ſuffiſant. vergiftet, empoifonné, 
uͤppig, diſſolu, libertin, vergnuͤgt, content. 
uralt, très ancien. verhaͤrtet, endurci. 
urſpruͤnglich originaire. verhaßt, odieux. 
ul berbenrdtbet y marie, 
Vaͤterlich, paternel. verhinderlich, qui empéchg, 
perachtet, méprile. berburt , putaflier. 
veraͤchtlich, vil, méprifable,  verfappet, déguifé, mafqué, 
veraͤnderlich, variable, verkehrt, changé , pervers 
verantwortlich, reſponſable. verkuͤrzt abrege. 
verbannet, banni, exilé. verletzt, bleſſe. 
su -corrigible, vetidumberifch; calomnieuï. 
verbeſſert, corrige * petliebt ; amoureux, | 
verbindlich, obligeant, berlobt, fiancé, 
verblendet, eébloui verlohren, perdu. 


verborgen, caché, fecret vermeidli itable | 
—— Fe ét 


_ 


vermiſcht, mêle. 
bermutblich, poſſible, probable. 
- pernünftia , raifonnable. 
verraͤtheriſch, traître. 
verrucht , infame , diffamé, 
verfchieden , divers, différent. 
verſchlagen, rufe, : 
verfengt, brûlé 
- berfebt , tranfpofé, 
verſichert, afluré, 

verfilbert, argenté. 
verſtaͤndig, intelligent, 
verſtaͤndlich, intelligible. : 
verſtockt, éndurci, obitiné, 
berftopft ; bouché, | 
verftümmelt ; tronqué, 
verſucht, expérimenté, 
berteufelt, diabolique. 
vertilgt, exterminé, 
vettraglich , fociable, 
bertraulich , familier, privé, 
vertraut , confident , affidé, 
verwandt, allié, parenté. 
verwaͤgen; audacieux, hardi. 
verweislich, reprochable 
verweslich, corruptible. 
verwundet, bleité. 
verzuckend, raviſſant, charmant. 
verzweifelt, défesperé 
viehiſch, beſtial, brutal. 
viel, beaucoup, pluſieurs. 
viereckigt, quarre. 
vogelfrey, banni. 
volkreich, peuplé, 
vol, 





l 


plein, : | 
vollblutig, fanguin. 
vollfommen , parfait, 
vollſtaͤndig, complet. 
vonnoͤthen, befoin , neceſſaire. 
porder, antérieur, | 


—— 
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vorgedacht, mentionné. 


vorig, précédant, pailé, 
vorlaͤufig, préliminaire, - 
vornebm , confiderable, 
vorraͤthig, de provifon, 
vorſetzlich prémédité, - 
vortbeilbaft, profitable, 


vortrefflich, excellent. 


vorwitzig, curieux. 


9 
wachſend, croiffant, , 
wader, brave, vaillant, 


wahnwitzig, maniaque. 


wahr, vrai. véritable, | 
wahrhaftig, véritable, 
wabricheinlich , vraifemblable, 
wallend, bouillant, 
wanbelbar , détraqué, 
wanfelbar , variable, . 
wankende, branlant, 
waͤhrend, durant. 
warm chaud, | | 
waͤſſerig, humide, aqueux, 
wehmuͤthig, dolent, plaineif. , 
wehrhaft, qui porte lesärmes, 
wehrlos, fans armes. 
werth, digne, cher , de valeur, 
weiblich, féminin. | 
weich, mol, mou, 
weichlich, mollet, — 
weichmuͤthig, ſenſible, tendre. 
weidlich, braye, vaillant, 
weiſe, ſage, avifé, 
weiß/ blanc, | 
weit, large, fpacieux, 
weit, long, éloigné.” 
welk, flétri , fanne. ie : 
weltlich, mondain , laïque. 
wenig, peu — 
ei weſent⸗ 


fit 


J 
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weſentlich, eſſentiel. 
wichtig, important, de poids. 
widerig, contraire. 
widerſpaͤnſtig  désobéiffant, 
Wwidermartig, contraire, 
Wild, fauvage, inculte. 
willig, volontaire. . | 
willkuͤhrlich, arbitraire, 
windig, venteux. 

winzig / petit, nain. 
iirtlich, actuel. 

wiſſend, wiſſentlich, connu. 
wochentlich.-de la ſemaine. 
wohnhaft, domicilie, 
Wwoblberacht, délibéré, 
wobibeftelit, établi, 
woblebel, noble 
woblebrmurdig, révérend, 
wohlfeil, bon marche, 
wohlgebildet, bienfait. 
wobigebobren, bien-né, 
wohlgefaͤllig, agréable. 
wohlgemuth, courageux. 
woblgerathen, bien-ne, 
woblgefinnet, bien-intentionne. 
Woblgcwogen, trés-affectionné, 
obitiingend, harmonieux, 
wohlredend, eloquent. 
Wwobiriechend, odoriferant. 
wohlthaͤtig, bienfaifant, 
wolluͤſtig, voluptueux, 
wucherlich, ufuraire. 
Wunderbar, admirable, 
wunderlich, bizarre. 

wuͤrdig, digne. 

wurmſtichig, vermoulu. 

wuͤſt, ſchmutzig, ſale, craſſeux. 
wuͤſt, deſert, inculte. 
wuͤthend, furibond, furieux, 
MWutbig, enragé, maniaque. 


— 


gzaͤhlbar, qui peut être compté 


3. 
Zaghaft, peureux. 
zaͤhe, visqueux, tenace, 
zahnlos, édenté. : 
zahm, apprivoilé, demeftique 
zaͤnkiſch, querelleux. | 
gart, delicat, tendre. 
särtlich, douillet, mignard, 
zauderiſch, lent, tardif, 
zechfrey/ exempt de payer fon 
zehrfrey, defrayé. (écot 
geitig, mûr, meur, 
seitiich, qui vient à temps, mon- 
serftreuct, difperfé.  (dain, 
siemlich, paflable, médiocre. 
sierlich, beau, joli, 
zinsbar, tributaire, 
zitternd, tremblant, 
zornig faché, courrouce, 
zuͤchtig, pudique, chaîte, 
zuckerfuͤß/ fucré, fucrin. 
gufällig, accidentel, cafuel, 
zufrieden, content, 
zugehoͤrig, appartenant, 
zugeſpitzt, pointe. 
zugethan, affectionné, 
zukuͤnftig, futur, à venir. 
zulaͤnglich, ſuffiſant. 
zulaͤſſig, permis, admiſſible. 
zureichend, ſuffiſant. 
zuſtaͤndig, appartenant. 
zutraͤglich, avantageux. 
zuwider, contraire. 


zweydeutig, équivoque, 

zweyerley, de deux ſortes. 

zwiefaͤltig, double. 

zwiefaͤltig, zwiſtig, difcordañt, 
_ divité, 





DIALOGUES FAMILIERS. | 
: An | 
Prémier Dialogue. Erſtes Geſpraͤch. | 
Parlez.vous allemand, Mon- Syrechen ſie deutſch, mein 
ſeur. Herr? 


Oui, Monfieur, je parle un Ja , mein Sert, id ſpreche es 
peu, de façon à me faire en- ein wenig, fo daß ich mich eben 


tendre. | | au verſtehen geben farm. à 
Parie£ donc avecmoi. Go reden fie dann mit init. 
0 Trés volontiers. | Gang gern. . 


. Comment s'appelle cela en Wie Lo dieß auf dentſch. 
allemand ! ? | 


. Cela s 'appelle Coude. Ga beift Œlenboten. 

Je vous fuis bien obligé, Ich bin ihnen ſehr verbunden. 

Voulez-vous parler encore Wollen fie noch mehr mit mir. AN 
avec moi? .,  - teden ? | | 


De — mon cœur, pour. Ach ja, warum nicht? 
quoi non 


Vous me ferez un fenfible Sie werden mir einen ſehr 


Ce pair. groëen Gefallen erweiſen. 


DL LE 


Dités-moï, où vat-en pour  @agen fie mir doch , wo gebt 
— un verre de vin? man hin, um ein Glas Wein 
7 zu trinfen ? 


Ja, tout proche, Monfeur. - Hier allernaͤchſt, mein Herr. 

Je füuis etranger ici, & je ne Ich bin allhier fremd, und 
gonnois aucune rue. kenne Écine Straße. 

D'où venez-vous donc ? Wo fomnien fie denn fer ? 

Je viens de la France, Ich komme aus Frankreich. 


Vous venez de la France, &  Eic kommen aus Frankreich. 
vous parlez fi bon allemand? und reden fo gut deutſch? | 

je doute J que je parle ch zweiſſe ſehr, daß ich gut 
bon allemand. deutfch foreche. 

Cérainement un Allemand . Gin Deutſcher kann ja nicht 
ne fauroit mieux parler que beſſer reden, als fie reden. 
vous faites. | | 
Ah! c'eſt une pure flatterie Ab 1! fie ſchmeicheln mie 
de votre paré, Ut. 

| Kk : Pardon. 


/ 4 
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Pardennez- moi, Monfieur, 
Si je favois bien l'allemand, 
mon premier foin ne feroit 
pas de me procurer un bon 
maitre de langue, | 
11 n’eft plus nécéflaire que ' 
tous en cherthiez un. 
/ Vous croyez donc, que je 
‘n’en ai plus befoin? 
Non, Monfieur , vous ètes 
déja affez fort, pour apprendre 
ce qui vous reſto à fçavoir, par 
la feule convérfation. 
Cela me feroit bien du plaifir. 





Second Dialogue, 
Bon jour, Monfieur. 

Je vous prie,dene pas pren- 
dre mal, de ce que je viens 
chez vous de fi bonne heure, 

Pourquoi, qu’eft - ce ? 
Ce n’eft pas une nouvelle 
trop agréable, que je vous 


_. apporte, | 


‘Comment, comment? 

Monfieur votre pére eft 
tombé dangereufement mala 
de cette nuit 


Ah, que j'en fuis allarmé | 


 Habillez vous vitement & 
venez avec moi. 


Sa maladie eft-elle donc ſi 
. —  …. gefabrlich? 


.dangereufe? J 
: Dépéchez-vous feulement, 
vous allez voir fon état, 
Ah, que je fuis affigé} 
Otez votre robe de chame 
bre, & mettez d'autres habits, 


Dialogues. ar 
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Um Berscibung mein Derr. 
Wenn id gut deutſch wuͤßte⸗ 
fo wuͤrde id mich nicht erſt 
nach einem geſchickten Sprach⸗ 
meiſter umſehen — 

Es iſt nicht mehr noͤthig, daß 
ſie einen ſuchen. | 

So glauben fie denn, daß ich 
Écinen mebr nôtbig babe ? 

Mein, mein Herr, fie find 
fon fo ſtark, daß fie das ubrige 
dur den Umgang allein erler⸗ 
nen fonnen. - 
Das waͤre mir wohl ſehr lieb. 


Zweytes Geſpraͤch. 
Guten Morgen, mein Herr. 
Sie wollens doch nicht uͤbel 

nebmen, daß ich fo fruͤh zu ihnen 
komme. | — 
Warum? warum? was iſt es? 
Es iſt eben keine fo gar et 
freuliche Bothſchaft ; die id 
ihnen bringe. | 
Wie ſo, wie fo ? | 
Ihr Herr Vater iſt dieſe 
Nacht toͤdlich krank worden. 
Das iſt mir etwas erſchreck⸗ 
lies! " à 
Geſchwind, siehen fe fich ans 
und fommen fie mit mir. 
Iſt denn feine Krankheit ſo 


Machen ſie nur: machen ſie 
fort, ſie werden bald ſehen, wie 


es um ihn ſteht. 


Ach, ich bin ſehr hetruͤbt! 
Ziehen ſie ihren Schlafrock ang 
und legen andere Kleider | 
i “ yez 


NS | 





‘Ayez feulement un peu de 
patience, j'aurai fini dans Pin. 
fant. 
Qui-eft en attendant aveo 
mon pere? J 
Mẽsdemoiſelles vos fœurs, 
le Médecin & le Chirurgien, 
L'a-t-on fait faigner ? ꝛ 





Non, Monfieut, pas encore, 
Qu'eſt-ce que le Médecin 
dit de fa maladie ? | 

Il branle la tête. 

Ce feroit une marque dé 
mauvaiſe efpérance, 
Efpérons toujours qu'il 

pourra ſe remettre, 


Allons donc, afñn que je le 
Yoye moi-même, 





Trofñeme Dialogue 


on eft mon Laquais An. 


ne 
1 vient de fortir, 


Qui eft-ce qui l’a envoyé ? 


erſonne, je crois qu’il eft 
fotti pout lui-même, à 
Lé coquin! doit-il fortir fans 

ma permiſſio 


ladit, qu'il reviendroit d'a- 
| wieber fâme 


ord, 
L Quand il viendra , envoyez 
3 Îe dans ma chambre, 
Fort bien, Monſieur, je n'y 
Manquerai pas. - 
5. Dites-lui aufli, qu'il appote 
te une chändelle, 
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| ich ihn ſelber ſehe. 
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Haben fie * * kleine Ge. 
DulD » ich werde foaleich # 
tig feu. 4 fi 9 ich fer⸗ 


Wer iſt indeſſen bry meinen 
Water ? D meinem 


Ihre Jungfern Schweſt 
— re und — 
man ihm ſchon der 
pin a pr ſch zur Ader 
ein, mein Herr, noch nicht. 
Was faget der Doct | 
hey Krankheit? — 
RL den Kopf 
ns bare ein Merkmaal 
ſchlechter Hoffnung. a | 
Wir wollen in alle Wege bof 
fen, daß es Deffer mit ihm wer⸗ 
den kann. 
Laſſet uns denn gehen, bamit 
Drittes Geſpraͤch. 
Wo iſt wmein Bedienter, der 
nton ? | | on 
Ex ift allererſt ausgegangen. 
Wer Dat ibn ausgeſchicket? 
Niemand / ich glaube, er ift fuͤr 
fi) ſelbſt ausgegangen. 
Der Schurk! ſoll er ohne 


meine Erlaubniß ausgehen? 
Er hat geſaget, daß er gleich 


Wann er koͤmmt, ſo ſchicken 


ſie ihn auf mein Zimmer. 


Sehr wohl, mein Herr ich 
werde nicht ermangeln. 
Sagen ſie ihm auch, daß er 
Licht mitbringe, 
à 


FAC] 
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_ Monfieur, je vous prie de 
me pardonner, d’avoir été fi 
long-temps dehors. 


. Une autre fois ne vous avi- 


£ez plus de fortir à mon inſqu. 


de ne le ferai plus. 


Allez, me chercher une 


chandelle. 
En voici une. | 

Portez cette lettre à la poſte. 

Faut il que je l'affranchifle ? 


Oui, voilà un écu, voyez ce 


_ que la lettre coûte, & du refte 
. vous acheterez du pappier de 
poſte & du meilleur... 

En faut il à tranche dorée ? 


. Oui, fans doute, vous favez, 


que je n’en ufe point d'autre. 


Faut il que jaille encore 
quelque autre part ? 
- Non, allez vice, & revenez 
d'abord, 


Quatrieme Dialogue, 


ommerÿ vous porteéz-Vous 
Monfieur ? 
Trés bien, à vous fendre mes 
fervices. | 


Je vous fuis infiniment 


obligé. 


Ne vous. plait-il pas vous af. Belieben 


{eoir ? 


Je vous remercie trés-hum. 


_ blement. Le 
| Vous me ferez l'honneur de 
refter un moment chez moi, 


Mein Herr, Sie wollen mit 
verzeihen, daf ich fo lange aus⸗ 
gewefen bin. 

Ein andermal unterftebt euch 
nicht, obne mein Vorwiſſen 


weg su geben. 


Ich merde es nicht mehr thun. 
—— und holet mir . ein 
icht. 


Hier haben Sie eins. (Poſt. 


Traget dieſen Brief auf die 

Muß ich ihn frey machen ? 

a, hier habt ihr einen Thas 
ler, ſehet was der Brief koſtet; 
und fuͤr das uͤbrige Geid kaufet 


mir vom beſten Briefpapier. 


Soll es vergoldet auf dem 
Schnitt ſeyn? | | 
„Ja, freylich ihr wiſſet, daß 
ich kein anders brauche. 
Habe ich noch anderswo mit 
hinzugehen? 

Nein, gehet nur hurtig, und 
kommet aufs geſchwindeſte 
wieder 


Viertes Geſpraͤch. 
Wie befinden Sie ficb. mes 
Herr? —— — 
Sehr wohl, Ihnen aufjzu⸗ 
warten. | 


Ich Bin Ihnen hoͤfichſt vers 


bunden. 

Sie ſich nicht nie⸗ 
derzuſetzen? | 
Ich danke Ihnen gehorſamſt. 


Sie werden mir ja die Ehre 
anthun, ein wenig bey mir zu 
bleiben. 

Pour 


Dialogues, 





Pour cette fois il ne m’eft 
pas poſſible de demeurer 


Permettez - vous qu’on’ vous 


demande , où vous projettez 
d'aller fi vite 7 7. 

Mr. le Comte N. m’a donné 
ordre d’aller chez lui à8.heures 

Vous connoiflez donc Mr. 
le Comte ? 

Nous nous connoiflons de 
longue main. 

Tout le monde dit que c’eft 
un Seigneur trés-aimable, 


Oui, en vérité, je trouve 


que c’eft un exemple de 
vertu 

Connoiflez-vous auffi Ma- 
dame fon époufe. 

Je n'ai pas l'honneur de la 
connoitre ſi particulierement: 

C’eft une Dame tres.-belle,& 
diftinguee par des qualités peu 
communes. 
Come pour à préfenc vous 
ne voulez pas vous arrêter plus 
long-temps chez moi, j'efpere 
avoir l'honneur une autrefois 
de vous y voir plus à loifir. 

Je me propoſe d'avoir cet 
honneug- là au prémier jour. 

J'ai l'honneur de vous faluer. 

Adieu, portez-vous bien, . 


F1 

Es ift mit Diefesmal nicht 
moͤglich, mich aufiubalten. 

Mit gutiger Erlaubnif zu 
fragen , wo denten Gie denn fo 
eilra bin ? 

Der Herr Graf N. bat mich 
um 8 Uhr au fich befthicden. 

So ſeyn fe denn mit Diefent 
Herrn Grafen befannt? | 

Wir kennen uns fhon feit 
langer Zeit. 

Jedermann faget. daß er ein 
febr liebenswuͤrdiger Derr fev. 
Ja, in Wahrheit, ich finde an 
Je tin rechtes Muſter der Tu⸗ 


gen 

— Sie auch ſeine Frau 
Gemahlin? - 

Ich habe nicht die Ehre die⸗ 
ſelde fo eigentiich zu kennen. 

Sie iſt eine Frau von vor⸗ 
trefflicher Schoͤnheit, und aus— 
erleſenen Eigenſchaften. 

Weil Sie denn itzo nicht bey 
mir bleiben wollen: fo werde 
ich doc die Cote baden , daß ich 
Ete andermal laͤnger bey 
mir ſehe 

Ich werde mir dieſe Ehre 

naͤchſtens vorbehalten haben 

Ich empfehle mich Ihnen. 

Leben Sie wohl. 


—— — — — — — —— —— 


Cinquieme Dialogue. 


Ma couſine, comment trou- 


vez-vous le temps ? 
If ne me plait guëéres. 
Ne voudriez.vous pas vous 
promener AU jourd' hui ? 
Le 


Fuͤnftes Geſpraͤch. 


Jungfer Baaſe, wie beläut 
ihnen das Wetter? 

ES geſaͤllt mir nicht gar wohl. 

Moͤchten Sie henute nicht ſpa⸗ 
zieren gehen? 
RKk3 | En 


— Es dé 
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En vérité, le temps ne m'in. 
vite pas à ce plaifir, 

Qu'eft ce que vous avez à 
dire contre ce tamps ? 

Ne voyez vous pas mon 
coufin, qu'il va pleuvoir ? 

Ab, il s’en faut bien, nous 
n’aurons point de pluie d'au- 
Jourd’hui. 


Avez-vous done une fi gran. . 


de envie de vous pramener ? 
La compagnie qui nous a in- 
vité eft trop agréable, pour que 
nous reftions ag logis. 


Qui eft donc de cette com. 
— 


pagnie ? | 
Ce fant tous nos voifins, 
bons amis & amies, | 
Où eft-ce qu'ils s'aflem. 
blent? _: 
Danse jardin de mon pere. 
Je me rejouis d'entendre 
ctla. | 


En confidération de cette. 


agréable compagnie , ma cou- 
. fine ne refufera pas d’être de 
Ia partie. | 
Jo m'y réfouds avec bien du 
laiſir. 
L'heure fonne, il eſt temps 
d'y aller. | 
Reftez encore un peu, nous 
prendrons auparavant une taf- 
fe de cafe. 
Nous perdons trop de temps 
en nous amufant d'avantage 
ACle — 
Ah que non, nous avons du 
temps de reſte. 


v 


Wahrlich, bas Better machet 
mir Écine Quft darzu. 

Was baben fie an dem Wet⸗ 
ter auszuſetzen? 

Sehen Sie nicht Herr Better, 
daß es balb vegnen merde? . 

Ey, gewißlich nicht! wir be⸗ 
kommen heut keinen Regen. 


Haben Sie denn ſo große 
Luſt, ſpazieren ju gehen? 
Die Geſellſchaft, fo uns einge⸗ 
laden bat, if allzu angenehm, 
daß wir ſollten zu Hauſe bleiben. 
— iſt denn in dieſer Geſell⸗ 


a 

Es ſind alle unſere Nachbarn, 
gute Freunde und Freundinnen. 

Wo kommen ſie denn zuſam⸗ 
men? 

In meines Vaters Garten. 

Ich erfreue mich, ſolches zu 
vernehmen. 

In Anſehnng dieſer ange 
nehmen Geſellſchaft wird ſich 
Die Jungfer Baaſe nicht wei—⸗ 
gern, auch dabey zu ſeyn. 

Ich entſchließe mich darzu 
mit vielem Vergnuͤgen. 

Die Stunde ſchlaͤgt, es iſt 
Zeit dahin zu gehen. 

Bleiben Sie noch ein wenig, 
wir wollen erſt Caffe trinten. 


Wir verſaͤumen zu viel Zeit, 
wann wir uns allhier lange 
aufhalten. J 

Nein, nein toit haben noch 
Zeit uͤbrig. 


Sixieme 


Dialoetes. 


Sixieme Dialogue. 
Bon ſoir, mon hôte, 
Grand-merci Monfeur. 

Je voudroïs’ loger chez 
vous. | | 

C'eft un honneur pour moi 
ûe vous recevoir. , | 

Avez vous de bons lits, Mons, 

Cela ne manque pas chez 
moi. | n  & 
Combien de lieuë avez. 
vous fait aujourd’hui ? 

J'ai fait un penible voyage. 


C'eft aifé à croire par le 
grand orage qui a duré tout 
le jour, 0 

C'eft:le moindre des maux, 
mais mon cheval s’eft eſtro- 


ie. | 

Je le ferai vifiter par le ma- 
téchal. 

Faites cela Monfeur, je le 
payerai volontiers. 


Que fouhaitez - vous avoir | 


pour votre repas ? 

Comme c’eft aujourd’hui mai- 
gre je ne demande qu’une fou- 
pe & une couple d'œufs, 

De quel vin fouhaitez.vous 
du rouge ou dublanc? 

Apportez. moi un bon vin 
du Rhin. nu 

Tout cela eft à votre fervi. 
ce  Comptez vous refter 
quelques jour ici? 


Je ne puis le favoir, cet 


ſelon que je pourrai arranger | 
mes affaires, | 


\ 


frs 


Secechſtes Geſpraͤch. 


Guten Abend, Herr Wirth. 

Schoͤnen Dank mein Herr. 

Ich moͤchte ben ibm ein⸗ 
kehren. 

Es iſt mir eine Ehre, Sie zu 
empfangen. | 

Hat der Herr gute Betten ? 

Das feblet in meinem Haufe 


nicht. 

Wie viel Meilen haben Sie 
heute zuruͤck geleget? 

Ich habe eine muͤhſame Rei- 
ſe gehabt. Fe. 

Es ift leicht au denfen, denn 
es bat ben ganzen Tag gedon⸗ 
nert und geblitzet. 

Dieß waͤre mein geringſter 
Kummer; aber mein Pferd iſt 
lahm geworden 

will es durch den 
Schmidt beſichtigen laſſen. 

Der Herr thue dieß ich will es 
gern bezahlen . pont 

Bas beliebt Ihnen zu ſpei⸗ 

** 


fen? | 
Weil beute Faſttag iſt, fo bes 
gebre ich nichts ais eine Suppe 
und ein Daar Ever. 

Was belicben Sie fut Wein? 
vothen oder weifen ? | 
Bringet mir einen guten 

Rheinwein. — 
Alles dieſes ſteht Ihnen zu 

Dienſten. Werden Sie etliche 

Tage allhier verbleiben? 

Ich kann es nicht wiſſen, nach 

dem ich meine Sachen in Ord⸗ 

nung werde bringen koͤnnen. 


Septieme 


t 


⸗ 
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Septieme Dialogue. 


Comment s’appellele Tait- 

eur, qui vous a fait cet habie 7 

Îl s'appelle maitre Jacques. 
'eſt un habit bien fait, 


Avez. vous 
cher ? 


L'aune me coute huit flo- 


payé le drap 


xins d’empire 


Cela eft fupportable. 
‘La couleur me plait infini. 
ment, 


C'eft la couleur à la mode 
d'aujourd'hui  . 


J'ai envie de m'en faire faire 


un pareil, 

Al vous ira bien, 

Si vous voulez ; J'irai avec 
vous chez le mérchand, où 
Jai acheté ce même drap. 


.Envoyez.lc querir. 
Voulez-vous que je faffe ve. 
pir en mém£ tem ps letailleur? 


Je le venx bien, Ça va dans 


un même méflage, 

Mais je n'ai pas affez d'argent 
fur moi, pour pouvoir payer 
le drap fur le Champ. 

Combien vous manque.t. il- 
pour faire vingt écus ? 
Je m'en vais compter mon 


argent. 
Vous avez plus qu'il ne faut, 


Voulez-vous auffi de a dou. 
blure pareille à ta mienne ? 
de verrai, — 


Tuch gekaufet babe. 
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Siebentes Geſpraͤch. 


Wie heiſt der Schneider, der 
Ihnen dieſes Kleid gemacht hat? 

Et heißt Meiſter Jacob. 

ES iſt ein wohl gemachtes 
Kleid. 
Haben Sie das Tuch theuer 


bezahlet? 
Der Stab koſtet nur acht 
Reichs Gulden. 
Das geht noch wohl an. 
Die Farbe vefaͤllt mic ibers 
aus wohl. 


ES iſt anitzo die Mode, 


farbe. | 
Ich habe Luſt mir eines der 


gleichen machen zu laſſen. 

Es wird Ihnen wohl anſtehen. 
Wann Sie wollen /ſo mil ich 
mit Ihnen zu dem Kaufmanne 
gehen, bey welchem ich dieß 
(Bolen. 

Chicten Ste bin und faffen ibn 

Coll id den Schneider auch 
zugleich kommen [affen?. | 

Meinethalben, es geht in ei⸗ 
nem Gange. F 

Aber ich babe nicht fo viet 
Geld bey mir, daß ich das Tuch 
ſogleich bezahlen koͤnnte. 

Wie viel fehlen Ihnen an 
zwanzig Thalern? 

„Ich will mein Geld gleich 
zaͤhlen. | 

Sie haben mehr als vonnoͤ⸗ 
then iſt. 


Wollen Sie auch dergleichen 
Futter, als das meinige iſt? 

Ich will mich darauf PRES 

| ais 


* : fe moque de moi. 
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Wie? wenn ich auch cine 
goldgeſtickte Weſte darzu ma⸗ 
chen ließe? 

Es wuͤrde ſich nicht uͤbel zu⸗ 
ſammen ſchicken. 
Jedoch ich beſorge man wuͤr⸗ 
e | de mich auslachen 
Oh que non, cela n’arrivera Ey nicht doc)! 
pas. | nicht, 


" © Lé * 





Mais, fi je faifois faire auſſi 
une vefte brodée en or? 


Cela n’affortiroit pas mal. 
: \ 


J'ai pourtant peur qu'on ne 


Huitieme Dialogue. | Achtes Geſpraͤch. 


Qu' eſt·ce que vous nous ap  IBas bringen Sie uns gutes 
portez de nouveau de la foire neues mit, vom Der Léipsiger 
de Leipfic ? ue Meſſe? | 

On n’y parle de rien dere. Man foridt allbort von, 


… marquable — nicht ſonderlichen. | 
N’entend-on rien de la Hoͤret man nichté vom Krie⸗ 
guerre ? 


ge ? : , 
Seit der letzten Schlacht iſt 
Iſt der Verluſt der Feinde 

fo groß als man ihn machet? 
Bey weitem nicht. | 
Die Seitungen fagen docs 

daß mebr als 1009. Mann auf 
der telle geblieben féun. 
Wer allen Zeitungen glaubet, 
der iſt beitrogen. 
Wenn ſich bas Leib⸗Regi—⸗ 
ment nicht ſo wohl gehalten 
haͤtte, fo waͤre es gaͤuzlich in Die 

Pfanne gehauen wrden. 
Wie gehets den Belagerten? 

Nicht gar wohl; ſehr übel. 


Depuis la derniere bataille 
tout eſt tranquille 
- La perte des ennemis eft-elle 
auſſi confidérable qu'on la dit? 
I s'en faut debeaucoup 
… Pourtant les gazéttes difent 
qu'il y a plus de mille hommes 
de tués fur la place, 

Qui croit à toutes les gazet- 
tés, fe voit trompé. 

Si le. Régiment des gardes - 
ne s'était pas fi bien défendu, 
il auroit été entiérement dé- 
fait. . 
Comment vont les affiégés ? 
Pas trop bien : fort mal . 


das geſchieht | | 


Ils ont à foûtenir un feu ter- 


rible. 
Avec cela ils n’ont plus de 
vivres pour long-temps, 


— 


nicht 
K 


Sie haben ein grauſam 


Feuer auszuſtehen. 


Raͤchſt dieſem haben fie auf” 


k5 


lange mehr Lebensmitteln 
- ls 


⸗ 


/ 
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Is feront donc obligés de So werden fic fi doch erge⸗ 
ſe rendre. ben müffen. 


ment men. , 

Cette guerre caufe au pays Dieſer Krieg bringt bem Las, 

un dommage irréparable. de einen uncerfeblichen Schaden. 
Si la paix ne fe fait pas Wenn der Stiebe nicht bald 

bientôt, ‘adieu toute efpe- erfolget, fo ift alle Hoffnung 

rance. verlohren. 


Et avec tout cela, les ſu- Und dennoch werden fi Die. 


jets ne fe remettront pas fi Unterthanen fobald nicht wieder 
tôt. erhohlen. | 





Neuvieme Dialogue, Neuntes Geſpraͤch. 


D'où vient que vous avez Wie koͤmmt es, mein Herr, 
Pair ſi chagrin, Monſieur? daß Sie fo verdrießlich ausfehen? 
Je ne ſuis pas de bonnehu- Ich bin heute gar nicht auf: 


meur aujourd'hui, geraumt. 
Permettez-vous qu’on vous Darf man wohl fragen, was 
en demande Ja caufe ? Die Urfache davon fep? 
Je ne voudrois pas vousen. Ich moͤchte Ihnen mit fei, 
nuyer d’un trifte récit, ner verdrießlichen Erzaͤhlung 
| L beſchwerlich fallen. _. 
” Point de tout, Monfieur. — geringſten nicht, mein 
| ” err. | | 
Jaimerois. mieux vous en Wir wollen licber ein anders 
æntretenir une autre fois. * mal davon reden. . 
Ayez feulement la bonté de Belieben Sie mir es doch 
me le dire. _ nur qu fagen. 
Non,non, j'ai peur que vous Nein, nein, ich befdrge, Sie 
ac le redifez. or mochten es weiter fagen. 
Vous m'offenfez par detek Mit ſolchen Gedanken beleis 
les penfées. Digen Sie mic. 


. Neprenezpas en mauvaife Nehmen Sie nicht übel, daß 
part, fi je ne puis vous decou- ich Ihnen mein Anliegen nicht 


vrir mes peines. eroͤffnen Éann. | 
Je fens bien, vaus en faités Ich mette wohl, Ste machen 


an fecret, in Geheimniß daraus. 


Cela ne ſe peut pas autre- Es kann nicht anders fonte 
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Mais, fi je le devine? 
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Wie aber, wenn ich es wohl 


erriethe? 


Je ne crois pas que vous le 
puſſiez. 
Voulez-vous parier un Du- 


aat, que je le devine. 


Va, un Ducat! 

C’eft le refus de Mademoifel. 
leLifette, ani eft la caufe de va- 
tre chagrin, n’eft.il pas vrai ? 

Je fuis furpris! qui eft.ce 
qui vous a fait fi bon devin. 

C’eft à vous maintenant à dé. 
viner, qui peut me l'avoir dit. 

Je ne fuis pas fi habile que 
vous dans cette Science, 
Je pourrois vous en dire en- 
çore davantage, fi vous le défis 
TiEZe l 


» 


Dixieme Dialogue. 
. Comment vala fanté, Mon. 


fieur ? | 9— 
Je me porte bien, Dieu 
merci, | 
Comment fe porte Mr, vo- 
tre frere ? | — 
Autant que je puis le favoir, 
il fe porte bien, je l'ai laiffé en 
bonne fanté, —F 
Ne viendra t-il pas cette an- 
née en Allemagne? ꝰ 
Je doute fort. | 
Nous l'avons attendu depuis 
ort long-temps, 
| Quelles grandes | affaires 
peuvent donc le retenir, 


Ich trauc es Ihnen nicht 
. ce es ra is 
ts einen Ducaten, ich e 
—— Men y ich er⸗ 
ge — — IJ 
icht wahr, Jungfer Lies 
chens abſchlaͤgige Antwort if 
die Urſache ibres Rummers ? 


Ich erſtaune: wer bat ibnen 


ſo gut errathen gelehret? 


wer mir es mag geſaget haben. 


In dieſer Kunſt bin ich nicht 


fo geſchickt als Sie. 

Ich koͤnnte Ihnen noch wohl 
mehr ſagen, wann Sie es ver⸗ 
langten. | 


| Zehentes Geſpraͤch. 


Mie ſteht es um die Geſund⸗ 
heit, mein Herr! | 

Gottiob, ich befinbe mich 
wobl auf, 


— lebt dero Herr Btus : 


DT | 
Mie ich nicht anders weis, 


fo befindet er fich wohl, ich babe 


ibn febr geſund verfaffen. 


Wird er dieſes Jahr nidt | 


nach Deutfch{and fommen ? 
| a givcifle fer. 
Wir baben ibn ſchon laͤngſt 
erwartet. 


Was hat er denn fuͤr große | 
Staatsgeſchaͤfte, die ibn abbal: 


ten ? 


Ÿ 


Amwen 


! 


Itzt iſt es an ihnen/ zu erratben, 
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II nen a point de confidéra. 
aber er ftheuet das Reiſen 


bles,mais il craint les voyages. 
Les voyages ne font qu’un 
amuiement, 
Ieſt vrai, mais avec tout ce- 
la, il aime à refter chez lui, 
Ïl aime donc beaucoup fes 
aifes, | | 
Oui,il les aime extrêmement. 
Voulez - vous me faire l’hon- 
neur, de vous contenter dé 
mon diner ? 
Je vous en fuis infiniment 
* obligé 
Point 
prie, 
Je fuis faché, d’être déja en- 
 gagé ailleurs, | 


de façons, je vous 


Envoyez dire, que vous ne 
pouvez pas y aller, 
: Pardonnez-moi,cela ne con-_ 
viendrait pas, 
Ce fera donc pour une autre 
fois . 
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Gr bat eben keine fonderlichen 
Das Reiſen it ja nur eine 


uft. | 
ES ift wahr, aber dennoch 
bleibt er gerne zu Hauſe. 
Go liebet er denn feine Ge⸗ 
maͤchlichkeit ſehr 
Ja er liebet ſie uͤberaus ſehr. 
Wollen Sie mir die Ehre ans 
thun, und dieſen Mitiag mit 
mir vorlicb nebinen ? | 
Ich bin Ihnen dafuͤr herzlich 
verbunden 
Ich bitte, Sie wollen keine 
Umſtaͤnde machen ie 
Es iſt mir leid, daß ich mich 
ſchon anderswo verſprochen 
habe. 
Laſſen Sie es nur wieder abs 
Erlauben Sie mir, das wuͤr⸗ 
de ſich nicht ſchicken. 
So feu es denn auf ein ait: 
dermal | 





Onzieme Dialogue, Eilftes Geſpraͤch. 


Savez vous déja , Monſieur, 
que nous fommes invités pour 
. 4 -demain à un grand repas, 


Non, Monfieur, je n’en fais 
rien du tout, F 
Ah, vous faites, comme ſi 
- vous ne le faviez pas, 
Pourquoi le cacherois. je , f 
je le favois ? | 
Ze vous aflure,que nous nous 
réjouirons beaucoup demain. 


CR.” 


Mein Herr, wiſſen Sie ſchon 
daß vit auf morgen zu einem 
grofen Schmauſe eingeladen 
ſind? 

Nein, mein Der weis 
kein Wort davon. | 

Ad, Sie ſtellen ſich nur fo, 
als ob Sie es nicht wuͤßten. 
Wemm ich es wuͤßte, mag haͤtte 
ich noͤthig, es su lâuanen ? 

Ich ſage Ihnen, daß wir mor⸗ 
gen ſehr luſtig ſeyn werden. 

| Maie 


Dialogues, 


Mais comment cela fe fera- 


til ? 

Vous le verrez. 

Pourroit-on ne pas prendre 
beaucoup de plaifir, avec tou- 
tes les aimables femmes, qui 
sy trouveront ? 

Cela va fans — 


On y aura fans doute des 
‘violons ? 


Sans condredit , À fans vio: . 


lons nous danferions de mau- 
vaife grace. 
= Pour quelle heure fommes- 
nous invités. 
D'abord aprés dirrer. 


| 

Eft-ce loin d’ici à la maifon 
de campagne de Mr. N?. 

Ce n’eft qu'à deux petites 
lieues, 

Mais reviendrons - nous le 
foir en ville ? — 

Je ne (aurois le dire. 


11 ny a pas grand mal,. 


quand nous ne reviendrions 
. qu'après demain. 

Je ferai donc.chez vous à 2. 
heures préciles, pour vous ve- 
nir preudre dans mon caroffe, 

Je compte la-deflus. 


j2$ 
Aber, wie fol das zugehen Là 


Sie werden e8 fon ſehen. 
Sollte man in Geſellſchaft 
fo vieler ſchoͤnen Frauenzim— 
mer, die dabey ſind, nicht lu⸗ 
ſtig ſeyn? 
FM verſteht ſich von fich 


Sonder Zweifel wird auch 
Muſik dabey ſeyd ?— 

Allerdings, denn ohne Mu⸗ 
ſik wuͤrden wir einen ſchlechten 
Tanz machen 

Auf. welche Sſtunde find wir 
deu cingeladen ? - 

Gleich nach der Mittagë 

mahlzeit. 

Iſt es weit von hier auf des 
Herrn N. Landguth? 

Es ſind nur vo kleine 
Stunden. 

Kommen wir aber bes 
Abends wieder in die Stadt ? 

Ich wuͤßte es nicht su fagen. 

Es liegt nichts daran, wann 
wir auch uͤbermorgen erſt wie- 
der zu Hauſe ſind. 

Ich will den punct 2. Uhr 


mit meiner Kutſche bey Ihnen 
ſeyn, um Sie abzuholen | 


Ich verlaffe mich darauf. 


— — — — — — — e 


DPDouꝛieme Dialogue. 


NMonſieur votre Couſin m'a 


dt, qu’il eft bien fache contre 
VOUS. 


Comment, quel motif Jui en | 


ai-je donc donné. 


Zwoͤlftes Geſpraͤch. 


Dero Herr Better bat mir 
—* daß er ſehr boͤſe auf Sie 


ic fo ? ? was babe ic ihm 
denn fuͤr anlaÿ darzu et d 


— 


6 
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Il n’eft pas content de ce 
que vous voulez cefler d’ap- 
prendre l'allemand, 

Ce feroit fe fâcher hors de 
propos. 

Éftil donc vrai, que vous 


.… êtes las de cette langue ? 


Au contraire, je l'aime à 
préfent plus que jamais. 

Plus on letudie, plus on ÿ 
trouve des beautés, 


J'avoue que je trouve fa ri. 


cheffe inépuifable, 

Vous faites bien de refter 
encore quelques mois en Alle. 
magne. 
je ne ſuis pas encore deter. 
miné de retourner dans ma 
patrie. 
Avez. vous déja là beaucoup 
de livers allemans ? 

Environ une douzaine. 

_Je vous confeillerois bien 


de lire les plus nouvelles pié- 


ces du Théatre allemand. 

Pourquoi me confeillez vous 
de pieces de Théatre ? 

Parcequ’on y trouve ordis 
‘hairement le plus exquis d'u 
ne langue. 

En vérité , c'eft un bon 
eonfeil, 

Mais at-on auſſi de bonnes 
pieces du Théatre allemand ? 

Nos Théatres n'en man. 
quent plus à preſſent. 


Ayezla bonte de m en nom· 


mer quelques.unes, 


Er ift nicht zufriebden / vaß 


Sie — wollen deutſch zu 


lerne 

Daë waͤre wohl ein ſeltſamer 
Zorn! 

Iſt es denn wahr, daß Sie 
dieſer Sprache uͤberdruͤßig ſeyn? 

Im Gegentheile, ich liebe fie 
anitzo mehr als jemahls. 

Je mehr man ſie ſtudiret, de⸗ 
ſto mehr Schoͤnheiten trifft man 
darinnnen an. 


Ich bekenne, daß ich ihren 


Reichthum unerſchoͤpflich finde. 

Sie thun wohl, wenn Sie 
noch etliche Monate in Deutſch⸗ 
land bleiben. 

Ich bin noch nicht geſonnen, 
in mein Vaterland zuruͤck zu 
kehren. 

Haben Sie ue viel Deus 


{the Buͤcher gelefen ? 


Etivann ein Dutzend. 
Ich wollte Ihnen wohl ra⸗ 
then, daß ie Die neueſten deut⸗ 
ſchen Schauſpiele leſen. 
sa vathen Sie mir eben 


Schauſpiele? 


Weil man darinnen gemei⸗ 
niglich den rechten Kern einer 
Sprache ſindet. 

In Wahrheit das iſt ein 
guter Rath. 

Hat man aber auch gute deut⸗ 
ſche theatraliſche Stuͤcke? 

Das fehlet itziger Zeit unſern 


deutſchen Schaubuͤhnen nicht 


mehr. 
Vaueen Sie rap doch einige 
uu nennen. 
altes 
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Faites moi l'honneur de ve. 


Air chez moi, je vous y mon- 
“trerai toute ma bibliotheque. 


J'y verrai fans doute debel . 
des chofes, | 


7 ‘Je vous la ferai voir, telle 


LR EE 


TT x 


que je Pai. MF nr 
AVant de retourner en Fran. 
ce, je ferai provifion d’un bon 


nombre des plus nouveaux & 


des meilleurs livres allemans, 
Vous ne fêrez pas mal, pare 
ceque dans toute la France on 


: . h’en vend aucun en cette 


gue, : 


Thun Sie mir die Ebre an, 
und kommen sit mir, da will ich 
Ihnen meine ganze Bibliothek 
weiſen. | 

Da werde ich etwas ſchoͤnes 
Ich zeige ſie Ihnen, fo gut ais 
ich ſie habe. | 

Ehe ich nach Frankreich zu⸗ 
ruͤck gehe, will ich mir eine gute 
Anzahl der neueſten und beſten 
deutſchen Buͤcher anſchaffen. 

Sie werden nicht uͤbei thun, 
denn in ganz Frankreich giebt es 


keine deutſche Buͤcher su vers 
kaufen. | Lin 





RECUEIL 


de quelques manieres de parler Allemand, les plus ordi. 


naires, & les plus néceflaires à favoir. 


Pour prie pour 
exborter, 
Mon cher ami, faites-moi ce 
plaiſir. | | 
Mon cher Monfieut , faites 
moi cette grace, 
Men trés cher ami, je vous 
prie de tout mon cœur, 


Mon cœur, m'amour, foyez 


. exorable, | 


Ne voudriez.vons pas avoir 
eette bonnte la, 


Zu bitten und su er⸗ 


mabnen. 
Mein lieber Greund , put 


mir bo den Gefallen, 


Mein werther Herr, ertveifen 
Gie mir Doc diefe Gefaͤlligkeit, 
Mein wertheſter und allers 
liebſter Freund, ich bitte fie, 
herzlich. 

Mein Herz, mein Schatz, laſ⸗ 
fen Sie ſich doch erbitten. 
Wollten Sie nicht ſo guͤtig 


ſeyn? 


Pour faire civilité, 
Votre Servireur, Monfieus 


Um 26fibreit zu erweilen. 


Ihr Diener, mein pr. 


otré, 
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Votre trés humble ferviteur. 
Je fuis tout à vous. 

Je vous baiſe les mains. 

Faites fonds fur moi. 

Voyez, s'il vous plait, fi je fuis 
capable de vous. fervir en 
quelque chofe. 





Vous aurez la bonte de me 


commander: 
Vous n'avez qu’à commander, 
J'attens vos ordres. 
* Puisque vous le voulez ainfi. 
f vos fervices, 
Je vous fuis infiniment obli- 


| ge. 
_ Ce feroit une grande incivilité 


de ma part a 
Je ne ferai pas cette faute. 


11 eft de mon devoir de vous 
fervir. * 

Vous êtes trop obligeant. 

Je ne {:i comment je pourrai 
me revancher de tant d'obli- 
gations que je vous ai, 


Manieres de parler allemand, 


| Dero gehorſamſter Diener. 


Ich bin vaͤnzlich der Ihrige. 
Ich kuͤſſe Ihnen die Haͤnde. 
Verlaſſen Sie ſich auf mich. 
Belieben Sie zu ſehen, ob ich 
Ihnen in etwas dienen kann. 


ge belieben mir nux zu befch⸗ 
en. 


Sie haben nur zu befehlen. 


Ich warte auf Dero Befehle 


Weil Lie es denn fo haben wol⸗ 


Su Dero Dienften. (len, 
39 bin Ihnen hoͤchſtens ver⸗ 
bunden. 


Es waͤre eine große unhouich⸗ | 


feit von mir. 
36 werde biefen Fehler nict 
egehen 
Es Gi eine Schuldigkeit, Ih⸗ 
men aufzuwarten. 

Sie ſind gar zu hoͤflich. 

Ich weis nicht, wie ich mich von 
der Schuldigkeit, mit welcher 
ich Ihnen verbunden bin, 
werde los machen koͤnnen. 





Pour ſe plaindre, pour eſ. 
perer (D déJetpèrer. 


* je ſuis malheureux, fi ce 
la eſt. 
Pauvre & miferable que je ſuis! 
Pauvres & mif£rables que nous 
fommes! 
Que je fuis malheureux ! 
Où fommes.nous réduits ? 
C'eft fait de nous,nous fommes 
_ perdus — 


Sich zu beklagen, zu hof⸗ 


fen, uno die Hoffnung 
zu verlieren. 


Wie ungluͤcklich werde ich nicht 
ſeyn, wenn dem alſo iſt! 


Ich armer und elender Menfcb ! 


Sue armen und elenden Leu⸗ 


Mie bin ich doch fo ungluͤcklich! 
Wo iſt es mit uns bingetommen? 
ES iſt aus mit uns! wir find 
verlohren! 


Hry 


— - 


—* — Br Le. 
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Il n’y manquoit plus que cela. Nur dieſes feblte noch. 
C’eft là précifement ce quime Das ift chen, was mich vers 


fâche rießt. 


| d 
eſt.là le mal. +5 Diefes tit eben das Uebel. 
Ceſt mal fait, en vérité. Das ift gewiß uͤbel gethan. 
Ne fuis-je pas le plus malheu- Bin ich nicht der Ungluͤcklichſte 


reux de tous les hommes? : unter allen Menfthen ? 


Que faut-il faire ? Was foi man machen ? was 
| | ft au thun? — 
Il faut prendre patience, Man muß Geduld kaben. | 
Il faut fe conformer à la vo. Man muß ſich dem goͤttlichen 
lonté de Dieu, . Willen unterwerfen. | 


Voilà tout ce qu’on peut faire. Dieß ift alles mas man thun kañ. 

Il faut mourir, tôt ou tard, Es muß geftorben ſeyn, fruͤh 
oder ſpaͤt. 

On trouve partout du pain à Man findet allenthalben Brod 


manger. zt 


1 € en. n ot 
Il vaut autant mourir d'une fa- Es ailt gleich, man flerbe auf 


con que d’une autre. , bDiefe oder eine andere Art. 


Manieres de parler pour Redensarten der Beja⸗ 
affirmer , confentir,  bund, des Beyfalles, des 


croire, & re- laubens uno des 

Fuſer. | . Derfagens. 
Il eft vrai Es if. wahr | | 
II eft pourtant vrai. , Es ift doch wahr. - 
Il n’eft que trop vrai. Es ift nur allzuwahr. 
Pour ‘dire la vérité Die Wahrheit zu fagen. 
En effet, il eft ainſi. So ift es in der That. 
Qui eft ce qui en doute. . Wer zweifelt daran? 
Il n’y a point de doute, Daran ift fein Zweifel. 


Je crois que oui, que non. Ich glaube ia, nein. . . 
Il penfe tout autrement qu'il Er denkt gang anders, als er 
ne dit | 


| ſaget. — 
Perſonne ne voudroit dire une Kein Menſch wuͤrde dergleichen 


ſemblable extravagance. Thorheit vorbringen 
Dites encore que la neige n'eſt br duͤrfet nur noch ſagen, daß 
pas blanche.  : der Schnee nicht weiß iſt. 
Cela n’arrivera jamais. Das geſchieht nimmermebt. 
Je gagerois quelque choſe. Ich wollte wohl etwas wetten. 
0 Kw “1 "ÆLde Je crois 


so Manieres de parler allemand, 





| Je crois que vous badinez. 

Je le dis tout de bon, 

On vous peut croire. 

Qu'il foit donc comme — 

Au nom de Dieu. 

Tout beau, doucement , fans, 

C'eft affez, il fuffit  ( bruit, 

Ni cela non plus. J 

En un mot, il maura pas un 
zeſt. 

Ce ſeroit moins que rien. 


Taifez vous, & re m'en parlez 
plus. 
Si —* en votre place. 


Ich glaube, ihr ſcherzet. 

Ich ſagte es im rechten Ernſte. 
Man kann euch wohl glauben. 
Es mag denn alſo ſeyn. 

In Gottes Ramen : 
Sachte, fachte, obne Laͤrmen. 
Es iſt genug, es ift ſchon gut. 
Dieſes auch nicht. 

Mit einem Worte, er ſoll gar 
nichts haben 

Das — wohl weniger, als 


nichts. | 
Schweiget, und redet mir nicht 
mehr Davon. 
Wenn ich an eurer Stelle mûre 


Pour interroger, 


Que veut dire cela ? 
Que vous en femble ? 7 
Comment, Monſeur? 7 


Qu'eſt.ce que vous fouhaitez ? 


Pourquoi tant de façon, 

Eftil vrai, que--7 

. Qui eft ce qui offoit ? 

À quoi bon, à quel propos ? 
Avez-vous autant de courage 
Peut-on favoir, fi ? (que moi ? 
Vaudroit.il mieux que --? 
Ne feriez.vous pas mieux ? fi, 
Qui demarde-t.11? - 

Qui eft-ce qui m’a demande ? 


Perfonne ne m’a-t-il deman- 


de ? 
A quoi vous accupez-vous ? ? 
Ne vous en a-t:il pas parlé ? 


A quoi paffez- vous le temps ? 
À quoi vous amufez-vous ? 
De quoi vous plaignez-vous ? ? 


ou fragen. 

Was ſoll dif ſeyn? 
Was duͤnket euch davon ? 
Wie, mein Herr? 
Bas beliebt Ihnen? 
Warum (0 viel Weſens? 

Iſt es gewiß daß-⸗? 
Wer wird ſich wohl unterftebeu ? 
Worzu foll das dienen ? 
Habt ihr fo viel Herz als ich ? 


Kann man nicht wiſſen, ob ? 


Wuͤrde es beſſer ſeyn? daß s: 5 
Wuͤrdet ihr nicht beffer thun ? 
Nach wem fraget er? (wenn. 
Wer hat nach mir gefraget? 
Hat DER nach mir gefra⸗ 


get 
gr befchâftigen fie ſich? 
at er nicht mit euch davon ge⸗ 
redet? 
Womit sertreiben fie ihre Zeit? 
Mit was bringet ihr die Zeit 


Woruͤber klaget ihr? (bin? 


Pour 


Manieres de parler allemand | s2r 


Pur —— du bien à Jemanden G jutes zu | 


un arttre, 0e wuͤnſchen. 


| Le ciel vous en préferve | Der Himmel behuͤte euch dafuͤr! | 


: Dieu vous comble de bonheur! Gott gebe euch viel Gluͤck! 


: Je vous fouhaite toute forte de Ich wünithe euch alles Gutes! 
_ Dieu vous aſſiſte. (bien. Gott ftebe euch bey, (belfe euh) | 


Le bon Dieu vous le pardonne. Gott vergebe es euch. 
Dieu merci, grace à Dieu, Gott lob, Gott ſey Dank. 





F 


Dieu vous accompagne. Gott begleite euch. 

A Dieu, à revoir. Gott befoblen ! bis sum Wieder⸗ 
Portez vous bien. , £cben fie wohl. ( feben. 
. Bien vous fañle | Wohl befomme es euch 
‘ Dieu vous béniffe. | Gott fegue euch. (men. 
SGoyeꝛ le très- bien vénu. ‘ Seyd uns von Herzen willkom⸗ 
= Pour marquer Ingoie ë Freude und Mißvergnuͤ⸗ 

de déplaifir. . gen anzuzeigen. | 

. Quel plaifir ! quelle joie D Welche Luſt! welche Freude! 
Ah, quelle gloire! Ach, was fur Ebre!  … 
Que je fuis content ! Wie vergnuͤgt bin id nun! 
Que je fuis heureux ! Mie alüdtid) bin id! 


O heureufe. journée! heureux Welch ein gliclicher Tag if daë) 


. Quel bonheur! (jour! Welch ein Gluͤck! 


"Cela me touche jufques au Das gebt mir big ans Herz, daë | 


cœur, cela me perce le cœur, geht mir durchs Gers. 











Laiſſe moi en repos, Laß mich gufrieden. 
Je ſuis fâche. (res. Es iſt mit leid. (Sachen. 
Allez, mélez-vous de vos affai- Geht nur, und wartet eurer 
. Otez vous devant moi. Gehen fie mir aus den Augen. 
* Celà eft fcandaleux. Das ift argertich. 
Cela eft infupportable, Es nicht auszuſtehen. 
Pour défendre. Zu verbiethen. 
Je vous defens de parler. Ich ee euh mebr zu 
| eden. 


Ne. dites mot, taifez-vous, Saget tein Wort, baltèt das 


: Ne touche pas cela RXuhre das nicht an. (Maut. 
| Je te le défens enca-euné fois. 2° eue Dir es noch eiumal. 


_ Aunom 


in “dé 
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Germanifmes & Proverbes. 


— — —— e — — — 
Au nom de Dieu, ne le faites — Willen, thut es ja 


point. 


Gardez - vous bien de faire Schet euch wohl vor, daß ihr 


cela 
Donnez-vous en bien garde. 


das nicht — 


Huůͤtet euch darvo 


Je ne veux pas que vous faffez Ich will 5 Vas ihr dieſes 


cela. 
Cela nous eſt défendu fous pei- 
ne de ha vie. 
Je vous en empécherai bien, 


thun folle 

Das iftuns ee Leibes⸗ und Le⸗ 
bensſtrafe verbothen. 

Ich wills euch wohl wehren. 


RECUEIL 
de Germanifnes & de queiques Proverbes allemans, 
( Voyez ce que nous eh avoni dit p, 432.) 


Un engagement en fait naître 
. un autre. 

“Harceler ennemi. | 

On n’eft pas encore au bout de 
la carriere F 

Heureux & deux fois heureux 
font ceux &c. 

Ce font des chofes cent fois re. 
battuës. ” 

Un ennemi juré, Cdéclaré.) 

Etiler Les défauts d’une per- 
fenne. (mort. 

Condamner quelqu'un à la 

. Flatter les deux parties. 

” Regarder par deflus l'épaule, . 

, Etre prepre à tout. 

* Quand on a de l’emploi, on à 
du profit, 

Vate nee * (temps, 

Les mœurs changent avec le 

Il mourra dans fa peau. (qué ? 

De quelle mouche êtes vous pi- 

Cela touche mon honneur, 

Avoir une chofe à cœur,  : 


— A fagt muß auch B ſa— 


Dem Feinde Abbruch thun. 

Es iſt noch ps aber Tage 
Abend. 

Selig und be ſelig find die etc. 


Das iſt abgedroſchen Stroh. 


Ein abgeſagter Feind. 


Einen mit lebendigen Farben | 
abmalen. 
Einem das Leben abfprechen. 


Auf beyden Achſeln tragen. 
Einen uͤber die Achſeln —— 
Sich in alles ſch 


icken. 
Ami bringt Kappen. 


Geh, packe dich fort. 

Andere Zeiten, andere Sitten. 
Er wird nicht anders. 

Was ſicht euch an? 


Das geht meine Ehre an. 


Sich eine Sache hoch aungele 
gen ſeyn laſſen. 


Hi 


CE 
sr 


_ S'entêter. 
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Le voilà qui vient. 
Ne rien gagner. fur quelqu'un. 


Noircir la reputation de quel- 


qu'un, 
Donner à quelqu'un un coup 
de peigne en paffant. 


. Il aura la tête lavee, 


Tout s’y difpofe. 

Etre mal du l'efprit de quel- 
qu'un 

Regarder quelqu'un de tra. 
vers, 

Faire tout le mal imaginable 
à quelqu'un, 

Faire quelque chofe malgré foi, 

Un pauvre glorieux eft abomi. 
nable, 

Chaſſer de race, (quelqu'un. 

Donner des coups de baton à 

Donner à quelqu un fur les 
oreilles. 


‘_ Donner une bourde à quel. 


Irriter quelqu'un. ( qu’un, 
Paroïtre avec magnificence, 


Se lever de bonne heure. 
Tenir tête à quelqu’ un, 

Renoncer à l'amitié de quel. 
| (qu’un 
Brider le cheval par la queué 


Aller à la rencontre de len- 
. nemi 

Paroitre furpris , étonné 
Loin des yeux, loin du cœur, 
Se donner carriere. 

, Décharger fa celere fur ce 
Chanter pouille à quelqu'un. 


Redreffer {a perte, - 


Da koͤmmt er angeftochen, 

Einem nichts anhaben. 

Einem einen Schandfſeck an⸗ 
haͤngen. 

Einem eins anhaͤngen, (an⸗ 
machen. 

Et wird anlaufen 

Es ſchickt {ich alles dazu an. 

Uebel bey einem angeſchrieben 


ſeyn. 
sel sui fchelen Augen an: 
Eine alles gebrannte Herzeleid 


anthun. 
In einen ſauren Apfel beißen. 


| An armer Leute Hoffart wifchet 


der Teufel den Arſch. 
Art laͤßt nicht von Yrt. | 
Einem mit ungebrannter Aſche 
Einem eins verſetzen. Cabreiben. 


Einem eins aufbinden. 


Emnen auf bringen. 


Sich praͤchtig auffuͤhren, (praͤch⸗ 


tig aufziehen. 


Sich fruͤh aufmachen. 


Es mit einem aufnehmen. 

Emem die Freundſchaft aufſa⸗ 

Den Kopf auffehen. 7 (gen. 

Das Pferd beym Schwanꝛe 
aufzaͤumen. 

Dem Feinde unter die Augen 
gehen. 

Grote Augen machen 

Aus den Augen aus dem Sinn. 

Ganz ausgelaſſen ſeyn. Claſſen. 

Seinen Zorn uͤber einen aus⸗ 


Einen ausmachen, wie einen 


Bettelbuben 


Seine Scharte auswetzen. 
LI 


obligor 
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Obliger quelqu'un à faire fon 
devoir 

On ſe doit à foi-même les pré- 
miers foins, (bien fou qui 
s’oublie. ) 

Cela m'afigé beaucoup. 

S'humilier. - 

* Etre payé d'ingratitude. 

Savoir ce qui en eſt. 

È ne t'en fais point de gré, 

i cela fe fait au bois verd, que 

fera-t-il fait au bois fec, 





‘Etre bien malade. 

Tout eft à la dcBandade. 
Faire un trou à la lune. 
 Serrer quelqu’ un de près 


S’entendre avec quelqu un. 


_ Régler fa bouche felon la bout- 

Vivre dans la débauche. de, 

Penfer & repenfer , 

Paffer à travers la boué, 

Etre fur le pavé. 

Ilett bon d’excufer ce qu'onne 
peut plus corriger. 

Bien _marchandé & bien 
payé. ‘ 

‘Fait comme une marionette 

C’eft un creve cœur pour mai, 

Les menaces ne tuent pas. 

Aimer à éviter les difficultés. 

(qu'un. 
En donnée À garder quel- 
Faire pafler fon fentiment. 


Se faire jour avec l'épée à à tra 
vers les ennemis, 
Sauf votre honneur, 
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Einen zu Paaren treiben. 


Der das Kreuz hat, ſegnet ſich 


ſelbſt am erſten. 


Das iſt mir ein ſchweres Kreuz. 
Zum Kreuze kriechen. (haben. 


Des Teufels Dank von etwas 


Wiſſen, was dahinter ſteckt. 

Ich danke dirs mit dem Teufel. 

Geſchiehet das am Roſenſtock, 
was will am Dornenſtrauch 
werden? 

Hart darnieder liegen. 

ES geht alles drunter und bri, 

Heimlich davon witſchen (ber. 

Einem den Daumen auf das 
Auge halten 

Mit jemandeu unter der Decke 
liegen 

Sich nach der Decke ſtrecken. 

Schlaͤmmen und daͤmmen. 

Hin und her denken 

Dutch dick und dunne laufen. 


Dienſtlos ſeyn. 


Zu geſchehenen Dingen muf 
man das Beſte reden. 

Genau gedungen, und richtig 
berabit. 


. Gepust wie eine Docke. 


Das ift mir ein Dorn im Auge. 


Vom Drohen ſtirdt man nicht. 


Bohren wo das Bret am düns 
ſten iſt. (chen. 

Einem einen hlauen Dunſt mœ 

Mit ſeiner Meynung durch⸗ 
dringen. 

Sich durch den Feind durch⸗ 
hauen. 


Ihr Wort in Ehren. 
| cet 


a 
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Ceft au Gentilhomme de pro- Bufagen if edelmaͤnniſch, hal⸗ 


mettre; mais ce n'eſt qu'au 


Payſan "de teñir ce qu'il à 


promis, 


Le mariage a fes plaifirs & fes 
- Chagrins. 


Sauf l’honneur de la compagnie. 
Grand merci, tres-humble Serv. 


À tout Seigneur, tout honneur. 

Un plaifir innocent n’eft point 

| défendu, 

Il eft malféant de fe louer foi- 

di même . 

Fais tes affaires avec attention. 

Vous porterez la peine de vo- 
tre extravagance, 

S'emparer d’une charge par in- 
trufion, 

Il a des faillies extravagantes. 


*  Décréditer quelqu'un dans 
.  . Pefprit de quelqu'un, 


Intimider quelqu'un 


Reiirer de l'honneur d’une af. 


Le livre de raifon. (faire 


Elle a fait un enfant. 
La fin couronne l’œuvre 
Garder un fecret jufqu'au tom- 
beau. (ment. 
Maintenir une chofe par fer- 
‘C’eft un menfonge achevé. 
Tel fait des reproches à unau- 
tre, qui eit aufli coupable 
-aue celui à quiil les fait. 
‘Il faut manger pour vivre, 


L’Ecolier prétend enfeigner 
fon maitre. 


Il faut prévenir le mal dans 


fa naiſſanrce. 


ten iſt baͤuriſch. 


Eheſtand, Weheſtand. 


Mit Ehren zu melden. 

Ich bedanke mich der Ehren. 
Ehre dem Ehre gebuͤhret. 
kugi in Ehren, kann niemand 


wehren 
Gibenls flintt , dé 


binét. ” 
Etle mit Weile. 


Was ibr eingebrocet habet, das 


ſollet ihr auch auseſſen. 
Sich in ein Amt dringen. 


Er bat Sinfaͤlle wie ein alt Haus. 
Einen bey einem einhauen. 


Einem eine Furcht einjagen. 


Ehre mit was einlegen. 
Das Buch der Einnahme und 
Ausgabe. 


Sie hat ein Hufeiſen abgerennt. 


Ende gut, alles gut. 
Etwas mit unter die Erde nebs 
men. | | 

Etwas eidlich die 


Es ift erſtunken und erlogen. 
Ein Eſel fuit den andern einen 


Sacktraͤger. 


Eſſen und trinken haͤlt gas! und 


Seele zuſammen. | 


Das Ey will fluger ſeyn, als 


die Henne 
Ever in die Pfanne, fo werden 
Écine Rüchlein daraus 


Lis Abuſek 


. mr — — 


ESS RE 


536 


Germanilmes & Provèrbes. 





Abufer d'une fille , l'engroffer. 

Dreffer des embûches à quelq. 

Couper la parole à quelqu’un, 

Enfermer le loup dans la ber: 

| gérie, 

Il n’y a péint de fi petit métier 
qui ne nourrifle fon maitre, 

Donner une terreur panique à 
qoelqu'un. (tions, 

Faire de trop grandes préten- 

Faire un crime à quelqu'un. 

L'un eft l’auteur, & l’autre eft 
l'exécuteur de l'affaire. 

Qui donne à crédit, perd fon 
bien & fon ami (jourd’hui, 

On ne fait point de credit au- 

S’abandonner à la debauche 

Tout reuffit à qui la fortune eft 
favorable, 

C'eft la de quoi il s’agit, 

Néceflité n’a point de loi, . 

Il a les yeux mourans, 

Etre connu par - tout, 

Etre en autorité, 

Tourner autour du pet, 


S'obliger par contract. 
Avancer aux honneurs, 
La fortune attire l’envie, 
Rendre publique une chofe. 
1l Ke a à gagner dans cet em- 
oi. 

Etre au fervice de quelqu un, 
Il ne vaut pas le pain qu’il man- 
Chercher fa vie. (ge. 
On me fait ce reproche conti- 
|  nuellement. 

Retrancher la fubfftance à 
quelqu'un, 

Un metier a ne rappotte tien. 


Gin Magblein su Falle bringen, 
Einem eine Fallbruͤcke bauen. 
Einem ins Bort fallen. 

Den Bod zum Gaͤrtner ſetzen. 


Ein —— hat einen golde⸗ 
nen 
Einen ins Bockshorn jagen. 


Den Bogen zu hoch ſpannen. 
Einem etwas zu Bolzen drehen. 
Der eine dreht die Bolzen, und 
de andre muß ſie verſchießen. 
Leihe deinem Freund, mabne 
deinen Feind. (morgen. 
Wer will borgen, der komme 

Im braus und Sauſe ſeyn. 

Wer das Gluͤck hat, der fuͤhrt 
die Braut heim. 
Das iſt die Braut, darum man 

Noth bricht Eiſen. (tanzet. 
Die Augen brechen ihm ſchon. 
Weit und breit bekannt ſeyn. 
Hoch am Brete ſeyn. 

Um die Sache gehen, wie die 
Katze um den heißen Brey. 
Einem Brief und Siegel geben. 

Zu Ehren kommen. 

Gluͤck bringt Neid. 

Etwas unter die Leute bringen. 

Es giebt gute Brocken bey — 
Dienfte. 

In jemands Brode feun. 
Das Brod iſt an ihm verlohren. 
Nach Brode gehen. 

Ich muß es alle Tage auf dem 
Brode eſſen. 
— ae Brodkorb hoͤher 


gi "Droblofe ss 


Son 


Germanifmes & Proverbes. S37 





Son efpérance s’en eſt alléeen Seine Hoffnung iſt in Brunnen 


fumée. gefallen 
Vivre dans le déréglement. Sa und buben. 
Cracher au baffin. In die Buchfe blaſen. 
Se pàmer de rire, Sich buclich lachen. 


En faire trop: paſſer les bornes. Es zu bunt machen. 
_ Jes honneurs font à charge. Wuͤrden find Buͤrden. 


Faire une tentative, Auf den Buſch Élopfen, 

Satisfaire fa paſſion. Seine Luſt büfen. 

Pouſſer à bout. Dem Faß den Boden ausſtoßen. 

Devenir pareſſeux. Sich auf die faule Seite legen. 

Ilen fait plus qu’il ne fait pa- Er hat es fauſtdick hinter den 
roitre. Ohren. 


Aller mendier par le pays. Si durchs Land fechten 

On juge l'homme par fes ha- rl den Vogel an den 
bits. 

Se pater des penfées d’autrui. — — fremden Federn 

chmuͤ 

Plumer das un. (gnée, Einem den wenutel fegen- 

L'affaire eft encore bien éloi. Das iſt noch im meiten Felde. 

Ecorcher quelqu'un, lui faire Einem das Sell über die Ohren 
payer plus qu’il ne faut. ziehen. 

Une»méchante vieille. Ein altes Fell. 

Pocher les yeux à quelqu'un. Einem blaue Fenſter machen. 

A beau mentir qui vient de loin. Von ferne leügt man gern. 

S'enfuir, montret les talons. A M geben. 

Il faut payer. Geld für die Fiſche. 

C’eft une excuſe frivole. Das ſind faule Fiſche. 

Profiter du desordre des affaires, In truben Waſſern ſiſchen. 

Profiter d’une affaire (d’autrüi. Bey einer Sache etwas ſiſchen. 

Les Grands s’enrichiffent da Yon fÉleinen Sifchleit werden: 
fang des petits, die Hechte groß. 

Une fille en âge d’étre mariée, Gin Mägblein das fchon ſiicke iſt. 

Ils ’offenfe de peu de choſe. — JA ibn cine Fliege an 

et 

Un importun effronte. Eine unverfthamte Fliege. 

Les nouveaux marchands ſont Mr e Fliegen ſtechen am 
plus àpres au profit que les —5 — F 
VIEUX, 

Jetter une parole en Pair, Gin Wort flicden laſſen. 


LIę Entre. 


/ 
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Entreprendre des chofes au de- Fliegen wollen ohne Fluͤgel; ehe 
là de ſes forces. die Fluͤgel gewachſen find. 
… Homme halbrené, dechire,  Œiner mit bem es gar nicht fort 
will. 
Songer à fe marier. Auf Freyers Fuͤſſen geben. 
Seconfeffer auRenard,c.à.d.dé. Den: Fuchs beichten. 
couvrir fon fecretaunhoe 
qui en peut tirer avantage. | 
Les rouffeaux pour la plüpart Fuchsart ſelten gute Art. 
he valent rien | 
Ajouter la rufe à la force, - Den Fuchsſchwanz an bie Loͤ⸗ 
wenhaut flicken. 


Un grand mal nait fouvent du Ein kleiner Funken macbt oft. 


ne legere occafion, ein grof Feuer. 
Voilà qui va bravement. Das gebt ; daß es funfelt. 
Appliquer un ſouflet à quel. Einem Ginffngeteaut auf die 
qu'un, \ + Baden legen. 

Rendre iagambe. Einem Fuͤße machen. 

Elargir un priſonnier. Auf frenen Fuß ffellen, (men. 
S'en aller, s'enfuir. Den Beg unter die Fuͤße neb, 
Hi n'eft bon à rien. Er fann weder garen nod 


Ever legen. | | 
Il me prend une défaillance. Es wird mir gruͤn und gelb vor 
: - den Mugen. 


. IL y va du gibet, ue Le Galgen und ‘Had 
rauf. 
Gens de fac & de cordes Leute, die e8 auf Galgen und 
Rad wagen. 
Le gibet ne perd point ſes Was an Galgen gehoͤret, erſaͤuft 
Va te faire pendre. (droits. Geh an Galgen. (nicht. 
Hi fe met en colere. Die Galle laͤuft ihm uͤber. 
Mettre une choſe entrain Etwas in (Gang bringen. 
Ils ne s’accordent pas enfem- Sie fbinnen fein gut Garn mit 
- ble. einander. 
Chacun fe plait avec fon ſem- Gleich und gleich geſellt ſich 
blable. gern. 
Nommer les choſes par leurs Dem Kinde ſeinen Namen de 
noms. qu' un. ben. ( ben. 


Sugserer une chofe à quel- Eicem etwas an die Hand ge⸗ 


Donner 


| | | 
Germanismes & Proverbes. f39 
mme 


ms note #0 


Donner une côllation à quelq, Einem etivag sum beſten geben. 


Deferer aux avis de qq. un, 

S'exprimer en peu de mots. 

Cela ne m'a fait ni bien ni mal, 

Revaſſer. 

Il eſt permis de penſer tout ce 
qu'on veut. 


Ils font d’une méme calibre, 


Aller fur les brif£es de quelq. 


… Tout comme on le voit, 


Il y va de fa vie 
On y va tout de bon. 
Ainfi va le monde, 


Qui fait ce qui en arrivera, 


On fe met à boire, à jouer,&e. 
N'avoir pas la moindre occu- 
pation. Re F 
La riviere charie. (vages 
La forêt eſt pleine de béres ſau- 
L'étang fourmille de poiflons, 
Parler inconfiderément. 
Il eft fourni d'argent comme un 
finge dé queue, 5 4 
L'argent fait tout, 


. L'argent eft rare. 


Subfifter par la grace d'autrui, 
Je ne fuis pas d'humeur. 
N'y regarder pas de fi prés. 


Contentement paſſe richefle. 


Diffimuler une petite faute, 
Les vignes ont manqué cette 
année, 


Auf einen etwas geben. 


Etwas kurz geben. 


Das giebt und nim̃t mir nichts. 


Stets in tiefen Gedanken ſeyn. 
Gedanken find zollfrey. 


Sie ſind eines Geſieders. 


Einem ins Gehaͤge kommen. 
Wie er geht und ſteht. 
Es geht ans Leben. | 
Es gebt drauf los.. - 
un et cs in der Welt. ” 
er weis wie es noch qe 
wird? J | 
Es geht an ein faufen, fhielen 2e. 
Auf der Gottes Welt nichts zu 
thun baben. — | 
Det Strohm get mit Eife. | 
Der Wald gebt voll Wild. — 
Der Teich geht voll Fiſche. — 
Ins Gelag hinein reden. 
Er hat einen Beutel mit Geld fo 
groß wie ein Aſſenſchwanz. | | 
Geld ift die Loſung. | Ou | 
Es ift geldklemme Zeit. | 
Eines andern Gnade lẽben. 
ES iſt mir nicht gelege. * 
Es ſo genau nicht nehmen. 
Wer ſich genuͤgen laͤßt, bat im⸗ 
mer genug. 


Fuͤnfe! gerade ſeyn laſſen. 


Der Wein iſt dieß Jahr nicht | À 
gerathen. | 


En venir aux prifes,(aux mains) Einander in die Haare gerathen 


A tout hazard (tentions. 

11 rabattera un peu de fes pre- 

Cela vaut fait,tenez-le pour fait 
C’eft fait de lui. | 


Etre un pe fou, 


v 


ie Gerathe bob. 

r wird e8 wohl geringer geben, 
Es iſt ſo gut als geſchehen. | É- 
Es iſt um ihn geſchehen | | 
Mit Haſenſchrot geſchoſſen ſeyn. PE 


Une 


— 


nn es Ve 
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Une taille groſſe & courte n'eſt 
nullement avantageufe, 

Sans parler des autres chofes, 
je dirai feulement 

Chacun cherche fon femblable, 

Partie carrée. . 


Il n’ÿ a ni rime ni raïfon. 


Etre fur de fa partie, de fon fois, 


 Décharger fa colere, 


Battre le fer, pendant qu’il eft 
rouge. 

Ceſt une affaire épineule. 

C'eft un Pérou pour lui. 

Se moquer de quelqu'un :en 
ſecrẽt. | 

Parler avec beaucoup de cir- 
confpect'on. 

Mordre la terre, la poufliere, 

Attenter à l'honneur. (qu’un. 

Empiéter fur les droits de quel- 

Le feu gagne de'tout côté, 

Trouver à tatens. 

Il en a trop fait, | 

Cela coûte bien de l'argent 


Ruiner entierement une choſe. 


Pénétrer le fond d’une affaire. 


Pénétrer dans le fecret de quel- 
qu'un. 

Promettre monts & merveilles, 

11 fait bon avec lui, 

I! fait bon ici. 

Vous avez beau dire, 

Mes yeux commencent à me 
manquer. 


| Cette plante ne profite pas en 


ce pays. 


Kurz und did bat fein Ge 
ſchick 


ick. 
Alles andere zu geſchweigen will 
ich nur dieſes ſagen (gern. 
Gleich und gleich geſellet ſich 
Geſellſchaft von zween Manné 
und zwoen Weibsperſonen. 


Das iſt weder gehauen noch ge 


ſtochen. 
Gewonnen Spiel haben. 
Gift und Galle ſpeyen. 


Das Eiſen ſchmieden, weil es 


noch warm iſt. 
Das iſt ein gluͤend Eiſen. 


. 7 Das iſt ſeine Goldgrube. 


Denken wie Goldſchmieds 
Junge. — 

Jedes Wort auf die Goldwage 
legen. | 


Ins Gras beißen. 

Einen an der Ehre angreifen. 
Einem in ſein Recht greifen. 
Das Feuer greift um ſich. 
Etwas im Griffe haben. 


Er hats zu grob gemacht. 
Das koſtet etwas ehrliches. 
Etwas in Grund und Boden 


verderben. 
Auf den Grund einer Sache 
kommen. 
Einem in die Karte gucken. 
Goldene Berge verſprechen. 
Es iſt gut, um ihn zu ſeyn. 
Hier iſt gut leben 
Ihr habt gut ſagen 


Meine Augen wollen nicht mehr 


gut thun. 
Dieß Gewaͤchs thut nicht gut 
in dieſem Lande. | 


On ne 


| 
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On ne fauroit faire trop de 
bien, 

C'eſt une affaire épineufe, 

Do querelles des Grands, leurs 
fujets en fouffrent le plus. 


| | 
Je ne le crains point du tout, 
Je l’eftimc moins que rien. 
Il ne vousen arrivera pas le 
moindre mal. | 
C'eft un franc vaurien. 
Payer une chofe tout ce qu’el: 
le vaut, . 
Savoir tout jufqu’aux moindres 
- Circonftances, | 
Garantir de tout fon bien. 
Qu'eft ce que j'y gagne? 
Te voilà pris, | 
ln’yarienà craindre 
Oui-da ! il s'en faut bien. 


On dit qu'il eft riche, il s’en 


faut bien, | 
Ïl abufe de fa profpérité. 
Obtenir, acquérir une chofe, 
Avoir quelqu'un à ‘dos. 
Faire des imprecations contre 

quelqu'un. 
Il y va de la: vie. È 
Tout cela tombera fur vous. 


Confumer {on bien en débau. 


ches. 
Etre à charge à quelqu'un. 
Avec précipitation, … 
Rire à gorge deployée, ‘ 
Il en a menti par fa gorge. 
Entreprendre une affaire dan- 
gereufe, | 
Avoir bonne opinion de quelq. 
Traiter l’un comme l’autre. 
ge moquer de qq, un, 


' 


Des Guten kann man nicht su 
. biel thun. ., 
Das Ding bat Haken. 
Wenn ſich große Serren raufen, 


# fo müffen die Unterthanen die 


Haare dau bergeben. 
Ich fuͤrchte Ihn nicht ein Haar. 
Ich achte es nicht ein Haar. 


Es ſoll euch nicht ein Haar ge⸗ 


kruͤmmet werden. 


Es iſt kein gutes Haar an ihm. 


Eine Sache mit Haut und Haar 
bezahlen. 
Alles haarklein wiſſen. 


Sein Saab und Gut sui Pfanbe 


Was hab ich baron? (ſehzen. 


Da haſt du es. 
Es hat keine Noth. 


Ey es hat ſich wohl! 
Man ſaget, er ſey reich, es hat 


ſich wohl. (weit gefehlt.) 
Der Haber ſticht ihn. 
Eines Dinges habhaft werden. 
Einen auf dem Halſe haben. 
Einem alles Ungluͤck auf den 

Hals wuͤnſchen. | 
Das koſtet den Hals. (fallen. 
ES wird alles auf beinen Hals 
SeinGut durch den Hals jagen, 


Jemanden auf dem Halfe liegen. 
Ueber Hals und Kopf. 
Jus vollem Halfe lachen. (gen. 
Das bat er in feinen Hals gelos 
Halsbrechende Arbeit über ſich 
Viel auf einen halten 


Alle gleich halten. (halten. 


Jemanden fuͤr einen Narren 


krendre 


\ 
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Prendre quelque choſe en mau- Einem etwas fuͤr uͤbel halten. 


vaiſe part de quelqu'un. 
Pardonnez-moi, 
II va difficilement 
J'ai cela fort à cœur. | 
Faites bien votre devoir, 
. C'eft le coq du village, 


Cela eft palpable , manifeſte. 


Abandonner quelqu'un. 
Je ne voudrois pas prendre la 
moindre peine pour cela. 
C’eft un ouvrage achevé, 
C'eft un raquedon, 


Cela paſſe la raifon. 

En venir aux mains,aux prifes, 
Etre du commerce. 

Il eft fujet à caution. 


Saveir l'intrigue de l'affaire 

Trancher du grand Seigneur, 

Mauvais curieux, qui fourre 
fon nez par-tout, 

Faux brave , qui fait le vaillant 
lorfqu’il ny a rienà craindre. 

I] faut apprendre pendant que 
l’on eft encore jeune,pour en 

«profiter dans un âge avancé. 
Mettre quelqu'un en colere. 

Armèé de pied en cap. 

On eft accablé par le nombre, 

C'eit là où git le liévre. 

Il eft un peu fou | 

Etre poltron, couatd , lâche, 

Prendre la fuite, 


Ne donner point de relache à : 


Tailler en piéces. (quelqu'un. 
Paffer lès bornes, exceder., 


Ceft un galimatias. + 


Haltet mir es su gut. 
Es balt hart. 

Das liegt mir hart an. 
Haltet euch wohl. 


Er iſt Hahn im Korbe. (greifen. 


Das kann man mit Haͤnden 

Die Hand von jemanden abziehẽ. 

Ich wollte keine Hand darum 

verwenden. I 

Das hat Haͤnde und Fuͤſſe. 

it der einen Hand giebt er cé, 
mit Der andern mimmt e es 


wieder. F 
Das iſt uͤber die Vernunft. 
Handgemein werden 
Der Handlung getéèh ſeyn. 
Es iſt ihm nicht zu trauen. 


Wiſſen wo es hangt und langt. 
Den großen Hanſen ſpielen. 
Hans in allen Gaſſen. 


Hans hinter der Mauer. 


Was Haͤnschen nicht lernt, wird 
Hans nicht koͤnnen. 


Einen in Harniſch bringen. 

In vollem Harniſch. 

Viel Hunde ſind des Haſen Tod. 

Da liegt der Haſe im Pfeffer. 

Er iſt ein Haſe. 

Ein Haſenherz haben. 

Das Haſenpanier ergreifen. 

Einem auf der Haube ſeyn. 

In die Pfanne hauen. 

Ueber die Schnur hauen. 

Man weis nicht, ob es gehauen 
oder geſtochen iſt. v 


nhon 


. Toucher au vif, 


# 
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Un bon ménager gouverne ſon 
ménage, felon qu'il y peut 
fournir, 

Il enragé dans fa peau. 

Je ne voudrois pas être en fa 
place, — 

Diſpoſer d'une choſe, avant de 
la poſſéder. F 

Il ne vaut rien du tout, 


Vendre bien cher ſa peau. 


Payer de fa peau, 


Il l'a échappé Belle, 


Il ne fe corrigera jamais, 


C’eft un bon homme. 
Je frémis quand j'y penfe, 


Reprendre,critiquer quelqu'un. 
Autant vaut receler que voler, 


JT eft bourru , capricieux. 

Il fait cher vivre ici. 

Donner un démenti à quel. 

Dieu me foit en aide, (qu'un 

Cela ne vous rendra pas la jam. 
be mieux faite, 

Payer jufqu’au dernier fol. 


N’avoir pas un fol, 


41 


Tant va la cruche à l’eau, qu’à 
la fin elle fe caſſe. 

Railler quelqu'un, 

La trop grande févérité n’eft 
pas de durée, . 


mm me 


Mit vielem haͤlt man haus, mit 
— kommt man auch 
a 


us. gen. 
Er moͤchte aus der Haut FA 
3% moͤchte nicht in feiner Haut 
een. ne 
Die Haut verkaufen indeſſen daß 
derWolf noch im Walde lauft. 
Er taugt nichts mit Haut und 
Hagren. 


Sich ſeiner Saut wehren. 
Einem auf die Saut greifen. 


Mit der Haut besablen, 
Et iſt mit ganzer Haut davon 
gefommen, 


Er wird die alte Saut nicht ab, 
legen. | 


Er ift cine ebrliche Saut. 
Die Haut fbañert mir, wenn 
ich daran gedenke. 


Einen durch die Hechel ziehen. 


Der Hehler iſt ſo gut, als der 
Stehler. 

Er iſt ein wunderlicher Heiliger. 

ES iſt hier ein heißes Pfaſter. 

Jemand luͤgen heißen. 

Co wahr mir GOtt helfe! 

Das wird euch nicht viel helfen. 


Bey Heller und Pfenning be⸗ | 


zahlen. 
ae einen bloßen Seller bas 
en J | 


Klaren Wein einſchenken. 
Det Krug geht fo lange zum 
Wuaſſer bis der Henkel bricht. 


Einen aufziehen, herumholen. 
Strenge Herven regieren nicht 
lange. + 


l 


— 


CS ES ce OS cure UE ES à : 


f44 Germanifimes & Proverbes. 





La faveur des Grands eft une 
chofe inconftante. 
Je ne faurois m'y réfoudre, 


De l'abondance du cœur la 
bouche parle, 
Il fait toute ma joie. 


Le meilleur cœur du monde. 

Cela me donne bien de «l'in. 
quiétude, | 

11 ne faut pas être forcier pour 
cela. 

Prier tant qu’on peut prigr,con- 


Mon argent eft perdu, ( jurer. 


Il eft mort. : 
Sortez: d'ici, 
Penfer plus loin. 
A quoi eft-ce que cela aboutira, 
Bien avant dans la foret, 
Avoir la derniere honte 
La fougue de la jeuneffe, 
Faire une chofe à la hâte. 
Cela me pañle 


. Eftimer grandement. 


Je ne vous en ai nulle obliga- 
tion. 


| | (ie, 
Quitter la fougue de la jeunef- 


S’accorder de fentiment, 
Planter des cornes à quelqu’un. 
Cette femme fait le maitre, 

Il à perdu courage, 


Se marier. n 


Gardez-vous de larcin & de, 


paillardife, 


. Ïls font toujours en différend, 


CR iſt wie April Wei⸗ 
er. 
Ich kann es nicht uͤber mein 
ur Ve ’ 
en das Herz vol ift, be 
gebt der Mund ben. en 


Ich babe meine Herjensluſt an 
ihm. 


Ein herzfrommer Mann. 
Das geht mir ſehr im Kopfe 


herum. 
Das geht ohne Hexerey zu. 
Einen himmelhoch bitten. 


Mein Geld iſt hin. 
Er iſt bin. 


Hinaus mit euch. 
Weiter hinaus denken. . 


Wo will das endlich hinaus? 
Tief in den Wald hinein. 
Sich ins Herz hinein ſchaͤmen. 
Die Hitze der Jugend. 


In der Hitze etwas thun. 
Das iſt mir zu hoch. 


à boben Œbren halten. 

Das danfe dir der Gudud, der 
enter, | 

Die Hoͤrner abſtoßen. 

In ein Horn blaſen. 

Einem Hoͤrner aufſetzen. 

Dieſe Frau bat die Hoſenan. 

Das Herz iſt ihm in die Hoſen 
gefallen. 


Scc in den Stand der geflickten 


Hoſen begeben. 
Wo du biſt halt reine Hand, und 
ein wohlgeneſtelt Hoſenband. 
Will der cine Rechts, fo will der 
anbere Links. 


_ L'affire 


— — — — 


… Faire abandonneï aux habitans Die Leute von Haus und Hof 


h 


| 


L'affaire n’avance pas, Es will nicht fort. 


ñ 
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Avoir tout en abondance Die Huͤlle und Fuͤlle Haben. 
Un ennemi dompté ne nuit, Ein tobter Hund beift nicht. 


I n’eft bon à rien, Er weis feinen Hund ans dem 


—F | Offen zu locken. 

Ceſt. la le nœud de l'affaire, Da liegt der Hund begraben, 

Un avantage n’eft jamais fi par. Der Knittel liegt allemal beym 
fait, qu'il n’y ait quelque in. Hunde. CS 
commodité mêléé, | 


Ro de (chen. 
Deux chiens après un os, Zween Hunde dn einem no. 


Es font toujours en diſcorde. Sie leben: mit einander wie 
TR, Le Hund und Kate. 
Les chiens qui aboient ne font Beuende Hunde beifen nicht. 
pas toujours le plus de mal, — | 
Un chien hargneux a fouvent Boͤſe Hunde haben zerriſſene 
les oreilles déchirées ele. 
Quand on en veut à quelqu'un, Wenn Man an den Hund will, fa 
on lui impute quelque crime, hat er das Leder gefreſſen. 


L'appétit afaifonne les vian. Hunger ift der befte Roch, 
* Etre un peu fou. (des. Unter dem Hute nicht wohl ver, 


wahrt ſeyn 


Mettre pluſieurs perſonnes dans Qief Koͤpfe unte einen Hu 


un même fentiment, bringen, | 
Etre d'intrigue avec quel. it einem andern unter cinee 
qu'un, . Decke fpielen. 

Fil faut abſolument que jen Mugß es denn ja ſeyn, ſo ſey es, 
_ balle par-la, foit .: Le 
Qui opine du bonnet, qui elt de Ein Ja⸗Herr. 
… l'avis des autres. — —V —— 
Tirer la promeſſe de lépoule, Das 3e ⸗Wort von der Braut 
| olen. — 


de n’ai pas encore confenti, on Ich babe mein Ja, Wort noch 


donne mon confenternent, nicht dau gegében 


. Tout eft plein de précipices à la Am Hofe giebts jaͤhe Speinge. 


cour. 

leurs maiſons | jagen. | | — 
Manger fon bien en débat. Das Seine durch die Gurgel 

ches. CS . jagen. | 
Des deux aps Puns Ein Jahr ums andere, | 
Ma Etre 


! 
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Etre bien avancé en âge. 
Avec l’âge on devient fage. 


Pefte! diable! 
À jamais, (dra 
Qu'il fois riche tant qu’il vou- 
Soit! je ne m'en foucie pas 
C'eft le propre de l’homme de 
Le defabufement. (faillir. 
Vous y ferez malreçu Vous y 

viendrez comme. un ,chien 

dans un jeu de quilles, 
Faire. 'uſurier. 


Etre fort adomné aux fem 


mes, 
De petit on devient — 


aire un outrage à quelqu'ur un 

Profiter du travail d'autrui. 

Adorer le veau d'or, ie, faire 
‘la cour à ceux quine font 
cenfidérables . que par leur 

_, crédit & leurs richeffes 

La malice des hommes cor- 

rompt les meilleures chofes, 


… Egaler les portions, 

Brouiller une affaire. 

_ Ha brouwillé les affaires, & bit. 
{& à un autre le foin de les 

* debrouiller 


es cartes font bien brouil 


lées, | 
I faut donner un autre tour à 
l'affaire. 
Ronpre coffres & ferrures. 
Avoir tout en abondance. 
Faire marché d’un chofe fans 
_ devoir. : | 


Boeſy ſeinen Fabren ſeyn ou vid | 


Jahre auf ſich baben 
Verſtand kommt nicht vor ab, 
ren 
Daß dich dieſer und jener! ! 
Immer und ewig 


Er ſey immerhin reich. 


Gmmerbin ich achte es nicht, 

Irren iſt menſchlich 

Die Benehmung des Irrthumẽ. 

Du wirſt da willkommen ſeyn 
wie eine Sau im Juden⸗ 

haus 

Mit dem Judenſpieße laufen. 


Auf das Jungfernßeeiſch ver 


ckert ſeyn 

Es iſt kein Ochs/der nicht zuvor 
ein Kalb geweſen. 

Das Kalb ins Auge ſchlagen. 


Mit eines andern Kalbe pfluͤgen. 


Das guͤldene Kalb anbethen 


Wo GOtt eine grd bat, da 
bat der Teufel immer tint 
Kavelle darneben. 

Gleiche Brüder, gleiche Kappen. 


Den Karren in Koth fuͤhren 


Er hat den Karren in Koth ge⸗ 
worfen, ein anderer ſoll ihn 
heraus ziehen. 

Das Spiel iſt wunderlich gu 
kartet. 

ni muf das Spiel anders 

tien 

Kiſten und Kaſten pue 

Riften und Kaſten voll baben, 


Die Rage im Sat kaufen. 


Cet 


\ 


b 


À 
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Cette £ fille eſt friande comme 
une chatté. 

C'eft un homme double, il ca. 
reffe les gens en leur prefen- 
ce, & les dechire auflitôt 
qu ils ont tourne le dos. 

n aime fes iſes, mais fans qu’il 

lui en coute. 

Se mettre à la tête d’une affai- 

| re epineufe. 

_ Ce n’eit pas un petit chemin à 

= faire de Paris à Rome, 

II croit avoir trouve la pie au 

nid 

Achat pôfle louage. 

C’eft un fantafque capricieux, 

* Toute la famille. 

Chacun He doit méler de fes 

. propre aHaires. 

", Jene n'en foucie point, | 
C’eft une dure néceflité, 

: Un clou ehaffe l’autre, 
Abandonner le bon ufagé d’une 


choſe, à cauſe de l'abus 


qu'on en peut faire. 

Ce n'eft qu'aux foux & aux en: 
fans ,. de dire tout ce qu'ils 

— penſent. 

Etre forti d'enfance. (puérilés. 

© Abandonner les amufemens 

II n'eſt pas tous lés jours fève, 

L'envie le prend. 

Je c'en ferai paſſer l'envie. 

C'eft un homme fort fenfible, 

C’eft une affaire délicate. 

ll en rit fous cape. | 

Cela eft paflablement bien dit. 

‘ Diré nettemenr fa penfée à 

quelqu'un. (cette affaire. 
LL aura dela peine à ſe tirer de 


— 


Dieß Maͤgdlein iſt eine — 
te Katze. 

Das ſind boͤſe Katzen, die vornen 
lecken und hinten kratzen. 


4 2 


Die Katze frißt gern Fiche, ſie 
mag ſie aber nicht fangen. 


Der Katze Die, Schaͤlle anhaͤn. 


gen 


quon Paris bis Rom iſt kein 


Katzenſprung. 


Er glaubet es habe ihn ein Kaͤtz⸗ 


lein gelecket. 
Kauf bricht Miethe. 
Er iſt ein wunderlicher fau. 
Kind und Kegel. 


Re jeder kehre vor ſeiner 


Ich —* mich nicht daran. | 
Das ift ein harter Keil. 
Ein Keil treibt den anbern, 


Das Lind mit dem Bade aus- 


ſchuͤtten. 


Kinder und Narren reden die 


Wahrheit. 


— Ge n° 
Ole Kinderſchuhe peitveten Das 
Die Kinderſchuhe ablegen. 
Es ift nicht alle Tage Rirmes. 
Der Kuͤtzel fit ibn. (ben. 


Ich will dir ben Kuͤtzel vertrei⸗ 


Das ift ein kuͤtzlicher enſch. 
Das iſt ein kuͤtzlicher Handel. 
Er kuͤtzelt ſich daruͤber 


Klingt es nicht, ſo klappt es doch. 
Einem klaren Wein einſchenken. 


Er wird lange an dieſer Sache 
zu klauben haben. | 


Mis Petdr 


LA 
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Perdre courage. l'efpérance, 
Appeller quelqu'un en duel. 
Avoir la tête tranchée. 
Faire gerbe de , fouerre à 
| | Dieu. 
— Élle n'eſt pas ps) pour le cou- 
| vent. 
11 fait tout avec précipitation. 
Voilà le nœud de Paffaire, - 
On ne doit pas juger des gens 
par l'exterieur 


“y — dE = 
dl L ii + —— rm ” 


RU CRM OT — 


Une affaire fe gâte, quand elle 


pañle par plufieurs mains, 
7 Etre extrêmement preſſẽ. 
Oublier, mettre en oubli. 


Ils s'approcher Pun de Pautre 
Sox erudition n’approche pas 
7 celle de fon pere 

Venir bien à propos, à point 

| nommé, 

On ne l'aborde, que difcile- 
ment. 

Adreſſer fa priere à quel- 
qu'un. 


J Ne point témoigner de Pem- 


preflement pour une choſe 
Je ne faurois me remettre fon 
nom. 
* Cette fucceffion lui eft tombée 
en partage, | 
Je ne — que de revenir du 


Perdre J habitude, fe défaccoue 


| tèmer. 


Se retirer devant les Jeux de- 


quelqu'un. 
Echapper de la mémoire, 
Tomber dans Fefprit, dans la 


4 — 


Kleinlaut werden. 
Einen vor die Klinge fordern. 
Ueber die Klinge ſpringen. 


Falſch Geld in den 
werfen. Fe 


Es iſt ihr Écin Sfr gts 


sep 10m 

ep ihm ift alles Knall und Fall. 

Da ſteckt der Knoten! 

Es find nicht alle Roche die fans 
ge Meſſer tragen. 


Viel Koͤche verſalzen ben 
Brey. 
Stehen wie auf Kohlen. 


Mit der Kohle in Schorftein 
ſchreiben. 
Sie kommen einander gleich. 


Er koͤmmt ſeinem Vater an G8 


lehrſamkeit nicht gleich. 
Eben recht kommen. | 


ES iſt ſchwer an ihn zu fon 
men. 
su — Bitte an einen kom⸗ 


An | fi fommen laſſen. 


Ich kann nicht wieder auf ſeinen 
Namen kommen. 
Dieſe Erbſchaft iſt auf ihn ge— 
kommen. 

Ich komme eben vom der 
Reiſe. 

Aus der Gewohnheit kommen. 


Einen * den Augen kommen. 


Aus dem Sinn kommen. 
In den Sinn kommen. 





he 


Il cf 


_ Cela eft beauävoir, 
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Il eft chargé de la faute, 

Etre ravi de joie, d’admira- 
tion. 

Découvrir une chofe cachée, 

Trouvet un fecret, 


Accoucher. 


Devenir fufpect. 
_ Etre diffamé, 


| 


Etre oublie. 
Tomber en décadence, < 
Il . venu à un tel point, 


que &c. | 
Il ef rédni à la — extrẽ· 


mité, 


Tomber dans un malheur, en 


J 


diſgrace. 


Attraper l'argent de quelqu’ uni 


Perdre quelque chofe, 
Va, que je ne te revoye, ja- 
mais. 


: Perdre Tefprit, les fens, 


S'avancer, faire des progrès. 


: Parvenir à quelque chofe, 


= + 


Que deviendra.t:il enfin ? 


Réuffir en quelque chofe. 
Savoir s’accommoder de quelq, 


Combien vous faut-il ? (chofe. 


En arrive tout ce qui voudra. 


LE. 


r 


C’eft ſelon. 


De pied en"ap. 
Ufer d’une grande — 
Faire arrêter quelqu'un. | 
Se prendre aux oreilles, 
S'en repentir, 

Etre repoufle avec —— 


Un eſprit gai. 


Un bel eſprit. 


32 


Die Schuld koͤmmt auf ihn. 

Vor Freuden und Verwunde—⸗ 
rung aus ſich ſelbſt kommen. 

Hinter etwas kommen.. 

Hinter eine Kunſt kommen. 


Das faͤllt ſchoͤn ins Geſicht. 


Ins Kindbett kommen. 


In Verdacht kommen. 


Ins Geſchrey kommen. 

In Ven kommen. 

Ins Abyehmen kommen. 

Es iſt mit ihm ſo weit gekom⸗ 
men, daß etc. 

Es iſt mit ihm aufs aͤuherſte ge⸗ 
kommen. 


Ins Ungluͤck, in Ungnade kom⸗ 


men. 

Einem uͤbers Geld kommen. 

Um etwas kommen. 

Geh, und komm mir nimmer 
unter die Augen. | 

Mon Sinnen kommen. 

Weit tommen. | 

Qu etwas kommen. 

Wohin wird es endlich mit ihm 
kommen? 


J Qn etwas wohl zurecht kommen. 


Mit einem wohl zurecht kom⸗ 
Was koͤmmt euch zu? (men. 
Es komme daraus, was es wolle, 
Nach dem es koͤmmt. 

Von Kopf bis auf die Fuͤße. 
Den Kopf dran ſtrecken. 

Einem beym Kopfe nehmen. 
Einander beym Kopfe nehmen. 
Sich den Kopf kratzen. | 
— —— Kopfe davon kom⸗ 


F Ein — Kopf. 


Ein ſinnreicher Kopf. — 


MAm; Autant 


gra 
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Autant de têtes, autant d'opi. 

Ty va delatête,  (nions. 

S'accemmoder à l'humeur de 
quelqu'un. 

Suivre fon c:prie, 

Jl'eft de mon humeur, 

Offenfer quelqu'un. 

Sortir de ta foumiflion qu’on: 
doit à fon fupérieur, 
Remettre quelqu'un dans sn 

devoir. 
” S'entéter, s ropiniâtrer, 


— Se tirer d'un mauvais pas. 


Faire le bigot, le déevot. 
Se hâter, fe précipiter, 


Lever la crête, V 

Faire tète à quelqu'un. 

Etre refuié d’une fille, qu'on a 
recherchée en mariage, 

Refufer une propofition dé ma. 
riage. 

Etre de bon poids & aloi. 


Faire ferment perfonnellement. 

Ele a laiflé aller le chat au 
fromage. 

Poudre & plomb 

Patience eft une rare vertu. 

Toujours pêche’, “qui en prend 
un, 2.6. ON profite toujaurs 
en faifant un petit gain. 

Serviteur à la paillaffe , Jirai 

planter des choux. 


(détours. 


ouer de fineffe, chercher des 
gonnoie fait taut, 


⸗ 


Viel Koͤpfe, viel Sinne. 
Der Kopf ſteht darauf. 


Sich in eines Kopf zu ſchicken 
wiſſen. 


— nach ſeinem Kopfe haben 
Er pat ces Kopfs vid. 


Jemand vor den Kopf ſtoßen. 


Einem zu Kopfe wachſen. 


Einem den Kopf zurecht (ou 
zwiſchen die Ohren) ſetzen. 
Den Kopf aufſetzen. 


Der Kopf aus der Schlinge 


ziehen. 
Den Kopf haͤngen. 

—* als wenn ihm der Kopf 
brennte. 


Den Kopf empor heben. 


Einem die Stirne biethen. 
Den Korb bekommen. 


Einem den Korb geben. 


on gutem Schrote und — 
— koͤrperlichen Eid fois 


Sie hat ſich um ihr Kraͤnzlein 
bringen laſſen. 
Kraut und Loth. 


Geduld iſt ein ſeltenes Kraͤutlein. 


Iſt es nicht gefiſchet, ſo iſt es 
doch gekrebſet. 


Gute Nacht, Krieg! ich will zu 


— bleiben und Kraut 
ſtecken. 
Krumme Spruͤnge machen. 
Geld, das ſtumm iſt, macht ge— 
rad was krumm — 
C'eſt 
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C’eft un fin matois 

Gagner par des préfens. 

Faire une mine rechignée, 

Cela ne fait pas bouillir la mar. 
mite. Cela ne portè aucun 
pro ofit. 

S'être barbouillé à la cuiſind. 


II ne vivra pas longtemps. 


Epouſer une fille groſſe du fait 
d’un autre. 

Evaporer fa bile. Se venger. 

Etre dans la mifere, mourir de 
faim 

Tomber en quenouille, 

Il eſt forcier comme une vache 
efpagnole. 

Jouer d’adreffe 

Savoir Le fin de Part. 

Ne päs trouver fon compte. 


Faire tort à quelqu'un. (fe. 

Avoir la tête chaude, fougueu- 

Ne vous attendez pas, qu'on 
vous traite délicatement, 

11 n’y a pas de quoi rire ici, 

Un fibilot, bouffon, 

Charger fans bale. 

Charger à bale. 

Convier à diner, ou à ſouper. 

Ajourner en juitice. 

Tuer un liévre dans les formes, 

. Quitter Île pays. 

Un agréable payfage. 

Le temps eft long à celui qui 
attend. 

_ J'ai beau lui écrire 
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Er iſt krumm, wañ er ſich buͤcket. 
Mit der krummen Hand komen. 
Das Maul ox die Naſe uͤber et⸗ 


was kruͤmmen. 


Das bringt nichts in die Sie 


che. 


Das Sie bin | 
aben. | 
Er wird ben Kukuk nicht wie⸗ 


der ſchreyen hoͤren 


eu mit bem Ralbe belom⸗ nu 


Sin nuͤthlein kuͤhlen. 


Hunger und Kummer leiden. 


Auf die unfel verfallen. 


Seine Kuͤnſte ſind ſo groß nicht. 


Mit Kunſtgriffen umgehen. 
Die rechten Kunſtgriffe wiſſen. 
In der Rechnung zu kurz kom⸗ 


men 
Einem zu kurz thun. 
Kurz angebunden ſeyn. 


Nicht wahr! man ſoll euch ge⸗ 
wiß auf ein Sammetkuͤſſen 


ſetzen? 


Hier iſt vachen zu verbeißen. 


Ein aͤcherlicher Sert, 
Blind laben. 


Scharf aden. — 


Zur Mahlzeit laden. 
Vor Gericht laden. 


Einen Hafen im Lager Gien. 
Das Land râumen. 


Eine luſtige Landſchaft. 


Wer rs muß bat fange 


Weil 
Wenn id lang an ibn ſchreibe. 
Ils fe 
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# fo reprochent des fautes, 
ils font egalement cou. 
C eſt un grand lambin (pables. 
Ne favoir que devenir de don. 
leur, de peur &c. 
Cela paroit raifonnable. 
Tenez-vous cela pour dit, 


. quelque chofe, il's’en fait ac 
Sattirer des affaires. (croire. 
Tondre fur un œuf, i. e. être 

ladre & fordide. 
On ne fait ni qui meurt, ni qui 
Deégainer, tirer Pépée, (vit. 
Rofler quelqu'un 
Du cuir d'autrui large cour. 
roie 
Travailler de campagnie. 
Cela me fervira d’avertiflèment 
Payer la folle enchere 
Garde-toi de m'approcher. 
La malheureufe paflion de Pa- 
Ils font tous de même. (varice, 


Les alouëttes roties ne fe trou. 


vent pas fur les haïes, 1,e. on . 


‘ n'a rien fans peine. 
Reprimander quelqu'un, 
Embarrafler quelqu'un. 
Tromper quelqu'un. 
Examiner bien une chefe. 
Je fuis bien aife de cela 
Cela me fait bien de la peine. 
Bongré, malgré qu’il en ait.” 

35 ne le connois qu *en bien. 


Rompre les oreilles a quel- 
À qui tient. il 7 (qu'un, 
Qu importe ? F 

4 qui ce Mise 


Ein su ſchilt den andern Lange 


er uͤberaus langſam. 

Sich vor Angſt, Schmerz 1e 
nicht zu faſſen Louer 

Das laͤßt ſich hoͤren. 


Laſſet euch das geſagt ſeyn. 
Quand un gueux parvient à W fagt ſey 


enn die Lans in Grind koͤmmt, 
ſo wird ſie ſtolz. 


Sich Laͤuſe in den Pelz ſetzen. 


pie Laus um den Baig ſchin⸗ 

en. 

Um Lebens. und Sterbens wik 

Vom Leder ziehen. (len. 

Einem das Leder gerben. 

Aus fremdem Leder iſt gut Rie⸗ 
men ſchneiden. 

Mit einem heben und legen. 

Das ſoll mir eine Lehre ſeyn. 

Lehrgeld geben. 


Bleib mir vom Leibe. 


Der leidige Get. 

Sie find alle bec einen Leiſten 
gefchlagen. 

Die gébratenéh Lerchen fliegen 
einem nicht ins Maul. 


Einem den Beviten leſen. 


| Einem im Lichte ſtehen. 


Einen hinters Licht fuͤhren. 

Etwas beym Lichte beſehen. 

Das iſt mit lieb. (mit, 
ch babe meine licbe Noth da 
8 feu ibm lieb oder leib. : 


Ich weis nichts als liebes und 


gutes von ibm. : - 
Œinem in den Obren liegen. 
Un wem liegts? 
Was liegt daran? 
Wem liegt etwas daran? 


V Attendre 
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Attendre quelqu'un, comme les Mit der linken Hand auf einen 
moines font l'Abbé, i. . ne warten. 
lPattendre point. + | 
Finir, terminer une affaire. Der Cache ein Loch machen. 
Faire une dette pour en payer Œin Loch zu⸗und baë andere 


une autre, aufmachen. : | 
Une (ouris, qui n’a qu’un trou, Das ift eine ſchlechte Maus, bie 
eft bientôt prife, nur ein Loch weis. 
Il aura ce qu'il mérite, Er wird féinen Lobn bekommen. 


Chanter pouille à quelqu'un, Loſe Worte geben, ausfilzen. 
Tirer le canon. Das Geſchuͤtz loͤſen. | 


__ Avoir de l'argent de la vente Geld aus der Waare loͤſen. - 


de fa marchandife. ‘ | 
Délier la langue Die Zunge loͤſen | J 
Se déporter d’une affaire, y re- Sich von einer Sache losſagen. 
Paſſer un apprentif. (noncer. Einen Lehrſungen losſprechen. 
Argent fait tout. Geld iſt die Loſung. 
L'argent a tant de fin. Das Silber iff ſoviel loͤthig. 
Patir des chateaux en Eſpagne, Schloͤſſer in die Luft bauen, 0 

ou fe repaître d'imagination. Luftſchloͤſſer bauen. 
Se tirer d’un mauvais pas, Luft bekommen. 
Ï en a menti par fa gorge, Er leugt es in ſeinen Hals. 
Mentir horriblement,  .  £Qigen, baf fich die Balken bies 
Montrez-moi un menteur, & je Wer leugt, der ſtiehlt gern. (gen, 

vous montrerai un larroh, * — 

Convaincre quelq de menſonge, Œinen zum Luͤgner machen. 
Faire une choſe de maniere à Sich nicht ſchimpfen laſſen. 

n'en avoir point de honte. | Lu 
Acheter quelque  chofe à vil Etwas um ein Qumpengeld kau⸗ 
Decouvrir la mêche, (prix Lunte riechen. (fen. 
On n'a point de peine à faire ce. Luſt und Liebe su einem Dinge 
qu'on fait par inclination,  macbt alle Muͤh und Arbeit 

| | geringe. — 

Un gaillard. (qui commence Ein luſtiger Bruder. 1 


_Ï faut bien qu’il y ait Quelqu'un Œiner muf ben Anfang machen, 


Rendre une chofe difficile à qu. Es einem ſchwer machen. 


Faciliter une chofe. ES einem leicht machen. 

Faire peur à quelqu'un. Einem bang machen. : 

Faire de néceflité vertu. Aus der Moth eine Tugend 
| | machen. J | 


4 
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Donner à penfer 
Se mettre en credit 


. Faire parade d'une choſe. 


Aneantir un choſe 
Avoir quelque profit dans une 
affaire, 


Ccola vient de votre caprice 


C’eft qu'il n’a puint d'argent, 

Entreprendre une chofe. 

Se mettre à manger, 

Sé mettre en chemin 

S'abfenter, fe retirer, 

S'eclipfer, s'enfuir, 

Cela le rend ambitieux. . (tre. 

Poffeder une chofe,en être mai- 
. Se rendre maitre d’une choſe. 

Le prémier paſſe devant, 

Combien d’écus n’a-t-il pas bù, 


Se montrer homme fait. 


‘ } 
Combattre d'homme à homme. 


Cette fille monte en graine, 
S’accommoder au temps. 


Faire parler de foi, fervir de fa- 
ble, de rifée à tout le monde. 


—Brufquer quelqu'un 


Se mettre en rang d’ srgnons. 


A qui en voulez-vous * ? 
A monavié 
Soit dif fans vanite. 
Une fille d’un teint de lis & de 
rofes. 
La maladie l’a bien Fos 
” (débauche, 
Quitter le travail pour faire la 
Les matinées font propres à 
l'étude, 





Rachdenken machen 

Sid) ein Mnfeben machen. : 

Sich mit etwas groß machen. 

Eiwas zu nicht machen. 

Bey. einer Sache etwas ma⸗ 
chen. 

Das macht euer Eigenſinn. 

Das macht er hat kein Geld. 

Sich an etwas machen: 


Sid über das Eſſen machen. 


Gich auf den Weg machen. 
Sich aus dem Staube machen. 
Sich auf die Seite machen, 
Das macht ibn ehrgeizig. 

Eines Dinges maͤchtig ſeyn. 
Sich eines Dinges bemaͤchtigen. 


Wer zuerſt koͤmmt, der malt erſt. 


Wie manchen Thaler hat er 
nicht verſoffen 


Sich als ein geſetzter Mann be 


weiſen 

Mann gegen Mann fechten. 

Das Maͤgdlein wird mannbar 

Den Mantel nach dem Winde 
haͤngen. 

Den Leuten in die Maͤuler 
kommen. 

Einem uͤbers Maul fahren. 

Sich wie Maͤuſedreck unter den 
Pfeffer miſchen 

Wen meynet ihr? 

Meiner Meynung nach. 

Ohne Ruhm zu melden. 

Ein is wie Milch und 


Blu 
Die Rrantéeit bat ibn ſehr mit⸗ 
genommen. | | 
Blauen Montag machen. 
Morgenftunde bat Gold int 
Munde. 
La 
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La mouche la piqué. . Er bat Muden. 


Gober des mouches, ox être Muden fangen. | un | 
fans rien faire, 
Il n'oferoit ſouffler. Er darf nicht muckſen. (ben. 


Epargner la peine à quelqu'un. Jemanden der Muͤhe uͤberhe— 
Porter la viande à la bouche. Mit der Speiſe zum Munde 
— abren. | 

Garder le fecret, faire bouche gén Mund halten. 
coufué. A Di 

Il a un grand flux de bouche, Die Rede flieft ihm vom 

Avoir la langue bien pendue, Ein gut ae on Wunde. 
être prompt à parler 

Mortifier (humilier*' quelqu'un. Œinen mütbe machen. 

Jl ne fait. que gronder tout le Er murret nnb ſchmirret den 
long du jour. -(chufe, ganzen Tag. 

Se déporter . s’abftenir) d’une Einer Sache muͤßig geben. 

Il eft fâcheux de faire une cho.  Muf if ein bitter Kraut. 
ſe de force. | 

Les richefles enflent le cœur. Guth macbt Put. 


Avoir le cœur haut & la fortue Viel Muth und wenig Guth 


ne baſſe haben. | 
Vous ne favez pas ce que j'ai Ihr wiſſet nicht, wie mir zu 

fur le cœur. Muth iff. 2 
Epancher fa bile fur quel Gein Muͤthlein an einem tige. 

qu un. len. F 
Homme bien né, Ein ehrlich Mutterkind 
Combien y ena-t:il que la guer. Wie manch Muttertind bat bec 

re a emportés. : Krieg gefreffen. 
Î n'y a perfonne. au logis. — ſen Muttermenſch im 

auſe | 
Prendre une habitude dès fon Etwas mit der Muttermilch ein⸗ 
l'enfance faugen. 


© Petit méchant,que faites-vous ? Mutbivill, was macht ihr da? 

On traite chacun ſelon {a qua- Nachdem der Mann, nachdem 
lité. braͤt man ihm die Wurſt. 

Dire adieu au monde. Der Belt gute Nacht geben. . 
— une choſe au bout du a. auf dem Nagel herſa⸗ 

oigt. 

Je — dans une preffants né- CT Brent mich auf die Naͤgel. 

ce ite 


Se cha. 
A 


— — 
See — ——5—7—675—— 


556 Germaniſmes & Proverbes. 


ge chagriner de quelque choſe. Sich in die Naͤgel ere 
Rogner les ongles à quel. Einem die Raͤgel befthneiden, 
qu'un , lui retrancher fon 
pouvoir, ou fes profits 


_ Prendre auCroc, quitter,aban- Etwas an den Nagel bängen. 


. donner une affaire 

Un elou chaſſe l'autre, une Ein Nagel treibt andern 
occupation fait abandannet, 
Pautre. 


Injurier quelqu'un. | — zu nahe — 
Cela bleſſe mon —— as iſt meiner Ehr zu nahe ge⸗ 
redet. 

Rabattre de fa fierté. Es naͤher geben. 


Homme induſtrieux qui fait Ein nabrhafter Mann, 
agner fa vie. : | - 
Lieu où l’on trouve de quoi Œin nahrhafter Ort. 
ſubſiſter. 


stier lucratif. ‘ Eirn nahrhaftes Handwerk. 
L'ordre eccléfaftique, politi Der Lehr Wehr⸗ und Naͤhr⸗ 


que & æconomique and. 
Laiſſer une bonns : ——— — guten Namen hinterlaſ⸗ 


Cela regarde mon “honneur. Das betrift meinen ehrlichen 
Namen an. 

Bonno renommée vaut mieux Œin ebrlicher Namen iſt beffer 

que ceinture dorée, .als ein grofer Titel und viel 
Œbrengeichen. 

On 2 beau fe lever matin, Wer einmal feinen guten Jas 
quand a on le renom de men verliert », befommt ibn 
dormir tard, ſchwerlich wieder. 

JL a un petit grain de folie. Er iſt ein halber Narr. 


Cceſt un bon ſot. Er iſt ein guter Narr. 
Aimer une choſe à la folie. Deu Narren an etwas gefreſſen 


haben 
Se quereller pour une chofe — um die Narrenkappe zan⸗ 
de rien | 
Mener quelqu'un par lenez Srrmanben am Narrenſeile herum⸗ 
u ren 
Reprimander aveç aigreur. D etwas unter bic * 
el sd 


LE 


Faire 


 C’eft une affaire bien difficile, 
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Fsire un pied de nez à quelq, 
Retourner avec un pied de nez, 
Refter camus, 


Avoir un chofe devant ſoi. 


S’examiner ſoi-mèême. 

Aller tout droit en avant. 

Il y aura des larmes répandues. 
Boire {on argent. | 


Il vaut mieux faire envie que 
pitié. 
Il eft au bout de fa carriere, 
Un bon renami ne mange jamais 
les poules de fon voifinage. 
A Chaque oifeau fon nid eft 
beau, 


Nouveautés, 
Les pois font chers dans leurs 


primeurs, 


Il n’a garde de venir, 
Se fauver avec peine, 


Avoir le néceffaire pour vivre. 

Allér à fes néceflités, lacher 
l’aiguillette, 

Etre dans l’indigence, 


JL faut l’employer faute d’un : 


autre, il eft le pis aller. 
Ondoyer un enfant, 


Tuer à fon corps défendant. 

Elle n’eft pas faite pour le cou- 
vent. 

Il eft toujours foû, 

Qui a fait la folie, la paye, 


11 y va de cul & de tête, com- 
me une cornéille qi abat 


. des noix. 


Einem eine Naſe drehen. 


Mit einer langen Naſe abziehen. 
Eine Naſe kriegen. 

Ein Ding vor der Naſe haben. 
Sich ſelbſt bey der Naſe zupfen. 
Der Naſe nach gehen. 
Es wird naſſe Augen ſetzen. 


| — Geld an naſſe Waare le⸗ 


sit beſſer Neiber als Mitlei⸗ 

er. 

Sein Leben iſt auf der Neige. 

Ein ſchlauer Fuchs haͤlt das 
Neſt rein. 

Ein jeder Vogel lobet ſein Neſt. 


Neues vom Jahr. | 

Die Erbfen find theuer, wenn 
fie noch etwas neues vom . 
Jahr heißen. 

Es bat keine Noth, daß er koͤmmt. 


— Noth davon kom⸗ 
Que Dot au leben baben. 


Seine Nothdurft verrichten. 


Noth leiden. 
Er muß der Nothnagel ſeyn. 


Eine Kinde bdie Nothtaufe de 


cie otéivese begehen. 

Es iſt ihr kein Nonnen ſeiſch ge⸗ 
wachſen. 

Er iſt nie zuͤchtern. 

Wer die Ruͤſſe gefreſſen, mag 
auch die Schalen wegkehren. 


Das iſt eine harte Nuß. 
Er — drein, wie sis in bie 


_ ef plus fa, qu’il n’en à la 


paſſet la vie chez foi, 
Porter quelque chofe à decou- 


Mettre quelqu'un en colere. | 
. Frotter les oreilles à quelqu'un. 


Etre un fripon caché, 


Se rèpentir d’une chofe, | 
Perdre l’efpérance, être dé. 
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Hinter dem Ofen ſitzen. 
Etwas offen tragen. 


Conſerver le ventre libre. Den Leib offen halten. 

La pleine mer. Die offenbare See. 

Souffler aux oreilles, importu. Einem in den Ohren liegen. 
ner quelqu'un continuelle. ui < J 
ment. ' 


vert 


Einem die Obren warm machen. 
Er it noch nicht hinter den Of 
ren trocken, ein Gelbfchnabel. 

Einem den Kopf zwiſchen die 
Ohren ſetzen. 

Den Schalk hinter den Ohren 

| | _ 4 


baben. ———— 
— es fauſtdick hinter den 


Ohren. 
Sich hinter den Ohren krahzen. 
Die Ohren haͤngen laſſen, wie 


Ce n'eſt qu'un blanc bec. 


mine. 


coutagé. - ein uͤberladener Efel. 
Avoir quelque affaire qui in- Einen Floh im Ohr haben. 
quiéte. , __. 
Se fâchet aifement. : Kuͤtzliche Ohren haben. 
Preſſer les oreilles, Die Obren fpiten 


* 


Eſſoriller un cheval, un chien, Einem Hunde Pferde) die Oh⸗ 
couper les oreilles d'un chier. ren ſtutzen. 
Ce qu'on a donné de bonne Es giebt fein Pfaff ein Opfer 


foi ne ſe rend plus. wieder. 

Prendre une affäire par le bon Ein Ding am rechten Orte dt 
bout, greifen. 

Un couple d’amans. Ein verlicbtes Paar. . 


Un couple bien aflorti. 


_ Être en pantoufles. 


Je ne me foucie point de vous, 


Otez- vous d'ici, 
Vendre en bloc.  ‘: 


Préfenter de bonnes chofes à 
çeux qui en font indignes. 


# 


Ein wohlgefuͤgtes Paar. 


In Pantoffeln gehen. 
Ich paſſe nicht auf euch. 
Packet euch fort | 
se Paufch und Bogen verkau— 
en. — 
Der vor die Saͤue WE 
. | {a 
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La pefte foit de vous, 
-Tailler -en piéces. 
. Tomber d'un petit mal dans 
un plus grand ‘ 
1] faut enterrer le mort dans fa 
paroifle. 
Je vesdrois que vous fuſſiez 
bien loin d'ici. | 
Se taire de honte. 
Dépendre entiérement de quel. 
qu’un, 
D ous: ne touchez pas 
cette corde 
“Avoir rué fes 
coups. 
Qui néglige peu de chofe, ne 


plus | grands 


parviendra jamais à avoir 


beaucoup.  . 
Il ne faut pas pouſſer celui qui 
aime à faire fon devoir, 
Commencer une affaire par où 
on devroit la finir, . 

Ce ſont ordinairement les pau. 
vres qu’on foule le plus, 
Les maladies viennent vice, & 

s’en retournent lentement, 
Le plus habile n’eft pas exemt 
de fautes. 
Bon "a bon cheval, 


‘On avance toujours mieux 
avec un cheval emprunté 
qu'avec lé fien. propre. 

Plumer la poule fans qu’elle 
cie. 

Il tomba ———— 

II ne donne qu'un miférable 

__ gros. - | 

Il eft forcier comme une vache, 
efpagnole, | 


Daß bdich die Peſt ruͤhre. 


In die Pfanne hauen. 


Aus der Pfann ing Feuer fab 


len, 
Wo einer hinpfarret r Da man 
ibn binfcharret. 


Ich wollte du po wo der 


Pfeffer waͤchſt. 

Die Pfeife eimiehen. 

Nach eines andern Pfeife tan⸗ 
zen muͤſſen. 

Halt ein mit deiner Pfeife. 


Ci me: beften Pfeile verfiboffen 


Wer den Pfennig nicht achtet, 
der koͤmmt zu keinem Gro⸗ 


ſchen 
Ein willig Pferd braucht keine 
Sporen. 


Das Pferd, beym Schwanze 


anzaͤumen. 

Auf die magern Pferde ſetzen 

ſich meiſtens die Mucken. 

Krankheiten kommen zu Pferde, 
und gehen zu Fuß wieder weg. 

Es ſtolpert wohl ein Pferd, und 
hat doch 4 Fuͤße 

Hat der Bauer geſoffen, ſo 
laufen die Pferde am beſten. 

Fremdes Pferd und eigene Spo⸗ 
ren, machen kurze Meilen. 


Die Gans pfüden, doc bag fe - 
nicht ſchreye. 

Er fil, daß es pufft. 

Er — einen Groftien, daf & es 


pu 
bar bas Dulver nicht erſun⸗ 


Gondes 
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: Sonder ae un. 

. Dé quoi me fervira cela ? ? 

Chipoter, 

Wivre dans la débauche: 

Reculer dans fes affaires, 

Etre larron, 

Etre jetté à la voirie. 

._ Puiffesstu être pendu! 

_ Aller au diable, fe damner. 

Laiffer la vengeance à Dieu. 

Le plus ignorant fait ordinaire. 
ment le plus de bruit. 

. Ecorchet une langue, | : 

C'eft une facheufe extrémité, 

L’'innocence détruit aifément la 
çalomnie, 

Le temps nous fera trouver des 
expédiens, -. 

je ne fai quel parti prendre, 

Qui méprife bon confeil; ne 
mérite pas fecours 

Un homme de bon confeil. 

Eludet les rufes de quelqu'un. 

Se mettre en colere. — 

Faire le diable à quatre. 

. À faut laifler paſſer la fougue 

à la jeunefle. 

| do la réputation de quel- 


— legere difficulté ne Péton- 
ne pas. 
Montrer ha peau de Lion. 
Faire perdre la vie à quelqu'un. 
Où force domine, raifon n'a 
point de lieu. 
Je lui ferai entendre raifon, | 


_ Etre propre à tout. 
Je me fens venir du mal, 
On ne le fait pas contenter, 


| | Gina an den *F ben 


Was foil mir der Quarkꝰ 
Sich um einen Quark zanken. 
km Quas und Graf leben. 
en Quergang gehen. 
Stehlen wie ein Rabe. 
Den Raben zur Speiſe werdem 
Daß dich die Raben freſſen! 
Dem Teufel in Rachen faͤhren. 


Die Rache GOtt befehlen. 
Das ſchlimmſte Rad knarret am 


meiſten. 
Eine Sprache radbrechen. 
Hier iſt guterRath theuer. 
Huͤte dich vor der That, der Lib 
gen wird wohl rath. 
Koͤinmt Zeit ,koͤmmt Rath. 


Ich weis mir nicht zu rathen. 


Wem nicht zu rathen ſteht, dem 
ſteht auch nicht zu helfen. 


Ein guter Rathgeber 


Einem den Rang ablaufen. 
Rappelkoͤpfſiſch werden, 
Wie der Teufel raſen. 


Die Jugend muß geraſet bé. 


ben. 
eue feinen guten Namen 
rauben. 


Ein ——— Rauch beißt ihn 
| Dai Rauhe heraus kehren. | 


Einen aus dem Wege raͤumen. 
Gewalt gehet vor Recht. 


34 à vif ihm den Kopf zu recht 


a ae Saͤttel gerecht ſeyn. 
Mir iſt nicht recht. (cette 
Man kann dus nicht vecht ma 


si fie 


Le 
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Si je ne me trompé,  : 9Benn mir recht if, 

C'eft l'homme qu’il faut, Das iſt der rechte Mann, 

S'accommoder à la volonté de Einem Recht geben. 
quelqu'un. | 


Vous vous trompez, Idhr ſeyd nicht recht dran. 
Avoir raiſon. n ſeyn. 


Xecht dra 
C'eft être quelque choſe de Das heißt wa⸗ rechts ſeyn. 
conféquence, no a 
S'appliquer folidement à quel. Etwas rechts lernen. 
que chofe, | — 
Demander raifon à quelqu'un. Einen zur Rede ſtellen. 
Tomber fur le diſcours de quel. Auf die Rebe don etwas kom 
que chofe, : men. FJ LE 
Revenons à nos moutons. Laßt uns wieder auf unſere vo⸗ 
rige Rede kommen. | 


: Souffrir de la médifance, In die Rede kommen. 


en font que des paroles en Sa find nur Reben. 

ait, es RS 

Interrompre le difcouts de Einem in bie Rebe fallen. 
quelqu'un, ue J 

Varier dans fon diſcour. Nicht auf ſeiner Rede beſtehen. 

Vous avez beau parler. Ihr habt gut reden. 

Toucher l'honneur de quelq.  Œinem zu nahe reden. 

Parler en faveur de quelqu'un. Einem zu liebe reden. 


Etre accoſtable, avoir Pabord Mit fich reden laffen, 


facile. . en ne 
Etre intraitable &c. „Nicht mit fit reben laſſen. 
Soûtenir fon fait avec hardiefle, Ums Fraut reden. 
On dit, le bruit court. EGEs gebt die Rede. 


Connoitre quelqu'un à fon ac. Œinen an feiner Rede kennen. 
cent. | 


_ Il neft pas queftion de cela. Es iſt die Rede nicht hievon. | 


Roffer quelqu'un comme il faut. Œinen redlich abpruͤgein. 
Reprocher bravement une cho. Einem etwas unter die Naſe 
fe à quelqu'un. __  téiben : J 
Etre incomparablement au-deſ· Einem das Waſſer nicht re 
ſous de quelqu'un, chen | 


Cela ne va pas loin, Das reicht nicht weit. 
Il y a de la rime, mais point de Das reimet ſich wohl, aber es 
raifon. a ſchickt fich nicht, 


_ Na | Atraiger, 


— — 
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Arranger, os arrondir fes affai. Sachen ins Reine brin⸗ 
res, les mettre au clair. 
Etre montè {ur la mule des Cor- auf des Schuſters Rappen te 
deliers, cel-à- dire aller à ten. 
Avoir le diable au corps. (pied. Sich ben Teufel reuten laſſen. 
Ruiner, abimer fon biens le Sein Vermoͤgen zu Grunde 
perdre entierement." (faire, richten. 
Ilyadela tromperie à cette af. DieSache gebet nicht richtig zu. 


Se faire un point d' honneur de An einem gum Ritter werden 


pouffer un foible à bout. 


wollen 
Etre obligé d'abandonner quel. Et ne dem Ruͤcken anfeben 


quechofe, 


Se charger volontairement d’une Sid TH eine Ruthe auf den 


affaire incommode, Bruckel binden. 


Ne vouloir pas écouter de bons Sich nichts fagen oder einreden 


confeils. laſſen. 
Faire des grandes —— —— Die Saiten hoch fbannen. 
Désarçonner quelqu'un. Einen aus dem Sattel heben. 


ne des obftacles a quel. Einem eine Sache fauer me | 


qu'u (qu'un. den. 

D ‘de Fembarras à quel. Œinem ju ſchaffen machen. 

Accabler quelqu'un de honte. Einen ju Schanden machen. 

Ne faire une chofe que pour la Etivaë nur sum Schein thun. 
forme, . (chofe, 


ge foucier fort peu de quelque Sich um nichts fcheven. 


. Savoir .s’accommoder à qq. ch. Sich in was zu fchiden wiſſen. 


— tomber a ch. fur un au- res etwas auf den Hals ſchit⸗ 
— “spé à la conféience de Sich etwas vom Halfe Rio 


Se dculper de quelque chofe, Einem etwas ins Gewiſſen ie 

Avoir des mauvais defleins. Nichts gutes imSchilde fubren, 

Etre — d’une maladie ii am Halſe 
lent aben. 

mx — Labatardir. Aus der Art ſchlagen. 


Gdhenſer gg, un ; l'attaquer À Dem Ralb ins Auge ſchlagen. 


l'endroit le plus ſenſible. (fer. 
Oublier une chofe, n’y plus pen. Etwas aus dem Sinn ſchlagen. 


Fentremettre, s’interpofer. Sich ins Mittel ſchlagen. 


Se retarder honteufement, Sich ſelbſt aufs Maul ſchlagen. 
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TRADUITS DU: GREC 


EN FRANÇOIS ET EN ALLEMAND, 


Ï ya des chofes,qui — 
de nous: il y en a d’autres, 
qui n’en dépendent point. 
Nous fommes les maitres de 
nos opinions, de nos inclina- 
rions & de nos defirs, en un 
mot , de toutes nos opéra- 


Mais il ne dépend pas de 
nous, d’avoir de la fanté, des 
tichefles , de grandés dignités, 
ni toutes les autres chofes, 
qui font hors de nous, & que 
aous ne faifons pas, 

Pour vivre content & tran- 
quille, il faut bien déméler ce 


qui dépend de nous, d’avec les 


chofes qui ne font qué des ef- 
fets du hazard, ou de la nature, 
ou de la fortune, ou qui font 
attachées à l'humanité. 


Ilne dépend pas de nous de 


naître dans l’opulence, ou dans 


une famille illuftré, d'avoir. 


beaucoup d'efprit & de mérite, 


de la het de la fante, 


Fr 


Es⸗ giebt — Dinge, welche in 
unſerer Macht ſind, und an⸗ 
Dere,Die nicht in derſelben ſtehen. 

Wir find Herren fiber unfere 
Meynungen, Suneigungen und 


über unfer Berlangen; mit ei⸗ 


nem Worte, uͤber alle unfere 
Werke. 


Hingegen ſteht es nicht i in un⸗ 


ſerer Macht, daß wir Geſund⸗ 
heit, Reichthum, hohes Anſehen, 


oder andere Dinge beſitzen, tel 
che außer uns ſind, oder die wir 
nicht ſelbſt thun. 

Um vergnuͤgt und ruhig zu le⸗ 
ben, muß man das, was in un⸗ 
ſerer Macht ſteht, von den Din⸗ 
gen wohl unterſcheiden, welche 


nichts anders, als Wirkungen des 
Schickſals, der Natur, und des 
Gluͤckes ſind oder welche mit der 


Menſchlichkeit verknuͤpfet ſind. 

Es ſteht nicht in unſerm Ver⸗ 
moͤgen, daß wir im Reichthume, 
oder in einem anſehnlichen 
Geſchlechte gebohren werden; 
daß wir viel —— 
Schoͤnheit oder Geſundheit be⸗ 
kommen. 
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gi quelques unes de ces cho- 


fes nous manquent, pourquoi . l 
ſich desidegen nicht befummern ; 


s'en affliger, puifqu'il ny a 
_ rien en cela de nôtre faute, 


& qu’on ne peut pas nous le 


reprocher. Mais ilne dépend 
que de nous, d’être polis & 
honnètes, d’avoir de la com- 
plaifance & de la douceur, de 
à bonne foi & de la probité, 


} 


| Ls chofes, qui dépendent pu- 

rement de nous, font libres 
de leur mature: elles ne peu: 
vent être empêchées ni par les 
défenfes, ni par les obftacles ; 
au contraire ce qui ne dépend 
point de nous, eft foible, fujet 
à la fervitudé, aux embarras & 
fouvent expolé aux caprices 
d’autr ui, | 


: Nous fomines les maîtres de 
nos haines, de nos amitiés, des 
mouvemens de nôtre cœur; de 
nos fentimens & de nos para: 
les. 

Un Tyran peut emprifonnet, 
mais il ne peut pas empêcher ; 
_ qu'on nele méprife, qu’on ne 
. Je haïfle, qu'on ne parle de fa 
cruauté, qu’on ne le traverfe 
dans fes entreprifes, 


La fermeté d’une hommé 
d'honneur, qui fouffre avec con. 
ſtance les perfécutions, qu'on 


gen und 


Maximes Morales, 


Wenn uns nun cinige defgleh . 


chen Dinge feblen, fo muf ma 


Weilin ſolchem Falle der Fehler 
nicht auf unſerer Seite iſt, und 


man uns ſelbigen nicht mit Rech⸗ 


te vorruͤcken kann. Aber an nie⸗ 
manden, als an uns ſelbſt liegt 
es, daß wir artig und ehrbar 
ſind, Gefaͤlligkeit und Sanft⸗ 
muth, imgleichen Aufrichtigkeit 


und Redlichkeit bekommen. 


Dierenigen Dinde. ivelche wir 
 allein in unſerer Macht ba 


ben; finb ibrer Natur nach frer, 


und koͤnnen weder durch Verbo⸗ 
the, noch Verhinderniße gehem⸗ 
met werden. Im Gegentheile 
dieſenigen, welche nicht in unſe⸗ 
rer Gewalt ſind/ die find fchwach; 
der Dienſtbarkeit und den Ver⸗ 
wirrungen unterworfen, ja oft 
fremdem Eigenſinne ausgeſetzet. 
Wir ſind Herren uͤber unſern 
Haß und unſere Freundfchaft, 
uͤber die Bewegungen unſeres 
Herzens, uͤber unſere Meynun⸗ 
Worte. 

Ein Tyrann kann ins Gefaͤng⸗ 
niß werfen; aber er kann nicht 
verhindern, daß man ihn verach⸗ 
te, daß man ibn haſſe, daß man 
von ſeiner Grauſamkeit vede, 
oder durch ſeine Unternehmun⸗ 
gen einen Strich mache. 

Die Standhaftigkeit eines ehr⸗ 
liebenden Menſchen, welcher die 
ihm angethane Verfolgung herz 
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lui fait, le met infiniment au baftig erbulbet, erbebet ihn aͤber⸗ | 


deffus de ceux qui le perfé. aus meit über dicjenigen, welche 
cutent ihn verfolgen. I 


Qi vous voulez acquérir leg Wenn du derowegen die große 

_ grands biens, que donne la 

 fageffe, il ne faut pas les. re- darreichet erlangen willſt: fo 
garder avec indolence, ni en muft bu dieſelben nichtmit einer 


Guͤter welche die Weisheit 


avoir des deſirs médioeres. Il Gleichguͤltigkeit anſehen noch ei⸗ 
faut renoncer entiérement à ne nur miltelmaͤßige Begierde 


de certaines choſes, & vous darnach baben; ſondern Du muft . 


abfenir des autres pour un gemiffen Dingen gaͤnzlich abfas 
temps. Car fi avec les vérita- gen, und dich etlicher anderer 
bles biens, vous defirez encore eine Seitlang enthalten. Denn 
des richefles & de grandes ivenn bu nebft ben wahrhaften 
charges, peut.être en ferez-vous Gütern, auch Reichthum und 
exclu, à caufe de vos prémiers hohe Aemter begebreft ; fo wirſt 
deGys ; maisil eft hors de dou. bu vielleicht megen deiner vori⸗ 
te, que vous perdrez les feuls gen Begierden davon ausge⸗ 
biens , qui peuvent procurer la fc{offen: aber es bleibt ohne 
Hberté de l’efprit & le vérita- Zweifel, daß bu diejenigen Guͤter 
ble bonheur. | “perlierft, welche die Gemuͤths⸗ 

=: freyheit und die rechteGluͤckſelig⸗ 

keit zuwege bringen. 


On ne tient pas grand com. Man machet nicht gar viel 


pte à un homme, Œufer fes aug einem Menſchen, wenn er 
jours à lire, à penfer, à mé fine Tage mit Leſen, Nachden⸗ 
diter, pour fe remplir lefprit fen, undBetrachtungen hinbrin⸗ 
de belles connoiffances, après get: damit er {einen Verſtand 
avoir appris par le travail & par mit vortrefflichen Erkaͤntniſſen 
l'étude tout ce qui eft capable anfüilen moͤge: nachdem er alles 


de flatter fa curiolité ; la Répu- das jenige gelernet, was feiner 
blique ne lui en fait pas plus Neubegierde zu ſchmaͤucheln faͤ⸗ 


de gré, s'il n’eft que favant, il hig iſt, Die Republik danket ibm 
n’en eft pas mieux logé, ni deswegen nicht mehr wenn er 
mieux vétu, ni plus confidéré. nur gelebrt if: man aiebt ihm 

| darum weder beffcre Wohnung, 


noch beſſere Kleider, noch auch 


ein bèberes Anfeben. 
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Autrefois dans les Républi- Ebemals in der athenienſiſchen 
qpes d'Athénes & de Rome, on und rômifchen Republit gelangs 


parvenoit à tout par les Seien. teman bermôge Der Wiſſenſchaf⸗ 


ces; les dignités & les emplois ten su allem Die Wuͤrden und 
étoient la récompenfe du mé. Œbrenftellen waren Die Bergck 


site ; les temps font changés, & tungen für Verdienſte. Die 
de la maniere, dont nes mœurs Zeiten haben ſich qgeanbdert : und 
font tournées , it n’y a gueres nach berjenigen Art, ndd vel 


lieu d’efpérer, que lés Sciences cher unfere Sitten eingerichtet 
reprennent le crédit qu’elles find, ift ſchwerlich zu boffens 
ont perdu, boaß die Wiſſenſchaften das bete 
lohrne Anſehen wieder erhalten. 


A la vuede quelque objet fa. Fey Erblickung eines verdruͤß⸗ 


cheux , qui vous frappe , ac- “®- lichen Gegenftandes gewoͤh— 
coùtumez-vous à dire, que cene Dich au {agen daß folcher 


n'eft qu'une pure imagination, eine blofe Cinbildung ſey; and 


& que la chofe n'eſt pas telle die Sache ſey nicht fo befchaffers 
qu’elle vous paroït ; après vous wie fie dir vorkoͤmmt. Wann 
être fortifié de la forte, fervez. dif auf biefe Art geſtaͤrket wor⸗ 


vous des régles que. vous avez ; den, fo bediene Dich berjentgen 


Examinez fur'tout, fi cet ob. Regeln , die du baft. Abſonder⸗ 


jet, qui fait votre peine, eft lich unterfuche, ob dieſer Gegen⸗ 


de la nature des chofes qui ſtand, welcher dir Verdruͤßlich⸗ 
dépendent de vous: car fi cela Éeit macht, von der Beſchaffen⸗ 
n’eft pas, dites fans vous émou- beit berjenigen Diuge fey, welche 
voir, que ce meſt point votre in unferem Vermoͤgen ſtehen 
affaire, denn wenn dem nicht alfo if, ſo 
fase obne Bewegung  Daë es 
| oo — dich nicht angehe. 

Le bonheur & le malheur des Das Gluͤck und ungluͤck der 
hommes dépend le plus ſouvent Menſchen beſteht meiſtentheils 
/de leur imagination; Ils font in ihrer Einbildung. Sie ſind 

heureux ou malheureux, quand gluͤcklich oder ungluͤcklich, na 

ils croyent l'être. | deſm ſie es zu ſeyn gfauben. 
Un bel habit, un beau che- Œin ſchoͤnes Kleid, ein ſchoͤnes 
val, une belle maiſon, un bi. Pferd, ein ſchoͤnes Gauss ein 


, 


jou de peu de valeur fuffit, pour Kieinod von gevingem Werthe 


leur caufer des joies extrêmes. iſt ſchon sulanglichy ihnen = 
nu : n 
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Un léger accident, la perte Freude zu machen Ein gerin 
d’une bagatelle, les plonge dans ger Zufall, der Verluſt einer 
une noire mélancolie, gering{chägigen Sache, Éann fit 
Re eine entſetzliche Traurigkeit 

| tuͤrzeu 

Ils groſſiſſent par leurs ſom Sie vergroͤßern durch ihr duͤ⸗ 
bres réflexions l’idée de leurs ſteres Nachſinnen die Geſtalt ih⸗ 
maux, pour ſe rendre encore tes Ungluͤcks, und machen fic 
plus malheureux ; quand ils nut deflo ungludiicher. Wann 
n'ont rien qui es affige ils vont fie feinen Summer baben, fo 
fouiller dans l'avenir, pour y wuͤhlen fie in Dem finftigen 
chercher des malheurs qui n'ar- berum ; und fuchen ungluͤckliche 
riveront peut- être jamais: & Yegebenbeiten welche vielleicht 
cette crainte qui n’eft fondée fit) nimmermebr eraugnen wer⸗ 
fur rien, les affige autant que Den: und Diefe auf nichts ge 
quelque chofe de réel. gruͤndeteFurcht plaget fie ſo ſehr/ 
| J als eine wirkliche Sache. 


On fe flatte toujours d'obtenir JP?" fhmeichelt ſich allezeit/ 
ce que l’on défire avec ar- daß man Dagjenige ; vas 
deur , & de ne point tomber man mit Begierde wuͤnſchet er⸗ 
dans les malheurs, que l'on {angen merde: und daß man in 
appréhende, dasjenige Ungluͤck, melches man 
| | befurchtet , nicht fallen werde. 

C'eft être malheureux, que Es heißt ungluͤcklich ſeyn, wenn 
de n’obtenir pas ce que l’on man dasjenige nicht bekoͤmmt, 
défire, maïs c’eft être plus que was man verlanget : aber das 
malheureux, d’être expole aux heißt mebr als unglüdlich ſeyn, 
maux, que l’on craint. wenn man dem Elende, welches 
man ſcheuet, ausgefetet witD 

Si vous n'avez de l’averfion, Wenn du nur vor demjeni 
que pour ce qui depend pure- gen einen Abſcheu baft: was ein, 


. ment de vous, vous ne tombe. ;ig und allein in deiner Macht 


rez point dans les infortunes , ſteht: fo wirſt bu niemals in 
que vous craignez. Mais fi vous dagjenige geratben , was bu 
redoutez avec excès des maux, ſcheueſt Aber menn du einige 
qu’il n’eft pas en votre pouvoir Uebel welche zu vermeiden nicht 
d'éviter, comme la pauvreté, in deinen Kraͤften ftebt, au viel 
les maladies, la mort, vous fe. befurchteft , als Armuth Krank⸗ 


rez toujours inquiet. heit und Tod; ſo wirſt Du alles | 
… zeit unrubig ſeyn. | . 
| Nn 4 | U ef 
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© left naturel à l’homme , de  Œsift natürlid an bem Men⸗ 


fouhaiter d’être heureux ; il ſchen, daß ex gluͤcklich zu ſeyn 
trouve rarement ce point fixe, verlanget. Aliein er gelanget 
qu’il cherche toujours; & ce. felten zu dem Ziele das er af 
pendant il ne dépend que de zeit fuchet ; jedoch liegt e8 nur 
lui, de le trouver. I} femble an ihm, daß er es finbe. Es 


que ce que je dis, foit un pa- ftheint. als fe bas, was ich ſa⸗ 


radoxe; bornez-vous à ce que ge einander ſchnurſtracks suivis 

vous avez, ne defirez rien avec der. Aber ſchraͤnke bic in baë 

inquiétude, & vous ferez con- jenige ein. was bu haſt, verlange 

tent à peu de frais - . nichts mit Unruhe, ſo wirſt du 
gar leicht zufrieden ſeyn. 

Ne fortez point de vôtre ſph ⸗· Schreite nicht über deinen Be⸗ 


re; n'entreprenez rien au def zirk hinaus, unternimm nichts, 


fus de vôtre état, de vos forces, was über deinen Stand ,; bein 
& de vôtre génie; fi vous faites Bermôgen und deinen Verſtand 
quelque projet, confultez avec if. Nimmſt du etivas vor, ſo 
maturité les moyens néceffaires betrachte die noͤthigen Mittel, 
pour y réuflir; c'eft ainfi que beffelben faͤhig au werden, reifs 
vous parviendrez au bonheur lich: auffolche Art wirſt du ju 
que vous cherchez, Mais vou. dem gefuchten Glude gelangen, 
loir aflujettir les hommes à ces Will man aber die Leute dieſer 
précautiens , c'eſt exiger d’eux, Fuͤrſorge unteriverfen, fo heißt 
qu’ils deviennent raifonnables | das dieſelben vernuͤnftig machen 
& ils ne le font point. Tou- wollen da ſie doch nicht vernuͤnf⸗ 
jours inquiets fur ce qu’ils n’ont tig find. Weil biefelben nun 
pas, ils ne font jamais contens wegen der Dinge, Die fie nicht 
de ce qu’ils poffédent, baben, allezeit unruhig find: (0 

find fie auch mit dem. was ſie be⸗ 

| | | fisen » niemals zufrieden. 

Le marchand ennuyé des Ein von ben @orgen und 


foins, & des fatigues de fon né. Muͤhſeligkeiten feiner Handlung 


goce, foupire après le repos du verdrießlich gemachter Rauf: 
Solitaire, qui rebuté de l’oifi. mann feufet nach der Ruhe 
veté & de linutilité de fa fo. des Einſiedlers, welcher Da er 


- litude, regrette de ne s'être pas feines Muͤßiggangs und der Un⸗ 


jetté dans un état de vie plus nüklichteit feines einſamen Le 
agiffant & plus tumultueux. * bens genug bat, bebauret, daf 
er fih nicht in einen Stand be 
geben , darinnen es mebr zu 


Le 
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Le Gentilhomme relégué àla Ein auf dem Lande lebender 
‘campagne, qui pourroit y jouir Œbelmann, ivelcher allda der 
‘de repos, fe ruine pour arrondir Rube geniefen fonnte, bringet 
& pour embellir fa terre ; peu fi mit Einrichtung und Auszie⸗ 
fatisfait desla maïfon , que fes rung ſeines Guts ins Berderben : 
Ancêtres ont habitée , "1 la dé. unb weil er mit ber Behauſung, 
truit de fond en comble, pour barinnen feine Voraͤltern ges 


fe bâtir un palais, dont Les crée. wohnet baben, fclecht sufrieben 
anciers le chaflent, avant mé. ift, fo reißt er dieſelbe nieder, und 


me que les sppartemens foient bauet ſich einen Pallaſt, aus wel⸗ 


gcheyẽs. chem ihn ſeine Glaͤubiger her⸗ 
| aus jagen che noch die Simmer 


fertig find. 


C: ne font pas les chofes qui Die Dinge ſelbſt beunruhigen 


troublent les hommes ; ce Die Menſchen nicht, ſondern 
ſont les opinions & les préju- die Meynungen und Vorurtheile, 
gés, qu’ils en ont, F welche fie von denfelben baben. 
La mort en foi n’eft point un Dex ob an fich ift keinuebel: 


. mal; çar f elle étoit fi redau- denn wenn er fo furchtbar waͤ⸗ 


table , elle auroit paru telle à re, fo waͤre er dem Sokrates 
Socrate. Ce n’eft que ‘Popi- auch alfo vorgefommen. Dahe⸗ 
nion, qu'ona de la mort, qui to machet ibn nur Die Einbil⸗ 
dl rend fi affreufe, dung ſo abſcheulich 

Il n’appartient qu'à un hom- Nur einem ſchlecht unterrich⸗ 
me peu inſtruit & peu éclairé , teten und ſchlecht erleuchteten 
de rejetter fur les autresla cau. Menſchen koͤmmt es su, die Ur⸗ 
fe de fes propres malheurs :  fache ſeines eigenenUngluͤcks auf 


_ C'eft commencer à avoir quel. andere su ſchieben: Und das heißt 


que lumiere de la fagefle , de einiges Lit der Weisheit be. 
n’accufer que foi-même de fes fommen, wenn man feiner Wi⸗ 


difgraces. Mais c'eft être fa. derwaͤrtigkeiten wegen, niemans 
ge * ne fe plaindre ni de ſoi- ben, als ſich ſelbſt ES 


Aber alsdann ift man recht Élus, 
wenn man weder über ſich, noch 
über andere ffaget. 

La plüpart des chofes, qui Der meiſte Theil derienigen 
nous inquiétent, & qui trou- Dinge, die uns in Unruhe feben, 
blent notre repos, ne. méritent oder unfere Ruhe ſtoͤren, find 


même, ni des autres, 


qu'on y — attention: unſerer Achtung nicht werth, 


Nns | Ce 


? 
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Ce qui fait que de certaines Wenn nun gewiſſe Leute , Bey 
gens font paroître tant de fer. Geleuenbeiten,in melchen andere: 
 mété dans les occafons, où den Muth verlieren, fo viele 
les autres perdent ‘courage, Standhaftigkeit feben laffen : fo. 
c'eft qu'ils ne fe conduifent gefchiebt es, weil fie nicht durch 

point par leurs préjugés & ihre Vorurtheile gefbret wer⸗ 
qu Pils jugent fainement des den, fonbern pen den Dingen: 
chofes. vernuͤnftig uttheifen. 

Socrate condamne à la mort, Als Socrates sum Tode ver: 
sentretient tranquillement a- dammet mard, fe redete er ganz 
vec les juges qui venoient de ruhig mit denen Richtern welche 
le déclarer coupable, difant : ibn eben dazumal als ftrafbar 
Si vous aviez attendu encore. erflärten, und fagte: Wenn ihr 
un peu de temps, ma mort ſeroit noch eine kurze Zeit gewartet haͤt⸗ 
venu d’ellemême, & vous au- tet, ſo mûre mein Tod von ſelbſt 
‘riez eu ce que vous demandez , gekommen und ihr battet erhal⸗ 
ear vous voyez qu'à mon âge, ten, was ihr verlanget. Denn 
on eft fort avance dans fa cour: ibr febet ; daß man bey denen 
fe, & qu'on eft bien près du Jahren, darinn ich bin, in bem 
but. E’auroit été fans doute Laufe-febr weit gefommen . und 
une grande conſolation pour nahe an dem Ziel iſt. Es waͤre 
vous, de me voir lamenter, euch ohne Zweifel ein großer 
foupirer, pleurer & prier; mais Troſt geweſen, menn ibr mich 
dans ce danger je n'ai pas cru klagen, ſeufzen, weinen und bits 
devoir m'abaiſſer à une chofe ten jeben koͤnntet; aber in dieſer 
f lâche & fi honteufe.; Gefahr babe ich nicht vermeh⸗ 

J net, daß ich ſchuldig ſey mich zu 
einer ſo niedertraͤchtigen und 
ſchaͤndlichen Sache zu verſtehen. 


N ayez point de vaine com. Bqqris keinen eitlen Gefallen 

plaiſance pour des talens an anderer natuͤrlichen Ga 
étrangers, qui ne font point bei, dienicht in dir find. YBenn 
en vous, Si un beau cheval ein ſchoͤnes Pferd ſagen koͤnnte/ 
pouvoit dire, qu il eſt beau, daß es ſchoͤn ſey, ſo waͤre es er⸗ 
cela ſeroit ſupportable: mais traͤglich. Wenn bu aber, dich 
lorſque vous dites, en vous ap- ſelbſt su loben, ſageſt, du habeſt 
plaudiſſant, que vous avez un ein ſchoͤnes Pferd, fo praleſt du 
beau cheval, vous vous vantez mit einer Sage Die nicht in 
de ce qui n'eft point en vous, Dit if. 


Pour 
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. Pour quelle” chofe donc pou. Gegen was Éannft du benn cine 
Yez. vous avoir une légitime rechtmaͤßige Gefdlligeit baben ? 


. COmplaifance ? c'eſt pour le bon für ben rechten Gebrauch deinee 


uage de votre raiſon. Si vous Vernunft. Wenn du die Din⸗ 
Confidérez les choſes, comme ge, wie fie an ſich ſelbſt ſind, bes 
olles font en'elles-mêmes, & fi trachteſt und richtig von denſel⸗ 
vous en jugez fainement; vous ben urtbeilef; fo wirſt bu dich 
vous applaudirez alors avec ju- mit Recht für aludlich erkennen, 


ftice, & voûs vous réjouirez und einer wircklich in dir befinds 
_ d’une benne qualité, quieft ef. lichen bervlichen Sefthaffenbeit 
fectivement en vous, | geniefen. | | 


Il n'y a point d'homme fi Es iſt kein fo ungluͤcklicher,noch 
difgracie , ni fi dépourvu de fo ſchlecht mit Gaben verfebener 
talens, qui ne fe croye avoir Menſch, der nicht irgend einVer⸗ 
quelque mérite, ou qui ne Dienft su haben vermeyne, noch 
cherche à fe faire valoir. S'il fich hervorzuthun fuche. Findet 
reconnoit en foi quelques de- er Fehler an fich, fo bilbet er fid 


_ fauts., # les croit effacés ou ein, er vertilge, oder erfege dies 


remplacés par d’autres talens, felben durch andere Gaben, und 
& il ne fe regarde que par fes betrachtet fi nur auf feiner 


belles qualités, On fe fert de ſchoͤnen Seite. Man berienet 


tout pour groflir Flidée que fic aller Mittel, um die Einbil— 
Yon a de fon mérite. dung, welche man von jeinen 

| Berdienften bat : zu vergroͤßern. 
Un homme logé dans une Ein Menſch welcher in einen 


maifon magnifique , fervi par prâchtigen Hauſe mobnet, der 


un grand nombre de valets, von einer großen Anzahl feiner 
qui porte un grand nom, & Knechte bedienet wird, Der einen 
qui compte dans fa Généalogie grofen Namen beſitzt, der in feis 


une foule d’Ayeux, qui fe font nem Geftlechtregiiter eine Mens 


fignalés par de grandes actions , ge Ahnen, die ſich durch vortreffli⸗ 
s’en applaudit, comme fi c'e- cheThaten berubmt gemacbt, Das 


toit pour lui un mérite perſon- her zaͤhlet als wenn es in Anſe⸗ 
nel, il senvelope, pour ainſi hungſeiner ein perſoͤhnliches Ver⸗ 


dire , de ces grands noms, & dienſt waͤre, Der umhuͤllet ſich fo 
il s’attribue une gloire, qui ne zu fagen, mit Dicfen großen Na⸗ 
Jui appartient nullement, Tout men , und eignet fit einen ihm 
get attirail étranger n’empé- keineswegs geborigen Ruhm zu. 


ghe pas, qu'il ne foit un ſot. Allein alles dieſes fremde Gezeug 


bindert nicht , daß er kein Narr 


fev. ; Un | 


{ 
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Un homme monté fur um Ein Menſch, der auf einent 


beau cheval , tiré dans un beau fthônen Pferde reutet, in einer 


_Caroffe , a des fentimens plus ſchoͤnen Kutſche fâbrt, bat viel 
avantageux .de foi-même , que vorthetfbafter: Gedanten von 
lorfqu’il eft à pied, ou en hail. fit , als wenn er in gerriffenen 
lons, L'air content qui paroit Rleidernsu Fuße gienge. Die 
fur fon vifage, eft le marque de zufriedene Geſichtsbildung ift ein 


la médiocrité de fon génie & des Scichen feines geringen Verſtan⸗ 


petites idéés, qu'il a de ce qui Des und ber ivenigen Vorſtel⸗ 
eſt louable & excellent, DL was loͤblich und vote 
tuefflih 1% 

Le plus haut point de l'ex. Der hoͤchſte Gipfel der Thor⸗ 
travagance eft de fe glorifier heit ift wenn man ſich eines Dins 
de ce qu'on n'a pas, Des gens ges ruͤhmet, das man doc nicbt 
nés & nourris dahs la roture, bat, Leute ivelche in gemeinem 
dont les peres ont amaſſé du Stande erzogen und gebobren 
bien, par le commerce ou en find deren Aeltern ibr Gut durch. 
pillant le peuple, ou en vo- die Sandlung, mit Pluͤnderung 
lant le public , fe donnent der Voͤlker, oder Beſtehlung dei 
‘ pour nobles, parlent hardi- gemeinen Weſens, sufammen 
ment de leur nobleffe devant gebracht baben , geben fi für. 
des gens qui ne les connoif. Œbelleute aus, und reden obne 
fentpas, Secheu von ibrem Abdel gegen 

| Leute, die fie nicht kennen. 

Ils répetent ſi fouvent, qu'ils Sie wiederholen fo oft, daß fie 
font d’une bonne maiſon, qu'ils von gutem Hauſe ſind, daß fie die 
en perfuadent les dupes , & Œinfaltigen deffen überreden, ja 
qu'ils fe le perfuadent enfin à daß ſie endlich ſelbſt ſolches glau⸗ 
eux mêmes; ils oublient ce ben. Sie vergeffen das, was fie 
qu'ils font, & fe repaiflent d'u- find , und weiden fich mit einem 
ne noblefe vifionnaire; Maisils eingebildeten Adel; fie foliten 
devroient au moins avoir la aber menigftens fo vorfichtig 


Ne, précaution de faire abattre len- ſeyn daß ſie von demKramladen, 
feigne de la boutique, où in welchem ihre Vaͤter ihr Tuch 


leurs peres étaloient & ven- auslegten unb jedem der kam, 

doient leur drap à tous venans: verkauften das Schild hinweg 

c’eft un titre parlant contre thaͤten: das iſt ein Titel, wel— 

leur nobleffe chimerique. cher ihrem in fo hochwichtiger 

HT Einbildung beftebendem, Adel 
widerſpricht. 

| Ne 
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N° demandez pas,queles cho. 


* fes fe faflent comme vous le 
fouhaitez ; mais tâchez d’ac- 
quiefcer à la maniere dont elles 


. le font: C’eft le moyen d’être 


toujours content, =. 
La maladie n'eſt un obftacle 
que. pour le corps; mais elle 
n'empêche nullement la volon: 
té d'agir. | 


+ 


Un hoïnimé, qui a les jambes 
| eftropiées & malfaites, en mar- 


che avec plus de peine, mais 
fon efprit a toujours la même 
liberté, — 


n 


Faités le mêmeê raifonnement 


ur toutes les chofes, qui arri- 
vent dans la vie; & vous trou: 
verez, que Les événements ; qui 
embarraflent les autres, ne fes 


ront pas des embarras pour 


vous. | 
Il eft plus aifé de plier {a vo. 


aonté, pout la conformer aux 
chofes qui nous arrivent, que 
de changer la nature des évé- 
nemens: L 

* Pourquoi nous affligér, com- 
me nous faifons, de ce qui 


m'eft plus en nôtre pouvoir 


d'empêcher ? Ne fommes-nous 
pas déja affe2\ malheureux par 
nos propres infortunes , fans y 
ajouter encore le chagrin de 
nos réflexions ? 


Si les hommes étoient les 
maitres de leur deftinée , ils fe 
feroient des Ancètres iluftres , 
ils 1e donneroient de grandes 


Beoehre nicht, daß die Dinge 
geſchehen ſollen, wie du es 


wuͤnſcheſt /ſondern beñeifige dich, 


mit der Art, wie ſie geſchehen, 


zufrieden ju ſeyn. Dieß iſt das 
Mittel allezeij vergnuͤgt su leben. 


Die Rrañtbeit iſt nur eine 
Hinderniß des Leibes : fie ver 
hindert aber keinesweges den 
Willen, au handeln. 

Ein Menſch, der lahme und 
uͤbelgeſtaltete Schenkel hat, geht 
auf denſelben mit vieler Mis 
he; aber fein Gemuͤth behaͤit 
allezeit einerley Freyheit. 
Fuͤhre dergleichen Gedanken 
uͤber alle Dinge welche in deinem 
Leben geſchehen; fo wirſt bu fins 
den, bag die Begebenheiten, wel⸗ 


che andernLeuten viel zu ſchaffen 


machen, in Anſehung deiner, feis 
ne —— eln ſind. 
Es iſt leichter, daß man ſeinen 
Willen beuge, um denſelbẽ denen 
uns begegnenden Dingen aͤhnlich 
zu machen, als daß man die Na 
tur der Begebenheit aͤndere. 


KWas wollen wir uns do be 
truͤben, wie wir doch thun, uͤber 


diejenige Sache, welche zu ver⸗ 
hindern nicht in unſerm Vermoͤ⸗ 


gen ſteht? Sind wir nicht ſchon 


wegen unſern eigenen Unfaͤilen 
ungluͤcklich genug, obne ben 
Verdruß unſerer Rtrachtungen 
noch hinzu zu fuͤgen? 


Wenn die Menſchen uͤber ihr | 
Schickſal Meiſter waͤren, fo ee 


den fie fich burchlauchtige Ahnen 
ſchaffen, fie —* — —* 


- 
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richeſſes, pour jouir de tous les 
-agremens de la vie, & les quae 
lites de lefprit & du cœur n’au- 
roient que le fecond rang. 


Que accident qu’il vous 
arrive, ne dites jamais 
que vous avez perdu quelque 
chofe ; mais dites, que vous l’a- 
vez rendue, 

Votre fils vient de mourir ? 
dites : que vous l'avez rendu à 
celui qui vous l'avoit donné. 


On vous a enlevé un hérita- , 


ge ? dites demême, que vous 
Pavez rendu. Mais celui, qui 
a commis cette injuftice, n’eft- 
il pas un méchant homme ? que 
vous importe, par quelles mains 
” votre bien retourne à celui, 
dont vous le teniez? 


Durant le temps, qu'il vous 


la confié, regardez le comme 


une chofe étrangére, & ayez 
en le même foin /; que le voya. 
geur de l’hôtellerie, . où il a 
choifi fon gite. 


Le peu de —— que nous 
traînons fur la terre, font mar. 
| qués par mille accidens divers , 
qui fe fuccédent, & qui em. 
poifonnent notre vie, 

, Dans quelque état que nous 
foyons , il eft impoñlible de fe 
mettre à couvert de certains 
malheurs qui nous — 
lorfque nous y penſons k 
moins. : 
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Reichthuͤmer sulegen, damit fe 
aller Annehmlichkeiten des Les 
bens geniefen koͤnnten: aber ih⸗ 
re Gemuͤthsbeſchaffenheit wuͤr 
de erſt den andern Rang baben, . 


Dit dit auch für ein Zufall bes 
gegnet, fo fage niemals du 
habeſt etwas verlobren ; fonbdern 
fage, du babeft baffelbe wieder 
gegeben. 

Gtirbt dir bein Sohn, 
fo fage: Du habeſt ibn demjeni⸗ 
gen wieder gegeben, der dir den⸗ 
felben gegeben batte. 

Entzieht man bir eine Erb⸗ 
fchaft ; fage ebenfalls, bu habeſt 
fie wieder gegeben Aber ift das 
Éein boͤſer Menſch, der Diefe Une 
gerechtigfeit verüibet bat ? Was 
if div Dran gelegen, durch was 


für Haͤnde dein Gut dem wieder 


zukoͤmmt, von dem du e8 erbals 
ten bañt ? 

pa waͤhrender Zeit, da er dir 
daſſelbe anvertrauet, ſo ſieh es 
als eine fremde Sache an und 
trage eben Die Serge für die— 
ſelbe, als ein Reiſender fuͤr die 
Herberge, in welcher er ſein Las 
ger gewaͤhlet hat. 

Die wenige Tage, ſo wir auf 
Erden zubringen, find mit tau⸗ 
ſenderley auf einander folgen: 
den, und unſer Leben vergiften⸗ 
den Zufaͤllen bezeichnet. 

In welchem Stande wir 
auch feun, ſo iſt es unmoͤglich, 
daß man ſich vor gewiſſen Un⸗ 
gluͤcksfaͤllen beſchuͤze, Die uns 
verhofft uͤber uns kommen. — 

ne 
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ne mort imprèvue nous en- Ein unverſehener Tod raubet 
leve des enfans chéris, qu'on a uns liebe Kinder, die man mit 
élevés avec: beaucoup de foin vieler Sorgfalt und zarter Liebe 
|  & de'tendrefle, & que nous ergngen, und bie wir alsStuͤtzen 
| regardions comme l'appui & und für die Hoffnung unſers 
| Pefpérance de notre maifen. Hauſes angefeben haben. 

Les miféres domeftiques fe joi. Das Hauskreuz koͤmmt qu atte 
gnent aux autres'malheurs, de bern Unglüden, fblimme Haͤn- 
mauvaifes affaires, aux quelles bel, gegen welche man fein Mits 
on ne trouve point de reflour- tel findet; maͤchtige und übelges 

. ce ; desennemis puiffans & mal. finnte Feinde fegen dir das Meſ⸗ 
, intentionnés vous tiennent le fer an bie Scble, entreifen dir 
; pied fur la gorge, vous arrachent durch ibre Ungerechtigteit bein 
: votre bien par leurs injuftices, Vermoͤgen, und ſtuͤrzen bich in 
& vous réduifent au désefpoir, Sergmeiflung. 
; Des amis perfides après mille Falſcher Freunde tauſenderley 
*  vaines offres de fervice vous leere Ouülfsanerbictungen ret⸗ 
,  trahiffent, quand vous avez un ten dich aus feiner Noth. Lange 
| befoin plus preffant de leurs fe- und ofimalige Krankheiten verz 
cours. De longues. & de fré- bitteren uns das Leben, ſie berau⸗ 
®  quentes maladies neus rendent ben uns der unfuldigen Ver⸗ 
la vie importune , & nous pri gnuͤgungen, deren mdn geniefen 
vent des innocens plaïfirs, dont koͤnnte, ſie faffen uns fo herbe 
on pourroit jouir , ils nous font Schmerzen empfinden, daß wir 
fentir des douleurs fi vives, que ben Tod füreine Gnade Balten, 
l’on regarde la mort comme indem man boffet, e8 merde dets 
une faveur, parcéqu’on efpere , felbe fo vielen Truͤbſalen ein En⸗ 
qu’elle finira tant de maux. de machen. | 





reconnu par le raïifonnement, haben aus der. Yernunft et. 
que tout ce qui nous arrive kannt: Daf alles, was uns in uns 
dans la vie, c’eft par la permiſ- ſerm Leben begegnet, auf Befehl 
fion & par les ordres d’une Pro- und Sulaffung einer Vorſehung, 
vidence, qui gouverne toutes welche alleGeſchoͤpfe vegieret,ge 
les créatures & qui les conduit fchebe ; und welchezufolge einer 
à leur fin, felon les régles d'u- Weisheit, Die in ibrem Vorneh⸗ 
ne fagefle, qui ne peut fe trom- men nidt feblen kann, dieſelbe 
per dans fes projets, udu ihrem Ende fubret. | 

| Cette providence n’eft nulle. Dieſe Vorfebung iſt keines 
ment çapable d'envie , ni de Neides, oder boͤſen Willens/, noch 


| 


Les Philofophes payens ont Die beidnifhen Weltweiſen : 
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mauvaife volonté, ni de quel- irgend einer Gemuͤthsbewegung 
que paffion que ce foit, & que fi fabig : und wann fie oftmals zu⸗ 
elle permet fouvent , que mille laͤßt, daß tauſend verdrießliche 


choſes fâcheufes nous affligent, Dinge uné betriben ; {b fann 
ce meſt point par la haine, ſolches nicht aus einem Haſſe/ den 


qu’elle nous porte , & ce ne fie gegen uns truͤge, geſchehen. 
font non plus les effets d’une Auch find es keine Wirkungen 
baffle malignite, einer niebertréchtigen Yosbeit. 

Toutes les chofes que nous Alle Sachen fo wir wirken fe, 
voyons agir, n’agiflent que par die wirken nur vermôge der 
le mouvement & par. l'impref. Bewegung and des Eindruckes 
fion de la caufe premiere ; de der Erſten Urfache. und zwar ſo / 
forte que , quand les hommes bag wenn die Menſchen uns boͤ⸗ 


nous fonc du mal, ils ne font ſes thun, ſie nichts anbers alé 


que les miniftres des ordres de Bediente der Befehle Gottes 
Dieu, qui fe fert de leur maue ſind/ welcher ſich ihres boͤſen Wil⸗ 
vaiſe volonté pour nous corri · lens um uns zu beſſern oder zu 
get ou pour nous punit; ca ſtrafen, bedienet. Ob wir nun 


duoique nous né lé. compre- wohl folches nicht allezeit begreis 


nions pas toujours, il né cher. feu, fo fuchet ex doch in den 
che que nôtre utilité dans les uns zuſtoßenden Widerwaͤrtig⸗ 
difgraces qui nous arrivent, teiten nichts, als unſer Beſtes. 
Car il ne faut pas nous ſigu· Denn wir muͤſſen uns keinen 

- ter un Dieu indolent, qui nous unempfindlichen Gott einbilben, 
neglige, & qui n'eft touché ni dev uns berabfäume, und der 
de nos vertus ni de nos vices; weder von unſern Œugendens 
il a pour nous une tendrefle de noch Don unſern Laftern beweget 
pere, & fes foins defcendént wuͤrde. Œt bat gegen uns cine 
juſqu'aux plus petites chofes. vaͤterliche Zaͤrtlichkeit, und feine 
| Sorgfalt erſtrecket fich auch auf 
— die geringſten Dinge. 
Ces principes bien entendus Dieſe Grundlehren wenn wir 


ſeront d’un grand fecours, pour, ſie wohl verfteben , find von ei⸗ 


_ nous foûtenir dans nes mal. net grofen Huͤlfe, um uns in 
neurs. : | 1 — Ungluͤcke aufrecht zu 
| dé | alten. 
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